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AVERTISSEMENT. 

S’IL  fût  jamais  un  Ouvrage  qui  dût  pa- 
roître  fous  la  forme  de  Didionnaire  , c’eft 
celui  qu’aujourd’hui  nous  préfentons  au 
Public. 

L’Italie  , confidérée  dans  fes  rapports 
avec  l’Hiftoire , la  Politique , la  Morale  , 
les  Loix , les  Sciences , les  Lettres  8t  les 
Arts , avec  la  Géographie  ancienne  5c  mo- 
derne , eft  un  fujet  fi  varié  , & d’un  détail 
fi  diverfifîé , qu’il  ne  peut  gueres  être  traité 
que  dans  Tordre  alphabétique. 

Les  recherches  fur  cette  belle  Contrée 
étant  du  goût  de  toutes  les  Nations , les 
découvertes  fe  font  fi  fort  multipliées  , qu’ort 
en  fait  chaque  jour  de  nombreux  volumes  7 
quron  en  fera  encore  long-temps  fans 
épuifer  cette  matière. 
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Mais  les  objets  quelle  renferme  n’af- 
feâent  pas  également  tous  les  Le&eurs. 
Chacun  cherche  ce  qui  l’intérefle  davantage. 
La  queftion  eft  de  favoir  où  le  trouver, 
Faudra-t-il  parcourir  cette  multitude  im- 
menfe  de  Livres  fur  l’Italie  ? Combien  de 
temps  ne  faudra-t-il  pas  employer , avant 
que  de  rencontrer  ce  que  l’on  voudroit 
voir  dans  l’inftant  ? Il  n'y  a donc  que  la 
forme  de  Di&ionnaire  qui  donne  la  facilité 
de  trouver  fur  le  champ  & la  lettre  & le 
mot , &.  dans  l’explication  des  mots  , tout 
ce  qui  peut  flatter  la  curiofité  fur  la  Géo- 
graphie , les  Gouvernemens  , l’efprit  des 
Nations,  mœurs,  produ&ions , hiftoire  po- 
litique Sc  naturelle,  antiquités,  peintures, 
édifices  modernes  , &c.  tous  articles  intéref- 
fans  fur  lefquels  le  préfent  Diftionnaire  ne 
laiffe  rien  à défirer. 

Nous  avons  fur-tout  en  vue  le  Voya- 
geur. Comme  il  ne  peut  fe  charger  d’une 
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bibliothèque  entière , il  lui  faut  un  ou  deux 
volumes  qui  renferment  tout  ce  qui  excite 
fa  curiofité  , & -à  mefure  que  les  objets  fe 
préfenteront  à fes  yeux  , il  confuliera  fon 
Dictionnaire  , 6C  il  fera  fur  le,  champ  fa- 
tisfait.  Il  faura  alors  tout  ce  qu’il  en  doit 
favoir  ; ôt  fi  par  fes  levures  il  en  a été 
autrefois  inffcruit , il  s’en  rappellera  le  fou- 
venir  ; il  le  comparera  avec  l’objet  préfent, 
ôt  continuera  fa  route  , fans  avoir  befoin 
d’autres  fecours , ni  des  raifonnemens  des 
autres  Voyageurs  qui  l'ont  précédé. 

A u refte , ce  n’efl  pas  feulement  le 
Voyageur  à qui  ce  Livre  fera  infiniment 
utile.  Le  Curieux , dans  fon  cabinet , faura 
bien  le  mettre  à profit.  Sans  perdre  ni 
temps  , ni  peine , il  aura  par  ce  Di&ion- 
naire  à peu  de  frais  toutes  les  connoiflan- 
ces  dont  il  a befoin  , 8t  le  précis  de  tout 
ce  qui  aura  été  dit  de  plus  judicieux  êc 
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de  plus  certain.  Car  il  eft  bon  d’avertir 
que  les  détails  contenus  dans  cet  Ouvrage 
font  tirés  des  meilleures  rélations  des  Voya- 
geurs François  St  Anglois  , & enfuite  rec- 
tifiés fur  les  lieux  par  des  Amateurs  St  des 
Artiftes  qui  en  ont  fait  les  voyages  par 
goût  St  en  vrais  connoifieurs.  Le  Public 
en  peut  juger  par  la  vérité  St  la  clarté 
qu’ils  ont  mis  dans  le  choix  des  matières , 
St  par  la  précifion  avec  laquelle  ils  ont 
exprimé  leurs  idées.  Avec  ce  fecours  l’hom- 
me fenfé  eft  en  état  de  parler  avec  les 
connoifieurs , St  quelquefois  de  relever  les 
Voyageurs  fur  le  récit  peu  exaéf  qu’ils  fe- 
roient  de  ce  qu’ils  ont  vu , fur  leur  ma- 
niéré même  de  voir  , St  fur  ce  que  l’ima- 
gination échauffée  y pourroit  ajouter. 

Enfin  cet  Ouvrage  fera  accompagné  d’une 
Carte  géographique  de  l’Italie  , St  enrichi 
de  quarante  Planches  en  taille-douce  , qui 
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mettront  fous  les  yeux  non  feulement  les 
Monumens  curieux , foit  anciens  foit  mo- 
dernes , mais  encore  les  divers  phénomènes 
que  la  nature  a répandus  dans  cette  Contrée , 
qu’on  ne  trouve  point  ailleurs. 
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HIS TORIQUE 
ET  GÉOGRAPHIQUE 


JD  JÊ  JL3  T T Ai  JL  X JÉ  s 


EN  FORME  DE  DICTIONNAIRE. 


B A N O , Apcnus , Village  tîe  l’Etat  de 
Venife,  à environ  fix  milles  de  Padoue  , 
célébré  dans  l’antiquité  par  Tes  Eaux  miné- 
rales , qui  lui  avoient  fait  donner  le  nom 
üAquœ  Aponi . On  les  appelle  aujourd’hui 
Uaeni  d’Abano.  Ces  Bains  font  très  - fré- 

O 

cjuentes  * a cauie  de  la  falubrité  de  ces  Eaux.  De  Seine  , dans 
fon  Voyage  d’Italie,  dit  qu’il  y a une  autre  Fontaine  a Abano, 
qui  pétrifie  tout  ce  qu’on  y jette. 

Abiagrasso  , petite  Ville  du  Milanez  , à l’occident  de  Mi- 
lan , fur  le  Canal  qui  va  de  cette  Capitale  à Pavie  & au  Lac 
majeur.  Ce  Pays  eft  le  plus  beau  & le  plus  fertile.  Les  Cam« 
Tome  /,  A 
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pagnes  en  font  très-riantes  & agréables  : il  abonde  en  fruits, 
grains  de  toute  efpece  , & fes  pâturages  abondans  y nour- 
liiïent  quantité  de  Beftiaux. 

Abondaza  , Abondance  , petite  Ville  de  Savoie  , dans  le 
Duché  de  Chablais  , à l’orient  du  Lac  de  Geneve  , auprès 
d’une  Abbaye  à laquelle  fa  richefls  a fait  donner  autrefois  !e 
même  nom. 

Abruzze  , Abruçfo , Province  confidérable  du  Royaume  de 
Naples  , bornée  â l’eft  par  le  Golfe  de  Venife  , près  de  la  Mer 
Adriatique  ; elle  eft  diviféc  en  deux  parties  par  la  Pefcara  y 
favoir,  l’Abruzzo  Otra,  dont  Aquila  eft  la  Capitale  ,&  l’Abruzzo 
Citra,  dont  la  Capitale  eft  Chieti.  Ce  Pays,  quohqu’environné 
de  montagnes , dont  le  fommec  eft  le  plus  fouvenc  couvert  de 
neige , ce  pays  froid  , eft  pourtant  un  des  plus  fertiles  de  l’Ita- 
lie , en  grains , en  vin  , en  olives  & en  fafran.  On  y éleve  des 
vers  â foie  ; on  y trouve  d’excellent  gibier  & de  la  volaille. 
Cette  Province  eft  très-fujette  aux  tremblemens  de  terre.  Abruzzo 
Otra  , ou  l’ Abruzze  Ultérieure,  eft  la  plus  étenJue  \ elle  n’a 
aucun  Archevêché,  mais  cinq  Evêchés , Aquila,  Atri , Teramo, 
Campoli  & Civita  di  Penna.  L’Abruzze  Ultérieure  eft  au  levant 
de  la  Citérieure.  Chieti  en  eft  la  Capitale  ; elle  a un  Archevê- 
ché , dont  les  fuffragans  font  Atri,  la  Penna  , Ortona  & Cam- 
poli , qui  font  unis.  Ses  Villes  font  SuLmona , lieu  de  la  naif- 
fance  d’Ovide,  Valva,  Pefcara  fur  la  Mer  , Lanciano  , qui  a 
un  Archevêché  , fans  fuffragans , Civita  Borella  , Evêché.  Le 
Comté  de  Molife  fait  partie  de  l’Abruzze  ; c'eft  une  petite 
Province , dont  les  Villes  les  plus  confidérables  font  Ifernia  , 
Boyano  , Trivento  , Guardia  , Alferes  & Lerino:  ces  Villes  font 
Epifcopales. 

AcADEMIA  DEL  ClMENTO,  OU  DE  l’ExPERIENCE.  L’Aca- 
demie  Platonique  avoic  été  un  premier  pas  vers  la  Philofophie- 
A force  de  chercher  â deviner  Platon  , on  fit  quelques  décou- 
vertes fur  le  méchanifme  de  la  nature.  Galilée  compofa  des 
iaftrumens  propres  â pouffer  plus  loin  ces  découvertes  \ il  ap- 
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pftqua  l’expérience  aux  principes  , ou  pour  mieux  dire  , aux 
conjeélures.  Toricelli,  de  fon  côté,  aftujettit  la  nature  à l’ex- 
périence , l’un  réfufcita  l’Aftronomie  , l’autre  découvrit  la  pe- 
fanteur  de  l’air  & la  caufe  de  l’élévation  de  l’eau  dans  les 
pompes  : découverte  que  Pafchal  porta  fi  loin.  Ces  découvertes 
excitèrent  les  Savans.  Le  Cardinal  Léopold  de  Médicis  , pour 
accélérer  les  progrès  de  la  Phyfique , infticua  l’Académie  de 
l’Fxpérience  , le  19  Juin  1657  ; c’eft  la  première  de  l’Europe 
o 11  l’on  Te  foie  occupé  de  la  Phyfique  expérimentale.  Ce  qu’il 
y avoit  de  glorieux  pour  les  fciences  , c’eft  que  les  Princes  de 
la  Maifon  de  Médicis  en  fentoient  tout  le  prix  , & s’en  occu- 
poient  eux- mêmes.  Le  Grand  Duc  Ferdinand  II  fit  lui-même 
beaucoup  d’Expériences  , avec  des  tuyaux  de  verre  qu’il  avoit 
inventés.  Les  Académiciens  étoient  des  Savans , d’un  mérite 
reconnu  5 c’étoient  Viviani  , Malphigi  , Marfiii , Borelli  , Ma- 
galotti  , &c.  Cette  Académie  , qui  n'avoit  point  de  ftatuts  < 
recueillit  en  un  volume  toutes  Tes  Expériences  , & les  fit  im- 
primer in-fol.  en  1667.  C’eft  * Peu  Pr^s  * cette  époque  qu’elle 
ceffa  ; mais  plufieurs  Villes  d’Italie  , à l’exemple  de  Florence , 
établirent  des  Sociétés  littéraires  & Pavantes  , fous  des  noms 
bizarres.  Les  Académiciens  de  Spolette  s’appellerent  les  Oz- 
tufî ; ceux  de  Rome  , les  Humorifii  , Lincei  , Funtajîici  ; de 
Boulogne,  les  Otiojî  & Gelati  y de  Genes , Addormentati  y de 
Padoue  , Kicovraù  & Orditi  y de  Vicence  , Olimpici  ; de  Parme, 
Innominati  ; de  Milan  , Nafcojli  • de  Naples  , Ardenti  ; de 
Mantoue  , Invaghiti  ; de  Pavie  , Affidjù  ; de  Cefene , Offuf- 
cjri  ,*  de  Fabriano  , Defuniti  ; de  Faenza  , les  Filoponi  ; d'An- 
cône , les  Caligenoft  ; de  Rimini  , les  Adagiati  ; de  Cita  di 
Caftello  , AJpjrdiü  ; de  Péroufe  , Infcnfati  $ de  fermo  , les  Raf- 
frorruei  ; de  Macérata  , les  Catenati  ; de  Viterbe  , les  Ojii - 
nati  y de  Brefcia , les  OcuLti  ; de  Trevifo  , les  Perfiveran/i  ; 
de  Cortone,  les  Humoroji ; de  Luques , les  Ofcuri;  d’Alexan, 
drie  , les  Immobili.  L’Académie  de  Florence  prit  celui  dslU 
Crufca . 

A * 
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Academia  d’ella  Crüsca  , ou  Académie  F.  orëntinb 
fut  établie  en  1582  ; elle  prend  le  titre  de  Reine  & Modéra- 
trice de  la  Langue  Italienne  : la  perfection  de  la  Langue  , la 
Poéfie  & l’Eloquence  font  les  objets  de  fes  travaux.  La  dé- 
nomination d’elia  Crufca  , qui  fignifie  du  fon  , eft  une  allégo- 
rie de  fes  occupations  ; c’eft-à-dire  , qu’elle  tire  la  farine  du 
fon.  Audi  a-t  elle  pris  pour  emblème  un  blutoir,  & pour  dé- 
vife  , U piu  bel  fior  ne  cogLie  ; c’eft-â-dire  , il  en  tire  la  plus 
belle  fleur.  Tout  eft  emblématique  dans  la  Salle  où  s’affem- 
blent  les  Académiciens.  On  y voit  une  chaire  en  forme  de 
trémie  dont  les  degrés  font  des  meules  de  moulin;  le  Direc- 
teur eft  aflis  fur  une  efpece  de  meule  ; les  fleges  des  Acadé- 
miciens font  en  forme  de  hottes  ; le  doflier  eft  une  pelle  à 
four  , ainti  que  les  portraits  des  Académiciens  ; la  table  eft 
faite  en  forme  de  pétrifloire  ; on  tire  les  Ouvrages  , qu’on 
lit  dans  l’aflemblée  , d’une  trémie  ; celui  qui  le  lit  a la  moitié 
du  corps  paflfé  dans  une  efpece  de  blutoir.  Ces  minuties,  qui 
paroîtroient  bizarres  aujourd’hui,  ont  été  des  objets  d’émula- 
tion , & ont  produit  les  meilleurs  effets  ; ils  font  confacrés  par 
la  gloire  que  cette  Académie  s’eft  acquife  ; fon  Dictionnaire 
ou  Vocabulaire  général  de  la  Langue  Italienne,  en  6 vol. 
in-fol.  eft  le  plus  ample  Sc  le  meilleur  qui  ait  été  fait  jufqu’â 
prêtent  : on  eût  du  le  prendre  pour  modèle  en  France  de 
quelques  Dictionnaires  qui  parodient  avoir  le  même  objet  que 
celui  d'eLLa  Crufca. 

Outre  l’Académie  d’ella  Crufca , il  y a encore  à Florence 
celle  des  Aoitijhs , nom  pris  d’un  mot  Grec,  qui  flgttifiç  fins 
paflîon.  C’eft  une  Académie  de  Belles-Lettres  , qui  s’a  (Lmb  le 
de  temps  en  temps  à Florence  , où  tout  le  monde  eft  admis 
à lire  des  Ouvrages  , en  quelque  Langue  qu’ils  foien:  écrits. 
L’amour  des  Lettres  & des  Sciences  a bien  diminué  à Florence 
depuis  l’extiuCtion  de  la  Maifon  de  Médicis  , qu’il  y ait  des 
Mécènes  , les  Virgiles  ne  manqueront  pas. 

Académie  D'Agriculture  , à Rome  ; c’eft  j/ne  ttes- 
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ancienne  Société  , établie  au  Capitole,  pour  les  progrès  do 
l’Economie  politique  ; elle  eft  compofée  de  Princes  , Barons 
& des  Perfonnes  très  habiles.  Les  Académiciens  ont  une  ju- 
rifdiCtion  fur  cette  partie  de  la  Campagne  de  Rome  , appellée 
Agro  Romano , qui  s’étend  à dix  ou  douze  milles  aux  envi- 
rons ; mais  ou  ces  Académiciens  ne  connoiftent  guere  les  vrais 
principes  de  l’Economie  politique  , ou  l’on  a bien  peu  d’égards 
pour  leurs  décidons.  Le  trifte  état  ou  eft  l’Agriculture  aux 
environs  de  Rome  , le  peu  de  foins  qu’on  montre  à cet  égard, 
le  pernicieux  ufage  de  forcer  le  cultivateur  de  vendre  au  prix 
de  la  taxe  , de  porter  fes  denrées  à Rome  , & mille  autres 
erreurs  accréditées  , occafionnent  dans  cette  Ville  des  difettes 
ruineufes , & une  pauvreté  funefte  dans  la  campagne  , qui  n’at- 
tend , pour  enrichir  fes  habitans,  que  la  main  du  cultivateur, 
& la  liberté. 

Académie  dE  Saint-Luc  , à Rome,  eft  l’Académie  de 
Peinture , Sculpture  & Architecture  ; elle  tient  fes  féances 
dans  une  maifon  que  Pierre  de  Cortonne  lui  a donnée  , à côté 
de  l’Egüfe  de  Sainte  Martine  , dans  le  Campo  Vaccino  , au 
bas  du  Capitole  ; mais  pour  les  réceptions  , l’Académie  s’af- 
femble  au  Capitole,  dans  la  fille  des  Confervareurs  j chacun 
de  ceux  qui  font  reçus  à l’Académie  , doivent  y donner  un 
ouvrage  de  leur  façon  , un  tableau  , fi  c’eft  un  Peintre  , une 
ftatue  ou  un  bas-relief,  fi  c’eft  un  Sculpteur  , ou  quelque  plan, 
fi  c’eft  un  Architecte. 

Il  y a à Rome  douze  jeunes  Eleves  , qui  font  entretenus 
par  le  Roi  de  France  , pour  fe  perfectionner  , foit  dans  la 
Peinture,  dans  la  Sculpture  ou  l’ Architecture  ; ils  font  logés 
& nourris  dans  le  Palais  de  l’Académie  de  France  , pendant 
trois  ou  quatre  ans , fous  la  direction  d’un  Profeiïeur  de  l’A- 
cadémie de  Paris  , que  le  Roi  y envoie.  Ils  veillent  aux  études 
qu’ils  doivent  faire  des  meilleurs  morceaux  antiques  & moder- 
nes ; ils  deffinent  fur  le  nud , deux  heures  par  jour.  Ces  places 
s’accordent  aux  preuves  que  les  Fleves  de  Paris  ont  donné  de 
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leurs  talens  , de  leur  application  & de  leur  aflîJuîté. 

On  conferve  précieufement  à l’Académie  de  Saint-l  uc  le 
crâne  de  Raphaël  ; il  eft  dans  une  des  trois  fallcs  où  s’aflèmble 
l'Académie  , ornées  des  morceaux  de  réception  des  Acadé- 
miciens. Il  y a entre  l’Académie  de  Paris  & celle  de  Rome  , 
une  union  qui  fut  cimentée  par  M.  de  Colbert  : ce  Miniftre 
obtint  de  Louis  XIV  des  Lettres  patentes  pour  confirmer  cette 
union. 

Académie  Pl  atonique.  Ce  fut  vers  l’an  1439  que  Cofme 
de  Mcdicis  , afliftant  aux  leçons  de  Gemiflus  P Ut  ho  , Philo— 
fophe  Grec  , qui  expliquoit  la  philofophie  de  Platon , conçut 
le  projet  de  cette  Académie  ; il  ne  fut  exécuté  que  par  fon 
petit-fils,  Laurent  le  Magnifique  , vers  l’année  1550;  il  en- 
gagea Pic  de  la  Mirande  , Marfile  Ficin  , â expliquer  & à 
traduire  les  Ouvrages  de  ce  Philofophe.  Plufieurs  Savans  fe 
joignirent  â eux  ; on  ouvrit  des  aflemblées  chez  Laurent  de 
Médicis.  On  fixa  pour  le  jour  de  l’afTemblée  générale  & pu- 
blique , le  7 Novembre  , jour  où  Platon  étoit  né , & qui  fut 
celui  de  fa  mort , félon  le  calcul  de  ces  Savans  ; & comme 
Platon  mourut  après  avoir  dîné  avec  fes  amis , les  aflemblées 
fe  tenoient  après  le  ‘dîné , que  les  Académiciens  faifoient  en- 
femble.  On  ne  fe  bornoic  point  â l’explication  de  Platon  , les 
réglés  de  la  Langue  Italienne  , les  moyens  de  la  perfection- 
ner , les  caufes  de  fa  corruption  , étoient  les  fujets  du  travail 
des  Académiciens , parmi  lefquels  fe  diftinguerem  Ficin  , Lam- 
bin , Pic  de  la  Mirande  , le  célébré  Machiavel  , l’élégant  Po- 
licien  , &c.  L’Académie  fut  difperfée  lors  des  troubles  qui  agi- 
tèrent la  République  , â l’occafion  du  Cardinal  Jules  de  Médicis; 
elle  fut  rétablie  par  Léopold  , frere  de  Ferdinand,  Grand  Duc 
de  Tofcane,  vers  la  fin  du  feizieme  fiecle.  Elle  finit  â la  more 
de  ce  Prince  ; mais  elle  donna  lieu  à cette  foule  d’Académies 
qui  s’établirent  eu  Italie , foit  pour  les  Arts , les  Sciences  & 
l’Hiftoire  , & dont  celle  de  la  Crufca  efl  la  plus  célébré.  Voye^ 
Academta  d’eu,a  Crusca. 
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Académie  a movter  a Cheval  , de  Turin,  eft  un  très- 
bel  Edifice  , tenant  le  Palais  du  Duc  de  Savoie.  L’architeéhire 
en  eft  fort  eftimée:  elle  eft  de  Philippe  Juvara } le  Manege  eft: 
de  la  co  npofition  du  Comte  Alfieri  ; il  eft  ouvert  j la  voûte 
en  eft  très-hardie  , fans  que  cette  hardiefîe  nuife  à la  foiidirë.' 
Les  décorations  font  très-belles  & analogues  à la  deftinatio'n 
de  l’Edifice. 

Accia  , ancienne  Ville  de  l’Ifle  de  Corfe  , avoit  autrefois  un 
Evêché  , qui  a été  uni  à celui  de  Mariana  : elle  eft  fituéc  dans 
la  partie  orientale  , au  nord  du  Cône. 

Accino  , Village  du  Pifan  , d’ou  part  un  très-bel  aqueduc,' 
qui  porte  l’eau  a Pife. 

Acerno  , Acernum , Ville  Epifcopale  du  Royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Principauté  Citérieure.  Elle  eft  entre  Falerne  Sc 
Conza. 

Acerra  , Ville  Epifcopale  du  Royaume  de  Naples,  dans  U 
terre  de  Labour.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Patria  , entre 
Naples  Sc  Capoue.  Acerra  a titre  de  Comté , fon  Evêque  dé- 
pend de  l’Archevêque  de  Naples. 

Achéron  , Lac  que  les  Poètes  ont  embelli  de  leurs  fictions, 
à droite  du  Village  de  Bauli , entre  la  pointe  de  Mifene  & les 
ruines  de  Cumes.  On  l’appelle  aujourd’hui  le  Lac  Fofïaro.  Il 
falloir  palier  ce  Lac  pour  aller  dépofer  fur  la  rive  oppofée  , 
ou  étoient  les  fépultures  d’une  grande  partie  des  Romains  , 
les  urnes  funéraires  , dans  des  monumens  ou  tombeaux  qui 
exiftent  encore  aujourd’hui  ; le  Batelier  , qui  s’appelloit  Cha- 
ron  , étoit  un  vieillard  , qui  ne  fe  chargeoit  d’aucune  de  ces 
urnes  qu’il  ne  fût  payé  d’avance.  Voye^  Bauli  , Cumts. 

Acqua  che  Faveila  , l’Eau  qui  parle,  eft  le  nom  d’une 
Fontaine  de  la  Calabre  Citérieure  , au  Royaume  de  Naples, 
près  de  l’embouchure  du  Crato.  On  ignore  l’étymologie  de 
cette  dénomination  , mais  on  fait  qu’une  Fontaine  rendit  un 
oracle  qui  annonçoit  la  deftru&ion  de  Sybaris  ; il  y a appa- 
rence que  cet  oracle,  quel  qu’il  foie,  a donné  lé  nom  à cette 
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Fontaine.  Au  refte , la  défaite  des  Sybarites  par  les  Crotonia- 
tes  , ne  coûta  qu’une  rufe  aux  vainqueurs.  Les  Sybarites  , dit- 
on  , avoient  des  chevaux  fi  bien  drefTés  , qu’ils  marchoient  en 
cadence  au  fon  des  inftrumens  ; les  Crotoniates  , qui  favoient 
fur  quel  ton  leurs  chevaux  danfoient , s’en  fervirent  fi  à pro- 
pos , qu’ils  défirent  toute  leur  cavalerie  , fans  qu’elle  put  fe 
mettre  en  défenfe. 

Acqua  di  P'Sciarellï  , efi  une  eau  qui  a fa  fource  près 
du  Lac  d'Agnano  , derrière  la  Solfatara  , qu’elle  traverfe  , & 
ou  elle  contrarie  la  chaleur  & le  goût  filin  qu’on  y trouve 
au  fortir  de  la  montagne  , & qui  en  fait  la  vertu  ; elle  fait 
monter  le  thermomètre  , divifé  par  M.  de  Réaumur  , à 45  9 
tandis  que  nos  eaux  minérales  les  plus  chaudès , ne  le  font  pas 
monter  au  delà  de  40. 

Acqua  Paola  , ( Fontaine  de  Paola  ) ou  Pauline  , eft  une 
des  plus  belles  de  Rome  , que  Paul  V fit  confiruire  en  1515, 
fur  les  defieins  de  Jean  Fontana,  avec  des  matériaux  tirés  du 
Forum  de  Nerva.\  elle  eft  ail  fommet  du  Janicule  , près  de 
l’Fg'ife  de  faint  Pierre  in  Montorio,  Ce  Pape  fit  réparer  l’an- 
cien aqueduc,  qui  menoit  les  eaux  du  Lac  Bracciano , autre- 
fois Lacus  Sabbatin.us , jufqu’à  Rome.  Ce  Lac  eft  à fept  lieues 
au  nord-oueft  de  Rome.  On  ne  fait  pas  au  jufte  fi  ce  fut 
Augufte  ou  Trajan  qui  fit  conftruire  cet  aqueduc  , revêtu  dans 
toute  fa  longueur  de  briques  très  - grandes  , rentrantes  l’une 
dans  l’autre.  Paul  V profita  de  l’ouvrage  des  Romains  , y ajouta 
le  fuperbe  & magnifique  réfervoir  ou  fontanone  , fitué  dans 
l’un  des  endroits  les  plus  élevés  de  Rome  , d’où  ces  eaux  fe 
diviient , paffent  d’une  montagne  à l’autre  , & vont  former  de 
nouvelles  fources  pour  différens  quartiers.  C’eft  la  plus  abon- 
dante de  toutes  les  Fontaines  de  Rome  ; elle  eft  décorée  d’un 
grand  nombre  de  colonnes  de  granité  qui  foutiennent  une 
architrave  j on  y voit  l’infcription  qui  indique  l’année  où  Paul 
V reftaura  l’ancieu  aqueduc  , & y en  ajouta  de  nouveaux.  Les 
armes  de  ce  Pape  font  dans  le  couronnement.  Entre  les  co- 
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lonnes  , font  cinq  niches  , l’eau  fort  en  torrens  de  trois  > 
dans  les  deux  autres  font  les  dragons  , pièces  des  armes  de 
la  mai  .on  Borghcfe  , qui  jettent  aufti  une  énorme  quantité 
d’eau  ; toutes  ces  eaux  fe  dégorgent  dans  le  grand  badin  , 
d'où  elles  fe  difperfent  par  les  canaux  qui  y font  adaptés  , 
dans  d’autres  aqueducs;  mais  quoique  divifées  , elles  font  en- 
core aiïez  confidérables  pour  faire  aller  des  moulins  , des 
papeteries,  des  forges,  fur  le  panchant  du  Janicule.  L’archi- 
teéfure  extérieure  de  cette  fontaine  eft  de  Jean  Fontana. 

Acqua-Pendente,  Ville  aiïez  confidérable  de  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique , dans  la  Province  d’Orviette  , fur  la  riviere  de.  Paglia, 
fur  un  terrein  élevé,  & dans  un  climat  qui  paroît  fertile.  Uns 
cafcade  abondante  & naturelle  tombe  avec  beaucoup  de  bruit 
du  rocher  fur  lequel  la  Ville  eft  fituée  , & dont  elle  a reçu 
fon  nom.  Cette  montagne  paroît  formée  d’une  pierre  pleine 
de  trous  , qui  femble  compolee  d’une  efpece  de  gravier  mal 
lié.  On  avertit  les  Voyageurs,  qui  doivent  paiïer  par  Acqua- 
Pendente  , de  fq  méfier  des  habitans  , dont  la  plupart  ne  fe 
font  aucun  fcrupule  de  mettre  les  équipages  & la  bourfe  des 
étrangers  à contribution. 

Acqua-Pendente  n’eft  devenue  confidérable  que  depuis  1647, 
que  le  Pape  Innocent  X y transféra  le  Siégé  Epifcopal  de 
Cafiro , parce  que  les  habitans  de  cette  derniere  avoient  aiïaf- 
finé  leur  Evêque.  Acqua-Pendente  eft  prefque  bâti  à neuf.  Le 
Palais  du  Gouverneur  , de  l’Evêque  & des  premiers  Magif- 
trats  , font  de  très -belle  apparence.  On  trouve  aux  environs 
? Acqua-Pendente  quantité  de  cavernes  creufées  dans  le  roc, 
â tiv 0 grande  profondeur , dans  lefquelles  les  gens  de  la  cam- 
pagne retirent  avec  leurs  beftiaux. 

Acqüau  ' ZZa  , fources  d’eaux  fulphureufes  , qui  fe  dégor- 
gent dans  les  n arais  Pontihs  , près  de  la  montagne  de  Sezze 
& de  Piperno  ; elles  forment  des  concrétions  ou  croûtes  com- 
me la  fontaine  de  Tivoli  : il  y a un  ruiiïeau  qu’on  appelle 
Fiume-Coperte , parce  qu’il  eft  couvert  de  cette  croûte, comme 
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une  voûte  d’aqueduc.  II  s’en  détache  de  grands  quartiers , qui 
fornagent  & forment  comme  une  ifle  flottante.  Le  terrein  , 
dans  certains  endroits  des  environs  , eft  élaftique  \ mais  il  eft 
dangereux  d'y  marcher  , parce  que  la  croûte  n’ayant  pas  afTez 
de  folidicé , s’enfonce  lorfqu’on  y penfe  le  moins. 

Acquakia  ou  Aquarium  , Ville  du  Duché  de  Modene 
près  de  la  riviere  de  Saltena  , que  la  réputation , dont  fes 
eaux  minérales  jouiflent,  rendent  fort  fréquentée. 

Acqui  , Ville  du  Monferrat  , dans  le  Mantouan  , fur  le 
bord  feptentrional  de  la  riviere  de  Bormia  , entre  Alexandrie 
de  la  Paille  & Savonne.  Cette  Ville  a foutenu  ditférens  fieges, 
tant  du  côté  des  Efpagnols , que  des  Piémontois  ; il  y a des 
bains  chauds  & fulphureux  , très-fréquentés.  Acqui  eft  la  Ca- 
pitale d’une  petite  Province  qui  s’étend  de  l’orient  au  midi  du 
Monferrat.  Son  Evêque  eft  fuffragant  de  Milan  ; elle  a été 
beaucoup  plus  confidérable  qu’elle  ne  l’eft  aujourd’hui  ; elle 
eft  très-ancienne. 

ADDA,  (l*)  Fleuve  confidérable,  qui  fort  du  Pays  des 
Grifons  , traverfe  le  Lac  de  Côme  , & fe  décharge  dans  le 
Pô  , entre  Crémone  & Plaifance.  Il  coule  très-rapidement  ; 
c eft  en  entrant  dans  le  Milanez  qu’il  eft  le  plus  beau  ; vers 
cet  endroit , on  voit  le  Canal  de  ALartefana  , conftruit  fur  les 
deffeins  de  Leonardo-Vinci.  Ce  Canal  , pris  de  la  Riviere  , 
deux  mille  au-defTous  de  la  Canonica  , eft  parallèle  & plus 
élevé  que  le  lit  de  l'Adda  , dans  une  étendue  confidérable  ; 
fes  eaux  claires  & lympides  font  encaififées  dans  des  murs  épais 
& bien  bâtis  , ou  l’on  a ménagé  des  épanchoirs , pour  le  dé- 
gager , lorfqu’il  eft  trop  rempli.  Les  barques  qui  y pafient  » 
fembîent  portées  au-deflus  de  la  rive  de  l’Adda  , qui  eft  plus 
bas , & qui  a une  pente  plus  forte.  Des  terraftes  des  Palais 
Melfi , Monti , Simonnetta  , Cafnera  , qui  dominent  le  Canal 
& le  Fleuve  , on  jouit  du  beau  fpe&acle  des  campagnes  fer- 
tiles du  Breflan  & des  montagnes  riantes  du  Bergamafque. 

Adjazzo,  Ville  fituce  fur  la  côte  occidentale  de  l’Ifle  de 
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Corfe  , avec  un  Château  fuperbe  & bien  fortifié , fon  terri- 
toire eft  très-fertile,  .'ur-tout  en  vin:  elle  eft  très-bien  peuplée» 
& fa  fituation  eft  des  plus  agréables. 

Adige,  ( l*  ) Fleuve  conlidérable  de  l’Italie.  Il  prend  fa 
fource  dans  la  montagne  de  Brenno  , dans  le  Tirol , traverfe 
l’Evêché  de  la  Ville  de  Trente  , l’Etat  de  Venife  , palTe  à Vé- 
rone , fépare  le  Polefin  de  Rovigo  du  Padouan  , & fe  rend 
dans  le  Golfe  au-deflous  de  Venife  , entre  Chiorza  & l’em- 
bouchure du  Pô  Comme  il  defcend  d’un  Pays  très-élevé,  fon 
cours  conferve  une  grande  rapidité  dans  une  partie  de  la  plaine 
de  Lombardie,  ou  fes  débordemens  fubits  caufent  quelquefois 
de  grands  dégâts. 

Ad r i a ou  Hadria  , Ville  très-ancienne  de  l’Etat  de  Ve- 
nife, fur  le  Taro,  entre  l’embouchure  du  Fô  & de  l’ Adige  : 
colonie  Romaine  , qui  avoir  donné  fon  nom  , félon  quelques- 
uns  , au  Golfe  de  Venife;  félon  Strabon  , c’eft  le  fleuve  Adria 
qui  a donné  le  nom  à la  Ville  & au  Golfe  Adriatique.  Le 
vin  d’Adria  avoit  beaucoup  de  réputation.  C’eft  de  la  Ville 
d’ Adria  que  l’Empereur  Adrien  a pris  fon  furnom:  fa  famille 
étoit  originaire  de  cette  Ville , qui  a été  prefque  détruite  par 
divers  accidens , & fur-tout  par  les  inondations.  Ses  vins  ne 
font  plus  auftî  bons  que  du  temps  de  Pline  l’ancien  , qui  les 
a fort  vantés  ; dans  quelques  quartiers  , on  fait  encore  des 
vins  blancs  , qui  approchent  de  la  bonté  du  mufcat.  Le  Siégé 
Epifcopal  d’Adria  a été  transféré  à Rovigo.  Quelques  Hifto- 
riens  confondent  mal-à  propos  cette  Ville  avec  une  autre  du 
même  nom  dans  l’Abruzze  , à laquelle  ils  prétendent  que  la 
famille  d’Adrien  doit  fon  nom. 

Ad  riant,  {Villa)  limée  au  bas  de  la  montagne  de  Tivoli , 
au  midi  ; c’étoit  l’Empereur  Adrien  lui-même  qui  l’avoit  fait 
bâtir , fui  les  plans  qu’il  en  avoit  donnés;  elle  avoit  trois  milles 
de  longueur  fur  plus  d’un  mille  de  largeur.  Elle  pafioit  pour 
la  plus  vafte  & la  plus  fuperbe  Maifon  de  plaifance  qui  fut  aux 
environs  de  Rome.  Elle  ne  fublifta  pas  plus  de  quatre-vingts 


12  ADR 

ans  da.ns  Ci  beauté.  Caracalla  en  enleva  beaucoup  de  ftacues 
8c  d’autres  monumens  , pour  orner  Ces  bains  , dont  on  voit  les 
ruines  fur  le  ALynt  CcLius . Les  autres  Empereurs  imitèrent 
Caracalla  ; malgré  les  dévaluions  des  Barbares  8c  les  mal- 
heurs de  Rome  , on  a encore  trouvé  une  quantité  prodigieufe 
de  ftatues  ôc  d’autres  morceaux  précieux  dans  les  ruines  de  la 
JlTaifon  d\Adrien.  Il  y en  a au  Capitole  , au  Palais  Albani  , 
dans  la  PrilU  Ejienjl , au  Palais  Farncfe  ; c’ell  un  proverbe  , 
qu’entre  Ponte  &c  Roccabruna  , mai  Tons  bâties  près  de  ces 
ruines  ,.  il  y a un  tréfor  qui  acheteroic  Tivoli  8c  Rome.  Ce 
rv’eft  plus  aujourd’hui  que  de  vaftes  mazures  , parmi  lefquelles 
on  dillingûe  encore  le  logement  des  Gardes  Prétoriennes  en 
fi  bon  état , qu’à  peu  de  frais  on  en  feroic  encore  de  très-belles 
cazernes.  On  reconnaît  aux  extrémités  des  ruines , deux  Théâ- 
tres en  demi-cercle,  dans  l’un  defquels  on  diflingue  le  portique 
extérieur , les  Cilles  qui  fervoient  aux  Auteurs , les  efcaliers  par 
lefquels  on  montoit  au  Théâtre  , les  portiques  des  côtés  de 
favant-feene  , l’orcheftre , la  place  des  inftrumens.  II  étoit  dé- 
coré de  quarante- huit  fhtues , dont  on  a trouvé  les  fragmens. 
Le  Palais  étoit  quarré  , la  Cille  ou  Adrien  donnoic  les  Au- 
diences , a cent  pas  de  long  Car  Coixante-dix  de  large;  dans 
une  galerie  voûtée  qui  eft  au-defïous  , on  voit  des  relies  de 
frefques , une  fuite  de  chambres  , de  Cilles  , de  galeries  , des 
temples  domefliques , mais  fart  dégradés.  Ce  qu’il  y a de  plus 
confervé , eft  une  galerie  tournante  autour  d’un  Temple  cou- 
vert 8c  voûté  : il  y a dans  la  voûte  des  peintures  qui  ont 
encore  de  l’éclat.  A l’extrémité  d’un  grand  folfé  ou  badin  , 
efl  un  Temple  de  Neptune  Egyptien  ou  Canope.  On  y a 
trouvé  un  Cheval  marin  , une  Ifis , OCris , Orus  , l’Ibis  , &c. 
ÎI  y a encore  quantité  d’autres  édifices , des  eCc.iliers  , des 
refies  de  colonades , des  ciCcades , de  portiques  , de  grandes 
cours , de  coridors , de  périlliles  , d’aqueducs.  On  y devine 
l’emplacement  du  Lycée , du  Pryranée,  du  portique,  du  Tem- 
ple de  Thefïalie , du  Picile  d’ Athènes , de  la  Bibliothèque  8c 
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de  tout  ce  que  l'Antiquité  avoit  de  plus  célébré , & qu’Adriea 
avoit  voulu  imiter  dans  ce  Palais.  Ce  Picile  étGÛ  un  double 
portique , avec  un  mur  dans  le  milieu  , difporé  de  maniéré 
qu'on  y étoit  à couvert  du  foleil,  â toute  heure  du  jour:  le 
mur  exifte  encore  en  partie.  Ce  qu'il  y a de  plus  déplorable, 
c’eft  qu'on  y voit  encore  une  imménfe  quantité  de  ftatues  , 
brifées  par  la  fuperftition  , qui  détruifoit  à coups  de  marteaux 
tout  ce  qu’on  y trouvoit  fans  le  chercher  , & dont  on  faifoit 
de  la  chaux.  Ce  Palais  étoit  h conhdérable* , que  M.  l'Abbé 
Richard  affure  qu'il  refte  encore  affez  de  matériaux  dans  ces 
ruines  pour  en  bâtir  une  petite  Ville.  Les  Jéfuites  occupent 
une  partie  de  ce  terrein  , qu'ils  ont  applani , & fur  lequel  iis 
ont  fai:  .des  plantations  , qu'ils  étendent  même  , dit  JVL  i'Abbc 
Richard,  aux  dépens  des  mazures.  M.  le  Comte  Fede,  à qui 
partie  du  terrein  a été  donnée  , a le  plus  grand  foin  de  la 
confervation  de  ces  ruines , & fait  de  temps  en  temps  des 
fouilles.  C’eft  , dit-on  , à la  Ville  Adriani  qu’on  trouve  beau- 
coup de  plantes  étrangères  , que  l’Empereur  y avoit  catura- 
lifées , & entr'autres  l'Arbriffeau  fur  lequel  les  Arabes  recueil- 
lent le  Baume  de  la  Mecque  , que  l’Empereur  Vefpafien 
apporta  de  la  Paleftine. 

Ætna  , aujourd'hui  Monte-Gibelt.p  , Mont-Gibel,  la 
plus  haute  montagne  du  Royaume  de  Sicile  , célébré  par  les 
feux  qu’elle  vomit.  Tandis  que  fon  fommet  aride  eft  couvert 
de  laves , de  cendres  , de  pierres  calcinées  j la  campagne  eft  riante 
& fertile  au  pied  , & même  fur  la  croupe  de  la  montagne. 
Les  fréquentes  irruptions  de  ce  volcan1  ont  fait  imaginer  aux 
Poetes  , que  lors  du  combat  des  Géans  contre  les  Dieux  , 
Jupiter  après  les  avoir  foudroyés  , les  écrafa  fous  cëtte  mon- 
tagne. D’autres  ont  fuppolé  que  c'étoit  dans  fon  lein  qu’étoient 
les  forces  de  Vulcain.  Si  l'Ætna  a fervi  d'aliment  à l’imaci- 
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nation  des  Poetes  , il  n'a  pas  moins  occupé  les  Phyficiens. 
Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce  volcan  avoit  une  commu- 
nication ayec  les  feux  fouterrains  du  V.éfuve  & de  là  Sol  feure; 
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mais  il  n’y  a aucune  correfpondance  entre  leurs  effets.  Tl  n’/ 
a ni  plus  ni  moins  de  flamme  5c  de  fumée  i la  So'fatare  , 
dans  les  plus  fortes  fermentations  du  Véfuve.  On  a prétendu 
que  le  Véfuve  & l’Ætna  s’embrafoient  en  même  temps  : mais 
il  eft  prouvé  que  lors  de  l’éruption  du  Véfuve,  en  17*51  , qui 
dura  pendant  trois  mois  , il  n’y  en  eik  point  dans  l’Ætna  5 & 
qu’au  contraire  à la  fuite  de  celle  du  Véfuve  , qui  commença 
le  3 Décembre  1754  , il  y en  eut  une  de  l’Ætna,  dans  les 
premiers  jours  de  Mars  1755,5c  tous  deux  fe  trouvèrent  avoir 
lieu  dans  le  même  temps  pendant  plufieurs  femaines.  En  1693, 
lorfque  par  un  tremblement  de  terre , cette  montagne  s’affaiffa, 
elle  entraîna  la  ruine  de  plufieurs  Vi'les  circonvoifines.  Ce 
volcan  eft  fitué  près  de  la  Ville  de  Catane  , dans  la  vallée 
de  Démona. 

Agnadel  , Agnadello  , Agniadettitm,  Village  du  Mi- 
lanez , dans  le  territoire  de  Crefne  , entre  Lodi  5c  Bergame, 
célébré  par  la  bataille  que  Louis  XII  y gagna  contre  les 
Vénitiens  , commandés  par  l’Aviano.en  1509,5c  qui  fit  perdre 
à la  République  de  Venife  tous  les  Etats  de  Terre -ferme  , 
fur  lefquels  Jules  II  , l’Empereur  Maximilien  , les  Rois  de 
France  5c  de  Naples,  5c  les  Ducs  de  Savoie  5c  de  Ferrare  , 
avoient  formé  des  prétentions.  Ce  fut  fous  ce  prétexte  , que 
fufcité  par  l’implacable  Jules  II , ces  Souverains  conclurent  la 
fameufe  ligue  de  Cambrai,  fi  funefte  aux  Vénitiens.  On  appelle 
indifféremment  la  bataille  perdue  par  l’Aviano  , la  bataille 
d’Agnadel  ou  de  Ghiaradada. 

Agna.no  , dans  le  Pifan  , ruines  fur  le  Lac  de  ce  nom  , 
qui  font  les  feuls  reftes  de  l’ancienne  Agnano.  Le  Lac  eft  ce 
qu’il  y a de  plus  curieux  5 il  a un  demi- mille  de  diamètre.  II 
paroît  bouillonner  fur  les  bords;  mais  l’eau  n’a  aucune  cha- 
leur fenfible.  Ces  bouillonnemens  font  plus  confiiérables  quand 
le  Lac  eft  bien  plein.  Il  eft  couvert  d’oifeaux  de  riviere  de 
toute  efpece  ; la  cliafle  fait  partie  des  piaifirs  du  Roi.  Les 
uns  attribuent  fes  bouillonnemens  à des  feux  fouterreins , mais 
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fort  éloignes  ; ce  qui  tenable  le  prouver , c’eft  le  voifînage  de 
la  Grotte  du  Chien  , & les  Etuves  de  S*  Janvier  ou  de  S* 
Germain  , qui  font  dans  le  voiftnage  du  Lac  ; mais  la  tem- 
pérature de  l’eau  , les  excellentes  tanches  qu’on  pêche  dans  ce 
Lac  , & d’autres  propriétés  , femblent  prouver  le  contraire,. 
D’autres  prétendent  que  ce  bouillonnement  eft  occaftonné  par 
l’air  ou  les  vapeurs  qui  fe  font  jour  au  travers  de  l’eau  , ce 
qui  n’eft  guere  plus  clair  : car  quelle  eft  la  caufe  motrice  de 
fimpiiUion  de  cet  air  & de  ces  vapeurs? 

Agnano  ,(  Monte  d*  ) dans  le  Pifan  , produit  des  plantes 
curieufes  ; cette  montagne  eft  voifine  du  Monte  Pifano , donc 
les  carrières  de  marbre  font  fort  eftimées. 

Agoro,  Agorum,  petite  Ville  dans  le  Bellunois  , Province 
de  l’Etat  de  Venife,  fur  la  riviere  de  Cordevol  , au  nord  de 
la  Ville  de  Feltri. 

Agrigenti.  P^ojyei  GErginti. 

AGRIPINE,  ( Tombeau  d’)  proche  de  Bauli.  On  fait  que 
Néron , fatigué  de]  la  préfence  & des  remontrances  de  fa  mere, 
réfolut  de  s’en  défaire.  Il  feignit  de  vouloir  fe  réconcilier 
avec  elle  j il  l’invita  à une  fête  qu’il  donna  dans  fon  Palais 
de  Bauli  j après  le  fouper  , il  la  reconduifît  dans  le  bateau 
qui  devoir  la  ramener  à Bayes.  Ce  bateau  étoit  conftruîr  de 
maniéré  qu’il  devoir  s’ouvrir  ; mais  ce  moyen  n’ayant  pa. 
réudîr , & s’étant  fauvée  à la  nage  jufqu’i  fa  maifoa  de  cam- 
pagne , elle  y fut  aflaffinée  la  même  nuit.  Elle  fut  enterrée 
par  fes  Domefîiques , près  du  chemin  de  Mifene  , & de  îa 
maifon  de  Néron , qui  étoit  fur  la  hauteur.  Le  tombeau  eft 
une  partie  de  bàtimens  en  forme  de  demi-cercle , avec  une 
galerie  tout  autour  ; la  voûte  eft  repartie  en  compartimens  de 
ftuc  , plus  longue  que  large  *,  les  fculptures  ou  bas-reliefs  fost 
allez  bien  confervés.  L’entrée  eft  prefque  fermée  par  les  terres 
qui  couvrent  le  pavé  & l’endroit  ou  étoit  placée  Puîné.  Il  f 
a des  inferiptions  qu’il  eft  très-difficile  de  lire  , à caufe  de 
l’obfcurité  du  fouterrsin  & de  la  fumée  des  üambsaux  quç 
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les  condu&eurs  y apportent , & qui  forme  une  fuie  qui  couvre 
jes  bas-reliefs.  Les  Payfans  qui  font  voir  ces  lieux  , les  dé- 
gradent toujouts  de  plus  en  plus  , afin  de  leur  donner  un  plus 
grand  air  d’antiquité  ; ils  ne  voient  pas  qu’à  force  de  les  dé- 
grader , ils  les  détruiront  entièrement. 

Aiguebelle  , Aquabella  , petite  Ville  de  Savoie  , fituée 
fur  le  torrent  d’Arc  ; fon  nom  eft  formé  du  mot  Aigue  , 
Ayua  , Eau  , & du  mot  Bella  , Belle.  Ce  mot  Aigue  , en 
François,  s’eft  confervé  dans  les  Provinces  méridionales,  où 
il  a pris  naiiïance.  Ainfi  on  trouve  en  Provence  & en  Lan- 
guedoc , Aigues-mortes  , Aigues-vives  , hautes  Aigues  , &c» 
On  dit  dans  la  Guienne  , le  Languedoc  , la  Provence  & le 
Bearn  , Aigue  pour  Eau  , qui  eft  proprement  François  , au 
lieu  qu* Aigue  eft  véritablement  Gaulois.  Le  nom  d’Aix,  que 
plufieurs  Villes  des  Gaules  ont  confervé  , a caufe  de  leurs 
Eaux  minérales  , eft  dérivé  du  mot  Aigue . 

En  1742  , les  Efpagno's  prirent  Aiguebelle  , après  deux 
heures  d’un  feu  continuel.  On  fait  beaucoup  de  foie  à Aiçue- 
belle.  Les  eaux  claires  & limpides  de  l’Arc  qui  arrofent  cette 
.Ville  , y répandent  une  fraîcheur  délicieufe  pendant  l’été. 

Aire-la  Ville,  Bourg  de  Savoie,  qui  dépendoit  autre- 
fois de  la  France.  Un  petit  diftiiéb  , que  le  Duc  de  Savoie 
s’étoit  réfervé  , lorfqu’il  céda  la  BreftTe  & le  Pays  de  Gex  à 
la  France  , en  1602  , fut  échangé  en  1760  , & cédé  à la  France 
pour  Aire-la-Ville , SeyfTel , & quelques  autres  petits  lieux  qui 
éroient  en  deçà  du  Rhône. 

Aix,  Aquæ  Gratia.væ  , petite  Ville  dans  la  Savoie  , pro- 
prement dite,  fttuée  auprès  des  montagnes,  entre  Chambéry, 
Annecy  & Rumilli.  Ses  Eaux  minérales  , dont  le  fond  eft  d’û- 
lun  & de  foufre  , font  très-connues  , & fes  Bains  chauds  font 
très-falutaires.  On  ne  fait  pas  au  jufte  l’étymologie  de  Grjria - 
rue  , qu’on  donne  â fes  Eaux  -,  on  croit  que  les  Bains  d’Aix 
font  l’ouvrage  des  Romains,  & qu’ils  n’ont  pris  le  nom  à! Ayujt 
Gratiana  , que  parce  que  l’Empereur  Gratien  les  fit  rétablir. 

Ajaccio  , 
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Ajaccio  , Ville  & une  des  Jurifdiâdons  de  Corfe  , au  midi 
de  cette  Ifle.  Il  y a un  Evêque  , un  Château  fur  la  Mer , un 
Golfe  & un  Mouillage  allez  bon  qui  peut  tenir  lieu  de  Port. 

Ai.atri  , petite  Ville  de  la  Campagne  de  Rome  , avec 
Evêché.  Alatri  eft  bien  fituée , & n’eft  pas  éloignée  de  Veroli, 
Segno  & Ferrentino. 

Albane  , petite  Riviere  qui  paffe  à Chambéry.  Elle  eft  for- 
mée par  une  cafcade  naturelle , qu’on  voit  à environ  une  lieue 
avant  d’arriver  â Chambéry.  Cette  cafcade , quoique  peu  con- 
fidérable  par  fon  volume  , eft  très-agréable  , â caufe  de  la 
limpidité  de  l’eau , qui  vient  de  la  montagne  de  la  Crote  & 
d’autres  montagnes  voifines.  Elle  tombe  perpendiculairement 
de  plus  de  cent  vingt  pieds  de  haut  ; elle  eft  éblouiflante  , 
lorfqu’elle  eft  argentée  par  les  rayons  du  foleil. 

Albani,  ( Palais  ) à Rome  , près  des  quatre  fontaines.  On 
a fait  fervir  â quelques  meubles  de  décoration  de  ce  Palais  de 
très-beaux  morceaux  de  l’Antiquicé  : les  chambranles  font  des 
marbres  antiques  très-précieux.  Parmi  les  morceaux  nombreux 
de  fculpture  que  renferme  ce  Palais,  on  remarque  une  groupe 
de  Théfée  & du  Minautore , une  Diane  d’Ephefe , plus  grande 
que  nature;  un  Pan  qui  montre  â jouer  de  la  flûte  , un  Apollon 
plus  grand  que  nature , quantité  de  buftes  antiques  , un  Apol- 
lon, une  Faune  en  bronze  , & plulieurs  autres  morceaux.  Ii 
y a une  très-belle  & très-nombreufe  colle&ion  de  tableaux  &: 
de  defïeins  , une  galerie  peinte  par  Paul  de  Plaifânce  , des 
voûtes  peintes  par  Nicolas  de  Gli  Abacci.  Parmi  les  tableaux, 
on  diftiDgue  une  tête  d’Ecce-Homo  , de  Leonardo  Vinci  , trois 
têtes  du  Guide,  la  mort  de  la  Sainte- Vierge  , de  Carlo  Ma- 
ratte  , une  Sainte-Famille  , du  même  , des  études  d’André 
Sanchi , une  Vierge  , de  Raphaël,  & ce  qu’il  y a de  plus  pré. 
cieux  , l’efquifte  coloriée  & originale  du  célébré  tableau  de  la 
Transfiguration  de  ce  grapd  Peintre  , auflî  fraîche  & auffi 
bien  confervée  que  fl  elle  fortoit  de  fes  mains , une  Judith  , 
tenant  la  tête  d’Holopherne , du  Caravage,  un  S.  Janvier  de 
Tome  I.  B 
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Solimene  ; une  fuite  de  defTeins  des  Peintres  les  plus  célébrés; 
des  Carraches  , de  Polidore  , de  l’Efpagnolet , de  Lanfranc  , 
&c.  Il  y a dans  le  même  Palais  une  Bibliorheque  de  plus  de 
vingt-cinq  mille  volumes,  raffemblés  avec  beaucoup  de  goût, 
par  M.  le  Cardinal  Albani.  La  VilL*  Albani  contient  des 
chofes  encore  plus  remarquables.  Cette  Maifon  de  campagne, 
hors  de  la  porte  Salara  , a été  bâtie  fur  les  defierns  même 
du  célébré  Cardinal  Alexandre  Albani  , fécondé  par  Carlo 
Marchioni , Archite&e.  Des  colonnes  de  granit  d’Egypte  fou- 
tiennent  le  portique  du  rez  de-chauffée , orné  de  belles  flatues, 
dont  les  piedeftals  font  chargés  de  bas-reliefs  très- précieux  & 
antiques.  Parmi  ces  ftatues , on  remarque  celle  de  Domitien, 
la  feule  de  cet  Empereur  qui  fe  foit  confervée  entière.  Au 
milieu  de  cette  colonnade,  eft  un  veflibule  rempli  de  flatues, 
de  bas-relief  & d’infcriptions  \ dans  la  Chapelle  qui  efl  à côté, 
font  de  très-beaux  morceaux,  & fur-tout  un  tombeau  de  granit 
rouge,  qui  forme  l’autel.  Vis-â-vis  du  portique  dont  nous 
avons  parlé  , on  voit  en  perfpe&ive  deux  petits  temples , dans 
l’un  defquels  eft  la  ftatue  de  Rome  triomphante.  Le  plafond 
du  fallon  d’en  haut  efl  peint  par  Meinfs  , qui  a repréfenté 
Apollon  au  milieu  des  Mufes  fur  le  ParnafTe  : le  Peintre  a 
fait  des  figures  principales  des  portraits  connus.  Ce  fallon  eft 
orné  de  bas-reliefs  très-eftimés , de  beaux  pilaftres  , qui  fépa- 
rent  les  fenêtres  , revêtus  de  Mofaïques  modernes.  On  voit 
dans  ce  Palais  un  Antinous  en  relief,  de  granJeur  naturelle, 
tenant  une  guirlande  à la  main  , & très-bien  confervé  \ de  pe- 
tites figures  Grecques  & Romaines  , de  bronze  \ un  vafe  an- 
tique de  Porphyre  très-grand  , avec  une  tête  de  Médufe  , qui 
paroît  avoir  fervi  de  baftin  à quelque  fontaine  ; au  fond  du 
jardin  , dans  une  galerie  ouverte  en  demi-ovale  à l’antique  , 
on  voit  une  grande  quantité  de  flatues  , d’urnes  , d’idoles 
Egyptiennes.  On  ne  finiroit  point' , fi  l’on  entroit  dans  les 
détails  de  tous  les  morceaux  que  renferme  cette  maifon,  qui 
peut  donner  une  idée  des  maifons  de  campagne  des  anciens 


A L B 19 

Romains.  Rien  n’y  eft  oublié  ; au-deftous  des  terrafTes  dans 
des  falles  fouterreines  , on  trouve  des  ftatues  de  fleuves , avec 
de  grandes  urnes  de  marbre , qui  fervent  de  fontaines  ; dans 
le  jardin,  au  milieu  d’un  parterre  , eft  nu  baftin  élevé  d’un 
pied  & demi  , au  milieu  duquel  quatre  figures  portent  fun 
leur  dos  un  autre  baflin  de  granit  , de  forme  circulaire  3c 
applatie.  Il  y a dans  les  bofquets  plus  de  deux  cens  ftatues  , 
des  badins,  des  falles  voûtées,  un  temple  de  Jupiter,  & mille- 
antres  objets  dignes  de  la  curiofité  des  Savans. 

Alba.no  , Albanum  , Ville  de  la  Campagne  de  Rome  , 
ayant  titre  de  Principauté,  avec  un  Evêché,  fituée  fur  le  Lac 
de  Cartel- Gandolfo  , dont  elle  eft  voifine.  Elle  tire  fon  nom 
de  l’ancienne  Ville  d’Albe , & eft  très-ancienne  elle-même  : on 
la  fait  remonter  au  temps  de  Néron  ; on  dit  qu’elle  fut  bâtie 
à l’occafion  d’un  camp  Prétorien  , qui  étoit  auprès,  par  des 
Marchands  & des  Vivandiers  , qui  fourniiïoient  ce  camp  ou 
cafernes  : elle  fut  détruite  par  les  Papes  , dans  le  temps  qu’ils 
étoient  en  guerre  avec  lés  habitans  de  Tufculum.  Les  Ro- 
mains , attirés  par  les  agrémens  de  la  fituation  , y rebâtirent 
des  maifons  de  campagne  : & aujourd’hui  tous  les  Seigneurs 
de  Rome  y ont  des  vignes  & des  jardins , ou  ils  partent  la 
belle  faifon  : c’eft  le  terrein  qui  produit  le  meilleur  vin.  Il 
refte  â Albano  plufieurs  monumens  antiques  ; un  maufolée  , 
dépouillé  de  tout  ornement , que  le  peuple  croit  être  le  tom- 
beau d’Afcagne  , fils  d’Enée  ; un  autre  maufolée  avec  cinq 
pyramides , dont  deux  , encore  bien  confervées  , font  revêtues 
d’un  côté  de  pierre  piperine , a fait  croire  que  c’étoit  le  tom- 
beau des  Horaces  \ mais  on  conjecture  que  c’eft  celui  de 
Pompée  , dont  les  cendres  furent  portées  d’Egypte  à fa  femme 
Cornelie  , qui  les  plaça  , dit  Plutarque , dans  fa  maifon  d * AL- 
banum.  C’eft  au  pied  de  la  montagne  d’ Albano  que  l’Empe- 
reur Domitien  avoit  fait  bâtir  un  vafte  Palais  , où  il  donnoit 
des  combats  de  gladiateurs,  des  jeux  fcéniques  , & où  il  raf- 
fembloit  les  Gens  de  Lettres  \ on  y voit  encore  des  réfervoirs 
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qui  fourniiïent  abondamment  d’eau  pour  rufàge  du  Palais/ 

On  voit  aux  Capucins  d’Albano  une  crèche  du  Bernin  ; 
c’eft  de  la  terrafle  des  Capucins  qu’on  jouit  de  la  vue  du 
Lago-Caftello  ou  lac  de  Caftel-Gandolfo , qui  a fept  à huit 
milles  de  circuit , entouré  de  montagnes.  On  a découvert  fur 
les  bords  du  lac  deux  nymphées  ou  falles  ornées  de  ftatues 
de  Nymphes. 

Il  croît  aux  environs  d’Albano  un  champignon  fort  délicar 
& d’un  goût  très-agréable,  à tête  ronde  , & qui  a quelques 
fois  un  pied  de  diamètre  ; il  eft  réfervé  pour  la  table  des 
Princes  : un  droit  feigneurial  oblige  les  habitans , dès  qu’ils 
en  apperçoivent  quelqu’un,  de  le  garder  nuit  & jour  jufqu’ 
fa  parfaite  maturité. 

Al3e  , Alba , ou  Alba  Pompeia  , Ville  d’Italie  , dans  le 
Montferrat  , fur  la  rive  droite  du  Tanaro.  Cette  petite  Ville 
eft  la  patrie  du  Pape  Innocent  I : elle  fut  cédée  au  Duc  de 
Savoie  , en  1631  , pour  la  paix  du  Quieralque.  Elle  a un 
Evêché  fuffragant  de  Milan  ; elle  eft  la  Capitale  d’une  petite 
Province  à l’occident  du  Montferrat,  traverfée  par  le  Tanaro. 
La  Ville  d’Albe  eft  à la  droite  de  ce  fleuve  : on  croit  qu’elle 
a été  fondée  par  Pompée , dont  eile  a retenu  le  nom  ; elle  a 
été  beaucoup  plus  confidérable  qu’elle  ne  l’eft  aujourd’hui. 

Albe.  Voye^  Albano. 

Albengua  , Albengue  , petite  Ville  dans  l’Etat  de  Genes, 
fur  la  Méditerranée.  La  plaine  y eft  très-bien  cultivée  , & 
répond  aux  foins  du  cultivateur  -,  les  environs  font  couverts 
d’oliviers  , on  y recueille  une  très-grande  quantité  de  chanvre  } 
cependant  l’air  y eft  mal-fain  , ce  qu’on  peut  attribuer  aux 
eaux  ftagnantes  & croupiftantes  qui  font  nécefîaires  pour  rouir 
le  chanvre.  Vis-à-vis  de  la  Ville  eft  la  petite  Ifle  d’Albengue. 
L’Evêché  d’AIbengua  eft  fous  la  Métropole  de  Genes. 

Aldobrandini  , (Villa)  fituée  dans  la  partie  la  plus  élevée 
du  Mont  - Quirinal.  C’eft  une  maifon  de  campagne  des  plus 
agréables  , par  fa  fituation , par  fes  jardins , par  fes  planta- 


A L D zi 

lions  & par  Tes  eaux.  Toute  la  face  principale  du  Palais  eft 
ornée  de  plufieurs  bas  - reliefs  antiques  de  la  plus  grande 
beauté  ; mais  ce  qu’il  y a de  plus  précieux  , eft  le  motceau 
connu  fous  le  nom  de  Noce  Aldobrandine  : c’eft  une  grande 
frefque , trouvée  dans  les  ruines  , les  uns  difent  des  Thermes 
de  Titus  , les  autres  d’une  maifon  de  Mécenas , fous  le  Pon- 
tificat de  Clément  XIII , de  la  Maifon  Aldobrandi.  Ce  tableau 
antique  eft  dans  un  petit  fallon  à une  des  extrémités  du  jardin. 
Il  eft  très-célebre  ; on  l’a  copié  , on  l’a  gravé  en  taille-douce, 
Tor  la  pierre , en  terre  , & de  toutes  maniérés  : les  plus  grands 
Peintres  l’ont  étudié  , & s’en  font  fervi.  La  mariée  eft  aifife 
fur  un  lit , une  femme  fembie  l’inftruire  \ l’époux  eft  afiis  au 
pied  du  lit  , couronné  de  pampres  ; vis-à-vis  de  la  mariée  , 
eft  une  femme  qui  verfe  des  parfums  dans  un  vafe  ; de  l’autre 
côté  eft  une  femme  qui  joue  de  la  lyre,&  deux  femmes  qui 
brûlent  des  parfums  ; dans  un  coin  font  des  matrones  autour 
d’un  vafe  de  purification.  Cette  peinture  eft  fort  décolorée  ; 
l’élégance  & la  corre&ion  du  deftein  ne  laifTent  rien  à defirer; 
on  croit  qu’elle  eft  plus  ancienne  que  les  peintures  trouvées 
à Herculanum  , & qu’elle  a été  faite  par  des  Artiftes  Grecs  : 
on  en  juge  par  le  défaut  de  perfpe&ive  & par  la  vérité  frap- 
pante de  l’expreftion. 

Les  baftins  de  ce  jardin  auroient  befoin  de  quelques  répa- 
rations.  Cette  Maifon  de  campagne  appartient  au  Prince  Pam- 
phile , & eft  ordinairement  occupée  par  l’Ambaftadeur  de 
France  , lorfqu’il  va  à Frefcati  en  Villégiaturé. 

Ale.  ia  , Ville  & une  des  Jurifdiétions  de  Corfe.  Cette 
Ville  eft  peu  confidérable  , mais  fon  territoire  eft  naturelle- 
ment fertile.  Elle  eft  le  Siégé  d’un  Evêque. 

Ai.essano  , Alexanum  , petite  Ville  Epifcopale  du  Royaume 
de  Naples , dans  la  Terre  d’Otrante  , près  du  Cap  de  San&a- 
Maria  di  Ltuca. 

Alexandrie  de  la  Paille  , Alexandrie  S ' tatiellorum 
Ville  Epifcopale  & Capitale  du  Pays  Alexandrin  , fur  le  Ta- 
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naro  , bâcle  en  1178  par  les  habitans  de  Milan,  de  Crémone 
& de  Plaifance  , attachés  au  parti  du  Pape  Alexandre  III, 
contre  l’Empereur  Frédéric  Barberouiïe.  Son  fumom  de  la 
Paille  vient,  dit -on,  de  ce  que  les  premiers  murs  furent 
conftruits  a la  hâte  avec  de  la  paille  & du  bois  , mêlés  avec 
de  la  terre  glaife.  Les  Gibellins  , par  dérifion -,  la  nommè- 
rent Alexandrie  de  la  Paille  •,  mais  telle  qu’elle  étoit  lorfque 
l’Empereur  vint  y mettre  le  fiege , elle  fit  une  fi  belle  défenfe, 
qu’après  fix  mois  de  l’attaque  la  plus  opiniâtre , il  fe  vit  forcé 
de  lever  le  fiege.  Elle  a été  plufieurs  fois  afiiégée.  Ses  forti- 
fications font  peu  de  chofe , mais  fa  citadelle  eft  confidérableî 
le  Roi  de  Sardaigne  l’entretient  avec  foin  : la  garnifon  eft  de 
cinq  Régimens  d’infanterie  & d’un  détachement  de  Cavalerie. 
La  Ville  eft  féparée  par  le  Tanaro , que  l’on  traverfe  fur  un 
pont  de  bois.  On  compte  dans  Alexandrie  environ  douze  mille 
habitans.  Le  bâtiment  le  plus  confidérable  eft  i’Hôtel-de-Ville» 
fur  la  grande  Place  , à côté  de  la  Cathédrale.  Cette  Ville  eft 
fort  commerçante  : Lyon  , Geneye  , quelques  Villes  de  la 
Suilîe  & d’Allemagne  y envoient  des  bijouteries  & des  étoffes, 
qui  fe  portent  dans  le  refte  de  l’Italie  , d’oi\  ils  reçoivent  en 
échange  des  cotons  , des  foies  & d’autres  marchandées  du 
Levant.  Al  exandrie  a produit  de  grands  hommes  , & entr’au- 
tres  George  Marula. 

Depuis  Alexandrie  , Sc  dans  tout  ce  qui  joint  la  plaine  de 
Lombardie,  chaque  champ,  pré  ou  vigne  eft  enclos  d’un 
folle  plein  d’eau  , d’une  haie  vive  , ou  font  plantés  de  grands 
arbres,  & fur-tout  des  peupliers  & des  mûriers.  Cette  métho- 
de merles  terres  à couvert  de  la  fécherelfe  , des  inondations  , & 
procure  au  propriétaire  de  chaque  fonds  tout  le  bois  dont  il 
a befoin  pour  fon  ufage. 

L'Alexandrin  eft  compofé  de  Bofco  , Bourg  célébré  par  la 
nailfance  de  Pie  V , Monte  Caftello  , Calfelato  & Lezi.  II 
eft  en  grande  partie  environné  par  le  Montferrat. 

Algaguola  , petite  Ville  de  Corfe  , dans  la  Jurifdiétioa 
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2e  Baîagna  au  nord-oueft  de  rifle.  Algagliola  en  eft  le  lien 
le  plus  confidérable  : elle  eft  fituée  fur  la  Mer. 

ÀlgHier,  Algeri  , A'ghieri , Ville  de  Sardaigne,  far  U 
côte  occidenta'e  de  l’Ifle  , entre  Saflari  & Bofa.  Le  port  en 
eft  très-bon.  Le  corail  qu’on  pêche  fur  fes  côtes,  eft  le  plus 
eftimé  de  tous  ceux  de  la  Méditerranée  : & c’eft  peut-être 
à caufe  de  cela  que  cette  Ville  s’appelloit  anciennement  Corax . 

Alicate,  Alicata  , Ville  de  la  Vallée  de  Noto , en  Sicile  , 
entre  les  embouchures  de  la  riviere  de  Salfo.  Cette  Ville  eft 
renommée  par  fes  bons  vins  & par  les  grains  qu’on  y charge. 
Le  Mont  d’ Alicate  , qui  eft  auprès  de  cette  Ville,  lui  adonné 
fon  nom.  C’eft  fur  cette  Montagne  qu’étoit  autrefois  le  Châ- 
teau de  Dædalion  & le  Taureau  de  Phalaris. 

Alifi,  petite  Ville  au  nord  de  Naples  , avec  un  Evêché, 
dont  la  Métropole  eft  Benevenr. 

Alisio  , petite  Ville  de  l’Ifie  de  Corfe  , dans  la  jurifdi&ion 
de  Capo-Corfe,  dans  la  partie  feptentrionale  de  l’Ifle. 

Alis,  petite  ville  de  l’Ifle  de  Sardaigne , avec  Evêché  : c’eû 
le  feul  Evêché  furfragant  üOriftagni , l’un  des  trois  Arche- 
vêchés de  cette  Ifle. 

Allino  , petite  Ville  dans  la  Marche  Trevifane , dans  un 
terrein  allez  fertile. 

Alpes,  Montagnes  qui  féparent  l’Italie  de  la  France,  de  la 
Savoie , de  la  faille  & de  l’Allemagne.  Il  faut  diftinguer  les 
Alp  es  de  l’Apenin,  qui  traverfent  l’Italie  du  Nord-Oueft  au 
Sud-Eft. 

Ai.tamura  , ou  Altavilla,  petite  Ville  au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Terre  de  Bari , au  pied  de  l’Apennin.  Elle  a 
titre  de  Principauté. 

Alermonte  , petite  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Calabre  Citérieure.  On  trouve  aux  environs  de  cette  Ville 
beaucoup  de  Mines  d’or  , d’argent  & de  fer. 

ALTIERI,  ( PaUis  à Rome  ) c’eft  un  grand  Batiment  fur 
h place  du  Jefu , bâti  fur  les  defteins  de  Jean-Antoine  Rof- 
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fy  le  jeifne.  Il  y a deux  grandes  cours  , dont  l’une  entourée 
d’une  belle  colonade  , fait  honneur  à i’Archite&e.  Il  y a dans 
le  Palais  nombre  d’excellentes  Peintures.  Une  bataille  du  Bour- 
guignon ; J.  C.  ail  tcmbeau  , de  Vanddik;  le  Porttait  du  Ti- 
tien , peint  par  lui-même.  Une  tête  d’j Ecce  Homo-,  parle 
Guide;  une  Cléopâtre  du  même.  La  Fable  de  Térée,  & le 
mauvais  R iclie  à table,  du  Calabrefe.  Une  defcente  de  J.  C.  au 
.Tombeau,*  un  S.  Sebaftien  mort , à qui  deux  femmes  arra- 
chent refpeélueufement  fes  flèches , du  Schidone . Deux  vieux 
Jurifconfultes  tenant  chacun  un  livre  ouvert , & difputant  fur 
le  texte  de  la  loi  , par  l’Efpagnolet  ; le  Jugement  de  Paris , 
de  l’Albane  ; une  Femme  devant  une  table  chargée  de  fleurs 
Zc  de  fruits,  de  Carie  Maratte;  une  Vifitation  , de  Barroci ; 
plufieurs  T ableaux  de  Salvaior  Rofa  ; une  Marine  & un  Pay- 
fage  , de  Claude  Lorrain.  Un  enfant  peint  par  le  Titien, 
tranfporté  d’une  toile  fur  l’autre.  Les  morceaux  de  fculpture 
n’y  font  pas  aufli  nombreux.  On  y voit  plufieurs  figures  aca- 
démrques  de  Stuc,  par  le  Bernin;  une  tête  de  Severe  ; deux 
Venus , un  Silene  ; un  Prifonnier  trouvé  vers  le  Théâtre  de  Pom- 
pée; une  Rome  triomphante,  de  verd  antique;  une  Urne 
cinéraire  d’albatre  Oriental  ; deux  colonnes  de  porphyre. 

Il  y a beaucoup  d’autres  tableaux  qu’il  feroit  trop  long  de 
détailler,  tels  que  les  quatre  Saifons , du  Guide,  Venus  & 
Mars,  de  Paul  Veronefe  ,*  le  MafTacrc  des  Innocens,  du  Pouf- 
lin  ; des  Vierges  du  Corrége , du  Parmefan  , une  Charité  Ro- 
maine , du  Guerchin  , &c. 

Altino  & Concordia.  Lorfque  les  Barbares  du  Nord 
inondèrent  l’Italie , les  Habitans  d’Altino  & de  Concordia , 
Villes  très-anciennes  dans  les  Lagunes , fe  retirèrent  dans  les 
Ifles  de  Torcello , Murano,  Mazorbo  & Burano  , fituées  au- 
jourd’hui au  Nord-eft  de  Venife  ,&  dans  celles  de  Conftanziaco  , 
d’Hamiano  , & Lido-Maggiore  , qui  ont  été  détruites  par  les 
eaux.  Il  ne  refte  plus  qu’une  tour  de  l’ancienne  Ville  d’Altinoï 
Amalfi  3 ou  Malfi  , Ville -de  la  Principauté  extérieure  au 
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Royaume  de  Naples  , fur  le  Golfe  de  Salerne  avec  un  Arche- 
vêché. Elle  appartient  à la  Maifon  de  Piccolomini , & elle  fut 
érigée  en  Duché  , en  faveur  a'Oéfavio  Piccolomini  , un  des 
plus  grands  Capitaines  du  dernier  fiecle.  Le  Corps]  de  Saine 
André,  Apôtre,  repofe  dans  une  des  Eglifes  de  cette  Ville. 
Ce  qui  a donné  à cette  Ville  fa  plus  grande  célébrité  , c’eft 
d'avoir  été  la  Patrie  de  Jean  de  Goya , qui  inventa  la  Bouf- 
fole  vers  i’an  1300.  Amalfi  eft  un’  des  endroits  les  plus 
délicieux  de  l'Italie  , par  la  fertilité  de  fon  terrein  & par  la 
délicatefTe  de  fes  fruits.  C’eft  à Amalfi  qu'on  trouva  en  1135  , 
les  Pandedes  Florentines,  ainfi  appellées  , parce  qu’elles  furent 
portées  d’abord  a Pi fe  , enfuite  à Florence. 

Amantea,  Ville  de  la  Calabre  Citérieure , fur  la  Méditer- 
ranée , dans  une  pofition  allez  agréable. 

Amatrice,  Ville  de  l’Albruzze  Ultérieure  au  Royaume 
de  Naples,  à la  fource  du  Dronto  , & peu  éloignée  d’Aquila 
Elle  étoit  appellée  indifféremment  , Amatricium  , ou  AmatrU. 

Amelia  , Amerria  ou  Amer  1 na  , Ville  Epifcopate  d’Ita- 
lie, dans  le  Duché  de  Spolette,  avec  un  Evêché,  qui  ne  re- 
leve  que  du  Pape.C'étoit  la  Patrie  de  Sextus  Rofcius  ( Ame - 
rinus ),  un  des  plus  célèbres  Comédiens  de  l’Antiquité,  que 
Cicéron  défendit.  Cette  Ville  eft  fur  une  montagne  entre  le 
Tibre  & la  JVera.  Son  terrein  eft  fertile,  & fa  fituation 
agréable. 

Amiterne  , Ville  de  l’Abruzze  Ultérieure  , au  Royaume 
de  Naples.  Elle  fut  autrefois  aflez  confidérable  ; mais  elle 
n'offre  plus  que  des  ruines.  Amiterne  fut  le  lieu  de  la  naif- 
fance  de  Salufte  l'Hiftorien. 

Amola  , petite  Ville  du  Duché  d’Urbin  , dans  les  Etats  de 
Venife. 

AMPHITHÉÂTRES  , Édifices  deftinés  aux  différens 
Jeux  ou  fpe&acles  publics  dans  l’Antiquité.  Ce  qui  nous  refte 
de  ces  fuperbes  monumens  , eft  ce  qu'il  y a de  plus  capable 
de  nous  donner  une  idée  de  la  magnificence  Romaine.  Le 
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Coüfée  de  Rome  efi  le  plus  grand  de  tous.  Voye^  Colisée.’ 
Et  après  cet  amphithéâtre  , on  peut  regarder  comme  le  plus 
beau  celui  de  Vérone.  Voye % Amphithéâtre  de  Véronné. 
Plufieurs  Hifioriens  ont  confondu  le  mot  Théutre  avec  celui 
d* Amphithéâtre.  Voici  ce  que  dit  à ce  fujet  Philandre  de 
Chaftillon.  Le  luxe  a joint  un  Théâtre  à l’autre , & a fait  uft 
lieu  des  deux  , que  l’on  a depuis  appelle  Amphithéâtre . Sui- 
vant un  autre  Auteur  Latin  , Duobus  Theatris  jun&is  cœptum 
efl  cedificari  Amphitheatrum.  Avant  que  les  Amphithéâtres 
euiïent  lieu  , on  célébroit  tous  les  jeux  dans  le  Cirque  ; mais 
ces  jeux  n’étoicnt  pas,  à beaucoup  près  , auiTi  brillans  qu’ils 
le  furent  lorfque  les  Amphithéâtres  eurent  été  cor\firuits.  Ces 
édifices  contribuèrent , par  leur  décoration  , à donner  plus 
d’éclat  aux  fpe&acles. 

L’Amphithéâtre  étoit  un  efpace  un  peu  ovale,  diflribué  en 
trois  parties  principales.  La  première  étoit  la  plus  baffe  , & fe 
nommoit  1 ’arene  , a caufe  du  fable  dont  elle  étoit  couverte  > 
pour  recevoir  le  fang  qui  s’y  répandoit  dans  les  combats  des 
gladiateurs  ou  des  animaux,  ou  pour  empêcher  que  les  cora- 
battans  , ou  ceux  qui  difpuroient  he  prix  à la  courfe  , foit  à 
pied  ou  a cheval , ne  gliffaiTcnt.  La  fécondé  partie  étoit  l’en- 
ceinte de  cette  arene  ; elle  comorenoit  le  grand  corps  de 
bâtiment  , & autour  étoient  les  degrés  fur  lefquels  le  Peuple 
s’affeyoit.  La  troifieme  , <[ui  étoit  la  partie  la  plus  nécefTaire  » 
étoit  deftinée  pour  garder  diverfes  efpeces  d’animaux  , les  che- 
vaux pour  les  courfes  & pour  les  chafles , & les  bêtes  féroces» 
pour  combattre  contre  des  athlettes  ou  contre  des  criminels  > 
condamnés  â mort.  L’enceinte  pouvoit  contenir  foixanre  ou 
quatre-vingt  mille  perfonnes.  De  ces  fuperbes  édifices , il  ne 
nous  refie  plus  que  quelques  ruines. 

Outre  le  Colifée , il  y a eu  à Rome  d’autres  Amphithéâ- 
tres. On  voit  les  refies  d’un  à côté  de  l’Eglife  de  fa  in  te  Cro:x 
de  Jérufalem.  Il  efi  de  brique  , d’environ  quarante  toifes  de 
diamètre  : ce  qui  détruit  l’opinion  que  c’étoit  l’Amphithéâtre 
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ffe  Statüius  Taurus  \ qui  étoit  de  marbre  , & fitué  dans  le 
Champ  de  Mars.  On  croit  que  cet  Amphithéâtre  étoit  VAm- 
phitheatrum  Cajlrenfe  , ou  Ton  exerçoit  les  foldats  à combat- 
tre différens  animaux.  Ce  qui  refte  , confiée  en  des  arcades 
entre  lefquelles  font  des  colonnes  corinthiennes  , avec  leur 
entablement  , le  tout  bâti  de  brique. 

De  Rome  , les  Amphithéâtres  fe  répandirent  dans  l’Italie  , 
& enfuite  dans  tous  les  lieux  fournis  â la  puilfance  des  Ro- 
mains. Il  y a en  France  , en  Allemagne  & dans  toute  la 
partie  des  Gaules  , piufieurs  veftiges  d’ Amphithéâtres  ; mais 
pour  nous  borner  aux  principaux  Amphithéâtres  de  i’Itafie 
nous  ne  nous  étendrons  que  fur  le  Colifée  , fur  l’Amphithéâtre 
de  Véronne  , dont  on  peut  voir  les  détails  dans  les  deux  ar- 
ticles auxquels  nous  avons  renvoyé  , & fur  les  fuivans. 

L’Amphithéâtre  de  la  Ville  de  Capoue  eft  femblabîe,  tant 
pour  le  plan  , que  pour  la  forme  2u  Colifée  de  Rome , mais 
beaucoup  moins  grand  ; il  eft  ovale  , & peut  avoir  cent  cin- 
quante pieds  de  long  fur  quatre-vingt-dix  de  large.  Cet  édifice 
eft  divifé  en  cinq  galeries  , dont  trois  fervent  â communiquer 
â tous  les  efcaüers  qui  aboutiffent  aux  gradins.  Il  y avoir 
quatre  grandes  portes  , plus  conlidérables  que  celles  du  Co- 
lifée de  Rome.  Il  refte  encore  des  parties  de  corridors , mais 
le  tout  enfembîe  eft  enterré.  La  rampe , fur  laquelle  pofoienr 
les  gradins  , defcend  jufqu’à  terre , & l’arene  n’offre  plus  qu’un 
pré  labouré.  Quant  â la  fculpture  & â l’archite&ure  , M* 
Cochin  , dans  fon  Voyage  d’Italie  , dit  qu’elles  font  très- 
lourdes. 

On  a confervé  le  nom  de  Co'ojfeo  â l’Amphithéâtre  de 
Pouzol  , parce  qu’il  étoit  aufti  grand  que  celui  de  Rome.  Il 
eft  extrêmement  ruiné  ; l’arene  eft  aujourd’hui  un  jardin  de 
deux  cens  cinquante  pieds  de  long.  On  y voit  encore  les  por- 
tiques qui  fervoient  d’entrée  , & qui  régnoient  fous  les  gra- 
dins , & les  caves  011  l’on  enfermoit  les  bêtes.  Au  devant  de 
chaque  pilier  , il  y a une  pierre  ereufée  pour  recevoir  l’eau 
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^ue  l’on  donnoit  à boire  aux  animaux  renfermés.  On  a fait 
dans  l’un  de  ces  édifices  une  Chapelle  en  l’honneur  de  faint 
Janvier  & faint  Procule,  qui,  dit-on,  fuient  expofés  aux  bêtes 
dans  cet  Amphithéâtre.  On  y lit  dans  l’infcription  , que  faint 
Janvier  ayant  été  expofé  à des  ours  affamés , ces  animaux  fe 
mirent  à genoux  devant  lui , & que  le  tyran  Timothée  fut 
obligé  de  lui  faire  couper  la  tête. 

On  voit  encore  les  reftes  d’un  Amphithéâtre  â Caffino  , 
parmi  les  ruines  de  l’ancien  Cajinum  , petite  Ville  fur  le  pen- 
chant du  Mont-Cafîin.  Cet  Amphithéâtre  a environ  huit  cens 
vingt  pieds  de  circonférence  ; l’arene  a deux  cens  pieds  de 
longueur  dans  œuvre  ; les  gradins  font  entièrement  détruits  ; 
la  hauteur  des  murailles  eft  de  cinquante-fept  pieds.  Il  y avoit 
cinq  grandes  portes  de  vingt-fix  pieds  de  haut  fur  treize  de 
large.  Il  y a des  refies  des  aqueducs  qui  conduifoient  l’eau 
pour  les  naumachies  , & des  loges  des  bêtes  deftinées  pour 
les  combats.  Les  murs , qui  font  de  briques  en  lofanges,  font 
furmoncés  de  groflfes  pierres  en  faillie  , traverfées  de  trous 
pour  porter  les  mâts  des  tentes  , dont  on  couvroit  les  Spec- 
tateurs pour  les  défendre  du  foleil  ou  de  la  pluie.  Afiez  près 
de  cet  Amphithéâtre  , on  voit  les  reftes  du  Théâtre , de  forme 
demi-circulaire  j ce  ne  font  que  des  débris  informes. 

On  a découvert  une  partie  de  l’Amphithéâtre  de  Portici  ; 
triais  on  n’en  peut  tirer  que  des  lumières  imparfaites. 

AMPHITHÉÂTRE  DE  VÉRONE,  qu’on  y ap- 
pelle  K Ar&ru. , eft  de  tous  les  monumens  de  l’ancienne  Italie 
un  des  plus  confriérables  & des  mieux  confervés.  La  partie 
intérieure  efi  encore  dans  fon  entier  , de  même  que  les  cor- 
ridors. Il  eft  d’une  forme  ovale , a extérieurement  quatre  cens 
foixante-quatre  pieds  de  long  Sz  trois  cens  foixante-fept  de 
large  , 8z  n’eft  inférieur  qu’au  Colifée.  L’arene  , ou  efpace 
vuide  du  milieu  , a deux  cens  vingt-cinq  fur  cens  trente- 
trois  pieds  ; il  régné  tout  autour  de  l’arene  quarante  - cinq 
rangées  de  gradins  de  marbre , de  dix-huit  pouces  de  hauteur 
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îâr  vingt-fix  de  profondeur  : ils  pouvoient  contenir  vingt-deux 
mille  fpe&ateurs  alfis.  Les  Magiftrats  ont  fait  réparer  les  gra- 
dins , que  le  temps  avoit  ruinés.  A la  follicitation  du  Marquis 
Scipion  Maffei  , l’édifice  eft  réparé  , & fert  même  a donner 
des  fêtes  & des  fpettacles.  Aux  extrémités  du  grand  axe  de 
la  figure  elliptique  qu’à  ce  monument  , font  deux  portes  , 
dont  chacune  a au-deiïus  une  plate-forme  ou  tribune  de  vingt 
pieds  fur  dix , fermée  par  une  baluftrade.  Il  s’eft  confervé 
quatre  rangs  d’iflues  ou  vomiroires  , par  où  les  fpedlateurs 
entroient  & fortoienr.  L’enceinte  extérieure  a été  détruite  pref- 
qu’en  entier  \ elle  s’élevoit  beaucoup  plus  haut  que  les  gra- 
dins , & fervoit  de  couronnement  à l’intérieur  , qui  étoit 
terminé  par  une  colonade  qui  régnoit  autour.  Dans  le  temps 
des  fpe&acles  , l’Amphithéâtre  étoit  couvert  par  des  toiles  ; 
la  corniche  qui  couronnoit  l’ouvrage  , étoit  percée  de  grands 
trous  quarrés , par  où  pafioient  les  cabeftans , au  moyen  def- 
quels  on  tendoit  les  cordes  qui  foutenoient  les  toiles.  Cette 
partie  extérieure  , ayant  été  dégradée  pour  en  employer  ail- 
leurs les  matériaux  , on  ne  peut  plus  y donner  des  fpeâracles 
que  lorfqu’il  n’y  a rien  à craindre  du  temps.  On  y fait  des 
courfes  de  mafques  dans  le  temps  du  Carnaval  ; on  y donne 
quelquefois  des  combats  d’animaux  ; on  y tire  des  feux  d’ar* 
tifice.  Le  coup  d’œil  de  ce  monument , lorfqu’on  y entre , eft 
impofant  ; les  Théâtres  modernes  , fur- tout  ceux  de  Paris  » 
font  quelque  chofe  de  bien  mefquin  en  comparaifon  ; que 
feroit-ce  encore , fi  on  ne  l’eut  bien  dépouillé  de  fon  enceinte 
extérieure  & de  fon  couronnement. 

L’Amphithéâtre  de  Nîmes  reiïemble  beaucoup  à celui  de 
Vérone. 

Anagni  , Agnania  , petite  Ville  de  l’Etat  de  PEglife  , à 
douze  lieues  de  Rome  & à trente  de  Naples  , autrefois  fort 
riche  , & maintenant  pauvre  & prefque  fans  habitans  ; ce 
qu’une  tradition  fauffe  & populaire  attribue  à l’excommunica- 
tion lancée  contre  cette  Ville  par  Boniface  Vllf, 
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Ancisa  , petite  Ville  Je  la  Tofeane , célébré  pcfür  avoir  été 
le  lieu  de  la  naiffance  de  François  Pétrarque. 

Ancône  , Ville  ancienne  & Capitale  de  la  Marche  d’An- 
cône  y dans  les  Etats  du  Pape  , eft  bâtie  fur  le  penchant  d’un 
Promontoire  qui  s’avance  dans  la  mer.  C’eft  un  des  plus 
beaux  ports  de  mer  & des  plus  fréquentés  d’Italie.  Les  Syra- 
cufains , fuyant  la  tyrannie  de  Denys  , la  fondèrent  ; elle  prit 
Ton  nonv  d ' Ancon  y de  la  courbure  ou  anfe  que  fait  le  Cap. 
Les  Romains  y établirent  la  ftation  de  leur  flotte  contre  les 
Jllyriens  \ c’eft  la  première  fois  qu’il  foit  fait  mention  d’An- 
cône par  les  Hiftoriens  Romains , qui  placent  cette  époque 
deux  cens  vingt-fept  ans  après  fa  fondation.  Céfar  y mit  une 
garuifon  après  le  p.aiïage  du  Rubicon.  Trajan  fit  travailler  â 
fon  port  : il  exifte  encore  de  fes  ouvrages.  Les  Goths  firent 
de  grands  dégâts  dans  la  Ville  baffe.  Narsès  la  répara  ; elle 
fut  ravagée  par  les  Sarrafins  dans  le  dixième  fiecle  : elle  ap- 
partient depuis  long-temps  aux  Papes.  Pie  II.  commença  la 
reftauration  de  fon  port  , que  fes  fucceffeurs  ont  continuée. 
Son  commerce  étoit  tombé  ; mais  il  fe  releve  tous  les  jours* 
En  faveur  du  commerce  , toutes  les  Nations  & toutes  les 
Religions  y font  tolérées  y pourvu  qu’elles  n’y  faffent  point 
d’exercice  public  : ce  qui  augmente  tous  les  jours  la  popula- 
tion qu’on  fait  monter  à vingt-deux  mille  âmes.  Cette  tolé- 
rance eft  annoncée  dans  une  infcription  qu’on  lit  fur  une  des 
portes-  de  la  Ville. 

Alma  fides  y proceres  , vefiram  quœ  condidic  Urbem  , 
Gaudet  in  hoc  , focid  vivere  pace  loco. 

I.a  Ville  de  Venife  fouftre  un  peu  du  commerce  d’Ancone, 
qui  eft  pour  l’exportation  en  bleds , laines  & foies  : c’eft  un 
entrepôt  très-confidérable. 

La  Cathédrale  n’a  lien  de  remarquable.  A la  Bourfe  ou 
Loge  de  Marchands,  il  y a de  belles  ftatues,  & fur-tout  celles 
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«3e  la  Religion  , la  Foi , l'Efpérance  & la  Charité.  Le  Palais 
de  l’Hôtel  - de  - Ville  eft  d’une  belle  architeélure  gothique* 
L’Eglife  de  faint  Dominique  fera  une  des  plus  belles  d’Italie, 
quand  tout  fera  fini.  Devant  cette  Eglife  , eft  la  ftatue  de 
Clément  XII , levant  la  main  pour  donner  la  bénédifrion  ; au 
dedans  eft  un  tableau  de  la  Vierge  au  pied  de  la  Croix,  avec 
S.  Jean  & S.  Dominique.  Dans  l’Eg'ife  de  San  Francefco  delU 
ScoU , eft  un  tableau  très-mutilé,  du  Titien,  repréfentant  la 
Vierge  , tenant  l’Enfant  Jefiis,  entre  deux  Religieux  de  l’Ordre 
de  S.  François.  Dans  l’Eglife  de  Ste.  Paîatie,  un  tableau  duGuer** 
chin  ; la  Sainte  encenfe  Dieu  , & un  Ange  lui  montre  le  Ciel, 
qui  reçoit  fon  offrande.  On  voit  fur  le  mole  les  reftes  d’un 
très-bel  arc  de  triomphe  de  marbre,  érigé  , en  112,  à l’Em- 
pereur Trajan.  Il  étoit  décoré  de  beaucoup  de  ftatues  8c 
d’autres  ornemens  en  bronze  : mais  tout  a été  enlevé.  Cet  arc 
eft  un  des  mieux  confervés  de  l’Italie.  Arcs  de 

Triomphe.  Il  y a un  fécond  arc  affez  près  de  celui-là  : il 
eft  moderne  , & femble  être  une  continuation  du  premier  ; il  eft 
de  Vanvitelli,  qui  a bâti  aulTi  le  Lazaret  dans  la  mer , à peu 
de  diftance  du  port,  fur  un  plan  pantagone  , entouré  d’une 
terrafïe.  Au  milieu  de  la  Cour  , eft  une  Chapelle  en  forme 
de  lanterne , foutenue  par  une  colonade  très-agréable.  Il  y a 
de  très-beaux  tableaux.  La  Citadelle  qui  eft  au  - defïus  de  la 
Ville,  au  couchant,  la  commande,  ainfi  que  le  port. 

Les  rues  d’Ancone  font  étroites , & les  bâtimens  peu  con- 
fidérablcs  ; ils  font  en  briques  8c  en  une  pierre  blanche,  qui 
eft  fort  tendre.  Le  fexe  y eft  beau.  Ancône  eft  fort  répute’e 
pour  la  Blancherie  de  la  cire.  On  trouve  quantité  d’antH 
ques  , en  fouillant  dans  le  territoire  d’Ancone. 

Anconte  , ( Marche  d’ ) Pays  au  Nord-Eft  & le  long  du 
Goife  de  Venife , borné  par  le  Duché  d’Urbin  , l’Ombrie  & 
l’Abruzze  Ultérieure.  Ce  Pays  eft  très-fertile  ; il  produit  fur- 
tout  du  lin  , du  chanvre  & de  la  très-belle  cire.  La  franchife 
dont- le  port  d’Ancone  jouit,  y attire  un  grand  commerce» 
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Les  Villes  contenue^  dans  la  Marche,'  font  Fermo , Archevâ 
ché , Yefi  , Recanati , Afcoli , Maurata  , Evêchés  , ainfi  que 
Tolentin'ô,  Lorette  , Camerino  , Monte  Alto  , Saiïoferrato  , 
Fabriano,  Polverigo , Ofinio  j Tes  autres  Villes  font  Dignano 
Viefla  , Monte  Honico  Arquata  , Officia  & Ripa. 

Andes  , aujourd’hui  Pictola  , Village  à deux  lieues  de 
Mantoue.  C’cft  , dit-on  , la  Patrie  de  Virgile.  Les  Ducs  de 
Mantoue  y avoient  fait  bâtir  la  Virgiliana  , belle  Maifon  de 
plaifance  , détruite  dans  la  guerre  de  1701.  Il  ne  refte  à 
Piétola  aucun  monument  qui  défigue  que  le  plus  grand  Poète 
de  l’Italie  ait  pris  naiiïance  dans  ce  lieu. 

Andorno  , un  des  principaux  Bourgs  qui  compofent  la 
petite  Province  de  Biele  , dans  la  Seigneurie  de  Verceil  , en 
Piémont.  Les  autres  font  Pie  di  CavaUo  , Trivier  S.  Damia" 
no  , Cavaglia  & Livorno. 

And  ai  , Andria  , Ville  allez  confidérable  au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Terre  de  Bari;  elle  eft  fituée  dans  une  plaine 
& dans  un  terrein  fertile  & agréable.  Il  y a une  très-belle 
manufacture  de  faïance. 

Ange  , (Saint)  forte  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Capitanate  , fur  le  Mont  Gargan  , proche  de  Manfredonia 
& de  la  mer.  Il  y a encore  deux  autres  Villes  de  ce  nom  , 
l’une  dans  la  Principauté  Ultérieure  au  Royaume  de  Naples, 
l’autre  dans  le  Duché  d’Urbin.  II  y a deux  Châteaux  de  ce 
même  nom  , celui  de  Rome  , Cajlel  Saint- Angelo  , qui  n’eft 
pas  exceffivement  fort  , & l’autre  â Malthe  , qui  pafle  pour 
être  imprenable.  La  FortercfTe  de  Saint  - Ange  de  Naples 
qui  eft  â trois  lieues  de  Manfredonia  , s’appelle  auffi  Monte 
S an- Michieli . L’Archevêque  de  Siponto  réfide  dans  la  Ville  ; 
elle  eft  renommée  par  une  très-belle  Grotte  , taillée  dans  le 
roc.  Le  nom  de  Mont  S aint-Alichel  a été  donné  au  Mont 
Gargano  , dont  il  eft  parlé  dans  Horace  & Virgile,  â caufe 
d’une  Egîife  bâtie  en  l’honneur  de  faint  Michel , au  fommec 
de  la  montagne  , fur  laquelle  , fuivant  une  tradition , S.  Michel 

fe 
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Ce  rendit  vifible  > Comme  il  apparut  aufïï  à faînt  Grégoire  le 
Grand. 

Anghierra  , Angleria. petite  Ville  du  Duché  de  Milan  , 
fur  le  boni  oriental  du  Lac  Majeur,  vis-à-vis  Arone , eft  la 
Capitale  du  Comté  d'Anghierra  , érigé  en  1397  par  les  Vif- 
conti  , & dont  les  poflfeffeurs  ont  figuré  dans  les  affaires  de 
la  Lombardie.  Cette  Ville,  qui  eft  aujourd'hui  fur  le  bord  du 
Lac  , à l'endroit  ou  le  Téfin  en  fort,  en  étoit  autrefois  éloi- 
gnée d’un  mille. 

Anglone  , Anglona  , Agnone  , au  Royaume  de  Naples* 
a été  autrefois  Ville  Epifcopale  ; ce  n'eft  plus  aujourd’hui 
qu’une  Eglife  & un  Château  dans  la  Bafilicate  , à quelques 
lieues  de  Turfi,  où  fon  Evêché  a été  transféré. 

Angrone,  une  des  quatre  Vallées  habitées  par  les  Vaudois 
ou  Barbets  , dans  la  Province  de  Pignerol.  Les  autres  trois 
Vallées  font  Saint-Martin,  la  Peroufe  & Luzerne. 

Angu illara  , petite  Ville  de  l’Etat  de  l’Eglife  , dans  le 
patrimoine  de  S.  Pierre  , fur  le  Lac  Bracciano  , vers  l'endroit 
où  l’Arone  fort  de  ce  Lac  * près  de  Rome. 

Il  y a encore  un  Bourg,  du  même  nom  , dans  l’Etat  de 
Venife,  dans  lé  Padouan , fur  l’Adige  , au  Nord  de  Kovigo* 

Annecy  , Ville  afiez  confidérable  du  Duché  de  Savoie 
dans  le  Genevois.  C’eft  à Annecy  que  l’Evêque  de  Geneve 
fait  fa  réfidence , depuis  que  Pierre  de  la  Baume , alors  Evê-, 
que , fut  obligé  d*en  fortir  avec  fon  Clergé.  Cette  Ville  eft: 
très-agréable  •,  prefque  toutes  les  maifons  font  bâties  fur  des 
arcades;  en  forte  qu'on  peut  la  parcourir  d’un  bout  à l’autre, 
toujours  à couvert.  On  conferve  , dans  l’Eglife  de  la  Vifita- 
tion , le  Corps  de  faint  François  de  Sales.  Annecy  eft  fituée 
au  pied  des  Montagnes  , près  du  Lac  du  même  nom  , à fepE 
lieues  de  Geneve , & à neuf  N.  de  Chambéry. 

Anone  , Anonium , Fort  d’Italie  , au  Duché  de  Milan  , fur 
lé  Tanaro  , entre  Afti  & Cafal.  Il  a effuyé  différens  fieges  , 

nt  de  la  part  des  François , que  du  Duc  de  Savoie  ; il  a 
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été  pris  & repris  alternativement  plufitfurs  fois  par  ées  dcin? 
Puiiïances.  Enfin,  en  170 6,  le  Duc  de  Savoie  le  prit,  & ce 
Fort  lui  appartient  depuis  ce  temps. 

ANTRE  DE  LA  SIBYLLE  : il  eft  fitué  au  milieu 
du  Lac  Averne.  Quoique  rentrée  en  foit  embarralTée  par 
quantité  de  terres  amoncélées  , & qu’il  faille  y defcendre  à 
environ  vingt  pas  de  profondeur  , on  peut  y reconnoître  une 
très-grande  partie  de  la  defcription  qu’en  a fait  Virgile.  M. 
J’Abbé  Richard  lui  a trouvé  une  fi  grande  reffemblance  avec 
la  Grotte  du  Paufilippe  , qu’il  croit  qu’elle  a été  creufée  autre- 
fois pour  avoir  une  communication  de  Cumes  au  Lac  d’A- 
verne  : elle  n’a  plus  que  deux  cens  pas  de  profondeur , à caufe 
d’un  éboulement  de  terre  qui  la  termine.  Voyei  Averne. 

Aoste  , Aouste  , ( la  Vallée  d’ ) Augujia  Selujforum , Au - 
gujîa  Pratoria , eft  fituée  au  pied  des  Alpes  , dans  le  Pié- 
mont. La  Vallée  d’Aoufte  renferme  le  Duché  du  même  nom, 
„ remarquable  par  les  anciens  & beaux  monumens  qui  y font 
encore  confervés  en  partie  : on  y voit  entr’autres  un  Arc  de 
triomphe  , érigé  par  Augufte.  Cette  Vallée  a douze  lieues 
d’étendue  : elle  eft  très-abondante  en  fruits  & en  pâturages. 
C’eft  la  patrie  de  faint  Anfelme  , Archevêque  de  Cantorbery: 
elle  eft  fur  la  Doire.  On  fait  remonter  la  fondation  de  la 
Ville  d’Aonfte  à l’Empereur  Augufte.  D’autres  prétendent  que 
cette  Vihe  eft  plus  ancienne  , & qu’Augufte  y envoya  une 
Colonie  Romaine.  On  voit  dans  un  de  fes  fauxbourgs  un  Arc 
de  triomphe  , élevé  â la  gloire  de  cet  Empereur.  L’Evêché 
d’Aoufte  releve  de  l’Archevêché  de  Tarentailé  : on  trouve 
dans  la  Vallée,  le  Bourg  de  Cormaggiore  , jadis  Curia  Major , 
où  les  Romains  avoient  un  Tribunal  pour  la  Juftice  , Mor- 
geaz  , Avife  , Villefranche  , Châtiilon  , Monjouet , autrefois 
Monsjoris  , Bard  , Saint-Martin  , Donas  , ou  eft  un  chemin 
taillé  dans  le  roc  , qu’on  prétend  avoir  été  fait  par  Annibal 

Appennin  , chaîne  de  montagnes  qui  partage  l’Italie  dans 
route  fa  longueur , depuis  les  Alpes  jufqu  a l’extrémitc  la  plus 
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ïttéridionaîe  du  Royaume  de  Naples  ; prefque  toutes  les  ri- 
vières qui  arrofent  l’Italie  , tirent  leur  fource  de  ces  monta- 
gnes , qu’on  peut  regarder  comme  le  tréfor  de  l’Italie  : four- 
niffant  tout  à la  fois  à fes  habitans , de  l’eau  , des  carrières 
admirables  pour  les  marbres  & les  pierres  précieufes  qu’on 
en  tire  tous  les  jours. 

APOLLINAIRE,  (Sainte)  Eglife  des  Camalduîes, 
entre  CLaffe  & Ravenne , bâtie  par  l’Empereur  Juftinien  : c’eft 
tout  ce  qui  refte  d’une  Ville  dont  il  eft  parlé  dans  les  an- 
ciens Hiftoriens.  Il  y avoit  un  port  , mais  la  mer  s’eft  reti- 
rée. L’ Eglife  eft  très-belle.  Vingt-quatre  colonnes  de  marbre 
gris  veiné  la  foutiennent  : on  croit  qu’elles  furent  apportées 
de  Conftantinople.  Il  y a autour  de  l’Eglife  de  beaux  tom- 
beaux , avec  des  fculptures  & des  infcriptions  Gothiques.  On 
y voit  le  tombeau  de  Théodoric  , de  porphyre  , de  huit  pieds 
de  long  fur  quatre  de  hauteur  ; il  étoit  fur  la  coupole  de  la 
rotonde  qu’Amalafonce  avoi:  érigée  à Théodoric  fon  pere  : il 
fut  abattu  par  une  bombe  en  1512. 

AQUEDUCS  DE  ROME.  Voye%  Fontaines.’ 
Aqud  Ftlice  , jqua  RaoU  , &c.  Il  faut  diftinguer  des  fontai- 
nes qui  font  un  des  plus  grands  embelliflemens  de  Rome , les 
antiques  8:  fuperbes  canaux  qui  y conduifent  les  eaux.  Ces 
canaux  furent  imaginés  pour  amener  à Rome  les  eaux  des 
l'ources  éloignées.  Le  premier  , ce  fut  Appius  Claudius  , qui 
l’an  442  de  la  République  , y conduisît  l’eau  d’une  fontaine 
qui  étoit  fur  le  chemin  de  Prenefte  , à fept  milles  de  Rome. 
Cet  Aqueduc  , après  avoir  parcouru  cet  efpace  immenfe  , paf- 
foit  par-deiïus  la  porte  Capenne  , aujourd’hui  porte  Saint- 
Sébaftien,  enfuite  entre  l’Aventin  & le  Mont  Cceüus , & abou- 
tifïoit  au  lieu  ou  place  ou  eft  fainte  Marie  Egyptienne.  L’j- 
quj  Mirtij.  avoit  fa  fource  dans  les  montagnes  des  Samnites  ; 
l’Aqueduc  qui  la  menoit  à Rome , avoi:  plus  de  ftx  cens  mides: 
il  étoit  porté  pendant  un  efpace  de  neuf  milles  fur  des  grands 
arcs,  & fuivoit  enfuite  fon  niveau  dans  la  terre.  Ce:  immenfe 
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Aqueduc  fut  conftruit  par  Q.  Marcius  Rex.  H refte  efiCOFB 
plufieurs  de  ces  arcs  vers  le  Mont  Efquilin  , & de  grandes 
parties  de  l’Aqueduc  : l’eau  qui  y couloit  tombe  dans  le  7Y- 
veronne.  Uaqui  Virgine  , la  meilleure  qu’on  boive  aujour- 
d’hui à Rome  , & qui  fe  dégorge  par  la  belle  fontaine  de 
Trevi , a fa  fource  a Cotonna  , à deux  lieues  de  Frafcati  j 
elle  forme  aufti  la  fontaine  de  la  Place  d’Efpagne.  Agrippa 
fit  venir  cette  eau  dans  un  badin  qui  étoit  à la  tête  du  Champ 
de  Mars  j les  deux  Aqueducs  qui  la  diftribuent  dans  Rome , 
font  les  mêmes  que  ceui  qu’Agrippa  fit  conftruire  : à ceux- 
là  , fe  joint  celui  qui  traverfe  la  Campagne  de  Rome  , & 
que  Pie  V fit  réparer.  On  l’appelle  Eau  vierge  , parce  que 
ce  fut  une  jeune  fille  qui  en  découvrit  la  fource  à des  Soldats 
Romains  ; mais  c’eft  au  haut  du  Janicule  , près  de  Saint- 
Pierre  in  Montorio , qu’eft  la  grande  fontaine  que  Paul  V 
fit  conftruire.  Ces  eaux  viennent  du  Lac  Bracciano  , qu’on 
appelloit  Lacus  Sabbaiinus , qui  étoit  à trente-cinq  milles  de 
Rome.  Voyei  Fontaines.  Il  y a des  reftes  de  plufieurs 
autres  Aqueducs  anciens. 

Aquila,  Ville  de  Naples,  dans  l’Abruzze  Ultériere  fur 
la  riviere  de  Pefchara  , à vingt  - deux  lieues  au  N.  E.  de 
Rome.  Cette  Ville  fut  prefqu’entiérement  détruite  , en  1703  , 
par  un  tremblement  de  terre  , qui  fit  périr  plus  de  deux  mille 
perfonnes.  Elle  en  éprouva  encore  un  très-confidérable  le  ij 
Oéfobre  1762  , & un  Village  , appellé  Poggio  Picenza , qui 
eft  auprès  de  cette  Ville , fut  écrafé  prefqu’en  entier. 

Aquii.ée,  Aquileia , Ville  très  - ancienne  dans  le  Friou!. 
Elle  a été  fi  célébré  , qu’on  l’a  appeltée  pendant  long-temps 
la  fécondé  Rome  ; mais  elle  a éprouve  le  fort  des  Etats  les 
plus  florilfans.  En  452  , Attila  la  faccagea  , & en  590  les 
Lombards  la  ruinèrent  de  fond  en  comble.  Lors  de  leur  in- 
vafion  , le  Patriarche  d’Aquilée,  avec  fon  Clergé,  & les  prin- 
cipaux Citoyens,  fe  réfugièrent  dans  l’Ifle  de  Grado  : & l’an-» 
cienne  Udine  eft  aujourd’hui  la  nouvelle  Aquilée.  Son  Patriarche 
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avoîc  les  plus  belles  prérogatives  : il  y a eu  de  grandes  dif- 
putes  fur  le  droit  de  Patronat  ; il  y en  avoit  eu  anciennement 
entre  le  Pape  & la  République  de  Venife.  En  dernier  lieu  , 
la  République  & la  Cour  de  Vienne,  prétendoient  avoir  éga- 
lement le  droit  de  nommer  le  Patriarche  \ mais  , en  1751  , 
il  a été  convenu , par  voie  de  conciliation , que  le  Patriarchat 
demeureroit  éteint , & que  les  Pays  fournis  à l’ancien  Patriar- 
che , feroient  divifés  en  deux  Evêchés  , l’un  à Goris , pour 
les  terres  dépendantes  de  l’Impératrice  Reine,  l’autre  à Udine, 
pour  celles  de  la  nomination  de  la  République.  Il  a été  con- 
venu que  chaque  PuifTance  nommeroit  l’Evêque  de  fon  Obé- 
dience. M.  de  Chavigni , Ambaiïadeur  de  France  à Venife, 
a contribué  à cet  accommodement,  & le  Roi  s’eft  rendu  ga- 
rant du  Traité. 

Aquino  ou  Aqüinum  , Aquin , petite  Ville  dans  le  Royau- 
me de  Naples  & dans  la  Terre  de  Labour,  auprès  du  torrent 
de  Melfe  , près  de  Capoue.  Elle  fut  ruinée  par  l’Empereur 
Conrard  , & réduite  à un  Village  d’environ  trente-cinq  mai- 
fons.  Aquin  eft  la  Patrie  du  Poete  Juvenal  , de  l’Empereur 
Pafcennius  Neger , & du  célébré  Do&eur  de  l’Egîife  , faine 
Thomas,  à qui  le  furnom  d’Aquin  eft  refté.,  pour  le  diftin- 
guer  de  faint  Thomas  l’Apôtre. 

Arassi  , petite  Ville  marchande  , près  de  la  mer  , dans 
l’Etat  de  Gênes  ; elle  eft  fort  connue  par  le  beau  corail  qu’on 
pêche  dans  les  environs.  On  recueille  dans  fon  territoire  du 
vin  mufeat,  qui  a beaucoup  de  réputation. 

Arbe  , Arba  , IHe  des  Vénitiens  , dans  le  Golfe  Adriati- 
que, fur  la  Côte  de  la  Morlaquie  , entre  les  Ifles  de  Vegia 
& de  Pago.  Arbe , près  des  Côtes  de  la  Dalmatie  , eft  fa 
Capitale. 

Arc  ou  Arche,  Riviere  qui  fe  joint  à l’Ifere,  à quelques 
lieues  de  Montmelian  , au-deftous  d’Aiguebelle  ; c’eft  fur-tout 
fur  fes  bords  qu’on  voit  les  habitans  prefque  tous  avec  des 
goitres  d’une  grofleur  énorme  : ce  que  l’on  attribue  aux  eaux 
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qui  ne  font  que  de  la  neige  fondue.  Cette  incommodité  afflige 
une  grande  partie  de  la  Maurienne.  Ces  goitres , & la  quan- 
tité de  perfonnes  contrefaites,  qu’on  appelle  nains,  parce  qu'ils 
ont  des  têtes  très  grofles , des  jambes  & des  cuifles  torfes  & 
courbes  , le  corps  épais , font  une  preuve  que  l’eau  de  neige 
eft  très- mal  faine.  Les  Lapons  refîèmblent  aflez  aux  nains 
de  la  Maurienne  & de  la  Lombardie , à l’exception  que  leur 
vue  n’étant  pas  continuellement  affe&ée  par  la  blancheur  de 
la  neige  , ceux-ci  ne  la  perdent  pas. 

ARCADES,  ( Académie  des  ) à Rome.  C’eft  une  des 
plus  célébrés  & des  plus  étendues  de  l’Europe.  Elle  fut  éta- 
blie pour  ramener  le  goût  (impie  & naturel  dans  la  Poéfie  , 
que  les  Italiens  avoient  perdu  de  vue  : elle  doit  fon  origine 
à quelques  jeunes  gens  que  Leonio  raflembloit  , pour  cultiver 
enfemble  le  goût  des  Anciens.  Ils  s’affembloient  à la  cam- 
pagne, dans  des  lieux  écartés  , pour  y être  plus  tranquilles  , 
& s’y  livrer  avec  plus  de  liberté  à leur  pafflon  pour  la  Poélie. 
Ils  foumettoient  aux  lumières  les  uns  des  autres  les  pièces 
qu’ils  compofoient  & qu’ils  lifoient  dans  leurs  petites  aflem- 
blées.  La  Reine  Chriftine  de  Suede  , qui  formoit  dans  fon 
Palais  des  aflemblées  littéraires , voulut  y attirer  la  petite  So- 
ciété , & leur  fît  offrir  fes  jardins  ; elle  chargea  le  Cardinal 
’Azzolini  de  cette  négociation  , mais  la  Reine  mourut.  Son 
projet  donna  de  la  réputation  aux  aflemblées  ou  plutôt  aux 
promenades  de  Leonio  & de  fes  amis.  Ils  s’exeiçoient  fur- 
tout  à la  Poéfîe  Paftorale.  Un  jour  qu’ils  lifoient  une  Pafto- 
rale  d’un  des  Aflociés , fur  le  bord  du  Tibre,  dans  une  prairie, 
le  charme  de  la  Poéfie  , la  beauté  de  la  piece  , le  lieu  où  ils 
étoient , les  jetta  dans  l’admiration:  l’un  d’eux,  dans  un  mo- 
ment d’enthoufiafme  , s’écria  qu’il  lui  fembloir  être  dans 
l’Arcadie.  Crefcembeni  applaudit  à cette  idée  , qu’il  trouva 
vrai  & agréable  : elle  lui  fit  naître  le  projet  d’une  Académie 
fous  le  nom  d’Arcadie  & de  Bergers.  Leonio  , a qui  il  fie 
part  de  ce  plan  , l’approuva.  Us  le  rédigèrent  par  écrit  ; & 
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Sans  la  première  afTemblée  , compofée  de  quatorze  perfonnes , 
ils  Lurent  le  projet  de  l’union  paftorale.  Tout  fut  approuvé 
& prefqu’exécuté  en  même  temps.  Chacun  prit  le  nom  d’un 
Berger.  Crefcembeni  fut  Alphéfîbée , le  Cardinal  de  Tournon, 
qui  alors  étoit  l’Abbé  Maillard  , fut  Nice  , ainfi  des  autres. 
Alphéfîbée  fut  déclaré  Directeur  de  l’union  paftorale  , fous  le 
titre  de  Cujlode  dd  elC Arcadia,  Ils  appelèrent  le  lieu  de  l’af- 
femblée  Bofco  Parrhafio.  Les  Bergers  étoient  errans  ; ils- 
n’eurent  point  d’endroit  fixe  depuis  1690  , époque  de  leur 
union  , jufqu’en  1726,  que  Jean  V , Roi  de  Portugal,  qui 
acheta  le  jardin  ou  l’Académie  s’aftfemble  encore  , fur  le  Ja- 
nicule  , y fit  bâtir  le  Théâtre  champêtre , qui  a pris  le  nom 
de  Bofco  Parrhafio.  Il  fut  décoré  par  Ant.  Canevari , Archi- 
tecte Romain  , de  paîifTades  , qui  forment  des  fcenes.  Les 
fieges  font  de  gazons  , & la  perfpeélive  repréfente  en  grand 
la  flûte  à fept  trous  du  Dieu  Pan.  Le  temps  des  féances  n’eft: 
point  marqué  ; les  Académiciens  , fous  le  nom  de  Bergers  , 
y récitent  les  vers  qu’ils  ont  compofés  , ou  y lifent  ceux  que 
les  Bergers  abfens  y envoient.  En  1750  , le  Pape  fit  reftaurer 
ce  jardin,  & le  Roi  Jofeph  l’a  fait  embellir  encore  en  1760. 
Lorfqué  l’Arcadie  fut  établie  fur  le  Janicule  , les  Bergers  fe 
diftribuerent  les  campagnes  que  chacun  habiteroit  , à con- 
dition de  n’en  être  que  l’adminiftrateur  , & que  la  propriété 
en  demeureroit  à l’Arcadie.  Il  eft  dit  dans  les  Lettres  qu’011 
donne  aux  Récipiendaires,  que  la  pleine  afTemblée  de  la  Ré- 
publique Littéraire , La  plena  adunan^a  ddelia  nojira  Republie cl 
Litcerarii  , ayant  égard  aux  vertus  rares , aux  bonnes  mœurs 
de  ... . déclare  Berger  Arcade  ( avec  le  nom  paftoral  tiré  au 
fort  ) , & le  droit  & l’honneur  de  venir  réciter  vers  ou  pièces 
de  fa  compofition  dans  le  Bofco  Parrhafio  j & qu’après  un 
an  on  pourra  demander  une  Campagne  à habiter.  Au  bout 
de  cette  année  , on  afligne  cette  Campagne  , dont  le  Berger 
Arcade  doit  porter  le  nom  à la  fuite  de  celui  de  Berger. 
Ces  Lettres  font  lignées  du  Cuftode  général  , fcellées  de  la 
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fîucc  a fept  trous,  -avec  ces  mots,  Gli  Arçadi , dans  une  cou- 
ronne formée  de  de.ux  branches  d’oliviej:  & de  pin  j au  bas 
cft  le  fceau  particulier  du  Qufiode,. 

Les  réglés  qu’ils  s’impoferem  r/eurent  pour  but  que  le  beau 
(impie  & naturel , dont  ils  tâchèrent  de  ne  pas  s’écaj-jer  dans 
leurs  Ouvrages  , évitant  le  luxe  & le  faux  brillant  qui  avoient 
hâté  la  décadence  de  la  République  des  Lettres  , comme  ils 
font  la  perte  des  Etats  politiques.  Ces  réglés  bien  dilcutées , 
furent  approuvées  & confirmées  le  23  Mai  1696  , dans  une 
affemblée  tenue  aux  Jardins  Farnefe  , fur  le  Mont  Palatin  , 
& gravées  enfuite  fur  le  marbre  , par  les  foins  du  Duc  de 
Parme , Arcade  fous  le  nom  de  Carifeo . 

Les  afïemblées  devinrent  fort  nombreufes  : on  y lifoit  une 
grande  quantité  d’excellentes  pièces.  Maufredi  fit  un  choix 
des  meilleures,  & le  premier  Recueil  fut  publié  en  1708.  IL  en 
a paru  plus  de  vingt  volumes  depuis  ce  t,emps,  fans  compter 
des  Recueils  particuliers  de  piece.s  lues  dans  des  aiïemblées 
tenues  pour  certaines  occafions.  On  a publié  auffi  les  vies  de 
quelques  illufires  Arcades  \ & le  lieu  dçs  aflemblées  efi  orné 
d’inferiptions  en  flyle  lapidaire.  On  a imprimé,  en  1764  , à 
Rome  , la  féance  qui  fut  tenue  pour  la  réception  de  l’Empe-* 
leur  aéluel  , qui  étoic  alors  Roi  des  Romains. 

L’Arcadie  de  Rome  a beaucoup  de  Colonies  dans  le  refie 
de  l’Italie  : on  en  compte  cinquante-huit.  Il  y a près  de  deux 
mille  perfonnes  afiociées  â cette  Académie  : il  n’y  a guere 
de  perfonnes  de  mérite  qui  n’aient  defiré  d’être  Arcades.  On 
voit  fur  le  catalague  de  cette  nombreufe  Afiociation  poétique 
les  noms  des  Rois  , des  Souverains  Pontifes  , des  Princes  , 
des  Cardinaux  , & de  la  plupart  des  Gens  de  Lettres  de 
l’Europe. 

Arcetri  , petit  Village  près  de  Florence,  qui  n’a  d’autre 
célébrité  que  d'avoir  été  le  lieu  que  l’Inquifition  afligna  pour 
prifon  â Galilée , lorfque  , pour  la  fécondé  fois , il  fortit  des 
fers  de  ce  Tribunal , pour  avoir  loutenu  que  c’étoit  la  terre, 
& non  le  folejl,  qui  çournoiç  fur  fon  aie , & qui  ayoit  un 
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Soubie  mouvement,  au  moyen  duquel  il  eipliquoit  l'inégalité 
des  jours  & des  nuits , les  faifons  & les  phénomènes  de  la  Phy* 
fique  générale  & des  corps  céleftes. 

Arco,  Arcus , petite  Ville  dans  le  Trentin  , auprès  de  la 
riviere  de  Sarca.  Elle  eft  Tous  la  proteftion  de  la  maifon  d’Au- 
triche ; les  François  la  prirent  en  170$  , & l’abandonnèrent 
prefqu’aufli-  tôt  : fa  fituation  eft  riante  & agréable. 

Arcqua,  Village  à quatre  lieues  dePadoue,  du  côtéd’Efte, 
eft  célébré  par  le  tombeau  de  Pétrarque , qui  y mourut  en 
*374- 

ARCS  DE  TRIOMPHE,  Monumens  érigés  à Ro- 
me aux  Généraux  & aux  Empereurs  , qui  avoient  remporté 
des  victoires  fignalées  , & qui  , par  leurs  exploits  , avoient 
mérité  les  honneurs  du  triomphe  : l’Archite&ure  & la  Sculp- 
ture réunirent  leurs  efforts  pour  embellir  ces  Arcs.  Comme 
le  triomphe  étoit  pour  les  Romains  le  comble  de  la  gloire  , 
on  ne  négligeoit  rien  pour  le  rendre  éclatant.  Nous  ne  répé- 
terons point  ici  ce  cm’on  trouve  dans  une  foule  d’Auteurs  , 
fur  la  marche  triomphale.  La  Porte  Capenne  , aujourd'hui 
Saint  - Sebaftien  , fur  la  Via  Appia  , étoit  celle  par  ou  lé 
Triomphateur  devoir  arriver  , pour  fe  rendre  au  Capitole:  on 
l’appelloit  la  Porte  Triomphale.  Letriomphe  étoit  plus  ou  moins 
pompeux  , fuivant  les  circonftances  ; mais  foit^que  les  Vain- 
queurs fe  fuffent  rendus  recommandables  par  de  plus  belles 
attions  , foit  que  la  flatterie  des  Peuples  eût  intérêt  d'aug- 
menter la  gloire  des  Triomphateurs  , l’on  dreffoit  a grands 
frais  des  Arcs  de  triomphe  , qui  dévoient  irnmortalifer  ceux 
à qui  on  les  élevoit.  Les  révolutions  que  l’Italie  a efTuyées  , 
les  ont  prefque  tous  renverfés  : il  n’en  refte  pas  de  parfaite- 
ment entiers.  Voici  ce  qui  en  a échappé  à la  barbarie  & au 
temps.  On  remarquera  que  quelques-uns  de  ces  monumens, 
confacrés  aux  vertus  militaires  , ont  été  quelquefois  accordés, 
quoique  rarement,  à la  Puiflance  , par  l’adulation.  Nous  com- 
mencerons par  ceux  qui  furent  érigés  4 Rome  3 & nous  par- 
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lerons  enfuite  de  quelques  Arcs  de  triomphe  qu’on  trôUfC 
dans  le  refte  de  l’Italie;  ceux-ci  font  en  petit  nombre. 

ARGO  DI  CONSTANTINO;  c’eft  de  tous  les 
Arcs  de  triomphe  celui  qui  s’eft  le  mieux  confervé  : il  n’eft 
pas  éloigné  du  Coüfée.  Il  eft  formé  de  trois  portes  , une 
grande  & deux  petites  ; huit  colonnes  cannelées  foutiennenc 
ïiuit  figures  de  Daces  ; tout  l’ouvrage  eft  de  marbre  blanc  , 
les  colonnes  font  de  jaune  antique.  Ce  monument  eft  orné 
de  vingt  bas-reliefs  , dont  la  plupart  repréfentent  des  expédi- 
tions de  Trajan  ; ce  qui  a fait  conjedturer  qu’on  s’eft  fervi 
d’un  des  Arcs  qui  étoient  à la  Place  Trajane  ; d’autant  que 
tout  ce  qui  eft  relatif  à cet  Empereur  , & qui  paroît  avoir 
tëté  fait  de  fon  temps , eft  d’une  excellente  fculpture , au  lieu 
que  la  partie  inférieure  , qui  a été  faite  du  temps  de  Conf- 
tantin  , fe  reftent  beaucoup  de  la  décadence  des  Arts  : on 
fent  fur-tout  dans  ce  monument  la  différence  de  la  fculpture 
des  deux  âges.  Le  Cardinal  Léopold  de  Médicis  fit  enlever 
une  des  huit  figures  des  Daces,  & les  têtes  des  fepr  autres, 
pour  en  orner  les  Galeries  de  Florence.  Les  Papes  , Clé- 
ment XII  & Benoît  XIV  , les  ont  fait  reftaurer  ; & cet  Arc 
eft  â préfent  aufti  entier  que  quand  il  a été  bâti , à l’excep- 
tion de  quelques  bas-reliefs , dont  la  fculpture  a été  un  peu 
endommagée  : c’eft  dommage  que  le  quartier  ou  il  eft  fituc 
foit  fi  défert. 

ARC  DE  DOLABELLA  , on  l’appelle  aufli  l’Arc 
des  Consuls  : il  eft  méconnoiftable.  Dans  un  de  fes  débris, 
on  lit  le  nom  de  Dolabella.  Il  eft  vers  Saint-Etienne-le-rond. 

ARC  DE  DRUSUS;  c’eft  aujourd’hui  la  Porte  Saint- 
Sebaftien  : elle  eft  â peu  près  â l’endroit  où  étoit  autrefois 
la  Porte  Capenne  , où  commençoit  la  Via.  Appia.  Cet,  Arc 
eft  fort  dégradé  ; il  eft  formé  d’une  arcade  avec  une  colonne 
de  marbre  de  chaque  côté  : on  voit  les  reftes  d’un  fronton 
au-defTus  de  l’entablement,  Il  y avoit  un  revêtement  de  mar* 
bre  qui  a été  enlevé. 


ARC  4* 

ARCO  DI  GALIEN  O.  Il  eft  fitué  au  pied  du 
Mont  Efquilin  , où  Galien  avoic  fes  jardins.  Suivant  l’infcrip- 
tion  , Marc  Aurele  le  fit  élever  à cet  Empereur  : on  conjec- 
ture que  ce  fut  vers  l’an  260.  Il  eft  bâti  de  belles  pierres 
de  Tivoli  , mais  l’archite&ure  en  eft  médiocre  : il  n’en  refte 
que  la  partie  du  milieu , avec  un  pilaftre  Corinthien  de  cha- 
que côté  : la  Place  qui  l’environne  s’appelle  il  A/acello  a*egli 
Chrijliani  , boucherie  des  Chrétiens  , parce  qu’il  y en  eut 
beaucoup  de  martyrifés. 

ARCO  DI  GIANO.  L’Arc  de  Janus  eft  au  pied  du 
Palatin  , près  de  Paint  George  , élevé  pour  mettre  à couvert 
le  Peuple  dans  les  Marchés  publics  , tels  qu’on  en  voyoit 
plufieurs  â Rome , dans  les  temps  anciens.  Il  eft  de  forme 
quarrée  : à chaque  face  eft  une  arcade.  Il  eft  décoré  d’un 
foubaflfement  prefqu’enterré  jufqu’â  la  corniche  ; il  eft  partagé 
par  deui  rangs  de  niches  , qui  étoient  féparées  par  de  petites 
colonnes  ifolées-  Cet  Arc  eft  prefque  détruit,  & ne  conferve 
rien  de  remarquable.  On  appelloit  ces  Arcs , ou  efpeces  de 
portiques , Jani  : ils  fervoient  de  lieux  d’affemblée  aux  Mar- 
chands & aux  Banquiers. 

ARC  D’OCTAVIE:  il  étoit  dans  le  même  quartier; 
c’eft  plutôt  un  portique  élevé  par  Augufte  , fous  le  nom  de 
fa  foeur  : ce  qui  en  refte  , dénote  fa  magnificence  ; ce  font 
quelques  arcades  , foutenues  par  des  colonnes  de  marbre  d’or- 
dre Corinthien. 

ARC  DE  SEPTIME  SEVERE  ou  des  Okfevrls. 
Il  eft  auprès  de  celui  de  Janus,  dans  la  partie  feptentrionaîe 
du  Forum  , du  côté  du  Capitole.  Il  eft  très-bien  confervé  : il 
eft  tout  de  marbre  b'.anc  , & compofé  de  trois  portes  , entre 
lefquelles  font  quatre  belles  colonnes  cannelées  ; les  bas-reliefs 
font  très  - beaux  , c’eft  dommage  que  ce  monument  foit  à 
moitié  enterré.  Dans  Tactique  , qui  eft  très-bonne  , il  y a une 
infcripdon  â l’honneur  de  Sévere  , à qui  les  Orfèvres  & les 
Marchands  de  bétail  le  firent  ériger,  & le  dédièrent.  Il  y eft 
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repréfenté  dans  le  bas-relief , avec  fa  femme  Julia  PU  & 
Antonin  CaracalLa  : la  face  principale  eft  ornée  de  trophées 
militaires.  Ce  qui  refte  de  plus  entier  , font  des  vi&ôires  ou 
renommées  ailées  , qui  font  à la  naiffance  des  Arcs.  Il  y 
avoit  autrefois  au  - deiïùs  un  char  triomphal  , attelé  de  fïx 
chevaux  de  front , & portant  les  ftatues  de  Sévere  & de  fes 
deux  fils  , Caracalla  & Geta  ; quatre  Soldats  Romains , deux 
à pied  & deux  à cheval  , accompagnoient  le  char. 

ARC  DE  TIBERE.  (T)  Il  fut  élevé  à cet  Empereur 
lorfque  Germanicus  eut  effacé  la  honte  de  Varus  ; il  étoit  à 
la  defcente  du  Capitole  : il  n’en  refte  que  de  foibles  veftiges. 

ARC  DE  TITUS  , ARCO  DI  TITO  ; il  eft  à 
l'extrémité  du  Forum  Romanum  : il  fut  érigé  a Titus  , après 
fa  conquête  de  la  Paleftine.  Son  Triomphe  , le  plus  brillant 
des  trois  cens  qu’il  y avoit  eu  jufqu’à  lui  depuis  la  fondation 
de  Rome,  eft  repréfenté  dans  un  des  beaux  bas-reliefs  , qui 
décorent  cet  Arc.  Ce  Prince  eft  dans  le  char  triomphal,  pré- 
cédé des  Liéleurs  , & accompagné  du  Sénat  & de  l’armée. 
Derrière  le  Triomphateur,  eft  une  Viéloirc  debout  , tenant 
d’une  main  la  couronne  quelle  lui  met  fur  la  tête  , & de 
l’autre  une  palme  de  Judée  ; Rome  triomphante  eft  aftîfe  fur 
le  devant  du  char , tenant  les  rênes  des  chevaux  qu’elle  con- 
duit. Ce  bas-relief  eft  très-beau  & très-eftimé  : il  eft  dans 
l’arcade.  Dans  le  bas-relief,  qui  en  fait  le  pendant,  font  re- 
préfentés  les  Candélabres  à fept  branches  , la  Table  des  pains 
de  propofition  , & plufîeurs  autres  ornemens  & dépouilles  du 
Temple  de  Jérufalem.  Les  Juifs  ne  voient  cet  Arc  qu’avec 
horreur  ; ils  ne  peuvent  y palier  , & ils  ont  obtenu  la  per- 
miftion  de  s’ouvrir  un  paftage  à côté  de  cet  Arc  pour  aller 
dans  le  quartier  du  Colifée.  Ces  reliefs  ont  beaucoup  fouffert, 
& en  général  l’Arc  de  Titus  eft  fort  délabré. 

Voilà  les  principaux  Arcs  de  triomphe  dont  il  refte  des 
veftiges  à Rome  ; ceux  qu’on  voit  dans  le  refte  de  l’Italie  , 
dont  quelques-uns  font  modernes , font  : 
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Suçe , en  Piémont , on  y voit  un  Arc  de  triomphe  , 

îenfermé  dans  les  jardins  du  Château  , formé  de  gros,  blocs 

de  marbre  , orné  de  colonnes  Corinthiennes  cannelées  , con- 
finant en  un  feu!  arc  \ les  deux  colonnes  fupportent  un  en- 
tablement , dans  la  frife  duquel  il  y a une  marche  de  facri- 
fice.  Les  uns  prétendent  qu’il  fut  élevé  à Augufte  , les  autres 
à Tibere  : tons  fe  fondent  fur  deux  infcriptions , qui  favori- 
fent  l’un  & l’autre  parti.  Quoi  qu’il  en  foit , ce  monument 

eft  fort  dégradé  : mais  il  paroît  être  du  beau  temps  de  l’ar- 

chiteélure  Romaine.  Il  y a dans  la  frife  un  bas-relief , ovi 
l’on  diftingue  encore  un  autel  antique  , des  Sacrificateurs  , Sc 
tous  les  appareils  d’un  facrifice.  C’eft  le  feul  monument  de 
cette  efpece  qui  refte  dans  le  Piémont  & dans  la  Lombardie* 

A Ancône , fur  la  jettée  du  port  , à l’entrée  du  mole,  eft 
l’Arc  de  triomphe  de  Trajan  , de  marbre  blanc , érigé  l’an 
1 1 2 par  le  Sénat  â cet  Empereur  , à Plotine  fa  femme  & a 
Martiana  (a  fœur.  Ce  fut  en  reconnoiiïance  des  réparations 
qu’il  avoit  faites  au  port  d’Ancone  , â fes  propres  dépens.  Il  étoit 
décoré  d’un  grand  nombre  de  ftatues  de  bronze  , de  trophées 
& d’autres  ouvrages.  La  folidité  de  ce  monument , dont  les 
blocs  font  fi  bien  liés  qu’ils  ne  paroifTent  faire  qu’un  feul 
corps  , a beaucoup  contribué  â fa  confervation  : l’architeélure 
en  eft  très-firaple.  Il  refte  quatre  belles  colonnes  d’ordre  Co- 
rinthien , fur  des  piédeftaux  , avec  une  attique.  Il  domine  fur 
la  mer  , & forme  de  ce  côté  un  très-beau  point  de  vue.  Il 
y a aflez  près  de  cet  Arc  de  triomphe  un  autre  Arc  mo- 
derne , fur  les  deffeins  de  Vanviteili  , eftimé. 

A Fano  , Ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique , on  voit  les  reftes 
d’un  Arc  de  triomphe  , érigé  à Conftantin.  Ce  n’eft  plus 
qu’une  porte  de  marbre  blanc  , â côté  de  laquelle  il  y en* 
avoit  deux  autres  ; le  bas  de  la  porte  paroît  être  du  temps 
d’Augufte  , par  l’élégance  avec  laquelle  elle  eft  faite  ; le  haut, 
qui  a été  bâti  ou  reftauré  dans  un  temps  ou  les  Arts  ten- 
doient  vers  leur  décadence , eft  de  mauvais  goût.  On  montre* 
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à Fano  le  deiïein  de  Cet  Arc , tel  qu’il  étoit  dans  Ta  magni- 
ficence. 

A Rimini , autre  Ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique  , on  trouve 
en  entrant  un  Arc  très-ancien,  qui  fert  de  porte  à la  Ville, 
érigé  à Augufte  \ il  eft  décoré  de  deux  colonnes  fupportant 
un  fronton , avec  un  refte  d’infcription  ; il  eft  de  pierre  blan- 
che des  Apennins  , & refTemble  allez  au  marbre  , dont  elle 
a la  dureté  & le  poli  : la  porte  eft  très  large , & fait  fuppofer 
que  ce  monument  étoit  très-beau.  Il  y refte  encore  deux  mé- 
daillons, qui  renferment  deux  têtes  qu’on  croit  être  celles  de 
Jiipiter  & de  Junon.  On  fait  que  le  Rubicon  n’eft  pas  éloi- 
gné de  Rimini,  peut-être  eft  ce  au  paflage  de  cette  riviere 
qui  décida  du  fort  de  Rome  , que  ce  monument  fut  érigé 
par  Augufte. 

A Cames  , l’Arco  Felice  eft  un  gros  maftîf  de  brique  fort 
ruiné  , percé  d’une  porte  ruftique  de  dix  huit  pieds  de  lar- 
geur , le  mur  ou  maflif  eft  à plus  de  foirante  de  hauteur  : 
on  croit  qu’il  faifoit  partie  des  murs  de  Cumes.  Ce  morceau 
n eft  précieux  que  parce  qu’il  paroît  fort  antique. 

A Vérone , on  trouve  trois  Arcs  de  triomphe.  L'un,  qu’on 
appelle  la  Porta,  di  Borfari , eft  un  Arc,  qui,  fuivant  l’inf- 
cription  , paroît  avoir  été  élevé  à l’Empereur  Galien , vers 
l’an  250.  Il  y a deux  arcades  avec  deux  frontons  ; il  paroît 
joint  à un  ancien  mur  de  la  Ville  ; il  fe  reflent  beaucoup  du 
mauvais  gou:  qui  s’ctoit  introduit  dans  les  Arts  ; il  n’a  au- 
cune des  belles  proportions  de  l’Antique.  Le  fécond  , qu’on 
appelle  Porta  deL  foro  JudiciaLe  , eft  d’un  meilleur  goût  ; il 
eft  décoré  de  colonnes  d’ordre  compofite  , cannelées  & d’une 
attique  au-deiïus  de  trois  percés.  Le  troifieme  , eft  un  grand 
Arc  appelle  Porta  di  Gavii  , ou  Arco  di  Vitruvio.  Il  fut  élevé 
en  l’honneur  de  la  famille  de  Gavius  , & fut  fait  par  Yi- 
truve  lui-même.  Le  nom  de  cet  Artifte  fait  fon  plus  grand 
mérite:  mais  il  eft  bien  au-deffous  de  la  réputation  de  Vi- 
truve.  Il  eft  vrai  qu’il  n’en  refte  que  les  ceintres  de  l’Arc  & 
deux  colonnes  cannelées  fans  chapitaux. 
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Les  Modernes  ont  imité  ces  belles  conftru&ions  des  Anciens» 
Nous  ne  parlerons  que  des  trois  fuivantes. 

A Naples , l’Arc  de  triomphe  d’Alphonfe  fut  érigé  lorfque 
ce  Roi  y fit  fon  entrée  \ il  eft  en  marbre  blanc  , orné  de 
belles  ftatues  : c eft  un  ouvrage  du  Cavalier  lJietro  Martino , 
de  Milan.  Cet  Arc  eft  dans  le  Château  neuf,  entre  deux 
tours , dans  CafteLlo  nuovo  ; il  eft  dans  le  goût  antique  & 
très-beau  , mais  dans  un  endroit  trop  refferré.  Il  eft  de  mar- 
bre , les  ftatues  font  des  cavaliers  armés  de  toutes  pièces  ; la 
porte  eft  de  bronze  , avec  de  très-beaux  bas-reliefs  : cet  Arc 
de  triomphe  fert  de  porte  à i’Arfenaï. 

A Vicence  , en  fortant  par  la  Porte  de  la  Madona  del 
Monte  , eft  un  Arc  décoré  de  quatre  colonnes  d’ordre  Co- 
rinthien , portant  une  petite  attique  , au-deffus  eft  le  lion  ailé 
de  faint  Marc  , & de  chaque  côté  les  ftatues  de  J.  C.  & de 
Paint  Vincent.  Cet  Arc  eft  de  Palladio  : il  fert  de  porte  â un 
efcalier  de  deux  cens  quatre-vingt-dix  marches  , qui  conduit 
à Notre  Dame  du  Mont. 

A Florence , le  plus  moderne  , eft  le  bel  Arc  de  triomphe 
érigé  en  l’honneur  de  François  de  Lorraine , Empereur , Grand 
Duc  de  Tofcane,  lorfqu’il  fit  fon  entrée  â Florence , en  1739» 
Il  eft  d’une  très-belle  conftruéfion  en  pierres  du  pays  ; fur  le 
fronton  eft  la  ftatue  équeftre  de  ce  Prince  , en  bronze  , ainfî 
que  quelques  autres  ftatues  qui  couronnent  le  fronton.  Les 
portes  en  font  fermées  avec  des  chaînes , pour  empêcher  les 
voitures  d’y  paffer  , quoiqu’il  foie  de  la  plus  grande  folidité  : 
on  le  trouve  fur  le  chemin  de  Bologne  à Florence , cinq  cens 
pas  environ  hors  de  la  Porte  Saint-Gai.  Cet  Arc  eft  fort  efti- 
mé , & mérite  de  l’être:  il  eft  tout-à-fait  dans  le  bon  goût 
de  l’Antique. 

Ardea  , petite  Ville  dans  les  Etats  de  l’Eglife  , peu  con- 
fidérable. 

Arena  , ( Saint-Pierre  d’ ) eft  le  plus  beau  Fauxbourg  de 
Gênes , entre  la  mer  & la  montagne  de  la  Côte.  C’eft  u u 
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des  plus  beaux  quartiers  de  Gênes  ; mais  qui  a l'inconvé- 
nient du  refte  de  la  Ville;  c’eft-â-dire  , que  les  rues  en  font 
trop  étroites:  elles  n’ont  de  largeur  qu’autant  qu’il  en  faut, 
pour  qu’une  voiture  pafTe  aifément.  D’ailleurs  , il  y a dans 
ce  Fauxbourg  de  très-beaux  Palais  , & les  maifons  y font 
généralement  bien  bâties  ; il  eft  très-grand  , ce  qui  le  fait  pa- 
roîcre  dépeuplé  : fon  plus  bel  afpeét  eft  du  côté  de  la  mer. 

Arezzo  , Ville  de  la  Tofcane  , dans  le  Florentin  , avec 
Evêché  fuftragant  de  Florence , fur  une  éminence  au  pied  de 
laquelle  coule  le  Tibre.  Cette  Ville  eft  très-ancienne  , elle 
étoit  une  des  douze  principales  des  Etrufques.  Sylla  , ayant 
défait  les  Etrufques  , chafTa  d’Arezzo  tous  les  habitans  , & 
repeupla  cette  Ville  de  diiférens  Peuples  d’Italie.  Arezzo  étoit 
une  des  principales  Manufactures  Etrufques.  Les  Goths  dé- 
truisent fes  murs:  l’Evêque  Gui  de  Pietramala  les  rétablit. 
Les  A retins  fe  diftinguerent  dans  les  guerres  des  Guelfes  & 
des  Gibelins.  Le  frere  de  Pietramala,  qui  lui  fuccéda , ayant 
été  moins  heureux  , vendit  Arezzo  aux  Florentins.  Cet  Evê- 
que s’appelloit  Pietro  Sanone.  Arezzo  eft  très-bien  pavée;  le 
Logçio , qui  eft  fur  la  Place,  eft  un  très- beau  bâtiment,  élevé 
fur  les  deffeins  du  Vafari  : la  Place  eft  entourée  d’un  beau 
portique.  Il  y a des  tableaux  de  cet  Artifte  dans  les  Fglifes 
d’Arezzo  , entr’autres  un  repas  d’Afiuerus  & un  Gonfalon  , 
fur  lequel  eft  peint,  d’un  côté  faint  Roch,  & de  l’autre  une 
Pefte.  Arezzo  a donué  le  jour  â Mécene  , à Pétrarque , à 
Pierre  & à Gui  Aretin  , l’un  connu  par  fes  Satyres  & par 
fes  écrits  obfcenes  , l’autre  Bénédi&in  célébré  , pour  avoir  été 
l’inventeur  de  la  maniéré  de  noter  la  Mufique  ; Leonardo 
Aretin,  Hiftorien  & Secrétaire  de  la  République  de  Florence; 
Céfalpin  , qui  le  premier  eut  une  idée  de  la  circulation  du 
fang,  & jetta  les  fondemens  de  la  Botanique  , en  divilant  les 
plantes  par  clafTes  ; Rhedi  , autre  Médecin  très -célébré  ; le 
Pape  Jules  III  , & le  trop  célébré  Concino  Concini  ou  Maré- 
chal d’Ancre  ; Francefco  Aller gotli  , &c,  ont  iliuftré  Arezzo, 
leur  Patrie.  Akgenia 
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Augenia  , petite  Ville  du  Ferrarois,  au-deffcus  de  Ferra- 
re , dans  l’Etat  de  l’Eglife  ; elle  eft  peu  confidérable , ainfi  que 
Belriguardo , Stellano  & Migliarino  , qui  font  fur  la  même  li- 
gne* 

Argentiere  , Ville  de  Savoie  , dans  la  Maurienne,  fur  la 
riviere  de  l’Arche , célébré  par  fes  Forges. 

Ariano  , petite  Ville  dans  la  Principauté  Ultérieure  de 
Naples  , avec  un  Evêché  fuffragant  de  Bénévent.  Cette  Ville 
a fes  Comtes  particuliers;  elle  eft  (huée  fur  une  hauteur,  & 
affez  bien  fortifiée,  à fis  lieues  E.  de  Bénévent. 

Ari  ano  , Bourg  dans  le  Ferrarois,  dans  la  partie  de  l’Ecart 
Eccléfiaftique  , fur  une  branche  du  Pô  , qu’on  appelle  le  Pô 
d’Ariano.  La  Poléfine  d*  Ariano  eft  le  Pays  circonvoifin.  Il 
eft  à trois  lieues  S.  d’Adria , & neuf  N.  E.  de  Ferrare. 

Arno  , fleuve  qui  defcend  de  l’Apennin , traverfe  la  Tof- 
cane,  & divife  Florence  en  deux  parties  inégales.  Il  eft  re- 
doutable par  fes  inondations  fubites  & confidérables. 

Ce  fleuve  a , près  de  Florence  , foixante-dix  toifes  de  lar- 
geur. Après  avoir  traverfe  cette  Capitale  , il  va  fe  jetter  au- 
dcffous  de  Pife  , dans  la  mer  de  Tofcane.  C’eft  la  Chiana 
qui  caufe  fes  débordemens.  Cette  riviere  , recevant  comme 
le  Lac  de  Péroufe  , les  eaux  d’une  multitude  de  montagnes, 
le  porte  moitié  dans  le  Tibre  & moitié  dans  l’Arno.  Du  temps 
de  l’Empereur  Tibere  , les  Romains  vouioient  porter  toutes 
les  eaux  dans  l’Arno  ; mais  les  repréfentations  des  Tofcans 
empêchèrent  ce  projet;  on  fe  contenta  de  faire  dans  la  fuite 
une  grande  chauffée  d’une  montagne  à l’autre,  qui  ne  laiffe 
qu’une  ouverture  du  côté  du  Tibre  , pour  les  e2ux  de  la 
Chiana. 

Arone  , Arona  , Ville  du  Piémont , fur  le  bord  occidental 
du  Lac  Majeur,  à mi-côte,  avec  titre  de  Principauté  , appar- 
tenant à la  Maifon  Borrotnei.  Les  Maifons  , l’Eglife  & 1® 
Séminaire  font  d’une  très-bonne  architecture.  Arone  , comme 
©n  l’a  dit , eft  à mi-côte  ; on  voit  fur  une  efplanade  faite 
Tome  L D 
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exprès,  fur  la  croupe  de  la  montagne,  la  ftatue  colottale  de 
faint  Charles  , de  cuivre  battu.  Elle  a foixante  pieds  de  hau- 
teur , fans  y comprendre  le  piédeftal , plufieurs  perfonnes  peu- 
vent fe  placer  dans  la  tête.  C’eft  fur  cette  montagne  qu’étoic 
le  tombeau  du  Saint  , avant  qu’on  transférât  fes  Reliques  à 
Milan:  elle  s’appelle  encore  Monte  di  Carlo.  On  fait  grand 
cas  en  Italie  & en  Piémont  des  vins  d’Arone.  Le  Pays  des 
environs  eft  un  des  plus  agréables  & des  plus  fertiles  de  la 
Lombardie. 

Ar  pino  , Ville  très-ancienne  des  Voîfques  , connue  dans 
le  temps  des  Romains  par  la  dénomination  ÜArpinum.  Elle 
eft  fituée  au  Royaume  de  Naples,  dans  la„Terre  de  Labour 
fc  dans  le  voifinage  de  la  Campagne  de  Rome. 

Arqua.  Voyei  Arcquà. 

Arqua,  Ville  du  Tortonnois,  dans  le  Duché  de  Savoie ÿ 
elle  eft  au  midi  de  Tortone,  ainfi  que  Caftel-Nuovo  , Sar- 
ravalle  & Pietra- Biffera. 

Arquata  , petite  Ville  de  l’Etat  de  l’Eglife,  dans  la  Mar- 
che d’Ancone. 

ARROTINO,  ou  i/Aiguisuur  , Statue  fort  célébré  qu’on 
voit  dans  la  Galerie  de  Florence  ; elle  repréfente  un  homme 
entièrement  nud  , dans  une  attitude  gênée  , prefqu’accroupi  , 
tenant  de  la  main  gauche  un  couteau,  le  corps  un  peu  pan- 
ché  en  avant,  pofé  fur  une  pierre  , & appuyé  par  deux  doigts 
de  la  main  gauche  ; il  a la  tête  tournée  & ne  regarde  ni  la 
pierre  ni  le  couteau  ; il  paroît  attentif  fans  finette  , & fon 
air  eft  groftier.  La  tête  eft  de  la  vérité  la  plus  frappante  & 
traitée  de  la  meilleure  maniéré.  Cette  antique  a donné  lieu  à 
plufieurs  conjedures.  Les  uns  ont  prétendu  qu’elle  avoir  été 
érigée  par  ordre  du  Sénat  â un  Aiguifeur  , qui  faifant  fem- 
blant  d’être  tout  entier  à fon  ouvrage  , écouta  le  plan  de  la 
conjuration  de  Catilina  : ce  fait  eft  démenti  par  Salufte , qui 
atture  que  Curïon  , ami  du  Confpirateur  , découvrit  tout  à 
Fulyia , qui  en  fit  part  à Cicéron.  D’autres  prétendent  que 
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t’eft  Milicus  qui  décela  la  confpiration  de  Ton  Maître  contre 
Néron.  Une  troifieme  opinion  veut  que  ce  Toit  l’augure 
.Attius  Nœvius  prêt  à couper  un  rocher  avec  un  rafoir  en 
préfence  de  Tarquin  l’ancien.  Quoi  qu’il  en  foie , cette  Statue 
paroît  d’une  grande  antiquité. 

Arsignano.  Voyei  Arzignano. 

Arve,  ( r ) An'* , une  d-s  principales  Rivières  de  Savoie. 
Elle  arrofe  la  partie  f?ptentrionale  du  Duché , & fe  jette  dans 
le  Rhône  un  peu  au  J ATc us  de  Geneve. 

A zignavo  , Bourg  affez  conlîdérabîe  dans  le  Vicentin  , 
entouré  de  pâturages  fertiles  ; aufîl  ce  Bourg  eft -il  fort  re- 
nommé par  fes  laines  très-belles  & d’une  excellente  qualité, 
& par  le  commerce  qui  s’en  fait  a Arzignano. 

Ascoli  , Afculum  Picenum  , Ville  dans  l’Etat  de  l’Eglife  , 
fort  ancienne  & bien  peuplée.  Elle  eft  dans  la  Marche  d’An- 
cone , fur  une  montagne  au  bas  de  laquelle  pâlie  la  Riviere 
de  Dronto.  Afcoli  eft  la  patrie  du  Pape  Nicolas  IV. 

Ascoli  , di  Sjn-Triano  , autre  petite  Ville  au  Royaume  de 
Naples  , dans  la  Capitanate  , avec  un  Evêché  fuffragant  de 
Bénévent.  Elle  eft  (ituée  fur  une  montagne,  dans  une  pofttiou 
allez  avantageufe  , à onze  lieues  Nord  Oueft  de  Cerenza. 

Asinaka  , ou  Zanara\  c’eft  la  plus  confîdérable  de  toutes 
les  Ifles  qui  font  jointes  à celles  de  Sardaigne.  Elle  a dix 
lieues  de  tour.  Les  montagnes  dont  elle  eft  couverte  , font 
remplies  de  fangliers , de  cerfs,  de  bufles  & de  faucons  fort 
eftimés.  Elle  appartient  à la  Ville  de  Safari.  En  1409,  les 
Génois  perdirent  une  bataille  navale  confîdérable  contre  les 
Arragonois  , près  d* Afînara. 

Asinello  , Ville  de  la  Vallée  de  Dumona  , au  Royaume 
de  Sicile  , un  peu  loin  cb:  la  Mer  , dans  les  terres , ainfî  que 
Mijima  , Monte- Albano  & FrancaviLLa * 

Asti  , ou  Ast  , Afta  Pompeia  , Ville  daüs  le  Monrferraî, 
Capitale  du  Comté  cl’  A fl i , ou  Aftefao , {ituée  fur  le  Tanaro, 
à cinq  lieues  de  Turin.  Depuis  1746  elle  appartient  au  Roi 
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de  Sardaigne.  Le  quartier  de  la  Ville  ou  font  les  Palais  des 
Gentilshommes  eft  bien  bâti  & mal  peuplé  j le  refte  de  la 
Ville  eft  trifte  ; les  rues  y font  étroites  ; le  Peuple  pauvre. 
Il  y a des  fortifications  ; le  vieux  Château  tombe  en  ruine. 
Elle  a un  Evêque  fuffragant  de  Milan. 

Asoro  , Afulum  , Afelum  , Ville  de  l’Etat  Vénitien,  dans 
le  territoire  de  Trevigny  , fur  une  montagne  , près  de  la 
fource  du  Mufonne , entre  Padoue  & Feltri. 

Aspremont,  Ville  de  Savoie,  fur  le  Lac  du  Bourget.  Le 
Duc  de  Savoir  la  fit  fortifier  en  1742  ; mais  malgré  ces  for- 
tifications , l’armée  combinée  des  François  & des  Efpagnols 
s’en  rendit  maîtreffe. 

Assiette  , fameux  paftage  à quelque  diftance  du  Plain  du 
JVlont-Cenis , que  le  Chevalier  de  Belleifle  entreprit  de  forcer 
en  1747,  contre  les  troupes  Piémontoifes  , qui  occupoient 
les  montagnes  , qui , du  côté  du  Piémont , paroiiïent  inaccef- 
îibles  à tout  effort  humain , & qui  font  plus  inabordables  en- 
core du  côté  ou  les  François  avoient  formé  leur  attaque. 
On  auroit  de  la  peine  à croire  , en  voyant  cette  chaîne  de 
montagnes , qu’on  ait  formé  le  projet  d’y  conduire  des  trou- 
pes. proye^  Buunette. 

Assisi  , Ajjlflum , Aftîfe  , Ville  Epifcopale  de  l’Etat  Ec- 
cléfiaftique  , dans  l’Ombrie  , au  Duché  de  Spolette  , de  trois 
a quatre  mille  âmes  , contient  huit  ParoifTes  , huit  Couvens 
de  Religieufes  & quatre  de  Religieux.  Elle  eft  fituée  fur  la 
montagne  d’Afi  , d’ou  elle  a pris  l'on  nom.  Elle  eft  célébré 
pour  avoir  donné  le  jour  â S.  François,  Fondateur  de  l’Or- 
dre le  plus  nombreux  qu’il  y ait  jamais  eu  , fans  autre  pa- 
trimoine qu’une  pauvreté  abfolue.  Le  ftcro  Convento  qui  eft 
a Aftîfe  , eft  le  chef-lieu  de  tout  l’Grdre  de  S.  François.  Ce 
Couvent  appartient  aux  Cordeliers  de  la  grand’Manche  , ou 
Freres  Mineurs  Conventuels.  Ils  font  quatre-vingt.  Il  y a trois 
Eglifes  bâties  l’une  fur  l’autre.  L’Office  Divin  fe  fait  dans 
celle  du  milieu  ; S.  François  eft  enterré  dans  la  plus  baffe  y 
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on  n’y  entre  point  ; on  va  peu  dans  la  plus  haute.  Ces  Egli- 
fes  & le  Cloître  font  décorés  de  belles  Peintures  de  Cimabué , 
de  Giotto  , de  Pierre  Cavallino  , Giottino  , Barrocci  , &c. 
Ces  Cordeliers  , Ordre  particulier  de  Francifcains , a fon  Gé- 
néral à Rome;  ils  ont  plufieurs  Couvens  en  Italie,  en  Efpa- 
gne,  en  Allemagne,  mais  peu  en  France:  le  plus  nombreux 
& le  plus  beau  eft  celui  de  Touloufe.  La  Chiefanova  def- 
fervie  par  les  Recollets  fécond  Ordre  de  Francifcains,  dont 
le  Général  eft  alternativement  Efpagnoî  & Italien  , & a aufti 
les  Cordeliers  de  l'Obfervance  dans  fon  Généralat,  eft  une 
très-belle  Eglife  bâtie  dans  le  lieu  même  où  étoit  la  maifon 
paternelle  de  faint  François.  L’Eglife  des  Religieufes  de  fainte 
Claire,  du  même  Ordre  , eft  très-ancienne  & très-ornée.  Celle 
de  faint  Antoine  des  Peres  du  Tiers-Ordre  de  S.  François, 
doit  être  vue  par  les  Etrangers.  Il  eft  finguiier  qu’à  Allife  , 
qui  eft  une  Ville  pauvre  & déferte , il  y ait  douze  Maifons 
très-peuplées  de  Religieux  Mandians  ; mais  la  plus  belle  de 
toutes  eft  la  Portioncule  , parce  qu’elle  fut , pendant  long- 
temps , la  feule  portion  d’héritage  que  S.  François  eut  laiffe 
à fes  enfans;  le  Couvent,  qui  eft  de  cent  quarante  Cordeliers 
Obfervantins , eft  bâti  dans  l’endroit  même  où  mourut  faine 
François;  l’Eglife  appellée  Notre-Dame  des  Anges,  eft  très- 
belle  & très-décorée.  Les  pèlerinages  qui  fe  faifoient  à cette 
Eg’ife  font  incroyables  ; on  y a vu  jufqu’à  cent  mille  âmes  1 
la  fois. 

Astura  , Riviere  qui  a donné  fon  nom  au  petit  Bourg 
d’Aftura  , fitué  fur  le  chemin  de  Rome  à Naples,  à l’endroit 
où  Cicéron  finit  fes  jours  ; on  y voit  les  ruines  d’un  vieux 
Château  qui  appartient  aux  Frangipani.  , dans  lequel  l’infor- 
tuné Conradin  , dernier  Duc  de  Souabe  , pourfuivi  par  les 
troupes  d’Anjou  , fut  pris  & ramené  à Naples. 

Asyles  des  Eglises.  Dans  la  Savoie  , en  Italie  , & dans 
quelques  autres  Etats  de  la  Chrétienté  , les  Eg’ifes  ont  le 
privilège  d’être  une  fauve-garde  contre  les  Loix  pour  tous  les 
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fcélérats  qui  peuvent  s’y  réfugier  ; pourvu  qu’ils  ne  dépaflènt 
pas  le  parvis  : ils  peuvent  vivre  en  toute  affiirance  dans  l’impunité; 
ils  s’y  conftruifent  des  barques  , & y reçoivent  les  aumônes  des 
Moines  & des  perfonnes  qu'une  charité  mal  entendue  porte  à 
cette  faufîe  générolîté  f e droit  d’Afiie  eft  la  fource  de  mille 
crimes,  lier  abus  eft  très-ancien. 

Atene  ou  Athene,  Bourg  du  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Principauté  fupérieure  , proche  du  Negro.  Athjne  n’avoit 
autrefois  qu’un  Evêché,  elle  a aujourd’hui  titre  de  Princi- 
pauté. 

Atrt  , petite  Ville  dans  l’Abruzze  ultérieurs,  au  Royaume 
de  Naples,  avec  un  Evêché  fuffragant  du  Saint-Siège.  Cette 
Ville , qui  a titre  de  Duché  , appartient  à la  Maifon  d’ Ayua- 
viva  ; elle  eft  limée  près  de  la  Mer , fur  une  montagne  ef- 
carpée. 

Attelles  étoit  une  Ville  très-ancienne  , bâtie  â un  mille 
d’Averfe,  dans  l’endroit  même  ou  eft  aujourd’hui  San-Arpino  : 
quelques-uns  ont  cru  que  c étoit  à Attelles  que  les  Comé- 
dies Actellanes  prirent  naiflance  ; ils  fe  trompent  , ce  fut  i 
Attella  , Ville  de  Tofcane.  Voye ç Avers  a. 

Auberges,  à Malthe  , font  les  Palais  oi\  les  Chevaliers  qui 
y réftdent  font  nourris  en  commun , chacun  félon  fa  Langue 
ou  fa  Nation.  Contubernium  Patrium  Alelitenfe  ; ainû  l’on 
dit  : l’Auberge  de  France  , l’Auberge  de  Provence  , &c. 
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pour  déligner  la  Nation  des  Chevaliers.  Voyez  le  P.  Heliot 
fur  la  maniéré  dont  les  Chevaliers  doivent  fe  comporter  dans 
ces  Auberges  , â l’article  Malthe. 

AUDIENCE  DU  PAPE.  Ceux  qui  veulent  être 
admis  à l’Audience  du  S.  Pere  , doivent  être  préfentés  par 
le  Maître  de  la  Chambre , qui  annonce  & introduit  le  Pré- 
fenté  dans  la  Chambre , fans  épée  , canne  ni  chapeau  ; après 
trois  génuflexions  , la  première  fur  le  feuil  de  la  porte  , la 
fécondé  au  milieu  de  la  Chambre , la  troilieme  près  du  fau- 
teuil , on  s’incline  pour  baifer  la  croix  qui  eft  fur  la  mule 
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droite  du  Pape , maïs  ordinairement  il  préfente  la  main , qu’on 
baife  ; le  Maeftro  di  Caméra,  fe  retire , & lorfque  le  Pape  le 
juge  à propos  , il  donne  la  bénédi&ion  au  Préfenté , & le 
IVIaîcre  de  Chambre  en  introduit  un  fécond. 

AUDITEURS  DE  ROTE.  La  Rote  eft  une  Juri- 
diction que  les  Papes  ont  établie  pour  fe  décharger  de  l’em- 
barras de  juger  les  Procès.  On  appelle  Auditeurs  à Rome  , 
ce  que  nous  appelions  Juges  en  France.  Ainfi  l’Auditeur  de 
la  Chambre  Apoftolique  eft  le  Juge  de  la  Cour  Romaine,  & 
fon  autorité  s’étend  au  fpirituel , fur  toute  forte  de  Prélats  , 
Princes  , &c.  Le  Gouverneur  de  Rome  a fon  Auditeur  , les 
Cardinaux  qui  préftdent  à quelque  Congrégation  ont  leurs 
Auditeurs.  Les  grandes  affaires  qui  fe  traitent  i Rome  , fonr 
confiées  aux  Auditeurs  de  Rote  , qui  en  fonr  les  Commiffai- 
res  nés.  Ils  font  douze  en  tout.  Le  Roi  de  France  a droit 
d’en  nommer  un , le  Roi  d’Efpagne  en  nomme  deux , un  pour 
la  Caftille,  & un  pour  l’Arragon  : les  neuf  autres  font  nom- 
més par  le  Pape  ; ces  Auditeurs  , qui  font  tous  Prélats  , 
jouHTent  à Rome  d’une  très-grande  considération  , & tiennent 
un  rang  diftingué.  Ils  font  leur  rapport  dans  les  Congréga- 
tions nommées  par  le  Pape , pour  décider  fouverainement  des 
affaires  dont  ils  font  chargés  \ ils  y ont  voix  délibérative. 

Avellino  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Principauté  ultérieure,  au  Sud  de  Bénévent.  Cette  Ville,  qui 
a le  titre  de  Principauté  , effuya  en  1684  un  tremblement  de 
terre  qui  la  ruina  prefqu’i  moitié.  Entre  cette  Ville  & Bé- 
névent , font  les  fources  Caudines , ou  l’armée  Romaine  , aflié- 
gée  par  les  Samuites  , fut  obligée  de  paffer  fous  le  joug  , 
avec  les  deux  Confuls  qui  la  commandoient.  On  nomme  au- 
jourd’hui cet  endroit  Val  di  Gargano. 

A VERNE  , (le  Lac  d’)  à un  quart  de  lieue  de  Baies, 
aux  environs  du  Golfe  de  Pouzzols  , dans  le  Royaume  de 
Naples , eft  une  efpece  de  baffin  rond  de  trois  cens  toifes  de 
éiametre  * il  eft  bordé  de  hautes  montagnes  hériffées  autre- 
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fois  de  forêts-  épaides  & fombres,  qui  donnoient  à ce  vallon 
une  ombre  éternelle.  On  y facrifioi:  aux  Dieux  infernaux.  C’eft 
là  qu’Enée  facrifia  fur  un  Autel  formé  des  premières  pierres 
qu’il  y trouva.  L’horreur  habitoir  dans  cette  retraite  obfcure  ; 
les  oifeaux  ne  voloient  pointau-deffus , peut-être  à caufe  de  fes 
e2ux  fulfureufes  qui.  s’exhaloient  du  Lac.  Aujourd’hui  on  ne 
leconnoic  que  le  fond  de  toutes  ces  chofes.  Le  Lac  ne  rend 
plus  de  vapeurs  malfaifantes  , il  eft  poiftonneui  & on  y trouve 
beaucoup  d’oifeaux  de  riviere.  Il  y a toute  apparence  qu’on 
a dégarni  les  forêts  qui  couvroient  les  montagnes  voifines  j 
que  du  temps  de  Virgile  des  éruptions  avoienc  occafionné  des 
ruilteaux  de  foufre  qui  fe  jettant  dans  le  Lac  , en  avoienc 
détruit  les  poiflons  ; que  l’air  étoit  infe&é  de  ces  vapeurs  qui 
fe  font  difbpées.  Les  eaux  de  l’Averne  font  belles  & fraîches, 
fa  profondeur  eft  de  quatre  cens  pieds.  Sur  le  bord  de  l’A- 
verne  au  Nord  , on  trouve  les  veftiges  d’un  temple  qu’on  dit 
avoir  été  confacré  à Apollon  ; il  refte  encore  la  moitié  de 
l’édifice:  on  y voit  de  grandes  niches  cachées  fous  terre  ; 
c’eft  vis-à-vis  de  ce  temple,  que  fur  une  colline  voifine  du 
Lac  eft  la  fameufe  caverne  que  les  Anciens  ont  dit  avoir  été 
habitée  par  la  Sybille  de  Cumes.  Voye^  Cumes. 

Aversa  , Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  de 
Labour  , entre  Naples  te  Capoue.  Elle  fut  célébré  chez  les 
Romains  fous  le  nom  d ' Attella  , par  les  bons  mots,  les  plai- 
santeries des  habitans  , par  leurs  fpeétacles  obfcenes  te  par 
leurs  débauches.  Elle  fut  ruinée  par  les  Barbares  te  rétablie 
par  les  Normands,  qui,  fous  la  conduite  de  Guifcard  , leur 
Duc,  campèrent  à Attella  ; il  augmenta  cette  Ville  , te  lui 
donna  le  nom  d’Averfa  , mot  qui  fignifie  contraire  , oppofée, 
ennemie , pour  l’oppofcr  à Naples  , te  y attirer  les  Napoli- 
tains. Charles  d’Anjou  , Roi  de  Naples , détruifit  Averfa  , qui 
s’étoit  révoltée  ) elle  fut  bientôt  rebâtie.  Ce  fut  dans  le  Châ- 
teau d'Averfa  , qu’Adreafto  , Roi  de  Naples  , fils  de  Charles 
Il  Roi  de  Hongrie  , fut  étranglé  fous  le  regne  de  la  Reine 
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Jeanne  première  , fa  femme.  Averfa  eft  à un  mille  de  l’an- 
cienne Attelle  .,  qui  étoit  à l’endroit  ou  eft  aujourd’hui  San - 
Arpino.  On  prétend  que  ce  n’eft  point  dans  cette  Attella  ; 
mais  dans  la  Ville  du  même  nom,  en  Tofcane,  que  les  Co- 
médies ou  Fables  Attellancs  ont  pris  naiftance.  Averfe  eft 
fituée  dans  une  plaine  délicieufe  , au  bout  d’une  grande  avenue 
qui  conduit  juiqu’à  Naples  ; elle  eft  petite , mais  bien  bâtie  ; 
fon  Evêché  eft  le  plus  riche  du  Royaume  ; la  principale  rue 
qui  la  traverfe  eft  belle  , large  & décorée  de  beaux  bâtimens. 
D’Averfe  à Naples  , il  y a huit  milles , dont  trois  au  moins 
fe  font  ou  dans  les  Fauxbourgs  de  la  Capitale,  ou  dans  les 
Villages  qui  y tiennent.  Averfa  eft  la  patrie  de  Luc  Rozzi. 

Avezzano  , Village  de  l’Abruzze  ultérieure  au  Royaume 
de  Naples.  Il  eft  près  du  Lac  Celano  ; Avezzano  eft  l’ancien 
Alpha  BuceLLus  , Ville  célébré  des  Marfes. 

Augusta  , ou  A gosi  a , Ville  dans  la  Vallée  de  Noto , au 
Royaume  de  Sicile  , avec  un  excellent  Port  ; elle  eft  fituée  au 
Nord  de  Saragoça.  Agofta  étoit  d’une  grande  utilité  pour  le 
commerce  de  la  Sicile;  mais  en  1693  , elle  fut  prefqu’entié- 
rement  abîmée  par  un  tremblement  de  terre. 

Avise,  petite  Ville  fur  la  Doria  , dans  le  Duché  d’Aoufte. 

AVOGADORS.  Ce  font  â Venife  des  Magiftrats  , 
dont  le  miniftere  répond  â celui  des  Gens  du  Roi  en  France, 
quoiqu’un  peu  different  : ils  font  chargés  de  l’inftrudion  des 
affaires  , & parlent  les  premiers  ; dans  les  affaires  criminelles, 
ils  font  les  fondions  d’accufateurs.  Ils  portent  les  caufes  dans 
le  Tribunal  qu’ils  jugent  à propos.  Iis  peuvent  s’oppofer  a 
tout  Jugement  dans  lequel  ils  croient  les  Loix  bleffées.  Ils 
font  chargés  de  leur  manutention  , auffi  peuvent-ils  faire  fuf- 
pendre  l’exécution  des  Loix  promulguées  par  le  grand  Confeil, 
en  demandant  qu’on  les  examine  de  nouveau.  Quand  quel- 
qu’un eft  pourvu  d’une  Charge  , les  Avogadors  peuvent  s’op- 
pofer à fa  réception  , & propofer  les  reproches  qu’ils  ont  a 
faire  aux  Récipiendaires.  Ils  ont  encore  une  infinité  de  pié- 
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rogatives  : ils  ont  part  à tout  ce  qui  fe  fait  dans  les  grands 
Tribunaux.  Ils  font  feize  mois  en  exercice.  Iis  portent  en  hiver 
la  robe  violette  à manches  Ducales  , avec  le  chaperon  de  drap 
rouge.  En  été  , celle  de  camelot  moiré  noir  ; ils  portent  la 
robe  rouge  quand  ils  entrent  au  grand  Confeil. 

Aups  , un  des  cinq  Bailliages  qui  compofent  le  Chablais  ; 
les  autres  font  Tonnon  , Evian  , Tlrnier  & Gaillard. 
Voye^  Chablais. 

«C i««S^*g====== 

B 

BaccaN0,  Village  à quinze  mille  de  Ronciglione  , dans 
le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  près  du  Lac  Baccano  , d’où  fort 
le  ruifleau  de  Cremera  , célébré  par  la  défaite  de  Fabius,  dans 
la  guerre  de  Rome  contre  les  Véiens. 

Bagnara  , Ville  maritime  au  Royaume  de  Naples  , dans 
la  Calabre  ultérieure  , près  de  Palma. 

Bagnerea  , petite  Villç  dans  le  Patrimoine  de  faint  Pierre, 
a deux  lieues  d’Orviette.  Cette  Ville  n’eft  remarquable  que 
pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiflance  de  S.  Bonaventure. 

Baies,  Ville  & Contrée  qui  occupe  la  partie  occidentale  du 
Golfe  de  Pouzzol.  Ces  lieux  ont  été  fort  célébrés  par  les  An- 
ciens , & méritoient  de  l’être.  Les  eaux  qu’on  venoit  y prendre 
en  avoient  fait  le  féjour  des  plaifirs  & de  la  volupté.  Les  femmes 
les  plus  galantes  & les  plus  â la  mode  y venoient  palier  l’au- 
tomne. Il  n’y  avoit  pas  de  Romain  , un  peu  riche  , qui  ne  vou- 
lût y avoir  une  maifon.  Le  terrein  n*y  fuffifant  pas  , on  y fup- 
pléa  par  des  terraffes  l’une  fur  l’autre.  La  côte  eft  entièrement 
couverte  de  ruines  magnifiques  ; la  mer , qui  a gagné  de  ce 
côté  , en  cache  une  grande  partie  , & le  terrein  qui  s’éboule  con- 
tinuellement, empêche  qu’on  ne  falTe  des  fouilles , ou  1 on  pour- 
voie trouver  des  monumeûs  très-précieux.  Marins , Sylia,Pom- 
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pée  , Céfar,  Néron  8c  ]es  principaux  Romains  y avoient  des 
Palais.  C’étoit  un  des  lieux  les  plus  délicieux  de  ces  Pays  en- 
chantés y malgré  les  dévaluations  des  temps  , des  Barbares  & des 
tremblemens  de  terre  , la  nature  y paroîc  dans  toute  fa  force 
& fa  beauté  } il  y régne  , comme  au  temps  de  Virgile,  un  prin- 
temps éternel  : l’hiver  n’y  fait  jamais  fentir  fes  rigueurs.  Cepen- 
dant , outre  l’afped:  des  ruines  , l’air  y eft  devenu  empefté  par 
les  marécages  , les  lacs  , où  l’on  fait  rouir  le  chanvre  & le  lin  , 
& les  mofettes  que  les  tremblemens  de  terre  y ont  produites. 
L'Armée  Françoife  y périt  prefqu'en  entier  , fous  Charles  VIII 
& Louis  XII.  Ce  Pays  , autrefois  fi  délicieux  , où  les  Pene- 
lopes  devenoient  des  Hélenes  , fuivant  l’expreffion  de  PÆanial , 
eft  prefque  défert , & n’eft  habite  que  par  quelques  payfans 
groftiers  & parefleux.  La  terre  y eft  fi  fertile  , qu’elle  pro- 
duit prefque  par-tout  fans  culture  , & que  les  plus  petits  foins 
la  rendent  prodigue.  On  prétend  qu’il  n’y  a pas  d’endroit  dans 
l’Italie  où  l’on  trouvât  plus  de  monumens , fi  l’on  vouloir  y 
foui'ler.  Varon  , Tacite  , Séneque  , parlent  d’une  infinité  de  Pa- 
lais , où  la  débauche  avoit  choifi  fon  afyle.  C’eft  à Baies  que 
fe  forma  le  célébré  Triumvirat  de  Céfar  , de  Lepide  & d’An- 
toine : Adrien  y finit  fes  jours.  Un  des  Palais  le  mieux  confervé, 
eft  celui  de  Pifon  , qui  ne  voulut  pas  confentir  à l’afTaffinat  de 
Néron  , qui  fut  dans  ce  Palais.,  pour  ne  pas  blelTer  le  refpefb 
qu’on  devoit  aux  Dieux  hofpitaliers. 

Le  Golfe  de  Baies  eft  entouré  d’un  coteau  en  quart  de  cercle  , 
finiftant  dans  la  mer.  Ce  coteau  eft  couvert  d'arbres  & d’arbuftes 
toujours  verds , mêlés  à de  belles  ruines.  Dans  le  bas  du  val- 
lon , & près  de  la  mer , on  voit  quelques  Temples  antiques  d’une 
très-belle  forme  : il  y en  a trois  fur-tout  qui  font  aiïèz  bien 
confervés.  Celui  qu’on  croit  être  de  Mercure  , appelle  Truglio , 
eft,  comme  les  deux  autres,  dans  un  endroit  fi  marécageux  , 
que  l’on  eft  obligé  de  s’y  faire  porter  fur  les  épaules  des  Ma- 
riniers. On  entre  dans  ce  Temple  par  nne  des  trois  voûtes  rui- 
nées qu'on  trouve  ava  m d’y  arriver  j on  défend  dans  une  grande 
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rotonde  de  brique , qui  prend  jour  par  te  milieu  de  la  vodtej 
comme  le  Panthéon  à Rome.  Le  Temple  de  VénuS  fut , dit-on, 
confacré  par  Céfar  a Venus  Genitrix  ,â  Venus  mere.  La  cou- 
pole , les  petites  chambres  des  côtés  & les  bains  des  Miniftres, 
fubliftent  encore.  On  voit  au-delfous  plufieurs  chambres  ornées 
de  ftucs  & de  bas-reliefs  , qu'on  croit  avoir  été  deftinées  à la 
débauche  , mais  qui  pouvoient  l'être  â fervir  d’afyle  aux  époux 
qui  alloient  invoquer  la  Déetïe  pour  avoir  des  enfans  : quel- 
ques dévotions  à certains  de  nos  Saints  femblent  autorifer  cette 
opinion.  Si  les  Bourgs  de  Daphné  ont  dans  la  fuite  fervi  de 
retraite  à la  proftitution  , leur  inftitution  primitive  étoit  confa- 
crée  à l’Hymen , qui  délire  la  reprodu&ion.  II  eft  à préfumer 
que  toute  Religion  a été  fainte  dans  fon  origine.  Le  Temple  de 
Diane  Lucifere  eft  le  troifieme  ; on  l’a  attribué  aufti  à Neptune: 
la  voûte  de  celui-ci  eft  tombée. 

Le  Château  de  Baies,  lîtué  fur  le  Cap  , & bâti  fous  le  Vice- 
Roi  Pierre  de  Tolede  , eft  une  place  médiocre  du  côté  de  terre, 
mais  très-bonne  pour  la  dcfenfe  de  la  Plage. 

II  paroît , par  la  continuité  des  ruines  , que  l’ancienne  Ville 
de  Baies  occupoit  tout  le  terrein  qui  eft  depuis  la  pointe  où  eft 
bâti  le  Fort  ou  Château  de  Baies,  jufqu’auK  bains  de  Tritoli.  Baies 
n’eft  plus  rien  aujourd’hui  qu’un  tas  de  ruines  , & un  méchant 
Bourg  lîtué  au  fond  du  Golfe  de  Pouzzol. 

Balagna,  Ville  & Jurifdi&ion  de  Corfe,  au  N.  O.  de  rifle  : U 
fécondé  Ville  de  cette  Jurifdiârion  eft  Algagliola. 

Banque  de  Saint-George,  (la)  Caçs  di  San  Georgio , 
eft  une  Compagnie  établie  â Gênes  pour  la  fureté  du  Com- 
merce \ elle  a plus  de  dix  millions  de  revenu  , & paie  des 
intérêts  confidérables.  La  République  , dans  fes  befoins  pref- 
fans  lui  a aliéné  une  partie  de  fes  revenus.  Elle  a fes  Magif- 
trats , fes  Loix , fes  Aftemblées  ; c’eft  une  efpéce  de  Républi- 
que particulière,  dont  les  Membres  font  les  Aébonnaires.  Elle 
jouit  d’une  plus  grande  liberté  que  les  Compagnies  des  Indes, 
formées  en  France,  en  Hollande  & en  Angleterre.  En  1746, 
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îa  Banque,  dans  les  circonftances  où  l’Etat  Te  trouvoir,  con- 
tribua pour  plus  de  diï-huit  millions  de  France:  elle  fie  des 
emprunts  considérables  , qui  ont  été  acquittés.  Comme  il  eft 
permis  aux  Nobles  de  commercer , ils  ont  des  fonds  dans  les 
principales  Villes  de  l’Europe,  & font  la  banque.  Les  actions 
ne  produifent  que  trois  pour  cent. 

En  1751  , la  Banque  de  Gênes  étoit  prefqu’entiérement 
tombée;  mais  les  perfonnes  les  mieux  intentionnées  pour 
j’Etat  , fournirent  entr’elles  une  fomme  confidérable  , & par- 
vinrent , avec  la  proteétion  du  Confeil , à la  rétablir  dans  tour 
fon  crédit.  Le  Sénat  , toujours  attentif  à répondre  aux  vues 
des  bons  Citoyens  , concourut  à Ton  rétabliflement.  Le  com- 
merce qui  eft  le  foutien  de  la  Ville  & de  la  République  , y 
étoit  trop  intérefTé  pour  que  le  Sénat  ne  prît  pas  les  précautions 
néceffaires  pour  appuyer  cette  Compagnie  , & la  mettre  à por- 
tée de  fatisfaire  à tous  fes  engagemens.  Le  Gouvernement  9 
ne  confentant  que  la  Banque  fît  des  emprunts , établit  pour 
vingt  ans  une  capitation , dont  le  produit  eft  deftiné  au  rem- 
bourfement  ; il  arrêta  de  plus  , pour  la  fureté  des  intérefTés  , 
de  leur  abandonner  l’impôt  de  la  gabelle  & d’autres  droits. 
Chacun  eft  libre  de  s’intéreiïer  dans  cette  Banque.  Tous  les 
ans  il  fe  tire  dans  la  maifon  de  la  Compagnie  , une  Loterie 
en  faveur  des  intérefTés  aux  aétions.  Le  Sénat  nomme  tous 
les  ans  un  Frocurateur  pour  veiller  à Tadminiftration  de  cette 
Banque.  Il  nomme  aullï  huit  Prote&eurs  & d’autres  Officiers. 
Ce  font  eux  qui  prennent  foin  de  faire  entrer  dans  les  coffres 
de  la  Banque  le  produit  des  impôts  cédés  , & d’en  faire  la 
répartition  entre  les  créanciers  de  la  République  , à propor- 
tion des  intérêts  de  chacun  ; ils  ont  auffi  le  pouvoir  de  juger 
fouverainement  les  procès  civils  & criminels  qui  Parviennent 
à ce  lu  jet.  Cette  Banque  eft  d’une  grande  reiïource  pour  la 
République  , dans  les  circonftances  critiques. 

La  maifon  où  fe  tient  la  Banque  de  Saint  - George  , eft 
Tàfte  ; la  falle  principale  eft  revêtue  d’une  ancienne  boiferie  , 
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avec  des  bancs,  des  bureaux  & des  fieges  pour  les  Magiftrat?; 
décorée  de  Statues  & d’Infcriptions  relatives  aux  affaires  de 
l’Etat , auxquelles  la  Banque  a pris  part.  Lu  LogU  di  Banchii 
eft  uue  grand’falle  publique , où  s’aflemblent  les  Marchands 

& autres. 

Banque  du  Saint-Esprit  , grand  bâtiment  â Rome  , 
dépendant  de  l’Hôpital  du  Saint-Efprit  : c’étoit  autrefois  le 
palais  de  la  Monnoie  , qui  a été  tranfporté  près  des  jardins 
du  Belvedete.  La  Banque  du  Saint-Efprit  eft  un  dépôt  que 
l’Hôpital  garantit  ; on  y répond  des  fonds  qui  y font  dépo- 
fés.  L’archite&ure  de  ce  Palais  eft  du  Bramante. 

Barberini  , ( Palais  ) à Rome.  Ce  Palais  fut  conftruit  fous 
le  Pontificat  d’Urbïn  VIII , de  la  Maifon  des  Barberins  : aufti 
tous  les  Arts  femblent-ils  s’être  réunis  pour  l’embellir.  L’ar- 
chite&ure  eft  prefqu’en  entier  du  Bernin.  Les  plus  habiles 
Artiftes  vivoient  dans  le  temps  que  ce  Palais  fut  bâti  , & 
Urbin  les  protégeoit.  Aufti  y voit-on  d’excellens  morceaux  de 
Raphaël  , des  Carraches,  du  Guide  , de  pierre  de  Cortonne, 
d’Andrea  Sacchi  , de  Perugin  , de  Carie  Marate  , &c.  une 
quantité  de  ftatues , vafes , reliefs  , mofaïques  , bronzes , ca- 
mées , buftes  antiques  & modernes  , dont  le  quart  fuffiroit 
pour  faire  une  des  plus  belles  collections.  On  y voit  la  Mag- 
deleine du  Guide  , tableau  qu’on  regarde  comme  le  chef- 
d’œuvre  de  ce  Peintre  , & qui , dans  ce  genre , nie  le  cede 
qu’à  !a  Magdeleine  de  le  Brun,  des  Carmélites  de  Paris.  On 
y admire  la  vcùte  de  la  grand’falle  du  premier  étage  , où 
Pierre  de  Cortonne  a repréfenté  l’Apo'théofe  d’Urbin  VIII  , 
tableau  qui  mit  cet  Artifte  au-deiïus  de  tous  les  Peintres  de 
fon  temps  ; la  mort  de  Germanicus  , par  le  Poullin  , qui  , 
dans  cet  ouvrage  , s’eft  mis  au-deiïus  de  Timante  , dans  ce 
qu'on  nous  raconte  de  fon  tableau  du  facrifice  d’iphigenie  ; 
un  jeune  homme  qui  perd  fon  argent  contre  des  filous  ; la 
Maîtrefle  de  Raphaël,  peinte  par  lui-même;  une  grande  Vé- 
nus , du  Titien;  une  copie  de  la  transfiguration  de  Raphaël, 
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pat  Carie  Napolitain,  qu’on  a voulu  vendre  foixante- quinze 
mille  livres  ; un  Saint-Sébaflien  , de  Lanfranc  ; une  Vierge  ÿ 
de  Perugin  ; un  Hérodias  , du  Titien  ; un  Satyre  malade  , 
couché  fur  le  dos  & foutfrant , par  le  même  ; une  Sainte-Fa- 
mille , du  Parmefan.  Parmi  les  fculptures  , on  diftingue  deux 
bufles  de  Marius  & de  Sylla  ; deux  têtes , l'une  d’Alexandre , 
l'autre  d’Antigone  ; le  bulle  du  Cardinal  Barberin  , par  Ber- 
nin;  un  autre  bulle  d'une  jeune  fille,  par  le  même;  une  mo- 
faïque  antique  repréfentant  l’enievement  d'Europe;  le  Faune 
qui  dort,  flatue  Grecque  très-eflimée  ; une  Vénus  endormie i 
de  grandeur  naturelle  ; Adonis  bielle  & mourant  ; le  Conful 
Brutus  , avec  Tes  deux  fils  ; la  flatue  d'un  Efclave , qui  mange 
le  bras  d’un  homme  , rare  par  fa  fingularité.  Les  ricbefTes  de 
ce  Palais  font  immenfes. 

La  Villa  on  Giardino  Barberini  , qu’on  appelle  aufli  le 
Baftion  de  Barberin  , derrière  la  Colonnade  de  faint  Pierre  , 
efl  fitué  fur  l'emplacement  du  PaladoLum . C'étoit  un  petit 
Palais  ou  Maifon  de  Néron  , d’ou  ce  monflre  regardoit  les 
fpe&acles  du  Cirque  de  Caïus  , & s’abreuvoit  du  fang  des 
Chrétiens , qui  couloir  par  fon  ordre.  Il  y a dans  la  Villà 
Barberini  des  peintures  de  grand  prix  , des  vafes  d’albâtre  , 
des  badins  de  faïance  , que  Raphaël  faifoit  peindre  par  fes 
Eleves  : on  y remarque  un  vafe  antique  d’agate  ; on  prétend 
que  ce  vafe  efl  d’environ  dix  pouces  de  haut  & de  fix  de 
diamètre  dans  fa  partie  ventrue  , qui  s’efl  rencontré  formé 
par  la  nature  , à peu  près  comme  il  efl.  Il  y a une  chofe 
importante  & très-finguliere  à favoir  , c’efl  que  toutes  les  fi- 
gures qu’on  y voit  de  bas-relief  font  d’un  blanc  parfait  , 
attendu  que  le  fond  & la  mafTe  du  vafe  en  général  efl  d’un 
noir  de  jais  parfait  : on  croit  que  les  figures  du  bas-relief 
que  ce  vafe  repréfente  , font  les  prétendues  amours  de  Jupi-' 
ter  avec  Olimpie  , mere  d’Alexandre.  Les  jardins  en  font  très- 
bien  diflribués  , & la  vue  en  efl  féduifante. 

Bareekino  , B arberinum , petite  Ville  d’Italie,  à Cept  lieues 
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<ie  Florence  , au  pied  de  l’Appennin , fur  la  rive  de  Sieve. 
Cette  Ville  a donné  Ton  nom  à la  famille  célébré  des  Bar- 
berins. 

BARBETS,  nom-  des  Habitans  de  plufieurs  Vallées  du 
Piémont , de  celle  de  Lucerne  , d’Angrone  , de  Pérouze  & 
S.  Martin. 

Baud  , Bourg  dans  le  Duché  d’Aoufte  , fur  la  Doria  , 
défendu  par  un  fort. 

Bardi  , fur  la  riviere  du  Zéno , au  Duché  de  Plaifance  , 
avec  un  Château  fort,  où  Ton  renferme  les  Piifonniers  d’Etat. 

Bardonanche  , une  des  trois  Vallées  qui  ont  été  unies  à 
la  Province  de  Suze  , lorfque  la  France  les  céda  â la  Maifon 
de  Savoie  en  1713.  Voye%  Oulx  & Sesoni.  ► 

Barco  , ( plaine  de  ) qu’on  rencontre  en  fortant  de  Pavie. 
On  voit  à droite  les  telles  d’un  grand  Parc  des  Ducs  de  Mi- 
lan , qui  fut  conftruit  par  Jean  Galeas  Vifconti  , pour  y en- 
fermer des  bêtes  fauves.  Les  murs  de  clôture  dont  une  partie 
fubfifte  encore  , avoit  vingt  milles  de  tour.  Ce  Parc  ell  célé- 
bré par  la  perte  de  la  bataille  dans  laquelle  le  trop  brave 
François  1 fut  fait  prifonnier  , le  14  Février  1525  , par  les 
Troupes  de  l’Empereur  Charles  V , commandées  par  le  Con- 
nétale  de  Bourbon.  Ce  Monarque  fut  conduit  à la  fameufe 
Chartreule  de  Pavie,  qui  paffe  pour  la  plus  belle  du  Monde, 
& qu’on  trouve  à trois  mille  du  Parc. 

Bari  , ( la  Province  de  ) au  Royaume  de  Naples,  fait  par- 
tie de  la  Pouiiie;  elle  eft  bornée  par  le  Golfe  de  Venife  , 
la  Capitanate  , la  Bafilicate  & la  Terre  de  Lecce.  Cette  Pro- 
vince eft  extrêmement  fertile  en  huile  , amandes  & en  fafran. 
Il  y a une  Hiftoire  de  Bari  en  Italien,  par  un  Jéfuite  nom- 
mé Barfe  , in-40.  à Naples  , en  1 ô s 7- 

Bari,  grande  Ville  & Capitale  de  la  Province  de  Bari  , 
avec  un  Archevêché  & un  port  conlidérable  , & de  très-bon- 
nes fortifications.  C’eft  dans  cette  Ville  que  s’eft  tenu  un  Con- 
cile célébré  fous  Urbin  II , pour  la  réunion  des  Grecs  â l'E- 

glife 
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glife  Latine.  On  y couronnoit  autrefois  les  Rois  de  Naples 
& de  Sicile.  La  Ville  de  Bari  eft  firuée  fur  le  Golfe  de'  Ve- 
nife,  â huit  lieues  E.  de  Trani  & quatre  N.  E.  de  Bitomo . 
Les  Evêchés  fuffragans  de  l’Archevêché  de  Bari,  font  Bitonto, 
Giovenazzo  , Ruvo  , Converfano  , Minorbino  i Bitello  , Poli- 
gnano  , Lavello  , Molfeta  , Monopoli  , Catato  en  Dalmatie, 
Les  autres  Villes  de  cette  Province,  font  Trani , Archevêché, 
dont  les  fuffragans  font  Bifeglia  & Andria , Barlette  , Canofa, 
Principauté  de  Cellamare. 

Barleta  , Barlece , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples 
dans  la  Province  de  Bari , avec  une  Place  forte.  Elle  eft  le 
lieu  de  la  réfîdence  de  l’Archevêque  de  Nazareth.  Barlete  eft 
grande , mais  peu  peuplée  relativement  à fa  grandeur.  Au  S- 
O.  de  cette  Ville  près  de  l’Ofanto  , étoit  la  célébré  Ville  de 
Cannes  , auprès  de  laquelle  Annibal  remporta  une  Viéloire 
fi  compiette  contre  les  Romains,  & dont  il  fut  fi  peu  profiter* 

Barraut.  ( Fort  ) C’eft  la  derniere  Place  du  Dauphiné  , 
bâtie  fur  le  bord  de  l’Ifere  , au  pied  de  la  montagne  , hors 
de  la  portée  du  canon  de  Montmelian  , & dominant  tout  le 
cours  de  la  riviere.  Dès  qu’on  a paffé  le  Fort  Barraut  , on 
perd  de  vue  le  Dauphiné  , & la  Citadelle  de  Montmelian  fe 
préfente  tout  de  fuite. 

BascHi  , ancien  Château  de  la  Province  d’Orviette , appar- 
tient â une  famille  célébré  de  cette  Ville  , dont  une  branche 
s’cft  établie  en  France:  M.  le  Comte  de  Bafchi  , Ambafla- 
deur  de  France  à Venife  , en  1765  , & M.  le  Marquis  d’Au- 
bais , établi  en  Provence  , connu  par  fon  goût  pour  les  Scien- 
ces & les  Beaux  Arts  , forment  cette  branche. 

Bastltcata,  ( la  ) Lucania  , Province  confidérable  au 
Royaume  de  Naples,  eft  fituée  le  long  du  Golfe  de  Trente, 
bornée  par  la  Capitanate  , la  Calabre  citérieure , les.  Provin- 
ces de  Bori  & d’Otrante  : Cerenza  en  eft  la  Capitale.  Cette 
Province  , quoique  déferre  , eft  néanmoins  abondante  en  tout 
ce  qui  eft  néceftaire  à la  vie  j mais  les  bêtes  venimeufes  y 
Tome  L E 
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font  fort  à craindre.  Les  Villes  principales,  après  Cerenza  ; 
font  Venofa,  Tricario  , Potenza  , Ferendina  , &c. 

Basiliques  de  Rome , ou  Eglises  Stationnaires.  Ce 
font  les  plus  anciennes  Eglifes  de  cette  Capitale  du  Monde 
Chrétien.  Quoique  l’Eglife  de  faint  Pierre  du  Vatican  n’ait 
pas  l’avantage  de  l’ancienneté  , elle  eft  néanmoins  regardée 
comme  la  première.  Les  principales  Bafiliques  font  : 

Saint  Jean  de  Latran , qui  tient  le  premier  rang  entre  les 
Eglifes  Stationnaires.  Les  Papes  la  regardent  comme  leur  Ca- 
thédrale ; après  qu’ils  font  élus  , ils  vont  en  prendre  poffef- 
fîon  : c’eft  aujourd’hui  une  des  plus  magnifiques  Eglifes  de 
Rome.  Elle  renferme  beaucoup  de  reliques  ; c’eft  là  que  font 
les  chefs  de  S.  Pierre  & S.  Paul  enchaiïes  dans  deux  buftes 
d’argent.  A côté  de  l’Eglile,  eft  un  Cloître  très-ancien  & fort 
curieux,  par  des  infcriptions  très  - nombreufes  en  Grec  & en 
Latin.  On  y fait  remarquer  une  colonne  de  marbre  , qui  fe 
fendit , dit-on , lors  de  la  mort  de  J.  C.  & une  chaife  anti- 
que de  porphyre  , que  les  Antiquaires  appellent  fella  fier- 
cor  aria. 

La  Bafdique  de  Sainte  Marie  Majeure  eft  regardée  com- 
me la  fécondé  Stationnaire.  Cette  Eglife  eft  de  la  plus  grande 
magnificence.  Ses  deux  Chapelles  , Sixtine  & Pauline  , font 
peut-être  les  plus  riches  qu’il  y ait  en  Italie.  L’une  fut  bâtie 
par  Sixte  V , dont  on  voit  le  tombeau  ; l’autre  par  Paul  V. 
On  dit  qu’elle  a conté  cinq  millions  de  France.  Cette  Eglife 
renferme  plufieurs  tombeaux  des  Papes. 

La  Bafilique  de  Sainte  Croix  eft  bâtie  dans  l’endroit  mê- 
me oi\  étoit  le  Palais  de  fainte  Heiene  , mere  de  Conftantin. 
Cette  Eglife  eft  deffervie  par  des  Religieux  appellés  de  Sainte- 
Croix. 

La  Bafdique  de  Saint  Sebaflien  n’a  rien  d’extraordinaire. 
Le  corps  du  Saint  eft  repréfenté  en  marbre  , de  grahdeur 
naturelle.  Il  y a une  très-belle  Chapelle,  de  la  famille  Albani, 
Les  Catacombes  font  au-deftbus  de  cette  Eglife.  Voye £ 

Catacombes. 
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La  Bafiliqut  de  Saint  Laurent  fat  bâtie  far  le  Mont 
Viminal  , par  Conftantin.  Le  corps  du  faint  Martyr  eft  fous 
l'autel.  On  y fait  voir  une  pierre  teinte  de  fon  fang  ; on  y 
montre  dans  une  Chapelle  fouterraine  , l'endroit  od  il  fut 
expofé  far  le  gril. 

La  BaJILique  de  Saint  Paul  paroît  au  dehors  très-gothi- 
que , & n'annonce  rien  de  curieux  : c’eft  ce  qui  fait  qu'on 
eft  encore  plus  frappé  , lorfqu'en  entrant  dans  cette  Eglife  , 
on  voit  quatre-vingts  colonnes  de  marbre  blanc  d’une  feule 
piece  & de  la  plus  grande  perfe&ion  , qui  foutiennent  les 
voûtes , & qui  forment  cinq  nefs  extrêmement  larges.  Les 
portes  de  cette  Eglife  font  de  bronze  : on  dit  qu'elles  onc 
été  faites  à Conftantinople.  Le  Vendredi  Saint,  on  y décou- 
vre le  Crucifix,  qui,  dit- on,  parla  à fainte  Brigite. 

Bassano,  petite  Ville  du  Padouan  , fur  la  Brenta,  eft  à 
huit  lieues  au  - deflus  de  Padoue  , & à fiz  de  Vicence.  Elle 
eft  célébré  par  une  Imprimerie  , dans  laquelle  Ramundini  fait 
aller  cinquante  Preftes  , tant  pour  l’impreftion  des  Livres  , 
que  pour  celle  des  Eftampes.  Il  entretient  des  Papeteries  , 
des  Fonderies , des  Manufactures  de  papier  doré,  & tout  ce 
qui  a quelque  rapport  à la  Librairie.  Cet  Imprimeur  occupe, 
dit-on  , quinze  â dix-huit  cens  perfonnes.  Cette  Ville  a donné 
le  jour  au  célébré  Peintre  Balïan  , aux  Carrares  , au  Tyran 
Ezzalin  , â Lazzaro  JBuon  amico  , a Aide  - Jllanuce . Il  y a 
encore  une  très-belle  Fabrique  de  foie.  Le  vin  qu'on  recueille 
aux  environs  de  Bafïano , a de  la  réputation. 

Bassignana  , Village  dans  le  Duché  de  Milan  , au  con- 
fluent du  Pô  & du  Tanaro  , remarquable  par  la  bataille  qui 
s’y  donna  le  25  Novembre  1745. 

Bastia  , Bastie  , (la)  Ville  & Capitale  de  rifle  de  Corfe, 
fort  grande  & fort  peuplée.  Elle  eft  défendue  par  un  porc 
muni  de  bonnes  fortifications.  Le  Palais  Epifcopai  eft  un  édi- 
fice remarquable.  Cette  Ville  a été  fouvent  le  centre  & le 
point  de  réunion  des  révoltes  & des  confpirations  des  Corfes 
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contre  leurs  vainqueurs.  Les  rebelles  s’en  étant  emparés  en 
1745,  les  Génois  les  en  chafTerent  peu  de  temps  après.  Les 
François  ont  voulu  y porter  leurs  ulages  & leur  politefTe  j 
on  y établit  une  Académie  de  Belles-Lettres  : tout  cela  n’a- 
voit  fait  que  languir;  enfin,  depuis  que  les  François  fe  font 
rendus  maîtres  de  la  Corfe , ils  travaillent  à y établir  , avec 
l’Agriculture  & le  Commerce  , les  Arts  utiles  & agréables. 
JBaJlia.  eft  fituée  fur  la  partie  orientale  de  la  Côte  , à trois 
lieues  E.  de  San  Fiorenzo.  L’Evêque  de  Mariana  y fait  fa 
réfidence. 

Bataglia  , petite  Ville  dans  le  Padouan» 

Bauli  , petit  canton  entre  Baies  & Mifene  , proche  du 
tombeau  d’Agrippine.  C’eft  là  que  les  Anciens  croyoienr 
qu’Hercule  avoit  abordéj  en  revenant  d’Efpagne  > après  avoir 
défait  le  tyran  Geryon.  On  dit  que  Bauli  a pris  fon  nom 
des  étables  qu’il  y éleva  ; on  dit  encore  qu’il  ouvrit  un  che- 
min jufqu’au  Lac  A verne  , qui  fut  appellé  via  Herculea . Au 
bas  du  Village  de  Bauli  , on  voit  un  port  tel  encore  que  le 
décrit  Tacite  , lorfqu’il  parle  de  la  réception  que  Néron  y 
fit  à fa  mere  Agrippine , lorfqu’elle  vint  de  Rome  pour  afiîf- 
ter  aux  fêtes  qu’on  devoit  y célébrer.  A gauche  du  port , eft 
le  tombeau  d’Agrippine , tel  aufti  que  Tacite  l’a  décrit.  Voye% 
Agrippine.  Bauli  eft  environné  de  tombeaux  & de  cimetières 
antiques  , dont  quelques-uns  font  décorés  de  bas-reliefs  très- 
bien  confervés)  de  peintures  & de  dorures.  De  chaque  côté 
du  chemin  qui  conduit  à Bauli  , font  des  voûtes  de  douze  à 
quinze  pieds  de  longueur  fur  dix  de  largeur  , remplies  de 
niches  de  même  grandeur  , ou  l’on  mettoit  les  urnes  ciné- 
raires. Il  paroît  qu’il  y avoit  des  vodtes  deftinées  à certaines 
familles. 

Beaufort  , Mandement  du  Genevois.  Voye^  Genevois. 
Beauge,  un  des  neuf  Mandemens  de  la  Savoie  propre. 
Voye\  Savoie. 

Beaume.  ( la  ) Voyei  Genevois  , dont  elle  eft  un  Maq- 
demenr. 
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BEI-Castro',  Bdli’Ciftrum , Ville  Epifcopale  au  Royaume 
de  Naples , dans  la  Calabre  ultérieure  , fur  une  montagne 
à quatre  Heues  de  SaB*Severino. 

Belgerati  , Village  fur  le  Lac  Majeur , à gauche  du  Lac 
dans  l'endroit  où  il  eft  dans  fa  plus  grande  largeur  , & au- 
defîus  duquel  on  jouit  de  la  plus  belle  vue  , ayant  le  Mila- 
nois  & les  SuifTes  au  levant  > les  Alpes  au  couchant  , & les 
Ifles  Borromées. 

Belgiosi,  Marquifat  appartenant  à la  Maifon  deBarbiano, 
dans  le  Milanois.  Le  Château  eft  bâti  partie  â l’antique  & 
partie  à la  moderne.  L’architeéture  de  la  façade  du  côté  du 
jardin  eft  moderne,  & fort  riche;  les  jardias  font  très  beaux, 
& fort  bien  ornés.  Le  Pays  eft  agréable  , chaque  piece  de 
terre  eft  entourée  de  haies  vives  , de  foiïes  remplis  d’eau  , 
& de  deux  rangs  de  peupliers  , de  faules  & de  mûriers  , du 
pied  defquels  s’élèvent  des  plans  de  vignes  f ce  qui  forme  des 
portiques  continuels:  ces  plantations  font  un  jardin  de  tome 
cette  partie  de  l’Italie  , qui  eft  très-couverte , quoiqu’elle  n’ait 
ni  bois  ni  forêts. 

Belgràdo  , petite  Ville  dans  le  Frioul , de  l’Etat  de  Ve- 
nife  : le  Château  en  eft  bien  fortifié. 

Bellino,  petite  Ville  dans  la  Poléfine  ,dans  l’Etat  de  Ve- 
nife  ; cet  endroit  eft  très-fréquenté  par  une  infinité  de  Pèle- 
rins , qui  vont  vifiter  le  tombeau  de  faint  Bellin. 

Bei.lüno,  BilLunum  , Ville  Epifcopale  & Capitale  du  Bel- 
lunois , dans  l’Etat  de  Vende,  fur  la  riviere  de  Piave  ; c’eft 
la  patrie  de  Valerianus  Boçani  , & du  célébré  Titien  Vz- 
celli  , un  des  plus  grands  Peintres  d’Italie.  Le  Bellunois  eft 
dans  la  Marche  Trevitane  , fort  abondant  en  mines  de  fer. 
Georgio  Piloni , Docteur  Bellunois  , a fait  l’Hiftoire  de  ce 
petit  Pays  ; elle  a été  publiée  in  - 40.  â Venife  , en  1607. 
Quoique  Belluno  foit  une  petite  Ville  , elle  eft  très-agréable  1 
fon  Evêché  eft  fuffragant  d’Aquilée.  Le  Bellunois  eft  très- 
abondant  en  fer  ; il  a une  grande  forêt  de  feize  milles  d& 
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long,  qui  fert  a entretenir  Tes  forges.  Les  principaux  lieux  Je 
ce  Pays  font  Coldo , Bourg  confidérable , Caftello  , Caftello 
di  Ponte  , Agoro  , Caftello-Agordino  , Cenfenighe. 

Belmonte  , Beaumont  , petite  Ville  au  Royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Calabre  citérieure  , avec  titre  de  Principauté. 
Elle  eft  défendue  par  un  très-bon  Château,  bâti  fur  une  mon- 
tagne. On  trouve  dans  les  montagnes  voifines  de  très -beau 
marbre.  Belmonte  appartient  â une  branche  de  la  Maifon  de 
Pignatelli  depuis  1722. 

Belriguardo  , Bourg  dans  le  Femrois.  Voyez  Fe:lra- 
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Belvedere  , mot  Italien  , qui  lignifie  un  endroit  élevé  , 
©ü  la  vue  n’eft  point  bornée,  d’ou  l’on  découvre  beaucoup  de 
pays  j & d’ou  l’horizon  eft  fort  éloigné  dans  tous  les  points. 
Les  Italiens  ont  grande  attention,  dans  leurs  palais, dans  leurs 
maifons  de  campagne , de  fe  ménager  des  Belvedere . Il  y a 
près  de  la  mer  de  Tofcane  , au  Royaume  de  Naples , dans 
la  Calabrer  citérieure  , un  très-beau  Château  qui  porte  ce 
nom  , â caufe  de  fa  fituation  & de  fes  beaux  points  de  vue* 

Belvedere  , ( le  ) à Rome  , eft  un  appartement  du  Palais 
<!u  Vatican.  Il  eft  fitué  dans  un  endroit  fort  élevé  , dont  la 
vue  eft  très-belle,  & qui  domine  fur  toute  la  Ville.  Les  Pa- 
pes occupoient  ordinairement  cet  appartement , lorfqu’ils  de- 
meuroient  au  Vatican.  Les  jardins  en  font  très  - agréables  ÿ 
c’eft  dans  la  cour  du  Belvedere  qu’on  conferve  le  Laocoon , 
avec  fes  deux  enfans  que  deux  ferpens  tiennent  enveloppés  , 
l’Apollon,  &c.  Vcye^  Vatican. 

Benacùm  , ancienne  Ville,  dont  on  ne  voit  que  les  ruines, 
fur  le  Lac  de  la  Garda:  que  Virgile  a célébrée  fous  le  nom  de 
aenacus.  Ces  ruines  font  fur  la  rive  du  Lac,  â l’endroit  qu’on 
appelle  Tufculanum.  La  fituation  en  eft  très-agréable  ; il  y 
avoit  autrefois  un  très-grand  nombre  d’infcriptions  , & de  fem- 
blables  monumens  d’antiquité , des  reftes  des  colonnes  de  por- 
phyre & d’albâtre  \ mais  on  n’en  trouve  prefque  plus  de  vef- 
liges. 
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Eenàvidtus.  Voye7  Mantua. 

Bene,  Beau , petite  Ville  dans  le  Piémont;  avec  titre  de 
Comté , a trois  lieues  S.  de  Querafio  , trois  N.  de  Mondovi, 
deux  E.  de  Foflano  , long.  25  , 30  lac.  44,  29:  elle  fait 
partie  de  la  petite  Province  de  Foflano. 

Bénévent  , grande  Ville  dans  le  Royaume  de  Naples, 
Capitale  de  la  Principauté  ultérieure  , avec  Archevêché.  Le 
Pape  , ou  l’Eglife  de  Rome  , poflede  en  fouveraineté  le  Pays 
de  Bénévent  depuis  l’an  1053.  L’Empereur  Henri  III , dit  le 
Noir , le  céda  à Léon  IX , en  échange  de  la  Ville  de  Cam- 
berg  en  Franconie  , dont  les  droits  féodaux  appartenoient  à 
l’Eglife.  Quoique  fujet  aux  tremblemens  de  terre  , Bénévent 
eft  très-riche  , mais  peu  peuplé.  C’eft  la  patrie  du  fameux 
Grammairien  Orbitius  , du  Pape  Grégoire  VIII.  Ce  fur 
auprès  de  Bénévent  que  Charles  d’Anjou  , Roi  de  Naples  , 
défit  & tua  Mainfroy  , fon  Compétiteur  , en  1266.  Bénévent 
eft  dans  une  vallée  délicieufe  & très-fertile  , près  du  confluent  du 
Sebeto  & du  Calore , à douze  lieues  E.  de  Capoue , & douze 
N.  E.  de  Naples.  Bénévent  fe  rendit  très  - célébré  dans  le 
moyen  âge  , par  la  puiflance  de  fes  Ducs , qui  fe  rendirent 
Naples  tributaire  vers  l’an  820.  Les  Evêchés  fuffragans  de 
Bénévent  font,  AfcoLi , Telafe  , Sant’Agatha  de  Goti , Alifa , 
Monte  Marafio  , Avellino  , Fricanti,  Ariano  . vico  délia  £a- 
ronia  , Trivento  , soiano  , Bovino  , Vulturata  , Lavino  , 
Termine,  Lucera , Guardia-Alferes  , San-Seviero. 

Benedetto , (Saint)  Ville  allez  confidérabîe  dans  le  Man- 
touan  , â deux  lieues  de  la  Suchia , quatorze  N.  O.  de  la 
Mirandole  , quatorze  S.  E.  de  Mantoue. 

Bentivoglio,  BentivoLium  , petite  Ville  d’Italie,  dans  le 
Colonois , avec  un  Château  qui  la  défend.  Elle  eft  â quatre 
lieues  N.  E.  de  Cologne,  fept  & demie  S.  O.  de  Ferrare. 
Cette  Ville  appartient  â la  famille  célébré  de  Bentivoglio. 

Bercelo  , Place  autrefois  aflez  forte  , dans  le  Duché  de 
Reggio.  Elle  eft  fur  le  Pô. 
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Bergamasqüe,  (le)  Province  dans  l’Etat  de  Venife,  très- 
peuplée  ; quoique  les  Habitans  paiïent  pour  le  Peuple  le  plus 
groftîer  & le  plus  balourd  de  l’Italie,  ils  font  néanmoins  très- 
induftrieux  pour  leur  commerce  ; ils  tirent  un  grand  parti  de 
leurs  mines  de  fer  , de  leurs  manufactures  de  tapifferie  , de 
leurs  beftiaux , de  leurs  marbres  & de  leur  pierre  propre  à 
faire  des  meules  de  moulin.  Cette  Province  eft  bornée  à l’orient 
par  le  Bieflan,  au  nord  par  la  Walteline  , au  couchant  & au 
xnidi  par  le  Milanois.  Bergame  eft  la  Capitale  de  cette  Pro- 
vince. Ses  autres  Villes  font , Olmo  Villminor  , Lovero  , fur 
le  Lac  Iiïeo  , Aîalpaga , Martinengo  , Sovero  & Rcmano  , 
Calepino , fur  le  Lac  Iffeo  , Bourg  célébré  par  la  naiffance 
d 'Ambroife  Calepin  , Clufone  , Brandi . 

Bergame  , Bergamo  , Ville  d’Italie  , à onze  lieues  de 
«refcia  & autant  de  Milan  , a la  même  origine  que  BrefTe  & 
Vérone,  quoique  les  Habitans -l’attribuent  a Cydnus , fils  de 
Ligur  , Roi  d’Ecrurie  , dix-huit  cens  ans  avant  J.  C.  Elle  a 
elfuyé  les  mêmes  révolutions  que  ces  deux  Villes.  Elle  eft  la 
Capitale  du  Bergamafque  , Pays  très-peuplé.  Cette  Ville  qui 
n’a  qu’environ  une  demi-lieue  de  long  , a plus  de  trente  mille 
habitans  ; elle  feroit  encore  plus  peuplée  , fi  les  Bergamaf- 
ques,  ne  trouvant  point  d s’occuper  dans  leur  pays,  n’alloient 
chercher  du  travail  dans  les  autres  Villes  d’Italie.  Ils  font 
aClifs  & induftrieux  ; leur  langage  eft  un  mauvais  Italien. 
Quoique  le  terrein  foit  fablonneux  , il  produit  toute  forte  de 
grains  , & eft  très-fertile  \ la  culture  y dompte  par  - tout  la 
nature  qui  le  rend  fi  fécond.  Le  pays  eft  couvert  en  grande 
partie  de  vignes  , de  mûriers  , & de  toutes  fortes  d’arbres 
fruitiers. 

Quoique  Bergame  fourniffe  des  Arlequins  à toute  l’Italie , 
elle  n’a  de  SpeCtacles  que  dans  les  temps  de  Foire  , pendant 
les  huit  derniers  jours  du  mois  d’Aout  & le  commencement 
de  Septembre  , qu’on  drefte  un  Tbéatre  dans  le  Palais  du 
Podeftat,&  un  dans  la  Foire.  Le  bâtiment  oû  fc  tient  cette 
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Foire , n’eft  conftruit  que  depuis  dix-  huit  à vingt  ans  ; il  eft 
en  pierre  , contient  dans  l’intérieur  plus  de  ffx  cens  boutiques, 
& eft  précédé  d’une  grande  place. 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  , font  le  Palazzo  Vie- 
chio  , où  l’on  rend  la  Juftice,  & le  Palazzo  Nuovo  , deftinc* 
aux  Conieils  de  Ville  Bergame  contient  douze  Couvens  de 
Religieux  & autant  de  Religieufes  , douze  ParoifTes  dans  la 
Ville  & deux  dans  les  Fauxbourgs.  La  Cathédrale,  il  Duo- 
mo  , n’a  rien  d’extraordinaire.  Il  y a plufieurs  tableaux  de 
Peintres  Vénitiens;  les  deux  plus  fupportables  , font  le  Mar- 
tyre de  faint  Jean,  Evêque  de  Bergame  , par  Trippoletto  , 
& un  faint  Ignace  , exhortant  un  mourant , par  Sébaftien  Ricci. 
Il  y a à Sainte  Marie  Majeure  le  Maufolée  du  Général  Co- 
glione  ; il  eft  repréfenté  a cheval  au-deiïùs  du  tombeau , qui 
eft  fort  élevé.  Dans  cette  Egîife  , on  voit  quatre  tableaux  en 
marqueterie  , qu’on  regarde  comme  ce  qu’il  y a.  de  mieux 
dans  ce  genre  ; un  tableau  repréfentant  les  douze  Apôtres  , 
regardant  dans  le  tombeau  de  la  Vierge  , attribué  à Jules 
Romain  ; une  Aiïomption  , de  Léandre  Baftan,  & trois  autres 
du  même  Peintre  , dans  la  voûte.  Il  y a quelques  autres  ta- 
bleaux du  Chevalier  Liberi  & du  Jordan.  Dans  l’Eglife  de 
Santa  Grata , eft  le  tombeau  du  célébré  Calepin  Auguftin. 

On  voit  dans  le  Palazzo  Terfi  un  tableau  du  Storeo  ;chez 
le  Comte  Sanebri , le  plafond  eft  du  Jordan.  Il  y a dans 
cette  Maifon  quelques  tableaux  du  Baftan  , de  Contarini , de 
Paul  Veronefc,  du  Titien  & du  Giorgion,  de  Mazola.  Il  y 
a à Bergame  plufieurs  établiiïemens  pieux  , de  très-belles  Ma- 
nufactures d’étoffes  , eftimées  par  la  qualité  des  foies.  La 
Ville  eft  très  commerçante.  L’efprit  des  Bergamafques  & leur 
adrefle  ont  fait  donner  à "Bergame  le  titre  de  Uergamo  foe- 
tila.  Calepin  étoit  de  Calepio  , le  Tafle  étoit  originaire  de 
Bergame;  les  Aîbani,  Alberic  Roftiati , Jean-Pierre  Maffé  , 
le  Général  Coglione  , le  premier  qui  mena  du  canon  en  cam- 
pagne, étoient  Bçrgamafques.  C’eft  à Bergame  que  fe  font 
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faites  les  premières  tapifïeries , qui  ont  retenu  ce  nom  ; 3c 
qu’on  fait  à Rouen.  Une  maladie  commune  à ce  pays  & à 
une  partie  du'  BrefTan , eft  le  goitre , grofleur  difforme  qui 
vient  au  cou  , & qu’on  attribue  aux  eaux. 

Bertinoro  , Ville  dans  la  Romagne  , avec  un  Evêché  fuf-* 
fragant  de  Ravenne  ; elle  eft  fituée  fur  le  fomrnet  d’une  montagne 
très-fertile. 

Bestagno  , petite  Ville  dans  le  Bas-Montferrat  ; elle  n’eft  pas 
éloignée  de  Nice  de  la  Paille.  Montferkat. 

Beu  il.  (Comté  de  )Boglio  eft  à l’occident  de  celui  de  Nice  ; 
il  a appartenu  à la  Maifon  Grimaldi  : c’eft  un  petit  Bourg 
dans  les  montagnes.  On  y trouve  encore  le  Puget , le  Villard  , 
Tornafon.  Par  le  Traité  de  Turin  , de  1760,  entre  la  France 
& la  Maifon  de  Savoie  , on  a échangé  divers  territoires,  pour 
régler  les  limites  des  deux  Etats.  Le  Var,  quelques  montagnes 
& l’Efteron  fervent  de  bornes  , & la  France  a cédé  à la  Savoie 
la  Ville  de  Guillaumes  , & quelques  autres. 

Bevillaqua  , petite  Ville  dans  le  Padouan.  Voye%  Padoue* 

B 1 b 1 a n o,  petite  Ville  du  Florentin  fort  agréable. 
On  y cultive  beaucoup  de  lin  ; l’agriculture  y eft  fur  un  bon 
pied  ; les  cultivateurs  n’épargnent  point  leurs  peines  : ils  achè- 
tent les  foffes  d’aifance , qu'ils  nettoient , & dont  ils  vont  eux- 
mêmes  répandre  les  matières  fur  les  terres , qui  produifent 
de  très-excellents  fruits,  de  la  bonne  huile  & quantité  de  mû- 
riers. Voyei  Toscane. 

Bibliothèques.  (d’Italie)  Elles  font  moins  nombreufes  en 
volumes  que  celles  de  France  ; mais  elles  font  très-précieufes 
par  la  quantité  de  rares  m2nufcrits  qu’elles  renferment.  Les 
falles  de  ces  Bibliothèques , font  pour  l’ordinaire  à la  fuite 
des  falles  de  peintures  & de  fculptures  , & l’on  eft  également 
fatisfait , foit  qu’on  s’applique  a faire  des  recherches  dans  les 
livres  , foit  qu’on  s’amufe  à parcourir  les  différens  tableaux 
dont  elles  font  ornées.  Elles  n’ont  cependant  pas  le  coup  d’œil 
fiche  de  nos  bibliothèques  de  France.  Les  livres  font  enfer- 
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Inès  dans  des  armoires  , & ne  font  reliés  qu’en  parchemin  , 
parce  que  le  veau  eft  fort  cher  en  Italie.  Il  y en  a beaucoup 
de  reliés  en  maroquin  rouge.  Les  plus  belles  font  celle  du 
Vatican  , celle  de  faint  Laurent  , du  Palais  Pitti  ; des  Médi- 
cis , à Florence  ; celle  de  Padoue  , au  Monaftere  de  fainte 
Juftine;  celle  de  fainte  Marie  , à Venife  ; la  Bibliothèque 
Ambroifienne,  à Milan;  celle  du  College  de  la  Sapience,  du 
College  Germanique , du  Palais  Barberini , des  Auguflins  à 
Rome;  celle  de  Turin;  celle  de  Brefcia  & celle  de  Bologne. 
Quelques  - unes  font  publiques  certains  jours  de  la  femaine. 
Il  y a encore  des  Bibliothèques  confidérables , foit  chez  des 
Religieux  , foit  chez  de  riches  Particuliers. 

Quoique  Sixte  V ait  mis  la  Bibliothèque  du  Vatican  dans 
l'état  ou  elle  eft  aujourd’hui  ; c’eft-à-dire  , qu’il  en  ait  fait 
conftruire  & orner  les  faites , il  n’en  eft  pas  moins  vrai  qu  elle 
a été  formée  en  grande  partie  par  fes  Prédécefteurs.  Nicolas 
V , vers  l’an  1450  , fit  tranfporter  au  Vatican  les  livres  que 
Paint  Hilaire  , faint  Zacharie , & quelques  autres  Papes  , 
avoient  raftemblés  dans  le  Palais  de  Latran.  Il  envoya  de  tous 
côtés  pour  en  raïïerabler  encore.  Calixte  III  acheta  tous  ceux 
qu’il  put  de  la  Bibliothèque  des  Empereurs  de  Conftantino- 
pie , après  la  prife  de  cette  Ville. 

Ce  fut  vers  1586,  que  Sixte  V la  plaça  dans  l’endroit  od 
elle  eft  encore  , qu’il  accrut  le  nombre  des  volumes , & éta- 
blit des  fonds  pour  fon  entretien  ; & , pour  l’augmenter  en- 
core , il  y attacha  des  Bibliothécaires.  Paul  V en  agrandit 
l’emplacement,  & y ajouta  les  Archives.  Sous  Grégoire  XV, 
elle  fut  enrichie  de  la  Bibliothèque  des  Ele&eurs  Palatins , 
donnée  par  Maximilien  de  Bavière.  Elle  s’accrut  de  celle  des 
Ducs  d’Urbin  , de  la  Reine  Chriftine  & du  Marquis  Saponi. 
A mefure  qu’elle  augmentoit  en  nombre  , les  Papes  agran- 
diffoient  le  vailfeau  qui  devoir  les  contenir.  Il  a la  figure  d’un 
T ; on  entre  dans  une  galerie  partagée  en  deux  nefs  par  fix 
gros  pilaftres  quarrés , de  deux  cens  quatorze  pieds  de  Ion- 
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gaeur , fur  cinquante-deux  de  largeur  : elle  fut  bâtie  par  Sixtff 
V.  La  galerie  tranfverfale  forme  deux  ailes , dont  la  première 
fut  conftruite  fous  le  Pontificat  de  Paul  V , la  fécondé  fous 
celui  de  Clément  XII  ; elles  ont  enfemble  quatre  cens  pas  de 
longueur , mais  elles  font  décorées  avec  bien  moins  de  goût  : 
à l’entrée , font  deux  fiatues  antiques , faint  Hypolite  , Evê- 
que de  Porto  , premier  Auteur  du  Cicle  Pafchal , & Ariftide, 
Philofophe  & Orateur  Grec  , qui  vivoit  dans  le  deuxieme 
fiecle  , dans  les  ouvrages  duquel  on  trouve  un  bel  éloge  de 
la  ville  de  Rome.  En  entrant , on  ne  croit  point  voir  une 
bibliothèque , tous  les  livres  font  renfermés  dans  des  armoires 
ornées  de  très-belles  peintures , d’Antoine  Viviani  , Paul  Ba- 
gîioni.  La  grand’falle  eft  précédée  d’une  piece  qui  contient 
les  Bureaux  des  deux  Gardes  & des  fept  Interprètes  pour  les 
principales  langues  de  l’Europe , attachés  â la  bibliothèque  : 
on  y voit  les  portraits  des  Cardinaux  bibliothécaires  ; les  dix 
Sybiles  font  peintes  fur  la  voûte  ; celle  de  la  grand’falle  eft 
ornée  d’Arabefques  & de  grands  tableaux  , repréfentant  les 
principales  vues  de  Rome.  Du  côté  de  la  ftatue  d’Ariftide  , 
on  voit  Dominique  Fontana  , offrant  à Sixte  V le  plan  de 
la  bibliothèque,  fur  les  cartons  de  Nebbia  , par  Pierre  Zac- 
chetti.  A droite  , on  voit  dans  huit  tableàux  les  huit  premiers 
Conciles  Œcuméniques , par  Salcinbeni , Jean-Baptiffe  Novan, 
par  Speranza , Sic.  Sur  la  gauche  , font  peintes  les  Bibliothè- 
ques les  plus  célébrés  qui  foier.t  connues.  A la  tête  efi  Moyfe, 
donnant  aux  Lévites  le  livre  de  la  Loi  pour  le  placer  dans 
l’Arche  j enfuite  la  Bibliothèque  d’Efdras,  raflemblant  les  livres 
du  Pentateuque,  l’Ecole  de  Babylone  & l’Edit  de  Cyrus  pour 
la  reconftruttion  du  Temple  de  Jérufalem  ; la  bibliothèque 
formée  â Athènes  par  Pififtrate  , tranfportée  en  Perfe  par 
Xerxès , & rendue  â Athènes  par  Seleucus  ; celle  de  Ptolo- 
mée  Phi’adelphe  , formée  par  Démétrius  de  Phalere  & par 
Arifiée , & qui  contenoit  fept  cens  mille  volumes  ; celle  d’Au- 
gufte,  fur  le  Mont  Palatin  j celle  de  S.  Alexandre  , Evêque 
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de  Jérufalem  •,  celle  de  S.  Pamphile  , formée  à Céfarée  en 
Paleftine  , avec  Eufebe  , elle  contenoit  trente  mille  volumes  ; 
enfin  la  bibliothèque  des  Papes.  Sur  les  Pilaftres  qui  foutien- 
nent  la  voûte  , font  peints  les  premiers  Inventeurs  des  langues 
& des  cara&eres  , Adam  à qui  l’on  attribue  l'invention  des 
caraéleres  Hébreux  j chacun  de  ces  tableaux  a une  infcription; 
les  fils  de  Seth > qui  gravèrent  fur  deux  colonnes  les  principes 
qu’ils  connoiffoient  des  fciences  , pour  les  fauver  du  feu  / 
Abraham  , inventeur  des  lettres  Syriaques  & Chaldaïques  y 
Efdras  , inventeur  des  lettres  qui  manquoient  à l'Alphabet 
Hébreu.  Ifis , Mercure  » Hercule  , Memnon  , Auteurs  de  l'écri- 
ture hiérogliphique  ; Cécrops , Cadmus  & Linus  , Auteurs  de 
la  langue  Grecque  ,•  Phénix  Roi  des  Dolopes  , des  lettres  Phé- 
niciennes y Paiamedes , Pythagore  , Epicharmes  , Simonide  » 
qui  ajoutèrent  à PAlphabet  Grec  y Carmenta  & fon  fils  Evan- 
dre  , inventeurs  des  lettres  Latines  y l’Empereur  Claude  , qui 
imagina  trois  lettres  oubliées  après  fa  mort  y Demarate , in- 
venteur des  lettres  Errufques  y Ulphilas  , Evêque  des  Goths 
les  lettres  Gothiques  y S.  Jean  Chryfoftome  des  lettres  Armé- 
niennes y S.  Jérôme  des  Illyriennes  y S.  Cyrille  qui  a per-; 
feéïionné  les  deux  Alphabets,  enfin  J.  C.  l'Alpha  & l'Omega 
de  toute  connoiiïance.  On  n’auroit  pas  dû  oublier  dans  ces 
monumens  élevés  à la  gloire  des  inventeurs  des  lettres  & des 
langues  , les  inventeurs  de  l'Imprimerie.  Au  deffus  de  la 
corniche,  font  peints  les  principaux  traits  de  la  vie  de  Sixte 
V y dans  un  de  ces  tableaux  , on  voit  un  Lion , tenant  la 
foudre  dans  une  de  fes  griffes  y fur  les  trois  montagnes  des 
armoiries  de  Sixte  , autour  du  Lion  font  des  troupeaux  , 8c 
plus  loin  des  loups  qui  fuient  y dans  le  prolongement  de  la 
falle , font  repréfentés  onze  Conciles  Œcuméniques.  On  voit 
dans  cette  falle  une  colonne  d'albâtre  oriental  blanc  & tranf- 
parent  , cannelée  , & un  tombeau  de  marbre  , dans  lequel 
étoit  un  grand  drap  de  toile  d'Amiante  , contenant  des  cen- 
dres , & une  partie  de  crâne  qui  n’écoic  pas  encore  confumé. 
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Dans  les  deux  galeries  qui  font  à l’extrémité  de  la  grand’falle; 
eft  une  belle  colleétion  de  vafes  Etrufques  , d’antiques  relatifs 
âu  Chriftianifme,  de  médaillons  , & formée  par  Benoît  XIV, 
& un  très-beau  médailler  de  trois  cens  cinquante  médailles 
antiques  des  Empereurs. 

La  Bibliothèque  du  Vatican  n’a  que  foixante-dix  à quatre- 
vingt  mille  volumes  , dont  trente  ou  quarante  mille  manufcrits 
en  toute  forte  de  langues.  Les  Bibliothécaires  n’ouvrent  les 
armoires  qu’à  mefure  qu’on  demande  les  livres  qu’on  veut  con- 
fulter  : on  montre  aux  étrangers  quelques  manufcrits  uniques  , 
tels  qu’une  Bible  hébraïque  d’une  grande  antiquité  que  les  Juifs 
ont  voulu  acheter  au  poids 'de  l’or  ; les  quatre  Evangiles  ma- 
nufcrits du  neuvième  fiécle , à deux  colonnes  , chacune  entou- 
rée d’une  vignette  différente , en  très-belles  couleurs  & en  or  \ 
un  manufcrit  de  Térence,  avec  les  deffeins  des  mafques  de  théâtre 
qui  fervoient  aux  Aéleurs  , & une  partie  des  décorations,  un 
Virgile  du  cinquième  fiécle,  avec  de  très-belles  vignettes  ; un 
manufcrit  de  Pline  le  Naturalifte  du  treizième  fiécle  ; un  du  Dan- 
te , avec  les  plus  belles  vignettes  ; le  manufcrit  original  du  livre  de 
Henri  VIII , Roi  d’Angleterre  contre  Luther  ; des  livres  écrits 
fur  l’écorce  du  Papyrus  d’Egypte  ; les  lettres  de  Henri  VIII  à 
Anne  de  Boulen  ; des  manufcrits  & des  livres  Chinois , Sama- 
ritains ; l’Evangile  écrit  de  la  main  de  Saint  Jérôme  & quelques 
manufcrits  de  Luther. 

Au  deffousdela  Bibliothèque,  eff  l’arcenal , conftruit  par  Ur 
bin  VIII  , augmenté  par  Benoît  XIV  , contenant  de  quoi  armer 
vingt  mille  Cavaliers  & quarante  mille  fantalfins.  Le  Corridor 
de  plein  pied  à la  Bibliothèque  où  fe  tient  le  Conclave  , con- 
duit à l’appartement  du  Belvedere.  Il  y a une  des  galeries  qui 
communique  du  Vatican  au  Château  Saint-Ange  , où  les  Papes 
pèuvent  fe  retirer  fans  être  vus.  Voyc*  Vatican. 

Il  y a encore  plufieurs  autres  Bibliothèques  à Rome.  La  Bi- 
bliothèque Angélique  appartient  au  Couvent  des  Auguftins.  Le 
nom  d’Angélique  lui  vient  d’ Angelo  Rocca  de  Carr.erino  } qui 
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en  fit  préfenc  au  Couvent  : elle  a été  augmentée  par  Luc 
Olftenio  , & fort  enrichie  par  l’acquifition  de  la  Bibliothèque 
du  Cardinal  PaJJionei , qui  a coûté  cent  foixante  mille  livres , 
c’eft  une  des  plus  belles  Bibliothèque  de  Rome  ; elle  eft  publique 
le  matin  , pendant  cinq  jours  de  la  femaine. 

La  bibliothèque  de  Sainte  Marie  fur  la  Minerve,  appartenante 
aux  Dominicains  , a été  fort  augmentée  par  le  Cardinal  Gaza-, 
nate  , Napolitain,  homme  très-favant  dans  les  Belles-Lettres, 
qui  y fit  préfent  de  vingt  mille  volumes  , & laifia  des  revenus 
confidérables  pour  l’entretien  & l’augmentation  de  cette  belle 
collection  : elle  eft  auilî  nombreufe  que  celle  du  Vatican  ; mais 
elle  n’a  pas  autant  de  manufcrits  , quoiqu’il  y en  ait  de  fort 
précieux , parmi  lefquels  eft  un  Senéque  fur  velin , du  fixieme 
fiécle  , un  recueil  en  douze  volumes  in-folio  de  plantes  collées 
fur  le  papier:  la  ftatue  du  Cardinal  au  fond,  vis-à-vis  de  la 
porte , eft  un  des  beaux  ouvrages  de  Legros. 

La  Bibliothèque  du  College  Romain  , qui  appartenoit  aux 
Jéfuites  , eft  très-confidérable  j depuis  qu’elle  a été  fondée  par 
M.  Coccino , Ambaffadeur  de  Rote  , elle  s’eft  confidérablement 
augmentée.  Tout  auprès  eft  le  Cabinet  ou  Mufæum  du  célèbre 
Pere  Kirker , auquel  on  a joint  celui  du  Marquis  Grégoire-, 
Alexandre  Capone  ; il  eft  rempli  d’une  infinité  d’antiques  , de 
médailles  d’or  , d’argent  & de  bronze,  de  curiofités  de  l’hiftoire 
naturelle  , de  machines  , &c. 

La  Bibliothèque  du  Collège  de  la  Sapience  eft  très-belle , & 
riche  dans  touces  les  fciences  dont  cette  Univerfité  s’occupe.  Elle 
tut  fondée  par  Alexandre  VII  , qui  en  fit  bâtir  l’Eglifej  il  y 
établit  en  même  temps  le  jardin  de  Botanique.  Cette  Bibliothè- 
que eft  ouverte  tous  les  jours , excepté  les  Fêtes  & les  Diman* 
ch  es. 

La  Bibliothèque  du  palais  Barberin  fut  formée  par  le  Car- 
dinal Barberini  j elle  contient  plus  de  foixante  mille  volumes,  & 
une  très-grande  quantité  de  manufcrits.  Outre  ces  Bibliothèques, 
il  y en  a encore  pluûeurs  autres  à Rome  qui  font  publiques> 
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clics  que  celles  de  la  Propagande;  des  Princes  Corfmi;  de$ 
Minimes  de  la  Trinité  du  Mont , &c.  Les  autres  principales 
bibliothèques  d’Italie  font  : 

A Florence  , la  bibliothèque  de  Saint-Laurent , appellèe  £i - 
bliotheca  Mecico-Lauren^iana  , eft  dans  une  très-belle  galerie  , 
bâtie  par  Michel-Ange , tenant  à l’Eglife  Saint  Laurent.  Elle 
a cent  quarante  pieds  de  longueur,  fur  trente-trois  de  largeurs, & 
vingt-cinq  de  hauteur.  Les  manufcrits  qui  y font  en  grand  nom- 
bre , dans  toutes  les  langues  anciennes  & modernes,  y font  ran- 
gés & enchaînés  fur  des  pupîrres  ; on  en  compte  trois  mille  , 
dont  pluheurs  uniques,  & de  la  plus  haute  antiquité;  ils  font 
tous  réliés  & couverts  de  toiles.  L’efcaÜer  qui  y conduit  eft  de 
laplus  grande  beauté. 

La  bibliothèque  du  Palais  Piti  à Florence  , contient  environ 
trente-cinq  mille  volumes.  Il  y a peu  de  manufcrits  anciens  ; ils 
ont  été  tranfportés  à la  bibliothèque  de  Saint-Laurent.  II  y en 
a de  modernes  très-précieux  , entr’autres  , la  relation  abrégée 
des  voyages  de  Cofme  III,  en  Efpagne  , en  Angleterre  , en  Hol- 
lande , en  France  & en  Italie , avec  les  vues  defTinées  de  tous 
les  endroits  où  il  s’eft  arrêté.  C’eft  dans  la  falle  qui  précédé 
cette  bibliothèque  ou  s’aftembloit  l’Académie  del  Cimento  ou 
de  l’Expérience. 

La  bibliothèque  Magliabecchi  â Florence  eft  dans  la  Fabrica 
d’Egli  Uffici  y bâtiment  conftruit  du  temps  de  Cofme  I , par  le 
Vafari,  où  les  difFérens  Magiftrats  de  la  Ville  fe  raflTemblent  ; 
cette  bibliothèque  a été  formée  par  Antonio  Magliabecchi  bi- 
bliothécaire du  Grand  Duc  , qui  la  laifla  par  teftament  â la 
Ville,  avec  des  fonds  pour  fon  entretien.  Il  y a des  livres 
très-rares  & d’excellens  manufcrits , entr’autres  , T Harmonicon 
Célefie  de  Viette.  Elle  eft  publique. 

Il  y a encore  â Florence  une  très-belle  bibliothèque  des 
Maracelli  , celle  de  Médecine  , à l’Hôpital  de  Santa  Alara- 
Nuova  y établie  par  l’Empereur , dans  laquelle  on  trouve  les 
meilleurs  livres  de  Médecine;  elle  eft  aufli  publique.  La  bi- 
bliothèque 
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fcliotheque  des  Francifcains  de  Sainte*Croix  , dans  laquelle  , 
parmi  les  livres  rares  & les  macufcrits  , on  conferve  précieu- 
sement le  manufcric  original  des  Œuvres  de  S.  Bonaventure. 

A Bologne  , la  bibliothèque  de  l’Infiitut  eft  une  des  plus 
riches  & -es  plus  norftbreufes  de  l’Italie.  Voyei  Institut 
de  Bologne.  Outre  cette  bibliothèque,  qui  eft  ouverte  tous 
les  jours , excepté  le  Mercredi , il  y a encore  : 

La  bibliothèque  des  Barnabites  de  faint  Sauveur  : elle  con- 
tient plufieurs  manufcrits  Hébreux  , Grecs  & Latins  , parmi 
lefquels  l’Art  myftique  des  Philofophes,  dédié  à l’Empereuc 
Théodofe , par  Kéüodore. . . un  ancien  manufcrit  de  La&ance, 
fur  velin  , du  feptieme  hecle  \ les  Métamorphofes  d'Ovide  ,&c. 

La  bibliothèque  des  Dominicains  eft  fort  nombreufe.  Il  y 
a un  manufcrit  qu’on  regarde  comme  une  des  chofes  les  plus 
précieufes  ; c’eft  le  Pentateuque  , que  l’on  dit  être  écrit  par 
Efdras  lui-même  en  caraéferes  Hébraïques  fur  des  peaux  de 
veau,  rattachées  enfemble  y quoiqu’il  foie  impoffïbie  de  confta- 
ter  cette  antiquité  , il  pafîoir  déjà  pour  très -ancien  , il  y a 
plus  de  quatre  ou  cinq  cens  ans. 

A Venife  , la  bibliothèque  de  Saint  - Marc  eft  dans  les 
Procuraties , vis-i-vis  du  Palais , dans  un  très- Beau  bâtiment 
fur  les  deiïeins  de  Santfovin  : il  eft  fort  décoré  y il  y a de 
très-beaux  buftes  & ftatues  antiques  Grecs  , dont  les  plus  efti- 
més  font  la  Le<U  & la  ftatue  de  l’Abondance  qui  font  aux 
deux  côtés  de  la  porte  ; le  Silence  & l’Agrippine  , femme  de 
Germanicus  ; le  Plafond  du  veftibule  a été  peint  par  le  Titien. 
Cette  bibliothèque  eft  riche  en  livres  , & il  y a de  très-bons 
manüicrits  , parmi  lefquels  on  fait  grand  cas  du  manufcrit  de 
ConJîderjtione  Del  , attribué  à faint  Auguftin  } des  Oraifons 
de  Thémiftius , de  la  Bib'iotheque  de  Photiusy  mais  ce  qu’on 
y garde  avec  plus  de  foin  , eft  la  fuite  des  manufcrits  fur 
l’Hiftoire  de  \ enife  , compofée  par  des  Auteurs  contempo- 
rains & du  pays,  rangée  par  ordre  de  dates.  Les  Gardes  de 
la  Bibliothèque  ne  laiftent  voir  les  manufcrits  qu’avec  les  plus 
Tome  /.  F 
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.grandes  précautions.  Il  y a des  fonds  deftinés  pour  l'entre-* 
tien  de  la  bibliothèque.  Outre  celle-là , il  y a encore  à Ve- 
nife  celle  des  Bénédi&ins  de  faint  George  ; celle  des  Pifani , 
& quelques  autres  très -riches  & très  - nombreufes  , foit  en 
livres  , foit  en  manufcrits.  Celle  de  la  République  doit  fon 
origine  au  don  que  Pétrarque  & le  Cardinal  Baflarion  lui 
firent  de  leurs  livres.  Ce  dernier  avoit  acheté  de  tous  côtés 
des  manufcrits  à très-haut  prix. 

A Milan , la  bibliothèque  Ambrofienne  fut  commencée 
par  faint  Charles  & continuée  par  Frédéric  Borromée  fon 
neveu  , & par  deux  Cardinaux  de  la  même  famille.  Ni  les 
uns , ni  les  autres  n’ont  voulu  qu’elle  portât  leur  nom  ; elle 
eft  dédiée  à faint  Ambroife.  Ils  envoyèrent  en  Europe,  dans 
le  Levant  , en  Afie  , raflembler  tous  les  manufcrits  qu’on 
pourroit  acquérir.  Il  y en  a de  Coptes  , d’Arabes  , de  Syria- 
ques , de  Perfans  & beaucoup  de  Grecs  & de  Latins.  Un 
manufcrit  Grec,  de  partie  de  l’Ancien  Teftament,  fur  très- 
beau  velin , du  feptieme  fiecle  ; les  Hiftoires  de  Xénophon 
fur  foie;  plufieurs  manufcrits  fur  foie,  de  différens  Auteurs , 
fur  l’art  de  faire  de  l’or  ; plufieurs  beaux  manufcrits  des  Poètes 
Grecs;  l’Hiftoire  des  Juifs  de  Jofeph , en  Latin,  &c.  On  y 
conferve  précieufement  un  livre  in-40.  de  defTeins  de  Géomé- 
trie & de  Méchanique,  de  la  propre  main  de  Léonard  de  Vinci. 
Toute  l’écriture  , qui  eft  Italienne,  eft  de  droite  à gauche  , de 
forte  qu’il  faut  un  miroir  pour  la  lire. 

A Padoue  , la  bibliothèque  du  Couvent  de  fainte  Jufline , 
des  Bénédictins  du  Mont  Cafiin  , eft  très-belle  , foit  pour  les 
livres  , les  manufcrits , foit  pour  la  beauté  du  vaifieau  & de  la 
mcnuiCcrie.  Elle  eft  ornée  de  huit  belles  colonnes  cannelées  de 
marbre  blanc,  & d’une  colonnade  de  bois  verni,  qui  Toutienr 
une  galerie.  Le  nombre  de  volumes  eft  d’environ  dix-huit  mille. 

A Brejfe , c’eft  le  Cardinal  Quirini  qui  a commencé  la  bi- 
bliothèque publique  qui  eft  à côté  de  la  Cathédrale  ; elle  eft 
déjà  «onfidérabîe.  Eile  eft  dans  un  très-beau  bâtiment , dans 
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lequel  on  voit  une  falle , ou  ce  favant  Prélat  avoir  ralTemblé 
beaucoup  de  machines  pour  les  expériences  Phyfiques. 

A Turin  , il  y a plufieurs  bibliothèques  particulières  \ celle 
de  rUrliverfité  eft  publique  ; elle  eft  compofée  de  plus  de  trente 
mille  volumes , & d’excellens  manufcrits , parmi  lefquels  il  y en 
a un  de  quinze  grands  volumes  de  plantes  , peintes  d'après  na- 
ture. Cette  bibliothèque  eft  ouverte  tous  les  jours  matin  & foir. 
Il  y en  a une  autre  au  Séminrire , qui  eft  aufli  publique  ; ainlï 
que  celle  de  M.  le  Comte  de  Carail  , qui  a eu  la  générofité 
d'ouvrir  la  fienne  au  Public. 

bicoque  , Bourg  à trois  milles  de  Milan  , devenu  célébré  par 
la  bataille  que  les  François  y perdirent  fous  le  commandemeuc 
du  Maréchal  de  Lautrec  , en  1512,  contre  les  Troupes  de  l’Em- 
pire , qui  profitèrent  des  murmures  & du  découragement  de  l'ar- 
mée Françoile,  provenant  du  défaut  de  paie,  occafionné  par 
des  intrigues  de  Cour,  dont  Lautrec  & l’infortuné  Samblançai 
furent  les  vi&imes  innocentes.  V'ojyei  Milanez. 

Bieta  , GaumeLLum  , jolie  Ville  du  Piémont , dans  le  Cana- 
vois.  Elle  eft  fort  riche  & peuplée.  Il  s'y  fait  de  fréquens  pèleri- 
nages , à caufe  d’une  image  miraculeufe  de  la  fainte  Vierge,  qui 
eft  très-renommée.  Bieta  eft  la  Capitale  d'une  petite  Province  du 
même  nom  ; elle  n'a  que  des  Bourgs.  Les  principaux  font  : Tic 
di  CavaUo  , Trivier , Andorno , S.  Damiano , Cavaglia  , Livorno. 
Bieta  eft  à droite  de  la  Cerva,  & fait  partie  de  la  Seigneurie  de 
Verceil.  Voye % Verceil. 

binaru  , petite  Ville  dans  le  Duché  de  Milan,  entre  cette 
Ville  & Pavie.  Elle  n’a  de  remarquable  qu'un  Château  qui  eft 
de  toute  beauté  & très- fort. 

bisaccia  , très*  jolie  Ville  dans  la  Principauté  ultérieure  , au 
Royaume  de  Naples,  avec  un  Evêché  ftiffragant  de  Conza  , à 
fix  lieues  N.  E.  de  Conza  , & cinq  & demie  S.  E.  d’Ariano  , 
long.  33,  lat.  43  , 3. 

eiseglia  , Vigiliœ  , Ville  allez  peuplée  au  Royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Terre  de  Bari , avec  un  Evêché  fuffragant  de  Trani, 
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proche  le  Golfe  de  Venife,  à trois  lieues  de  Tram,  long.  34] 
19,  lat.  41  , 18e.  Voye^  Bari. 

Bisignano  ; Bifunianum  , Ville  très-agréable  au  Ro^ame 
de  Naples  , dans  la  Calabre  citérieure  , avec  un  bon  Fort  & 
Un  Evêché  fuffragant  de  RofTano , mais  exempt  de  fa  Jurifdiéfion. 
Elle  donne  le  titre  de  Prince  à la  Maifon  de  San-Severino.  Cette 
Ville  eft  fituée  fur  une  montagne , près  de  la  riviere  de  Bocconey 
à fepr  lieues  N.  E.  de  Cofenza  , à fix  S.  O.  de  RolTano,  cin- 
quante-trois S.  E.  de  Naples. 

Biteli  o , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples , dans  la  Terre 
de  Bari , avec  un  Evêché  fuffragant  de  Bari. 

Bitonto  , Ville  allez  confidérable  au  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Province  de  Bari , avec  un  Evêché  fuffragant  de  Bari. 
C’eft  aux  environs  de  cette  Ville  que  les  Impériaux  furent  bat- 
tus , en  1734 , par  les  Efpagnols , que  commandoit  le  Général 
Monte-Maior.  En  récompenfe  il  fut  fait  Duc  de  Bitonto  , afin 
qu’il  pût  ajouter  à fon  nom  , celui  de  la  bataille  qu’il  avoit 
gagnée,  comme  faifoient  les  Romains.  Bitonto  eft  fituée  dans 
une  plaine  très-belle , très-fertile  , à trois  lieues  S.  du  Golfe 
de  Venife,  & quatre  lieues  S.  O.  de  Bari. 

Bobbio  , Bobium  , Ville  d’Italie  , dans  le  Milanez.  Son  terri- 
toire eft  fitué  près  des  frontières  du  Duché  de  Parme.  La  Reine 
de  Hongrie  le  céda  au  Roi  de  France  , par  le  Traité  de  Wormes, 
conclu  en  1743.  Bobbio  , qui  eft  la  Capitale  , a un  Evêché  fuf- 
fragant de  Gênes.  Elle  a appartenu  fucceflivement  a la  Maifon 
de  Maîefpine  , à celle  de  V ermi  & à quelques  autres.  L’Abbaye  de 
Bobbio  , dont  l’édifice  paroît  être  des  fiecles  les  plus  reculés  de 
l’Eglife  , eft  très-célebre  j elle  fut  fondée  par  S.  Colomban.  Cette 
Ville  eft  fur  laTrebia,  à douze  lieues  N.  E.  deGênes,  à huit  S.O. 
de  Plaifance  , à neuf  S£K.  de  Tortonne,  & à dix  S.  E.  dePavie.  Le 
pays  d’Outropô  & de  Bobbio  ,eft  la  partie  méridionale  du  Pavefe. 

Bosor.  1 , Jardin  public,  le  plus  beau  & le  mieux  entretenu 
qu’il  y ait  à Florence.  Il  eft  dans  la  pofition  la  plus  agréable. 
Les  bofquets  en  font  très-bien  diftribués,  quoique  delà  maniéré 
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îa  plus  fimple  & la  plus  naturelle  ; il  y a plusieurs  allées  de 
charmilles  , l’une  defquelles  conduit  au  bas  du  Jardin,  ou  l’on 
trouve  un  baftin  magnifique,  rempli  par  les  fontaines  & les  jets 
d’eau  qui  l’entourent,  & qui  font  ornés  de  très-belles  ftatues. 

Boccapadui.i  , ( Palais  ) à Rome.  Ce  Palais  n’a  rien  de 
frappant  par  Ton  architecture  ; mais  il  doit  attirer  les  amateurs, 
par  les  peintures  qu’il  renferme.  On  y voit  les  facremens  du 
Pouftin  , auffi  eftimés  que  les  facremens  du  même  , qui  appar- 
tiennent à M.  le  Duc  d’Orléans  , & un  huitième  tableau  de 
même  grandeur,  repréfentant  le  baptême  de  faint  Jean;  huit 
tableaux  du  Guerchin  ; le  retour  de  l’Enfant  prodigue  ; Moyfe. 
frappant  le  rocher , &c.  Dalila  tenant  Samfon  endormi  fur  fes 
genoux,  de  Romanelli;  les  trois  Parques,  du  même  ; une  dé- 
collation de  S.  Jean,  d’Antoine  Carrache,&c. 

Boccatagio,  petit  Bourg  dans  la  Vallée  de  Bifignano,  dans 
l’Etat  de  Gênes , fur  le  bord  du  Golfe  de  la  Spezzia  , eft  fore 
renommé  pour  les  bonnes  écrevifles  qu’on  y pêche. 

Bocchetta  , (Montagne  de  la)  dans  l’Etat  de  Gènes,  eft  une 
des  pins  hautes  de  celles  qui  forment  i’Appennin.  Sa  température 
eft  très-rigoureufe.  Quoique  le  chemin  qui  la  traverfe , depuis 
Campo-Marone  , foit  étroit  , il  eft  très-praticable  , fur  tout  pour 
les  bêtes  de  fomme , qui  font  les  voitures  dont  on  fe  fert  en 
Italie  pour  porter  les  provifions  & les  marchandées.  On  voit 
fur  cette  Montagne  des  marronniers  , des  pâturages , des  friches, 
des  terres  , pour  la  plus  grande  partie  incultes  & défertes  , & 
quelques  Maifons  ou  Fiefs  des  Nobles  Génois.  Du  plus  haut 
de  la  Bocchetta,  partent  deux  fources  qui  forment  deux  ruif- 
feaux;  l’un  fe  jette  dans  la  mer  de  Gênes;  l’autre  pafte  à Vol- 
taggio  , Sarravelle  , & fe  jette  dans  le  Pô.  On  trouve  fur  ces 
ruifteaux  quelques  moulins  & quelques  ufifies  ; mais  le  défaur 
de  culture  & de  population  empêche  qu’on  ne  tire  de  la  plus 
grande  partie  du  terrein , le  parti  qu’on  pourroit  en  tirer. 

Bocino,  Bucino , petite  Ville  du  Royaume  de  Nazies,  dans 
la  Principauté  citérieure  , proche  le  CQn^tienç  des  rivières  de 
Selo  & de  Negro.  F 3 
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Boglio  ,*  petite  Ville  dans  le  Duché  de  Savoie  , fur  la  riviertf 
Tinea , & fur  les  frontières  de  Provence  , avec  un  Bourg  nom- 
mé auflî  Boglio , qui  en  eft  le  chef-lieu.  Voye ç Beu  il. 

Boiano  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  ; dans  le  Comté 
de  Molife,  avec  un  Evêché.  Cette  Ville , qui  a titre  de  Duché  , 
eft  fîtuée  au  pied  de  l’Apennin  , près  de  la  riviere  de  Tilerno  , i 
quatre  lieues  S.  de  Molife , & dix-huit  N.  E.  de  Naples. 

Boi.ca  , Village  fîtué  fur  les  confins  du  Véronnois  & du 
Vicentin.  Il  eft  fort  élevé  *,  la  montagne  fur  laquelle  eft  fîtuée 
l’Eglife  paroiftîale  , paroît  avoir  éprouvé  des  volcans.  On  trouve 
a un  mille  un  côteau  dont  les  pierres  fe  lèvent  par  dalles,  fur 
lefquelles  on  trouve  des  empreintes  de  poifTons.  Ces  dalles  ref- 
femblent  à l’ardoife  blanche  ; mais  elles  font  plus  dures  & plus 
compares  ; leur  épaifTeur  eft  de  quatre  d cinq  lignes  à un  pouce. 
Quand  on  fépare  les  feuilles , on  diftingue  l’efpece  de  poifTons 
à leur  empreinte.  Dans  quelques-unes  on  diftingue  des  poif- 
fons  mêlés  avec  des  plantes.  Il  y en  a de  petits  & de  gros,  & 
quelquefois  enfemble  fur  les  mêmes  dalles.  Plufieurs  Savans  ont 
décrit  ces  poifTons.  Voye^  Musæum  , Moscardi  , Scheuhzl  r , 
Musjeum  Colecolari,  Valisnieri  , Maffei,  &c. 

Bologne,  Bononia , grande  & très-belle  Ville , Capitale  du 
Bolonois , avec  Archevêché  , eft  la  fécondé  Ville  de  l’Etat 
Eccléfiaftique.  On  l’appelle  en  Italien  BoLonia  La  Crajfa.  Elle 
eft  fîtuée  au  pied  de  TApennin  fur  le  Rheno.  Bologne  eft  très- 
ancienne  ; Caton  dit  qu’elle  fut  appellée  Felfîna , du  nom  de  Fel- 
fînus  fon  Fondateur  , auquel  fuccéda  Bonus  , qui  lui  donna  le 
nom  de  Bononia.  D’autres  font  venir  fon  nom  des  Gaulois 
Boïens  , qui  après  avoir  chafte  les  Tofcans  , s’y  établirent  & 
Tappellerent  Boïona.  Polybe  , Pline,  Tite-Live  , Silvius  Italicus, 
Strabon  , Tacite  , Ciccron  , Dion  , Caflîus,  parlent  de  Bologne. 
Elle  a cffuyé  plufieurs  révolutions.  Ce  fut  en  1 5 1 3 , que  Bologne 
fe  donna  pour  jamais  au  Pape  , à condition  qu’il  n’y  auroic 
jamais  ni  fifc  ni  citadelle.  Outre  le  Légat  que  le  Pape  y en- 
voie pour  gouverner  , il  y a une  Compagnie  de  Sénateurs , 
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Jon:  le  Chef  s’appetle  Gonfalonnier , qu'on  échange  tous  les 
deux  mois.  Le  Concordat  de  François  I & de  Léon  X , fut  con- 
clu à Bologne  en  1515.  Charles-Quint  y fut  couronné  Empereur 
par  Clément*  VII,  en  1530. 

Bologne  a demi  lieue  de  diamètre  ; elle  eft  divifée  en  quatre 
quartiers  ; on  y entre  par  douze  portes  qui  aboutiiïent  à autant 
de  tues- très- belles  ; les  bâtimens  font  de  pierres  de  tailles  ou  de 
briques  recouvertes  de  briques,  foutenus  de  chaque  côté  de  por- 
tiques à arcades  couvertes  , élevés  au-deflus  du  niveau  de  la 
rue  ; de  forte  qu'on  parcourt  toute  la  VilleLji  couvert  des  in- 
jures du  temps , à pied  fec  & à l’abri  des  voitures.  Ces  portiques 
font  d’une  grande  commodité  , mais  ils  empêchent  qu’on  jouiffe 
de  la  vue  des  maifons,  & ôtent  une  partie  des  agrémens  qu’au- 
roit  cette  Ville.  Ces  portiques , communs  en  Italie , & les  faillies 
des  maifons  dans  d’autres  pays , furent  imaginés  avant  l’invention 
des  voitures  jlesRiches  y ont  gagné , mais  le  peuple  y a bien  perdu. 

Dans  une  petite  place  qui  eft  au  milieu  de  la  grand’rue  , on 
voit  deux  tours  bâties  de  briques  ; l’une  eft  appellée  la  tour  de 
CLi  AJineUi  , bâtie  en  1 107  , haute  de  trois  cens  fept  pieds  de 
Paris,  fans  compter  la  coupole  ; l’autre  eft  la  tour  Garifanday 
elle  n’a  que  cent  quarante-quatre  pieds  de  hauteur  ; elle  eft 
renverfée  à moitié  & penchée  comme  celle  de  Pifc.  La  première 
eft  inclinée  de  trois  demi-pieds  , & l’autre  l’eft  de  huit  pieds  deux 
pouces.  Cette  inclinaifon  eft  effrayante  à la  vue. 

Bologne  n’a  qu’une  fimple  muraille"  de  briques  , fans  folles  ni 
fortifications  ; c’eft  une  des  conditions  quelle  a exigée  en  fe 
donnant  au  Pape. 

Le  Palais  public  , Palazzo  publico  , eft  occupé  par  le  Légat, 
le  Vice-Légat , le  Gonfalonnier  & les  anciens.  Ce  bâtiment  a 
fon  entrée  fur  la  grande  place  ; c’eft  le  Palais  de  la  Seigneurie, 
où  font  les  différens  Tribunaux  de  Juftice.  Il  eft  très-grand  ; fon 
architecture  n’a  rien  d’extraordinaire.  On  voit  fur  la  porte  deux 
ftatues  j l’une  de  Boniface  VII , l’autre  de  Grégoire  XIII,*  celle- 
ci  eft  d’Alexandre  Mingone.  Au-deiïus  du  grand  efcalier  eft  un 
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bufte  de  Benoît  XIV,  par  J.  B.  Bolognini  , fort  eftimé.  Ce 
Palais  contient  dans  fes  différens  apparremens  , deux  tableaux 
de  Donato  Creti , repréfentant,  l’un  Mercure  préférant  a Junon 
la  tête  d’Argus  ; & l’autre,  Mercure  préfentant  à Venus  ta  Rom- 
ane qu’il  a reçue  de  Paris  ; Samfon  foulant  aux  pieds  un  Philiftin, 
& fe  défaltéranr  de  l’eau  qui  coule  de  la  mâchoire  d’âne  donc 
àl  eft  armé  , par  le  Guide  ; un  autre  , par  le  même  , repréfentant 
la  Vierge  , l’Enfant  Jefus  fur  un  arc-en-ciel  , & les  Bolonnois 
en  prières  , faint  Jean  dans  le  défert  , par  Raphaël  ; un  S.  Jérô- 
me , par  Simon  Pafaro  ,•  la  Statue  du  Pape  Paul  III  ; quantité 
de  Peintures  à frelque , par  les  plus  grands  Maîtres  , repréfentant 
divers  événemens  arrivés  à Bologne.  Vis-à-vis  la  porte  d’entrée 
eft  la  Fontaine  du  Géant,  décorée  par  Jean  de  Bologne;  elle 
n’a  pas  autant  d’apparence  que  de  mérite  ; c’eft  un  grouppe 
immenfe  d’enfans  tenant  des  dauphins  qui  jettent  de  l’eau  dans 
de  grandes  coquilles  ; de  Sirenes  qui  preflent  leur  fein  , de 
mafques  , de  dauphins , le  tout  furmonté  d’un  Neptune  de 
jbronze  , de  taille  héroïque. 

Bologne  eft  une  des  Villes  les  plus  riches  d’Italie  en  ta- 
bleaux & en  ftatues  ; il  y a environ  deux  cens  Eglifes  ; il  n’y 
en  a aucune  qui  n’ait  quelque  Peinture  rare.  On  a appellé 
Bologne  Le  Cabinet  des  Peintures  d'Italie . 

Dans  la  Cathédrale , qui  eft  d’un  très-bon  goût  d’Architec- 
ture  , agrandie  par  les  foins  de  Benoît  XIV  , & décorée  par 
le  Torregiani,  on  voit  une  Annonciation  à frefque  de  Louis 
Carrache.  A côté  de  cette  Eglife  eft  le  Mont  de  Piété.  Voyeç 
ïdoNT  dl;  Piété. 

Dans  l’Eglife  Collegiale  de  fainte  Petrone  , cf  Architecture 
Gothique  , du  Francefchini , on  voit  une  Vierge  placée  fur  un 
croiffant  , tenant  l’Enfant  entre  fes  bras , fainte  Petrone  eft  à 
fes  genoux  ; un  tableau  de  S.  Roch  , du  Rufconi  ; la  ftatue  ciu 
Cardinal  Aldobrandin  , & la  ftatue  de  S.  Antoine  de  Padoue  , 
par  le  Satifovino.  C’eft  dans  la  Nef  de  cette  Eglife  que  M Caftïni 
U tracé  une  méridienne , ou  font  marqués  les  lieux  du  Zodiaque. 
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A faint  Sauveur , on  voit  une  Affomption  ,d’Auguftin  Carrache; 
une  Nativité  , du  Tariui;  le  Sauveur  portant  fa  Croix  , du  Guide  j 
faint  Jean-Baptifte  d genoux  devant  Zacharie  , de  Benevemo 
Tifîo  : dans  l’Eglife  de  faint  Paul  des  Barnabites  , d’une  belle 
Architecture  , deux  ftatues  , l’une  de  faint  Paul  , & l’autre  du 
Bourreau  prêt  d le" décoller , de  l’Algardi;  un  Paradis,  de  Louis 
Carrache  : dans  l’Eglife  du  Corpus  Domini , la  Réfurreétion  » 
d’Annihal  Carrache  ; la  mort  de  faint  Jofeph  , aftifté  de  la 
Vierge  & de  Jefjs  adolefcenr:  d fainte  Agnès  , le  martyre  de 
la  Sainte  , par  le  Dominiquin  , tableau  très-précieux  ; une  ado- 
ration des  Rois,  par  Francia  : d faint  Antoine,  la  rencontre 
d Abraham  & de  Melchifedech  , de  Léon  de  Spada  ; faint  An- 
toine , de  Louis  Carrache  ; une  Annonciation  & une  defeente 
de  Croix  , de  Tiarini  : dans  la  belle  Eglife  de  faint  Dominique, 
la  Chapelle  des  Reliques  du  Saint  , mort  dans  cette  Maifon  en 
1221  ; l’Ange  qui  eft  a côté  de  l’Autel , de  Michel- Ange  , & 
plufieurs  ftatues  de  grands  Maîtres  : on  voit  dans  l’Eglife  le  fa- 
meux tableau  du  Mafficre  des  Innocens  , du  Guide  ; S.  Thomas 
dAquin  écrivant  fur  l’Euchariftie , du  Guerchin  ; plusieurs  ta- 
bleaux des  Carraches,  de  Francifchini , de  Tiarini;  le  tombeau 
d’Eufio  , Roi  de  Sardaigne  , fait  prifonnier  & mort  à Bologne; 
une  très-belle  bibliothèque  , très-ornée  & riche  , eft  une  des  plus 
belles  curiofités  de  cette  maifon.  A faint  Jean  , in  monte  , la 
fainte  Cecile  de  Raphaël  , avec  faint  Paul,  fainte  Magdeleine, 
faint  Auguftin  & faint  Jean  ; le  raviffement  de  fainte  Cecile  , 
qui  écoute  un  concert  d’Anges  , eft  frappant  ; un  tableau  du 
martyre  de  faint  Laurent  , de  Francifchini  ; faint  Jérôme  & 
faint  Jofeph  , du  Guerchin  ; Notre-Dame  du  Rofaire  , du  Do- 
miniquin. L’Eglife  de  faint  Etienne  eft  formée  de  fept  petites 
Eglifes  baffes  , d’une  architecture  (impie  & ancienne  ; celle  du 
milieu  a été  un  Temple  d’Ifis  , c’eft  une  rotonde  foutenue  par 
de  belles  colonnes  de  marbre.  Dans  la  Madona  di  Galeria  des 
Peres  de  l’Oratoire,  un  Saint-Philippe  de  Néri , en  extafe  , du 
Guerchin  ; l’enfant  Jefus  debout  entre  la  Vierge  & faint  Jofeph, 
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regardant  les  inftrumens  de  fa  Paillon  , que  lui  préfentent  des 
Anges;  faint  Thomas,  touchant  les  plaies  de  Jefus-Chrift,  de 
Therefa  Muratori  ; une  Annonciation  , d’Annibal  Carrache  ; un 
Saint-André  Corfini , du  Guide  , & plusieurs  tableaux  du  Guer- 
chin  & de  l’AJbane  ; un  Ecce-Homo , & Pilate  lavant  Tes  mains, 
d’Annibal  Carrache  : à faint  Barthélemi , un*  Nativité  , d’Au- 
guftin  Carrache.  II  feroit  trop  long  de  détailler  tous  les  tableaux 
qu’on  trouve  à Bologne.  Les  principaux  , dont  il  relie  à parler  , 
font  une  Circoncifion  , du  Guerchin  , dans  l’Eglife  de  Jefus  & 
Marie.  L’Eglife  des  Mendians  en  offre  une  grande  quantité 
de  rares;  un  Saint- Jofeph  , que  les  Anges  amènent  aux  pieds 
de  la  fainte  Vierge  pour  lui  demander  pardon  de  fa  jaloufie  > 
du  Tarini;  un  tableau  fort  eftimé  , du  Cavedone  , repréfen- 
tant  faint  Alo  & fainte  Petrone  adorant  l’Enfant  Jefus  ; une 
Mere  de  pitié,  du  Guide;  un  Job  , du  même  ; la  Réfurreélion 
d’un  mort , de  Pafinelli  ; la  Religion  triomphante , de  Torelli.  A 
la  Madonna  del  Piombo  , S.  André  étendu  fur  la  Croix,  S.  Bar- 
thélemi, S.  Charles,  fainte  Lucie  & fainte  Appollonie,  parFre- 
derico  Bencovich , Vénitien.  A l’Oratoire  , la  Naiflance  de  la 
Vierge,  de  l’Albane.  Dans  l’Eglife  des  Servites  , faint  André 
adorant  fa  Croix,  de  l’Albane.  A faint  Benoît,  l’Enfant  Jefus 
époufant  fainte  Marguerite  , de  Louis  MafTari. 

Outre  les  tableaux  qu’on  voit  dans  les  Eglifes  , les  Palais  en 
renferment  beaucoup.  Le  chef-d’œuvre  du  Guide , qui  repréfente 
S.  Pierre  pleurant , efl  dans  le  Palais  Sampieri  : on  le  regarde 
comme  le  tableau  le  plus  parfait  de  l’Italie.  Il  y aauflî  plufieurs 
morceaux  des  Carraches.  Dans  le  Palais  Zambeccari,  on  voit 
parmi  un  grand  nombre  d’autres  tableaux  , la  Judith  , coupant 
la  tête  d’Holopherne  , par  Michel-Ange  ; Icare  attachant  les 
ailes  à fon  fils,  du  même  ; une  Sainte-Famille,  du  Titien;  S. 
François  , du  Guide,  &c.  Dans  le  Palais  Ranazzi , l’enlèvement 
d’Hélene , par  Luc  Jordano.  Dans  le  Palais  Tanari,  une  AC- 
fomption  , du  Guerchin  , &c.  Dans  le  Palais  Ranazzi,  un  tableau 
de  Raphaël , repréfentant  la  Vierge,  & fainte  Elifabeth  en  prières 
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3ans  le  temps  que  le  Jefus  donne  la  bénédi&ion  â Saint  Jean , &c. 
Au  Palais  Monti , le  martyre  de  Saint  Etienne  & le  maflacre  des 
Innocens  , de  Salvator  Rofa  , Scc.  Dans  les  Palais  Magnani  & 
Favi , beaucoup  de  tableaux  des  Carraches  & de  l’Albane  , &c.  &c. 

De  toute  l’Italie  , Bologne  eft  la  Ville  où  les  Couvents  font 
les  plus  riches  & les  mieux  bâtis;  aufli  dit-on  en  Proverbe  : 

Roma  per  i Preti  , e Bologna  per  i Monachi. 

L’Académie  , qu’on  appelle  l’Inftituto  , ou  la  Spécula,  eft  um 
Palais  magnifique  , divifé  en  différentes  falles , les  unes  remplies 
de  curiofités  naturelles , les  autres  remplies  d’inftrumens  , de 
machines  , &c.  Voye^  Institut. 

On  doit  à l’Ecole  de  Bologne  , ou  Lombarde  , les  chef- 
d’œuvres  de  l’art  qu’on  y trouve  en  fi  grande  quantité.  Voye ç 
Ecole  de  Bologne. 

Outre  l’Inftitut,  cette  Ville  a encore  une  autre  Académie  très- 
célebre  pour  l’étude  du  Droit  ; fon  Univerfité  eft  une  des  meilleures 
d’Italie.  Elle  fut  fondée  en  415  par  l’Empereur  Théodofe  , aug- 
mentée par  Charlemagne  & Lothaire.  Elle  fut  inftituée  pour 
i’enfeignement  de  toutes  les  fciences  : les  factions  des  Guelfes  8c 
des  Gibelins  lui  cauferent  un  préjudice  confidérable.  Le  Carme 
Pierre  Thomas,  né  à Sarlat  en  Périgord  , Evêque  de  Palti  en 
Sicile  , étant  venu  à Bologne  pour  terminer  les  affaires  de  Vif- 
conti  & du  Pape , contribua  au  rétabliffement  de  l’Univerfité. 
Ozorio  , Jean  André,  Azon , Barthole,  Accurfe  y ont  enfeigné, 
le  Moine  Gratien  y compila  fon  Décret  ; Grégoire  IX  lui  adrefla 
le  livre  des  Décrétales  ; Boniface  VIII,  le  Sexte  ; & Jean  XII 
les  Clémentines.  Le  bâtiment  des  Ecoles  eft  vafte  , orné  de  pein- 
tures à frefque.  Le  théâtre  Aqatomique  eft  très-bien  difpofé  & 
renft-rme  d’excellentes  ftatues  en  bois.  Il  y en  a deux  d’Ercole 
Lelii,  qui  repréfentent  deux  hommes  écorchés,  qu’on  regarde 
comme  des  chef-d'œuvres.  On  peut  venir  mafqué  aux  démonf- 
trations  , ce  qui  eft  très-commode  pour  les  femmes. 

Le  Théâtre  public  de  Bologne , car  il  y en  a de  particuliers  , 
eft  un  des  plus  beaux  & des  plus  vaftes  qu’il  y ait  en  Italie  ; il 
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a été  bâti  fur  les  defleins  de  Bibiena  ; il  eft  à cinq  rangs  de  Lo- 
ges ; l’archice&ure  en  eft  afTez  noble  ; l’avant-fcène  eft  formée 
par  des  colonnes  cannelées  d’ordre  comporte , très-riche;  les 
bafes  & les  chapitaux  en  font  dorés , ainfi  que  les  pilaftres  qui 
féparent  les  Loges  ; le  Parterre  eft  entouré  de  bancs  en  Amphi- 
théâtre ; il  eft  moins  régulier  , & moins  folide  que  le  grand 
théârre  de  Parme.  Le  fond  du  théâtre  s’ouvre  fur  un  terre-plein  , 
qui  peut  fervir  â alonger  la  perfpeftive , ou  â faire  entrer  les 
grandes  machines  , animaux  , & c. 

Les  Arts  font  fort  cultivés  â Bologne  ; l’induftrie  y eft  fort  en- 
couragée ; fon  grand  commerce  eft  en  foierie  : dès  1341 , on 
avoit  perfe&ionné  les  tours  â filer  & à organfiner  la  foie.  On 
punit  de  mort  , comme  traîtres  , deux  Ouvriers  qui  portèrent  ail- 
leurs cette  invention.  Bologne  eft  renommée  pour  les  Batteurs 
d’or  , pour  fes  crêpes , fes  peignes  propres  aux  métiers  d’étoffes  ; 
pour  fes  fabriques  de  papier  & de  cartes  â jouer;  pour  fes  ma- 
caroni, Savonnettes  fines,  Cervelats  , Mortadelles,  Fleurs  arti' 
fîcielles  ; Fleurs  moulées  en  cire  ; Liqueurs  fines;  Confitures , &c* 
La  pierre  phofphorique  de  Bologne  eft  fort  connue. 

Bologne  eft  encore  fertile  en  grands  Muficiens.  Les  Bolonoi  s 
aiment  beaucoup  le  fpeftacle  ; mais , comme  dans  les  autres  Villes 
d’Italie  , aux  Opéra  , on  n’écoute  que  les  ariettes. 

Leur  caraftere  eft  franc  , libre  & enjoué  ; bons  amis , & en- 
nemis irréconciliables.  Ils  font  habillés  â la  françoife  , a quelque 
différence  près.  Les  femmes  y font  généralement  jolies,  & plus 
agréables  que  belles.  Le  Peuple  eft  doux  & tranquille  , peu  fou- 
cieux  de  fa  fortune;  caraftere  affez  général  des  Villes  où  les 
arts  font  cultivés.  Les  defcendans  des  grands  Artiftes  y font 
auffi  pauvres  que  leurs  peres.  Anne  Manfolini , veuve  du  célébré 
Ercole  Lalli , Anatomifte  & Sculpteur  , grande  Artifte  elle- 
même  , vit  dans  la  plus  grande  médiocrité.  Les  Bolonois  vivent 
frugalement  & fans  fafte. 

Boj.onois  , il  BologneÇe  , ou  Légation  de  Bologne  , a envi- 
ron vingt  lieues  de  long  fur  douze  de  large;  c’eft  une  des  par- 
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t:es  de  ‘/Italie  comprifes  dans  l’Etat  da  Pape  : elle  eft  bornée  an 
Nord  par  le  Ferrarois  ; au  Midi  par  la  Tofcane;  à fOrient 
par  la  Romagne  , qui  eft  aufiï  de  1* Etat  Eccléfiaftique  ; & au 
Couchant  par  l’Etat  de  Modene. 

Le  Bolonois  eft  gouverné  par  un  Cardinal  Légat  , & par 
un  Vice-Légat.  Ils  ne  peuvent  rien  décider  fans  l’avis  de  deux 
Anciens  ou  Sénateurs  qui  les  accompagnent.  La  Juftice  y eft 
exercée  au  nom  du  Souverain  par  un  Auditeur.  Le  Gonfalonier 
& les  Anciens  , qui  font  tous  pris  de  familles  Patriciennes  , for.c 
la  police,  jngent  en  première  Inftance  , & ont  la  manutention 
des  étabiiff  rnens.  La  République  , dont  le  Chef  eft  le  Gonfaio- 
nier  , entretient  un  Ambalfadeur  à Rome.  L’habit  des  Magif- 
trats  eft  à peu  près  l’habit  des  anciens  Romains  ; un  corfelet 
terminé  par  un  jupon  .ou  tonnelet,  & par  défias  un  manteau, 
avec  de  longues  cravates.  La  Garde  du  Légat  eft  une  Compa- 
gnie de  Chevaux  L égers,  3c  une  de  Hallebardiers  SuilTes  ,•  celle 
du  Gonfalonier  eft  une  Compagnie  de  Sbyres  qui  ont  a leur 
tête  un  Barigel. 

Les  eaux  du  Rheno  ont  une  qualité  particulière  pour  la  pré- 
paration des  foies.  La  campagne  des  environs  de  Bologne  eft 
de  la  plus  grande  fertilité  & de  i’afpecb  le  plus  riant;  mais  les 
inondations  du  Pô  rendent  les  terres  marécageufes  & gâtent  ce 
beau  pays  ; plufieurs  familles  en  ont  été  ruinées.  On  a efiayé 
inutilement  de  deflecher  les  marais  j il  eft  à craindre  que  ce 
pays  , fur -tout  du  côté  de  Ferrare  , ne  devienne  inhabitable.  Les 
endroits  que  les  eaux  n’ont  point  gâtés,  font  abondants  & fer- 
tiles. Les  Bolonois  vantent  la  falubrité  du  climat  : la  gale  , qu’on 
attribue  au  trop  fréquent  ufage  des  viandes  falées  , y eft  fort 
commune.  Les  eaux  y font  meilleures  que  dans  le  refte  de  la 
Lombardie.  Le  Bolonois  produit  de  très-bons  raifîns  , le  raifïa 
du  Paradis  & celui  J’Angola  , affez  femblables  â nos  chaflelas  > 
mais  plus  délicats.  Les  melons  y font  d’un  goût  excellent.  Les 
chanvres,  les  olives  , le 'tabac  y font  d’une  très-bonne  qualité. 
Les  principaux  lieux  du  Bolonois  foAt  le  fort  Urbano , Caf- 
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tel-Franco > Budrio,  Bentivoglio  , Crefpellano , Vergato,Pia« 
nora  , Monzoue  , Caftiglione  delle  Garni. 

Bolsene  , ( Ville  & Lac  de  ) dans  les  Etats  du  Pape  & dans 
laProvince  d’Orviette.  On  croit  que  la  Ville  de  Bolfene  a été 
la  Capitale  des  anciens  Volfques  : elle  eft  célébré  aujourd’hui 
par  le  miracle  de  l’Hoftie  qui  parut  enfanglantée  après  la  Con- 
fécration  ; miracle  opéré  en  préfence  d’un  Prêtre  incrédule  , 
qui  rejettoit  la  préfence  réelle.  Urbin  IV  , témoin  de  ce  mi- 
racle , inftitua  dès  ce  jour  la  Fête  du  Saint  Sacrement.  Le  Lac 
de  Bolfene  , fur  le  bord  duquel  cette  Ville  eft  bâtie  , a environ 
trente  mille  de  tour  ; il  eft  très-poiffonneux  , les  eaux  en  font 
très-belles  & il  eft  prefque  toujours  couvert  de  Pêcheurs;  (es 
flots  s’élèvent  quelquefois  & font  agités  comme  ceux  de  la  mer. 
11  fe  dégorge  dans  une  petite  riviere  appellée  la  Marta  , qui , 
après  avoir  paffé  à Corneto  , va  fe  jetter  dans  la  mer.  Au  mi- 
lieu du  Lac  , font  deux  petites  Iftes,  l’une  eft  appellée  la  Mar- 
tana  , & l’autre  Pajfentina.  Chacune  de  ces  Ifles  a fes  habitans 
& une  Eglife. 

Bondanelle  , Village  ou  Hameau  , qu’on  trouve  fur  la  route 
de  Ferrare  à Bologne. 

Bonifacio  , Boniface  , petite  Ville  de  l’Ifte  de  Corfe,  delà 
côte  au-delà  des  mons,  proche  l’Ille  de  Sardaigne ; cette  Ville  eft 
belle,  marchande  & aiïez  bien  peuplée;  les  fortifications  y font 
bonnes  : elle  eft  à quinze  lieues  d’Ajaccio;  il  y a auprès  un  dé- 
troit appellé  Bocca  di  Bonifucio.  On  pêche  beaucoup  de  corail 
an*  environs.  Bonifacio  a dans  fa  dépendance  porto  Vecchio  ; 
c’eft  une  des  Jurifdiftions/ de  Corfe,  qui  s’étend  de  l’EftauSud» 
Bonne  , Voyeç  FauSsigny. 

Bonneval  , Voye%  Takentatse,  Maurienne. 

BONNEVILLE,  Voye £ FaUSSIGNY. 

Boughlse  , ( Palais  à Rome  ) qu’on  appelle  CetnhoLo-Borghc* 
fe , parce  qu’il  a la  forme  d’un  clavecin.  C’eft  un  des  plus  beaux  8c 
des  plus  riches  de  Rome.  Il  a été  bâti  fucceflivement  fur  les  def- 
feins  de  Martin  Lunghi  , de  Fiaminio  Ponzio  & d’Antoine 
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Batifti.  La  cour  , qui  eft  grande  , eft  entourée  de  deux  étages 
d'arcades  portées  fur  cent  colonnes  de  granité  ; lur  l’Attique 
des  arcades  font  beaucoup  de  ftatues.  On  compte  dans  ce 
Palais  jufqu’à  mille  fepc  cents  Tableaux  originaux  des  meilleurs 
Maîtres  ; Diane  & fes  Nymphes  à la  chaffe , du  Dominiquin  ; 
un  fallon  entièrement  garni  de  tableaux  , du  Titien  *,  deux  Venus 
couchées , Leda  , Io  , &c.  Pfiché  découvrant  l’amour  endormi  y 
de  Paul  Veronefe  ; le  Cardinal  Borgia  & Machiavel , de  Raphaël, 
que  plufieurs  croient  du  Titien  ; de  ce  dernier  , deux  Femmes, 
l’une  nue  & aflîfe  fur  une  baignoire  , l’autre  appuyée,  & l’Amour 
qui  tâte  fi  le  bain  eft  chaud  ; une  Vierge  & Sainte  Catherine 
recevant  l’anneau  de  Jefus  , du  Parmejan  ; une  adoration  des 
Bergers,  duBaflan;  lesÉlémens , de  l ’Albane,  une  Sainte  Cécile, 
du  Correge  ; les  trois  Grâces  qui  bandent  les  yeux  de  l’Amour  , 
du  Titien  ; le  fameux  tableau  du  Maître  d’Ecole  , du  même  ; 
une  Tentation  de  S.  Antoine  , d’Annibal  Carrache  ; le  deffein 
de  la  bataille  de  Conftantin  , par  Raphaël  , exécuté  à frefque  au 
Vatican,  par  Jules  Romain  ; la  Vierge , le  Jefus  & S.  Jean  , par 
André  del  Sarto.  Ce  qui  eft  plus  intéreiïant  dans  cette  belle 
colleftion , c’eft  qu’il  y a des  tableaux  de  tous  les  âges  de  la  Pein- 
ture ; & que  les  parcourant  par  ordre  des  temps  , on  a fous  les 
yeux  l’Hiftoire  des  progrès  de  cet  Art.  Il  y a trois  tables  fin- 
guîieres  de  marbre  blanc,  provenant  d’une  corniche  qu’on  avoir 
fctée  pour  paver  une  chambre  ; ce  marbre  eft  flexible  ; on-peue 
plier  & ramener  ces  tables  en  leur  état  naturel.  Elles  ont  trois 
pieds  de  long  & plus  d’un  pouce  d’épaiffeur  ,*  elles  fe  courbenc 
par  leur  propre  poids  de  près  d’un  pouce  , quand  elles  ne  font 
appuyées  que  par  leurs  extrémités. 

Quelque  immenfes  que  foient  les  détails  des  beautés  de  ce 
Palais  , ceux  de  la  Villa  Borghefe  font  encore  plus  confidéra- 
bles.  C’eft  une  des  plus  belles  maifons  de  campagne  de  toute 
l’Italie  : on  l’appelle  Villa  Pinciana , parce  qu’elle  s’étend  depuis 
la  porte  Pincia  jufqu’à  Muro  Torto  , & vers  la  porte  du  Peuple  , 
ca  forte  que  l’eaceinte  de  fes  murailles  a une  lieue  de  tour.  La 
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porte  d’entrée,  ornée  de  bas  reliefs  antiques  , de  deul  Termes 
faits  fur  les  deffeins  de  Bernin  , donne  fur  une  allée  décorée  de 
ftatues,  de  parterres  & de  fontaines  jufqu’à  la  maifon  ; devant 
la  façade  eft  une  efplanade  de  vingt-fept  toifes  de  diamètre» 
environnée  d’une  baluftrade  , de  Travertin,  avec  beaucoup  de 
vafes  & de  fieges  de  verdures.  La  façade  a cent  foixante-cinq 
pieds  de  long,  de  l’architeélure  de  Famingo.  Elle  eft  chargée 
de  bas  reliefs  antiques  , égyptiens , grecs  & romains  : le  plus 
eftimé  $e  ce  bas  reliefs,  eft  Curtius  fe  précipitant  dans  le  gouffre  , 
à cheval  & tout  armé.  Il  y a dans  la  maifon  les  plus  belles 
ftatues  antiques  , des  colonnes , des  vafes , des  urnes  de  porphyre 
& d’albâtre  oriental.  Parmi  les  ftatues  , on  admire  le  Faune 
carefiant  un  enfant , ou  plutôt  Saturne  careiïant  Jupiter  ; Venus 
Aphrodite  , fortant  de  l’eau  avec  l’Amour  , bas  relief  grec  très- 
précieux  y deux  ftatues  de  jeunes  fvliniftres  des  Sacrifices  , la  tête  , 
les  bras  & les  jambes  de  bronze,  le  corps  & les  draperies  de 
marbre  ; le  Gladiateur  qui  faute  en  avant  pour  frapper  fon 
ennemi , morceau  fort  connu , d’Agathias  d’Epheiey  un  bufte  de 
Vefpafien  , dont  la  tête  antique  eft  de  porphyre  y une  Bérénice  , 
bufte  antique  d’un  très-beau  travail  y le  pendant  eft  dans  les 
dehors  , c’eft  le  bufte  de  Titus  y Diane  , ftatue  fort  antique  y les 
pieds , les  mains  & la  tête  de  bronze  , la  draperie  d’albâtre 
oriental,-  une  Difeufe  de  bonne  aventure  , de  même  y plufieurs 
autres  morceaux  antiques.  Le  bufte  du  Cardinal  Scipion  Bor- 
ghefe  ,en  marbre  blanc,  par  le  Bernin,  qui  peut  fouffrir  la  com- 
paraifon  avec  l’antique  y Apollon  & Daphné  , groupe  du  même 
Artifte.  On  ne  doit  point  oublier  un  Seneque  de  marbre  noir, 
expirant  dans  un  bain  , non  plus  qu’un  Diogene. 

Borgo-Manero.  Voyei  Novariiois  & MiLANez. 

Bokco-San-Dalmas;o.  Voye^  Coni  & Piémont. 

Borgo-di-Sesia.  P'ojréf'  Sesia,  Milanez. 

Borgo-Novo  , fur  la  Trebia.  Voye^  Plaisance. 

Borgo-di-San-Sepoi  cRo  , Ville  en  Tofcane,  dans  le  Flo- 
rentin , avec  un  Evêché  fuffragant  de  Florence , & un  Fort 
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üffez  conGdérable  , bâti  fur  un  rocher.  Cette  Ville  eft  un  Fief 
qui  ne  releve  que  du  Saint  Siégé.  Le  Tybre  prend  fa  fource  à 
peu  de  diftance  de-lâ.  Elle  eft  à feize  lieues  E.  de  Florence. 

Bprgo-Forte  , petite  Ville  â peu  de  diftance  de  Mantoue  , 
près  du  Pô  , eft  remarquable  par  un  fuperbe  parce  qu’on  y voit. 

Borgo-Fr  auco  , petite  Ville  dans  le  Milanez , au  territoire  de 
Lumetine  , eft  très-peuplée  j elle  appartient  au  Duc  de  Savoie. 

Borgo-^San-Domnino  , petite  Ville  Epifcopale  du  Duché 
de  Plaifance  fur  la  riviere  de  Stironne  , qu’on  a faufiement 
cru  être  l’ancienne  Julia  Chrifopolis.  Elle  n’a  que  deux 'rues  en 
équerre.  Elle  doit  fon  origine  à la  réputation  du  Tombeau  de 
Saint  Domnin  , Officier  de  la  Maifon  de  l’Empereur  Maximi- 
lien-Hercule , qui  eut  la  tête  coupée  & fut  enterré  fur  les  bords  dix 
Stiron  , en  304.  Peu  de  temps  après , fon  tombeau  attirant  les 
Chrétiens  , on  y bâtit  une  Eglife  , autour  de  laquelle  quelques 
Chrétiens  bâtirent  des  maifons  pour  fervir  d’hofpices  â ceux 
qui  venoient  vifiter  le  tombeau  du  Saint.  La  fituation  étoic 
agréable  & commode  ; peu-à-peu  on  y £t  des  établiftemens  - 
le  Hameau  devint  un  Bourg  , & le  Bourg  une  Ville.  Elle  eft  & 
cinq  lieues  N.  O.  de  Parme  , huit  S.  E.  de  Plaifance. 

Bosa  , Ville  du  Royaume  de  Sicile  , dans  la  contrée  de  Lu- 
godori  avec  un  Evêché  fuffragant  de  Saftari  ; cette  Ville  , quî 
eft  fort  ancienne  , eft  défendue  par  un  Port  bien  fortifié.  Il  y a 
de  très-bonnes  faiines.  Sa  fituation  eft  fur  le  bord  de  la  Mer  , au 
Nord  d’une  petite  ifle  de  même  nom  , à fept  lieues  S.  E.  d’AI- 
ghieri  , & onze  N.  d’Oriftogni. 

Bosa  , petite  Ville  du  Milanez  , dans  la  Lumeîine  , fîtuée  au 
milieu  d’un  bois , eft  un  endroit  fort  agréable , qui  avoit  ci- 
devant  fes  Marquis  particuliers.  C’eft  la  patrie  du  Pape  Pie  V. 
Elle  eft  fur  la  riviere  d’Orbe  , à deux  lieues  E.  d’Alexandrie. 

Bosco  , Bourg  d’Alexandrie,  célébré  par  la  naifTance  de  Pie  IV. 

Bova  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Cala- 
bre Ultérieure  , avec  un  Evêché  fuffragant  de  Reggio , auprès 
de  l’Apennin.  Le  peuple  parle  encore  la  langue  Grecque. 

Tome  L G 
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Bouches  de  Boniface  , Détroit  d’environ  mille  pas  de  largf  g 
qui  fépare  l’Ifle  de  Corfe  de  la  Sardaigne , vers  le  Midi. 

Bovino  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples , dans  la  Capi* 
tanate  , avec  un  Evêché  fuffragant  de  Benevent,  près  de  la 
riviere  de  Leuvaro , au  pied  du  Mont  Apennin.  Elle  a titre 
de  Duché  , & appartient  à la  Maifon  de  Guevara  , à douze 
lieues  N.  E.  de  Benevent. 

Bourgeoisie,  (à  Rome  ) Tous  les  Voyageurs  s’accordent 
à dire  que  cet  état  mitoyen  entre  la  NohlefTe  & le  Peuple,  eft 
ce  qu’il  y a de  plus  refpe&able  à Rome  ; qu’il  n’eft  aveuglé  , ni 
par  l’orgueil  qu’affeéle  la  première  , ni  par  la  parefTe  & la  mé- 
chanceté du  fécond.  C’eft  dans  cet  ordre  qu’on  trouve  plus  de 
franchife , de  décence  , de  moeurs,  d’a&ivité,  d’intelligence.  Elle 
eft  compofée  de  Gens  d’affaires  & de  Finances , des  Négocians 
les  plus  confidérables , des  Banquiers , des  Avocats  les  plus  dis- 
tingués , des  Entrepreneurs  ou  Fermiers  des  Douanes  , de  quel- 
ques Prélats  fortis  de  cet  ordre,  & qui  y rentrent  avec  plaifir, 
quoique  leur  état  les  place  au  premier  rang  des  Bénéficiers  dans  les 
grandes  Eglifes.  C’eft-là  qu’on  trouve  le  goût  des  Tableaux  , des 
Lettres  & de  la  Mufique  , non  ce  goût  des  Grands,  qui  n’eft  qu’une 
fantaifie  qui  a fa  fource  dans  la  vanité  , mais  ce  véritable  goût^ 
fondé  fur  l’éducation  & fur  des  connoifTances  réelles  j une  aifance 
qui  ne  gêne  point,  & non  le  fafte  d’une  opulence  ruineufe  : leur 
fortune'  met  fouvent  les  Grands  à leurs  pieds.  C’eft  dans  cette 
clafte  que  les  talens  trouvent  des  reffources  qui  ne  les  Font  point 
rougir;  c’eft-là  que  l’on  refpecte  les  Grands  extérieurement 9 
mais  que  l’on  fe  rit  en  fecret  de  cette  hauteur  infuitante  , d’où  les 
IVlonfignori  fe  font  une  obligation  de  ne  jamais  defeendre. 
Le  Peuple  de  Rome  , comme  nous  l’avons  dit  ailleurs  , eft  le 
plus  mal  compofé  de  toute  l’Italie  , parce  qu’il  eft  tout  formé 
d’Etran^ers.  Les  uns  y vont  pour  s’y  livrer  à la  fatnéantife,  entre- 
tenue par  la  mendicité  , dont  ils  fe  font  un  métier  fiir  ; les  autres 
pour  prendre  un  autre  métier  , peut-être  pire , la  domeftierté;  quel- 
ques-uns pour  faire  un  petit  commerce.  Dès  que  la  fortune  & u» 
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Je  protection  , permettent  à ces  gens  de  faire  leurs  enfan* 
Prêtres , & il  ne  faut , pour  ainfi  dire , que  le  défirer  , on  leur 
fait  prendre  l’état  Eccléfiaftique  , & là  finit  la  poftérité  de  tous  ces 
fainéans  ; en  forte  quà  chaque  génération  » le  Peuple  finit  & ne 
fe  renouvelle  pas  toujours.  Rome  eft  un  gouffre  où  s’engloutif* 
fent  les  générations;  & s'il  eft  des  enfans  qui  échappent  à ces 
caufes  de  dépopulation  , ils  trouvent  dans  la  caftration  , un 
écueil  plus  funefte  encore.  Le  dernier  Pape  l’a  défendue  2 
il  eft  bien  à défirer  que  fes  Succeffeurs  maintiennent  cette 
Loi  ; mais  comme  , chez  la  plupart  des  Peuples  , l’intérêt  des 
plaifirs  l'emporte  fur  les  inftitutions  les  plus  fages , il  feroit  à 
défirer  que  dans  la  Mulîque  & fur  les  Théâtres  d’où  les  caf- 
trats  feront  bannis  , on  tolérât  les  femmes  , que  la  décence  n’y 
vouloit  point  fouffrir  , & qu’elle  remplaçoit  par  le  crime. 

Bourget  , Ville  fur  le  Lac  du  même  nom  , dans  la  Savoie 
propre.  C’eft  fur  ce  Lac  qu’eft  l'Abbaye  de  Haute-Combe, 
au  pied  du  Mont  du  Chat;  c’eft  dans  cette  Abbaye  que  font 
les  Maufolées  des  anciens  Comtes  de  Savoie. 

Boussolin  , petit  Village  de  Savoie  , entre  Sufe  8c  Turin  , 
près  de  la  montagne  de  Fauffemagne , d’où  l’on  tire  ce  beau 
marbre  appellé  Verd  de  Sufe. 

Boza  , Ville  Epifcopale  de  rifle  de  Sardaigne;  l’Evêché  eft 
fuffragant  de  Saffari. 

Bozolo  , ( la  Principauté  de  ) fituée  dans  le  Mantouan  , près 
de  la  riviere  d’Oglio , appartenoit  ci-devant  au  Duc  de  Guaf- 
talla  ; après  la  mort  de  ce  Duc  , elle  eft  retournée  à l’Empire  , 
comme  Fief,  dépendant  du  Duché  de  Mantoue.  La  Ville  de 
Bozolo  , qui  n’eft  qu’à  fix  lieues  O.  de  Mantoue  , fut  fortifiée  en 
1734.  Vojye^  Sabionetta. 

Bracciano,  Duché  dans  le  patrimoine  de  Saint-Pierre  , ainfi 
que  Pagliano. 

Brancai.eone  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  dans  la 
Calabre  Ultérieure  , près  du  Cap  de  Spartivento. 

B r a n d o , Ville  de  Corfe  , l’un  des  trois  Fiefs  qui  font 
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au  Sud  de  Capo  Corfo  : les  autres  font  Canaro  & Nonzà2 
Brauni  , Bourg  du  Bergamafque  , l’un  des  moins  confidé** 
râbles. 

Bkendola  , petite  Ville  dans  le  Vicentin.  On  y voit  beau- 
coup de  belles  maifons  de  plaifance , attendu  le  bon  air  qu’on 
y refpire;  cette  Ville  étant  fituée  fur  une  montagne.  Elle  eft 
très-peuplée. 

Breno  , petite  Ville  du  BrefTan  , fituée  fur  là  riviere  de  TO- 
glio.  Voyei  Bressan. 

Brenta  , Riviere  de  l’Etat  de  Venife  : en  fuivant  les  Lagu- 
nes , on  entre  dans  la  Brenta  pour  aller  à Padoue  : la  naviga- 
tion en  eft  agréable  , par  la  beauté  des  bords  de  fon  canal  ; 
quatre  éclufes  en  foutiennent  les  eaux  à une  hauteur  toujours 
égale  ; les  yeux  fe  promènent  fur  une  plaine  immenfe , variée 
par  une  infinité  de  Villages  & de  maifons  de  plaifance  de  nobles 
Vénitiens  , ornées  de  terraffes  , de  bofquets , de  ftatues.  La 
Brenta  eft  couverte  de  gondoles  & de  barques  qui  montent  & 
defcendent  fans  ceffe.  Le  payfage  eft  charmant  & le  terrein 
d’une  fertilité  furprenante  : la  nature  y eft  dans  toute  fa  beauté. 
Du  moment  qu’on  entre  dans  la  Brenta  , on  croit  être  , dit  un 
voyageur  , dans  les  fauxbourg  délicieux  d’Antioche  & de 
Daphné.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  TItalie  font  la  plus  riante 
peinture  de  ce  pays. 

Bresello  , petite  Ville  dans  le  Modenois  fur  le  Pô,  à onze 
lieues  N.  O.  de  Modene  , & quatre  lieues  N.  E.  de  Parme. 

Bressan  , pays  entre  le  lac  d’Ifeo  , & celui  de  Guarda  , ap- 
partenoit  autrefois  au  Duché  de  Milan.  Ses  principaux  lieux  font 
Ifeo  , qui  donne  fon  nom  au  lac  ; Orù-Nuovi , fur  L'OgLio  ; 
Salo  , fur  le  lac  de  Guarda  ; Odolo , au  pied  des  Alpes,  fur 
TOglio  ; Breno  , fur  la  même  riviere  j ldro  ; Guardo  ,*  Lonato  y 
fur  là  C/iieJj  ; Mentrbio  , fur  la  Ale  La  ; Deftnçano  ; Guedi  . 
Alontechiaro  • Pala^uoLo  ; Pont-OgLio  y Rudiano  ; Sabio  ; 
Z7ï  a gc  \ Chiari  ; Ifolel/a. 

Le  BrefTan  eft  formé  de  deux  cents  foixante-douze  ParoifTes 
& contient  environ  cinq  cents  mille  habitans. 
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Bresse  , Brescia  , Capitale  du  Breflfan  , dans  l'Etat  de  Ve- 
nife , fituée  au  milieu  d'une  campagne  riante  & fertile  , à dix- 
huit  lieues  de  Milan  , à trente-huit  de  Venife  , peuplée  d'envi- 
ron quarante  mille  âmes  , a environ  une  lieue  de  tour  , eft  bien 
bâtie  ; fes  rues  font  larges  , mais  mal  pavées.  Sa  ficuation  au 
pied  des  Alpes , fur  le  Garzo  ; l’induftrie  de  fes  habitans , la 
rendent  riche  & commerçante  ; fondée  par  les  Gaulois  , ou  plu- 
tôt rebâtie  par  Brennus , elle  fe  faifoit  gloire  de  remonter  juf- 
qu’â  Hercule.  Elle  refta  attachée  aux  Romains , dont  elle  tue 
une  colonie  jufqu’â  la  dévaluation  des  Barbares.  Les  Rois  Lom- 
bards la  réparèrent;  Charlemagne  la  conquit;  elle  fut  agitée 
par  les  dilfentions  des  Guelfes  & des  Gibelins  , fut  faccagée  par 
Henri  VI.  Le  Tyran  Ezzelino  y commit  mille  cruautés  : en 
1224,  le  Duc  de  l’Efcale  s’en  empara;  elle  tomba  aux  Vif- 
conti  ; elle  palfa  au  pouvoir  des  François , qui  la  prirent  d'af- 
faut  fur  les  Vénitiens  & la  défolerent;  elle  pafla  aux  Elpagnols 
& enfuite  aux  Vénitiens. 

Brelfe  a de  beaux  édifices  : le  Palazzo  Publico  , dont  l’archi- 
tecture eft  allez  belle,  eft  décoré  de  beaucoup  de  peintures  z 
frefque.il  fut  commencé  en  1492  , fur  les  ruines  d’un  Temple 
de  Vulcain , & la  plus  grande  partie  eft  de  Palladio.  A côté  de 
l’Evêché  , qui  eft  un  édifice  conlîdérable  , eft  la  bibliothèque 
publique  , que  le  Cardinal  Quirini  donna  à la  Ville.  Les  plus 
belles  maifons  font  la  Cafa  Martiningo  ; la  Cafa  Gambara  > 
Cafa  Fenaroli , Barguani , Ugeri  ; le  Palais  Caîini , Palazzo 
Fé  ; Cafa  Barbinofi  ; Palazzo  Cigola , Suardi  : on  voit  dans 
tous  ces  Palais  ou  Hôtels  des  tableaux  des  plus  grands  Pein- 
tres ; on  y en  trouve  du  Balfan  , du  Tinroret , du  Guerchin  , de 
Palma  , de  Breughel  , du  Perugin , du  Titien  , de  Rubens  » 
de  Salvator  Rofa  , d'André  Sacchi , du  Vafari  , de  Solimene  , 
du  Guide  , de  Pompeo  Batoni  , Peintre  de  Rome,  vivant  3c  fort 
eftimé  ; de  Gandino  , Santagoftini. 

Les  Eglifes  ne  font  pas  moins  riches  en  belles  peintures.  Le 
Cardinal  Quirini , Evêque  deBreffe,  a bâti  prefqu’en  entier  » 
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la  Cathédrale,  il Duomo  , décorée  d’un  ordre  Corinthien  trop 
riche  , de  beaucoup  de  ftatues  & de  bas  reliefs.  On  y conferve 
Pétendart  ou  oriflamme  de  Conftanrin  , laharo  impériale  , d’un 
bleu  célefte  de  matière  inconnue  , avec  une  croix  d’or  au  milieu. 
Les  Italiens  l’appellent  Croce  del  Çampo  , parce  qu’ils  cr, oient  que 
c’eft  la  même  Croix  qui  apparut  à Conftantin  avec  ces  paroles 
in  hoc  Jigno  vinces  , lorfque  cet  Empereur  combattent  contre 
Maxence.  Conftantin  y fit  mettre  le  nom  du  Chrift  après  fa  vic- 
toire  gagnée.  On  voit  â la  Charité  , ou  aux  Converties  un 
modèle  très-bien  imité  de  la  Santa  Cafa  de  Lorette.  A Santa 
Giulia  élevée  fur  les  fondations  de  l’Eglife  que  Didier  , Roi 
des  Lombards,  avoit  fait  bâtir,  eft  une  belle  Transfiguration  , 
de  Proccacino  , & plufieurs  autres  tableaux.  On  y conferve  ' 
les  reliques  de  fa  fœur  , de  fa  fille  & de  plufieurs  PrincefTes 
qui  finirent  leurs  jours  dans  ce  Couvent.  On  admire  à Santa 
AfFra,  l’un  des  chef- d’œuvres  de  Paul  Veronefe  ; c’eft  le  mar- 
tyre de  la  Sainte  ; la  femme  adultéré  , du  Titien,  &c.  â la 
Madona  delle  Grazie  , le  martyre  de  Sainte  Barbe  , de  Pietro 
Rofa  , & un  tableau  de  Saint  Antoine  de  Padoue , du  Moretto  : 
la  Madona  a rempli  cette  Eglife  aex-voio.  Dans  celle  des 
Miracles , on  voit  de  très-belles  fculptures  & des  tableaux  de 
Moretto,  deGandino,  Amigone,  Marone  , Alarizzi , Paglia , 
Saftî.  Dans  l'Eglife  de  S.  S.  Naçaro  e Celfo  , on  conferve  pré- 
cieufement  un  tableau  du  Titien  , divifé  en  quatre  efpaces  ou 
tableaux  ; l’Annonciation  en  forme  un,  la Réfurrettion un  autre» 
Saint  Nazare  & Saint  Celfe  , & le  quatrième  Saint  Sébaftien.  Le 
Prévôt  de  San  Lorenzo  voyoit  avec  chagrin  fon  Eglife  vieille» 
peu  fréquentée  & pauvre  ; il  découvrit  une  Madonne  miracu- 
leufe  , il  l’appella  la  Madona  délia  Providenza,  &Ton  Eglife  s’eft 
trouvée  rebâtie  , les  dévots  font  venus  en  affluence,  & la  Cha- 
pelle de  la  Madonne  produit  une  moiiïon  étonnante  tfex-voto. 

Il  y a dans  Brefcia  beaucoup  de  débris  d’antiquité  ; mais 
aucune  de  bien  confervée  : on  fait  qu’il  y a eu  plufieurs  tem- 
ples ; mais  â peine  en  trouve-t-on  des  veftiges.  Il  y a plufieurs 
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infcriptions  antiques  y M.  le  Comte  Mazzucheti  a fait  une  col- 
lection de  médailles  très-ample.  Les  révolutions  que  Brefcia  2 
fouffertes  , n’ont  rien  laiffé  d’entier. 

La  Ville  eft  gouvernée  par  un  Podeftat , noble  Vénitien  y mais 
la  principale  adminiftration  eft  dans  le  Confeil  de  Ville  , com- 
pofé  de  près  de  fix  cents  Citoyens:  il  faut  avoir,  trente  ans  ac- 
complis pour  y entrer  , avoir  certains  fonds  de  terre  , & être 
d’une  famille  qui  ait  quelque  ancienneté  : il  y a en  outre  d’au- 
tres petits  Confeils.  Cette  Ville  jouit  de  très-beaux  privilèges 
que  la  République  de  Venife  n’a  point  altérés. 

Le  Peuple  y eft  enclin  à la  jaloufîe  & à la  vengeance  y d’ail- 
leurs il  eft  induftrieux  , aime  le  travail  & s’occupe  du  com- 
merce & des  manufactures  y les  femmes  y font  laborieui.es  ôc 
bonnes  ménagères , mais  libres  dans  leurs  propos  & fort  gaies. 
Un  des  privilèges  qui  eft  le  plus  propre  à conferver  la  tranquil- 
lité dans  le  pays , & à le  mettre  à l’abri  de  l’orgueil  injufte  & 
incommode  des  Grands  , c’eft  la  défenfe  faite  à tout  étranger  , 
même  aux  Nobles  Vénitiens  , d’acquérir  des  biens  fonds  dans  le 
pays.  Le  Breffan  s’étend  l’efpace  de  cent  milles  du  Midi  au  Nord , 
& près  de  cinquante  d’Orient  en  Occident  : BrefTe  en  eft  la 
feule  Ville  , le  refte  eft  rempli  de  Bourgs  & de  ipaifons  éparfes 
dans  la  campagne.  Les  babitans  des  vallées  voifines  de  la  Val- 
teline  & des  Grifons  , font  robuftes  & tiennent  beaucoup  des 
Suiffes.  En  général  , le  pays  eft  agréable  , riche  en  toute  efpece 
de  productions  de  la  terre  , & le  climat  eft  très-fain.  Le  grand 
commerce  de  ce  pays  eft  en  foie  : il  y a un  très-grand-nombrc 
de  machines  occupées  à la  filer  y ces  machines  , ainfi  que  ies 
marteaux  pour  le  travail  du  fer  & du  cuivre  , ies  meules  des 
couteliers  , les  moulins  à fcier  les  planches  , des  pilons  pour 
écoiïer  le  ris  , les  machines  à forer  les  canons  de  fufil  , vont 
par  le  moyen  de  l’eau.  Il  y a un  grand  nombre  de  papeteries. 
Le  grand  commerce  d’armes  qui  fe  fait  en  BrefTe  , a donné  lieu 
au  proverbe  , lut  a Brefcia  non  armarekbe  un  Coïone.  Toute  la 
BrefTe  ne  fuffiroiç  pas  pour  donner  du  courage  à un  poltroB. 

G 4 
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On  fait  en  Breiïe  une  huile  qu’on  tire  du  pépin  du  raifin  &:  quî 
fait  un  grand  objet  de  commerce.  On  y fait  une  efpece  de  vin 
très-agréable  & de  couleur  d’or  , en  confervant  le  raifin  jufqu’au 
mois  de  Février  ; on  le  prcffe  pendant  le  froid  , & après  l’a- 
voir expofé  quatre  cinq  jours  au  grand  froid  , on  le  garde 
trois  ou  quatre  ans.  La  grande  fertilité  du  pays  vient  de  la  ri- 
vière d’Oglio,  dont  on  fait  diftribuer  les  eaux  on  les  acheté 
à ceux  qui  peuvent  les  vendre.  Le  Lac  d’Ifeo  , le  lac  de  Guarda , 
les  rivières  d’Adda  & d’Oglio  fournirent  beaucoup  de  poiiïon  , 
& la  pêche  eft  encore  un  grand  objet  de  commerce. 

Bri ançonnet  , ( le  Fort  de  ) Bourg  très-fortifié  dans  la  Ta- 
rentaife.  Il  défend  le  paflfage  des  montagnes. 

Brindls  , Brindijî , ancienne  Ville  au  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Province  d’Otrante  , avec  un  Archevêché  & une  Forte- 
refle.  Son  port  étoic  très-confidérable  du  temps  des  Romains  \ 
c’étoit  dans  ce  port  que  leur  armée  navale  fe  retiroit.  La  voie 
Appienne  finiffoit  à Brindes.  Appius  Claudius  , qui  fit  conftruire 
ce  magnifique  chemin  , qui  fubfifte  encore  aujourd’hui,  ne  l’a- 
voit  conduit  que  jufqu’à  Capoue;  mais  Augufie  l’a  continué  juf- 
qu’a  Brindes  , qui  eft  fur  la  mer.  Il  y a trois  Châteaux  pour 
la  défenfe  de  la  Ville  & du  Port  qui  eft  entièrement  bouché. 

Brondolo,  Village  ou  font  lesEclufes  par  lefquelles  on  entre 
dans  les  Lagunes.  C’eft-là  que  les  Commis  de  la  Douane  de 
Venife  font  leur  première  vifite.  Ce  Village  forme  une  des  Iftes 
du  Dogado  ou  Duché  de  Venife. 

Broni  ou  Brouno  , Village  au  Duché  de  Milan  , dans  le 
Pavefan  , remarquable  par  fes  boues , fes  mauvais  chemins  & 
par  l’avantage  que  les  Impériaux  remportèrent  fur  quelques  trou* 
pes  Françoifes  en  1703.  On  trouve  en  fortant  de  ce  fale  & gros 
village,  une  montagne  de  boue,  redoutable  aux  poftillons  & 
funefte  aux  chevaux. 

Brugneto  , petite  Ville  épifcopale  fur  la  côte  orientale  de 
Gênes  , mais  dans  les  Terres  au  pied  de  l’Apennin  , à quinze 
lieues  S.  E.  de  Gênes. 
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Brunette  ; (la)  Citadelle  très-forte,  environnée  de  huit 
baftions,  garde  le  Pas  deSuze.Elle  eft  fituée  fur  une  petite  élé- 
vation , & creufée  en  grande  partie  dans'le  roc  ; fes  mines  > fes 
cazemates,  les  magafins  & la  plupart  des  logemens,  qui  font 
en  très-grand  nombre , font  dans  les  rochers.  Le  Roi  de  Sar- 
daigne v tient  une  sarnifon  très-confidérable-  La  Ville  de  Suze 
eft  commandée  par  un  roc  fur  lequel  eft  un  petit  Fort  qui  commu- 
nique à la  Brunette  par  une  galerie  taillée  auftî  dans  le  roc  en 
grande  partie  ; la  Brunette  eft  dominée  par  deux  montagnes  très- 
élevées  , à la  portée  du  moufquet , mais  prefqu’inacceflîbles. 

Bua  , Ifle  du  Golfe  de  Venife,  fur  la  côte  de  Dalmatie  , 
proche  la  Ville  de  Tran  ; on  l’appelle  auftî  Kljle  des  Perdrix  , 
parce  qu’on  y en  trouve  beaucoup. 

Bucentaure  , ( le  ) grand  & magnifique  Vaifïeau  fur  lequel 
la  Seigneurie  de  Venife  s’embarque  tous  les  ans,  le  jour  de  l’Af- 
cenfion  , pour  la  cérémonie  des  Epoufailles  de  la  Mer.  L’éty- 
mologie du  mot  Bucentaure  n’eft  pas  connue  , fuivant  Alex- 
Maria  Vianoli  : quelques  perfonnes  ont  prétendu  que  le  pre- 
mier de  ces  vaiflfeaux  avoir  un  centaure  à la  proue  , & que  tous 
ceux  qu’on  a faits  depuis , ont  gardé  ce  nom  ; ils  ajoutent  que 
la  particule  bu  , fignifioit  alor s grand,  en  patois  de  Venife.  Voye ç 
Muuano,  Ce  bâtiment  qu’on  conferve  foigneufement  dansi’Ar- 
fenal,  fut  conftruit  en  1728  ,&  orné  des  plus  belles  fculptures,  par 
Antoine  Corradiniqui  a fait  prefque  en  entier  tout  l’ouvrage  de 
la  proue  ; il  eft  doré  jufqu’à  fleur  d’eau  ; il  a quatre  rangs  de  fiéges 
où  fe  placent  les  Sénateurs  ; â la  poupe  eft  le  trône  du  Doge  , 
qui  a â fes  côtés  le  Nonce  du  Pape  & l’Archevêque  de  Venife  , 
tous  deux  en  camail  ; â droite  & à gauche  font  placés  les  Am- 
bafïadeurs,  les  Confeillers  de  la  Seigneurie  , & les  Procurateurs 
de  S.  Marc.  Le  bâtiment  a environ  cent  pieds  de  longueur  fur 
trente  de  largeur.  îl  a peu  de  quille  & eft  prefque  plat  \ auftî 
lorfque  le  temps  eft  trop  gros  , renvoie-t-on  à un  des  jours  fui- 
vans , la  Fête  des  Epoufailles  ; on  fait  un  grand  cas  de  l’ouvrage 
de  Sculpture  du  dedans  & du  dehors  de  ce  bâtiment.  Au-dedans 
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on  voit  le  lion  de  S.  Marc  , & deux  ftatues  de  la  Juftice  & de 
la  Paix  , qui  s’embraffent  & forment  un  groupe  entouré  de 
Génies.  Autour  de  ce  bâtiment  régné  une  galerie  découverte  fur 
laquelle  font  quelques  Officiers  fubalternes , & les  Chefs  des 
Métiers  de  l’Arfenal.  Derrière  le  trône  du  Doge , & l’Amiral 
en  robe  rouge,  avec  la  fimarre  violette,  le  bonnet  de  velours 
rouge  & la  grande  perruque  \ il  tient  le  gouvernail.  Le  tillac 
eft  couvert , depuis  la  pouppe  jufqu’i  la  proue  , de  velours  cra- 
moifi  chamarré  de  franges  d’or.  L’intérieur  qui  compofe  la  falle 
ou  fe  tient  la  Seigneurie , eft  diftribué  en  ftalles  femblables  à 
celles  des  Chœurs  de  Chapitre.  Le  parquet  eft  d’ébene  & de 
noyer , incrufté  de  nacre  de  perle.  Les  Rameurs  font  à fond 
de  cale,  vêtus  uniformément,  & leurs  rames  font  dorées.  Cebâ' 
riment , plus  beau  qu’aucun  de  ceux  dont  parle  l’Hiftoire  & même 
la  Fable  , eft  fuivi  de  trois  galeres,  des  gondoles  dorées  des 
AmbafTâdeurs  , d’un  nombre  infini  de  péotes  & de  petits  bâti- 
mens.  On  arbore  les  pavillons  vis-à-vis  la  place  de  S.  Marc  , 
au  bruit  de  plufieurs  décharges  d’artillerie,  auxquelles  répondent 
les  canons  de  l’Arfénal  & ceux  des  vaififeaux  de  Malamoco. 
Toure  la  Nobleffe  Vénitienne  accompagne  le  Doge  , qui  eft 
reçu  dans  le  Bucentaure  au  fon  des  cloches,  des  timbales , des 
trompettes  & des  chœurs  de  Mufique  , placés  fur  différentes 
barques  de  fuite  , où  les  Prêtres  & le  Clergé  , en  furplis , l’atten 
dent.  Le  bruit  des  acclamations  du  Peuple  rend  cette  céré- 
monie augufte.  Le  Doge  avance  en  Mer  avec  toute  fa  fuite , 
y jette  la  b.ague  , en  prononçant  ces  paroles  : Defponfamus  te , 
mare  , in  Jîgnttm  perpetui  dominii  : Mer  t nous  t’époufons  en 
ligne  d’une  véritable  & perpétuelle  domination.  Après  la 
bénédiélion  du  Nonce , cette  cérémonie  terminée  , on  aborde 
à Saint  - Nicolas  du  Lido  , où  l'on  célébré  la  MefTe,  On 
reconduit  le  Doge  enfuite  avec  la  même  pompe  dans  fon 
Palais  , où  il  donne  aux  AmbafTadeurs  & à la  Seigneurie  un 
magnifique  repas.  Avant  que  le  Doge  s’embarque  , on  exige 
ttn  contra;  des  quatre  Amiraux,  qui  cautionnent  fon  retour* 
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Cette  cérémonie  fat  inftituée  dans  le  temps  que  le  Pape  Paul- 
Alexandre  III , perfécuté  par  Frédetic  II , fe  réfugia  incognito 
à Venife:  en  reconnoifTanee  des  bons  trairemens  qu’il  reçut  de 
la  République , & de  la  guerre  qu’elle  foutint  pour  lui  contre  Fré- 
déric , dont  le  fils  Othon  fut  fait  prifonnier  , il  lui  fit  quantité  de 
préfens , &,  entr’autres , donna  au  Doge  qui  avoit  commandé  en 
perfonne  , l’anneau  qu’il  portoit , en  lui  difant  que  la  Mer  fur 
laquelle  les  Vénitiens  étoient  fi  puiffans  , devoit  leur  être  fou- 
mife  , comme  la  femme  doit  l’être  à fon  mari.  Depuis  ce  temps  , 
on  a toujours  célébré  cette  cérémonie. 

BuGEY.Par  le  Traité  de  Lyon,  en  1601,  une  partie  du  Bugey 
demeura  au  Duc  de  Savoie.  Cette  partie  eft  a l’Orient  du  Rhône. 
Elle  a huit  lieues  de  long  & deux  de  large  depuis  le  mont  Du- 
cha  jufqu’au  Rhône  ; elle  comprend  les  Mandemens  de  Saint- 
Genis  , Entremonts,  Yenne  & Loilfey.  Le  fauxbourg  du  Ponp 
de  Beauvoifin  , Bourg  en  Dauphiné  , fur  la  riviere  de  Guer , 
fait  la  réparation  des  deux  Etats. 

Bullicani,  Bains  chauds,  ou  petit  lac  d’eau  fulfureufe  aux 
environs  de  Viterbe  , dont  l’eau  paroît  continuellement  bouillir. 
Ce  lac,  environné  de  murailles  , à la  forme  d’une  efpece  de  baf. 
fin  quarré;  il  en  fort  une  fumée  confidérable  qui  a une  forte 
odeur  de  foufre  Si  l’on  y jette  un  chien  , il  eft  prefqu’aulîî-tôt 
réduit  en  bouillie  , & un  œuf  ne  peut  ni  s’y  durcir  ni  s’y  cuire. 

Buonconvento  , Village  à quinze  milles  de  Sienne.  Il  eft 
fitué  au  pied  d’une  montagne  , fur  le  bord  d’un  gros  ruiflfeau. 

Buondeno  , petite  Ville  du  Ferrarois,  dans  l’Etat  de  PEglife, 
à l’Ouefi:  de  Ferrare. 

Buronzo  , Bourg  allez  confidérable  du  Piémont , dans  la 
Seigneurie  de  Verceil. 

Bussetto  , Ville  médiocre , & Capitale  du  petit  Etat  de 
BulTetto  , fitué  entre  Parme  & Plaifance.  L’Empereur  Charles- 
Quint  & le  Pape  Paul  III  , eurent  en  perfonne  une  conférence 
à BulTetto  , en  ij^j.C’eft  une  Principauté  qui  eft  connue  aufii 
fous  le  nom  de  l’Etat  Palavicin.  Les  anciens  Ducs  de  Parme 
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l'ont  acquife  de  la  Maifon  Palavicini.  Borgo  San  Domnino  eft 
une  Ville  avec  Evêché  de  cette  Principauté. 

Bütrinto  , petite  Ville  dans  la  contrée  dite  Chimera  , fur  le 
golfe  de  Bütrinto  , vis-à-vis  de  Corfou  , dans  le  Levant,  ap- 
partenoit  aux  Vénitiens.  Son  Port  eft  peu  fréquenté  , & en 
très-mauvais  état. 

<<= = - — _> 

c 

adora  ou  Pie v a di  Cadora  , petite  Ville  dans  l'Etat  de 
Venife,  & Capitale  du  Cadorin  , (nuée  fur  la  Pieve,  dont  elle 
prend  le  nom  ; c’eft  la  patrie  du  célébré  Titien.  Le  Cadorin  eft 
une  petite  Province  , bornée  au  levant  par  le  Frioul  propre- 
ment dit , au  midi  & au-couchant  par  le  Bellunois  , & au  nord 
par  l'Evêché  de  Brixen.  Ce  pays  eft  fort  montagneux  ; il  eft 
exempt  de  tous  impôts  , à caufe  de  la  fidélité  que  fes  habitans 
témoignèrent  pour  la  République  contre  Maximilien  I,  Empereur 
ôc  Louis  XIî  , Roi  de  France. 

Casli,  petite  Ville  au  Duché  d’Urbin,  dans  l'Etat  de  l'Eglife. 
Voyei  Urb  in. 

Cagliari  , Ville  Capitale  de  l'Ifle  & Royaume  de  Sardaigne* 
L’Archevêque  de  Cagliari  fe  prétend  Primat  de  Sardaigne  & 
de  Corfe.  L’Univerfité  jouit  d'une  très-bonne  réputation.  La 
Ville  eft  défendue  par  un  Château  très-bien  fortifié;  elle  a un 
Port  commode  & avantageux  : on  la  divife  en  haute  & baffe. 
La  haute  eft  remarquable  par  nne  belle  Eglife  toute  revêtue  de 
marbre  ; elle  renferme  une  infinité  de  Reliques  de  Martyrs , qui 
font  expofées  dans  trois  Chapelles  fouterreines.  La  baffe  Ville, 
qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer  , n’eft  pas  auffi  agréable  ; elle  eft 
mal  propre  & mal  faine  : aufti  cette  partie  eft-elle  prefque  dé- 
feite.  On  compte  dans  Cagliari  quatre  Paroiffes  & vingt-deux 
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Monafteres.  Les  édifices  y font  très-beaux , fur-tout  le  Palais 
du  Vice-Roi  & celui  de  la  Juftice.  Cette  Ville  eft  fur  une  co- 
Jine  du  côté  de  la  Mer  , dans  la  partie  méridionale  de  l’Ifie. 

Cajezzo  , Ville  au  Royaume  de  Naples;  elle  eft  à peu  de 
diftance  du  Volturno  , qui  fait  une  prefqu’ifle  ou  un  coude  dans 
cet  endroit. 

Caiko,  Montagne  dans  la  Principauté  de  Bénévent , voifine 
du  Mont  Cafîin  , mais  fi  élevée,  que  quand  on  eft  au-deffus, 
on  peut  voir  les  deux  mers  : avantage  dont  on  jouit  aux  environs 
de  Camaldoli. 

Cairo,  Bourg  du  bas  Montferrat.  Montferrat. 

Calafre  (la)  Province  confidérable  du  Royaume  de  Na- 
ples , dans  lapartie.la  plus  méridionale  , vis-à-vis  la  Sicile  , donc 
elle  n’eft  féparée  que  par  un  petit  Détroit , qu’on  appelle  le 
Détroit  de  Üonifacio.  On  la  divife  en  deux  parties  , favoir  , la 
Calabre  ultérieure  & la  Calabre  citérieure.  San-Severino  eft  la 
Capitale  de  la  première , & la  Ville  Cofença  eft  la  Capitale  de  la 
fécondé.  Cette  Province  , qui  eft  d’une  grande  étendue  , eft  très- 
fertile  ; elle  produit  beaucoup  de  miel , d’olives  & de  foie  , donc 
les  habitans  font  un  gros  commerce.  On  y recueille  une  grande 
quantité  de  manne  , qu’oa  dit  être  d’une  qualité  fupérieure  ; 
c’eft  une  efpece  de  miel  naturel  qui  découle  des  feuilles  du 
frêne.  Le  liege  y eft  aufli  fort  commun  , & les  Calabrois  em- 
ploient fouvent  fon  écorce  pour  fe  faire  de  petites  barques 
avec  lefquelles  ils  vont  à la  pêche.  La  Bafîlicate  dépend  de  la 
Calabre  ; mais  elle  produit  très- peu  de  chofe  , & eft  mal  peu- 
plée. Cerença  ou  Acerença.  en  eft  la  Capitale  5 elle  a un  Arche- 
vêché , dont  les  fuffragans  Gant  Venofa  , patrie  d’Horace  , An- 
glona  , Potenza  , Gravina  , Tricatico  , Monte  Pelofo  , Melfi  , 
Rapolla.  Les  autres  Villes  de  la  Bafilicate  font  Lavallo , Sa- 
triano  , Marfico-Vetere  & Maro. 

La  Calabre  citérieure  entre  la  Méditerranée  & le  Golfe  de 
Tarente  , produit  du  bétail  , de  la  foie  , de  l’acier  , de  l’huile, 
de  la  manne.  Les  fuffragans  de  l’Archevêché  de  Cofenza  font, 
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Martorano  , San-Marco  , Melito  , CafTano.  Roflano  eft  on£ 
Ville  Archiépifcopale  , près  de  la  mer  ; 1* Archevêque  n’a  point 
de  fufFragans.  Voye^  Rossano.  Ses  autres  Villes  font,  Bilî- 
gnano  , Amantea  fur  la  Méditerranée,  Cerenza  , Cariati , Um- 
briàtico , Uftrorrgoli. 

La  Calabre  ultérieure  eft  une  prefqu’ifle  de  la  Méditerranée; 
elle  pfôduit  du  bled,  de  la  manne  , du  miel,  de  très -bons 
fruits  & des  chevaux  très-vigoureux  : fa  Capitale  eft  Canta- 
zâro.  Les  fuffragans  de  l’Archevêché  de  Santa-Severina  font , 
ËeLcaJlro  , IJola  , Sirongoli , Umbriatico  , Cerenza  & Cariiti , 
dont  les  quatre  derniers  font  dans  la  Calabre  citérieure.  Regio 
eft  à l’extrémité  méridionale  fur  le  Fare  de  Meffinej  fes  fuf- 
fragans  font , Canta^aro  , Crotone , Tropea  , Oppido  , Nicotera , 
Neo-Ctjlro , Geraci , Squilace , £ova.  Il  y a dans  cette  Pro- 
vince Nicajlro , Taverna  , Alonte  Leone  & MiLeito  fur  la  mer: 
ce  font  des  Villes  Epifcopales. 

Calata-Bellota. 

Calata-Fimi. 

Calata-Girone. 

Calata-Niceta. 

Calata-Xibeta. 

Ces  cinq  Villes  font  dans  rifle  de  Sicile,  les  deux  premières 
dans  la  Vallée  de  Mazare,  & les  crois  autres  dans  la  Vallée  de 
Noto  ; elles  ont  été  prefque  détruites  par  le  tremblement  de  terre 
qui  arriva  en  1693. 

Calatrisi.  f^oyei  MaZara. 

Calcinato  , petite  Place  dans  le  Breflfan  , remarquable  par 
la  vi&oire  qu’y  remporta  le  Duc  de  Vendôme  fur  les  Impériaux  , 
le  19  Avril  1706;  elle  eft  proche  de  la  Chiefe  , à quinze  lieues 
O.  du  Lac  de  Garde. 

Calepino  , Bourg  dans  l’Exac  de  Venife  & dans  te  Berga- 
mafque , près  du  Lac  d’Ilfeo  , eft  le  lieu  de  la  naifTance  d’Am- 
broife  Calepin.  Il  mourut  à Bergame  , ou  il  fut  enterré  d*ns 
l’Eglife  des  Auguftins. 
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Calvi  , Ville  dans  la  partie  occidentale  de  l'Ifle  de  Corfe , 
eft  fituée  fur  une  montagne  efcarpée  fur  le  Golfe  du  même  nom* 
L'Evêque  de  Sagona  y réfide  ; c’eft  une  Ville  très-agréable  & 
bien  fortifiée  ; elle  eft  à treize  lieues  O.  de  la  Baftie  , feize  N. 
d’Ajazzo  , long.  26,  35  , lat.  41  , 30. 

Calvi  , Ville  du  Royaume  de  Naples  , dans  la  Terre  de  La- 
bour , avec  Evêché  fuifragant  de  Capoue  ; elle  étoit  appellée 
dans  l'Antiquité  Cales  , & l’on  difoit  qu’elle  avoit  été  bâtie 
par  Calais  , fils  de  Borée.  Il  eft  parlé  de  cette  Ville  dans  Ho- 
race , Cicéron , Tite-Live  , Virgile.  Elle  eft  â cinq  ou  fix  lieues 
de  Capoue;  elle  a foutenu  un  fiége  de  la  part  des  François  & 
des  Turcs,  en  1555  , & ils  ne  purent  la  prendre. 

Camaldulis,  (Montagne  des)  entre  la  Grote  du  Paufi- 
lippe  & le  lac  d'Agnano  ; c’eft  la  plus  haute  des  environs  de 
Naples.  L’Eglife , qu’on  appelle  S.  Maria  Scala  Cœli  , qu'on 
appelloit  S.  S ah  adore  à projpefto  , à caufe  de  la  vue  admirable 
dont  on  y jouit , a changé  de  nom , au  fujet  d'un  fonge  qu'eut 
Saint  Romuald  , Fondateur  des  Camaldules,  il  crut  voir  une 
échelle  qui  touchoit  de  la  terre  au  ciel , que  les  Camaldules  y 
montoient,  & que  la  Vierge  , qui  étoit  au  plus  haut , leur 
donnoit  la  main  , & les  recevoir. 

Le  bel  Hermitage  des  Camaldules  eft  vers  les  fources  de 
l'Arne  , à huit  lieues  d’Arezzo  & quinze  à l’orient  de  Florence  ; 
c’eft  là  que  Saint  Romuald  inftitua  fon  Ordre  , en  1009.  Il  y 
a dans  les  environs  des  Camaldules  ou  Camaldoli  des  mon-, 
tagnes  fi  élevées , qu’on  voit  les  deux  mers  qui  bornent  l’Italie, 
Ces  Religieux  fe  font  divifés  en  différentes  branches , & s’éta- 
blirent en  différens  Pays , toujours  fous  le  nom  des  montagnes 
où  ils  furent  inftitués.  Ils  fuivenr  la  réglé  de  Saint  Benoît  ; ils 
font  Hermites  , & leurs  Statuts  portent  que  leurs  Maifons  doivent 
être  éloignées  de  cinq  lieues  des  grandes  Villes. 

C am  a r an  a , Bourg  dans  la  Vallée  de  Noto  , dans  la  Sicile , 
Voy^i  Noto. 

Cambiature,  Camkiaiura , ou  le  Trapasso  , Calèche  ou 
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Chaife  que  l’on  prend  en  divers  endroits  de  fltalie  , moyennant 
une  certaine  fomme,  & que  l’on  change  à chaque  porte.  Les 
portes  font  ordinairement  de  huit  à neuf  milles  ; les  trois  milles 
font  une  lieue  de  France.  De  Pife  à Florence  , on  compte  quinze 
lieues,  ou  cinq  portes j on  a une  chaife  de  Cambiature  pour 
quarante  paules. 

Camerino  , Camerinum , ou  camarinum,  petite  Ville  au- 
trefois dans  l’Ombrie,  aujourd’hui  dans  la  Marche  d’Ancône. 
Les  habitans  de  cette  Ville  font  appellés  dans  les  Auteurs  an- 
ciens , Camerices  ; elle  eft  fituée  entre  Afacerata  & Spolette  : 
elle  a une  Evêché  fuffiagant  du  Saint  Siège , & a eu  autrefois 
titre  de  Duché.  Voyez  Tite-Live  , au  liv.  1 1 1 & liv.  xxvnr, 
qui  dit  que  les  Camerices  fournirent  à Scipion  fix  cents  hommes 
pour  aller  avec  lui  en  Afrique.  Sa  pofition  eft  fur  une  mon- 
tagne proche  de  l’Apennin.  Outre  cette  Ville , il  y a encore 
Camerino,  qu’on  appelle  aujourd’hui  Camerata , dans  la  Cam- 
pagne de  Rome. 

Camisano  , petite  Ville  dans  le  Vicentin.  Voye^  Vicentin. 

Campagna,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Principauté  Ultérieure,  avec  titre  de  Marquifat,&  un  Evêché 
fuffragant  de  Conza  , auquel  on  a uni  celui  de  Sairiano  ou  Sa- 
tri  , Ville  entièrement  ruinée.  Le  Marquifat  de  Campagna  ap- 
partient au  Prince  de  Monaco.  Il  eft  à fept  lieues  E.  de  Sa- 
lerne  , & fix  S.  O.  de  Conza  , du  côté  de  la  mer , & produit 
d’excellens  vins  & de  bonne  huile. 

Campagnatico,  Bourg  du  Siennois.  Voye^  Sienne. 

Campagne  heureuse  y c’eft  ainfi  qu’on  appelle  la  Terre  de 
Labour , la  Province  la  plus  fertile  du  Royaume  de  Naples:  on 
l’appelle  auflfi  Campania. 

Campagne  de  Rome,  (la)  une  des  douze  Provinces  de 
l’Etat  Eccléfiaftique,  prefque  dépeuplée.  Ce  défaut  de  population 
empêche  que  ce  beau  Pays  ne  foit  cultivé  ; les  terres  y feroient 
très-  fertiles  en  bled  : mais  les  eaux  croupiflanîes  des  marais  Pon- 
tins  rendent  le  teirein  fi  humide,  & le  peu  de  terres  qu’on  y 
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laboure  font  fi  gralfes  & fi  mobiles , que  les  bœufs  y enfon- 
cent jufqu’au  jarret.  Il  feroit  cependant  aifé  de  faire  écou- 
ler les  eaux  au  moyen  des  folles;  mais  l’habitant  Ce  contente  de 
cultiver  pour  fa  fubfiftance.  Outre  le  défaut  de  population  la 
gêne  qu’éprouve  le  commerce , jette  le  cultivateur  dans  le  dé- 
couragement ; on  le  force  déporter  les  grains  à Rome  , & de 
les  vendre  au  prix  auquel  les  Minières  en  place  le  fixent.  Les 
propriétaires  s’en  vengent , en  refiant  dans  l’ina&ion. 

La  Campagne  de  Rome  contient  la  plus  grande  partie  de 
l’ancien  Latium  ; elle  eft  bornée  N.  par  le  Teveronne  , S.  par 
la  Méditerranée , N.  E.  par  l’Abruvze  Ultérieure , E.  par  la 
Terre  de  labour  : Rome  en  eft  la  Capitale.  Ses  principales 
Villes  font  Tivoli,  Frefcati , la  Principauté  de  Paleftine , Al- 
bano  , Oftie,  le  premier  Evêché  de  l’Eglife  Romaine , affeété 
au  Doyen  des  Cardinaux];  Veletri , Anagni , Caftel-Gandoîpho  , 
Subiaco  , Alatri,  Veroli , Ferrentino , Sagni  , FronfînonejLefla, 
Arda  & les  Marais  Pontins  , & fur  ces  marais  qui  font  à vingt- 
cinq  milles  au  S.  E.  de  Rome,  8c  qui  ont  vingt-cinq  milles  de 
long  , Neituno  , Sefa  , San  Piairo , Cifterna  , Cafe-Nove  , La~ 
badia  , Terracina  , San  Donato  } Affûta  , monte.  CirceLLo  ; ces 
deux  dernieres  font  fur  la  mer. 

Campanie  , Campania  , Province  au  Royaume  de  Naples,’ 
connue  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Terre  de  Labour-propre,  j 
Voye i La  Terre  de  Labour. 

Campiglia,  petite  Ville  du  Pifan.  Voye^  Pise. 

Campignano  , petite  Ville  du  Pérugin  , près  du  Lac  de  Tra- 
fimene.  Voye^  Peroussin, 

Campo  di  Fiori  , grande  Place  de  marché  à Rome.  On  y 
vend  toutes  fortes  de  grains  , & quantité  d’autres  marchandées, 
ïl  s’y  fait  aulfi  des  exécutions  de  criminels.  Le  Campo  Vaccina 
eft  aulfi  un  marché  qui  fe  tient  deux  fois  la  feraaine  : il  eft: 
nommé  ainfi , parce  que  c’eft  le  marché  des  bêtes  à cornes. 
C’étoit  l’endroit  où  fe  trouvoient  les  plus  beaux  Palais  de  l’an, 
cienne  Rome  : on  appelloitce  quartier  Forum  Komanum^  au 
Tome  l H 
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bas  du  Monte  Palatino  & du  Monte  Viminale 

Campolt,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples, dans  l’Albruzz? 
Ultérieure  , au  N.  E.  d’Aquila.  Son  Evêché  a été  uni  à celui 
à'Ortona. 

Campo-Maronf.  , Village  & premier  porte  du  Milanois,  en 
fortant  du  territoire  de  Gênes  , à mi-côte  dans  l’Apennin  , avant 
d’arriver  à la  Bocchetra . 

Campo-morto,  plaine  confidérable , près  de  la  Trebia  , à 
quelques  lieues  au  S.  O.  de  Plaifance.  On  prétend  que  ce  nom 
lui  eft  refté  depuis  qu’Annibal  y défit  une  armée  Romaine,  dont 
la  plus  grande  partie  reffa  fur  la  place. 

Campo-Santo  , Cimetiere  confidérable  dans  la  ville  de  Pife: 
il  ert  nommé  ainfi  , parce  que  les  payfans  apportèrent  dans  cet 
endroit  des  terres  de  la  Palertine  , l’an  1128.  C’eft  une  efpece 
de  cloître,  long  de  cent  quatre-vingt-dix  pas,  & large  de 
foixante  fix.  II  y a quantité  de  tombeaux.  Voye^  Pise. 

Campo-Santo,  Village  dans  le  Duché  de  Modene,  fur  la 
rive  gauche  du  Senaro  , célébré  par  la  bataille  qui  s’y  donna  le 
8 Février  1743  , entre  les  Espagnols  & les  Autrichiens . 

Campo-Vaccino  , grand  emplacement , ainfi  appeilé , parce 
que  c’eft  laque  Te  tient  le  marché  aux  Vaches  , & qui  fut  autre- 
fois l’endroit  le  plus  fréquenté  de  Rome  , & fur  lequel  la  mag- 
nificence romaine  fembloit  avoir  prodigué  fes  plus  beaux  mo- 
numens.  C’étoit  le  Forum  où  les  Romains  tenoient  leurs  afTem- 
blées  & recevaient  les  importions  de  leurs  Orateurs.  C’étoit 
l’endroit  le  plus  décoré  de  Rome  ; il  s’étendoit  dans  le  vallon  , 
qui  crt  entre  le  Palatin  & le  Capitole , de  l’arc  de  Septime 
Severe  , jufqu’à  celui  de  Titus.  Il  étoit  traverfé  dans  toute  fa 
longueur  par  la  Via  Sacra.  Tarquin  l’ancien  entoura  le  Forum 
«Je  beaux  portiques , réfervés  aux  femmes  & aux  perfonnes  les 
plus  notables  de  la  République  pendant  les  artemblées  du  Peuple  , 
qui  étoit  rangé  dans  la  Place.  C’etoit  là  qu’étoit  la  Tribune 
aux  harangues  , élevée  fur  un  piédeftal  entouré  d’un  balcon  , au 
milieu  duquel  ctoit  un  fiége  pour  l’Orateur  j elle  étoit  ornée  ds 
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proues  de  vaifleaux  pris  fur  les  ennemis  ; le  Forum  étoit  en. 
totiré  de  belles  ftatues  *,  on  y voyoic  celles  de  Sylla  , d’Augufte  & 
de  Pompée  ; c’étoic  là  qu  étoit  le  bâtiment  élevé  par  le  Roi  Hof- 
.tilius  , ou  le  Sénat  & les  Confuls  s’aiïembloient  , rebâti  par 
Augufte  ) on  y voyoit  le  Comitium  , édifice  , cil  le  peuple 
convoqué  par  Comices , & les  Chevaliers  tenoient  leurs  afTem- 
blées  ; l’endroit  où  l’on  conduifoit  les  Ambaftadeurs  avant  leur 
entrée  & après  leur  fortie  du  Sénac , & où  ils  attendoient  fes 
décidons.  Un  autre  bâtiment,  où  les  Tribuns  du  Peuple  pro- 
nonçoient  leurs  jugemens.  Là  étoit  le  Temple  de  la  Concorde, 
bâti  par  Camille , le  Dictateur , où  le  Sénat  s’aiïembloit  dans 
les  affaires  importantes  , décoré  en  dehors  & en  dedans  des 
plus  belles  ftatues.  Dans  le  Forum  & dans  les  environs  , oc- 
cupés par  le  vafte  Campo  Vaccino , qui  eft  aujourd’hui  le  Marché 
aux  vaches  , étoient  le  Palais  des  Céfars  , des  Scipions  , de 
Pompée  j le  Temple  de  Vefta  ; celui  de  la  Victoire  ; l’arc  de 
Septime  Sévere ; le  Temple  de  Saturne  , celui  de  Janus,  &c. 
&c. 

Canale  grande.  Ce  Canal  , qui  a la  forme  d’une  S , par- 
tage Venife  en  deux  parties  , réunies  par  le  beau  Pont  de  Rialxo , 
Ce  Canal  eft  bordé  des  deux  côtés , des  plus  beaux  édifices  de 
Venife,  de  l’archice&ure  la  plus  noble  & la  plus  fimple  : la 
plupart  du  célébré  Palladio.  On  y retrouve  les  belles  pro- 
portions du  ftyle  grec.  Ces  édifices , deftinés  à de  (impies  par- 
ticuliers , n’ont  ni  la  majefté  , ni  la  pompe  des  Palais  de  Ro- 
me *,  mais  ils  ont  une  élégance  , une  régularité  & un  goût  qui 
féduifent  & qui  enchantent  le  fpe&ateur. 

Canaua  , Bkando  & Nonza  , font  trois  Fiefs  dans  la  Ju- 
rifdiétion  de  Capo  * Corfo  , dans  la  partie  feptentrionale  de 
l’Ide  de  Corfe.  Ces  Fiefs  font  au  S.  de  Capo- Corfo. 

Canavese.  ( IL)  Le  Canavois  , pays  du  Piémont  , entre  la 
ville  d’Ivrée  & le  fleuve  du  Pô  , bornée  par  le  Duché  d’Aofte 
& le  Verceillois.  La  riviere  qui  le  traverfe  , charie  , dit-on  , 
des  paillettes  d’or.  La  ville  d’Ivrée  en  eft  la  Capitale.  Ce  pays 
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étoit  autrefois  dans  le  Montferrat  ; mais  depuis  1631  , que  îe 
Duc  de  JVIantoue  le  céda  au  Duc  de  Savoie  , par  le  Traire 
de  Quierafque,  il  fait  partie  du  Piémont.  Il  eft  renommé  pour 
fes  excellens  fromages.  Le  Canavefe  eft  une  partie  du  Marqui. 
fat  d’Ivrée. 

Caneto  , petite  Ville  dans  le  Duché  de  Mantoue , fur  la 
riviere  d’Oglio,  a beaucoup  fouffert  des  fieges  qu'elle  a eftuyés 
en  1701  & en  1705.  Elle  eft  à huit  lieues  O.  de  Mantoue, 
& fept  lieues  E.  de  Crémone. 

Cangiano,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Principauté  citérieure,  dans  les  Terres.  Voyei  Naples,  Terre 
de  Labour. 

Cannicatini,  Bourg  dans  la  vallée  de  Mazara  , dans  la 
Sicile.  Voye%  Mazara. 

Canobio  , Bourg  du  Val  d’Ofïola  , ou  partie  occidentale 
de  l’ancien  Comté  d ’ Angherra  , dans  le  Milanois  Savoyard  , eft 
remarquable  par  le  grand  commerce  de  cuirs  qu’on  y fait. 

Canosa,  far  l’Ofante , Ville  & Comté  dans  le  Royaume  de 
Naples  , & la  Terre  de  Bari  , avec  Evêché  uni  à l’Archevêché 
de  Bari , fi  tuée  fur  une  colline  , au  bas  de  laquelle  coule  l’O- 
fante , à cinq  milles  des  reftes  de  Cannes.  Les  Auteurs  anciens 
parlent  de  cette  Ville. 

Canosa  ou  Canossa  , petite  Ville  & Comté  dans  le  Mo- 
denois , proche  le  Duché  de  Reggio  , fur  la  L.enza,  à fept 
lieues  au  midi  de  Parme.  C’étoit  autrefois  une  Forterefte  de 
la  Comteffe  Mathilde. 

Canosa  , Ville  de  la  Terre  de  Bari  , au  Royaume  de  Naples, 
autrefois  Canufium , que  quelques  Savans  ont  pris  mal  d propos 
pour  Cannes  , que  Strabon  , Pline  , Tite-Live  diftinguent  , & 
que  Procope  place  d vingt-cinq  ftades  de  Canujlum . Cette  Ville 
.eft  célébré  par  la  grande  & fincere  foumiftion  que  fit  l’Em- 
pereur Henri  IV  ayant  été  excommunié  par  Grégoire  VII.  Il 
vint,  en  1077  , demander  fon  pardon,  nuds  pieds,  au  milieu  de 
l’hiver , devant  U porte  du  Palais  du  Saint  Pere  , & ce  ne  fut 


C A O it; 

iqu’après  avoir  donné  des  marques  de  Ton  repentir , pendant  trois 
jours  confécutifs , que  l'excommunication  fut  levée.  Cette  dé- 
marche de  Henri  ôta  aux  fuperftitieux  Allemands  tout  prétexte 
de  murmure  & de  révolte. 

Cantazaro  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , fîtuée 
près  du  Golfe  de  Squillace , à une  lieue  de  la  Mer  , & à fept 
S.  E.  de  Nicaftro  , dans  la  Calabre  ultérieure  , avec  un  Evê- 
ché. Cantazaro  eft  la  réfidence  du  Gouverneur  de  la  Province, 
& la  patrie  du  favant  François  Albertini , Jéfuite.  C’eft  la  Ca- 
pitale de  la  Calabre  ultérieure. 

Caorlé  , Ifle  , Ville  & Evêché  du  Dogado , dans  l’Etat  de 
Venife.  Caorlé  & Grado  ont  autrefois  été  dépendantes  du 
Frioui  : elles  font  aujourd’hui  dans  le  Dogado  ou  Duché. 
Voye'i  Dogado. 

Capaccto-Nuovo  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , 
dans  la  Principauté  citérieure  , à huit  lieues  de  Salerne.  Cette 
Ville  a titre  de  Comté,  & appartient  à la  Maifon  Doria.  Elle 
eft  près  de  la  Mer  , ainft  que  CaftelLo  à Mare  , ce  qui  rend 
l’une  & l’autre  fort  fujettes  aux  inondations. 

Capitanate,  une  des  trois  Provinces , qui , avec  la  Terre 
de  Bari  & la  Terre  d’Otrante  , forment  cette  partie  du  Royaume 
de  Naples  , appellée  la  Pouille.  La  Capitanate  eft  auflî  appellée 
la  Province  de  Lucera.  Elle  nourrit  beaucoup  de  bétail , quoi- 
que le  pays  foit  fec  & fablonneux.  On  fabrique  beaucoup  de 
draps  à Lucera.  Ses  principales  Villes  font  Manfredonia. , fur  le 
Golfe  de  ce  nom  , avec  un  Archevêché  , dont  les  fuffragans 
font  Viefte  & Troïa  ; Lejina , fur  un  Lac  ; Mont-S aine-Ange  y 
Arpi-TermoLi  , fur  la  Mer;  Dragonara  , Vulturata  , Sanfevino  , 
Bovino , la  Principauté  d’ Afcoli-Salpe.  Les  Ifles  Tremiti  font 
près  de  cette  Province.  On  prétend  que  cette  Province  a pris 
fon  nom  d’un  Capitaine  célébré  que  l’Empereur  Bafile  y envoya. 
Elle  a,  au  levant  & au  feptentrion,  la  Mer  Adriatique  ; au  cou- 
chant , le  Comté  de  Molife  ; & au  midi , la  Terre  de  Bari , la 
Bafilicate  & la  Principauté  ultérieure  ; les  Anciens  appelaient 
cette  Province  ApuLU  Daunia . H 3 
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Capitole,  fie)  il  Capidoglio  , ForterefTe  redoutable  i 
l’Univers , d’où  les  Romains  régloient  le  fort  des  Nations , n’eft 
plus  qu’un  lieu  de  paix.  C’eft  encore  le  chef-lieu  de  Rome  5 
fon  nom  lui  fut  donné  d’une  tête  de  cheval  qui  y fut  trouvée 
en  fouillant  à une  très-grande  profondeur.  La  colline  du  Ca- 
pitole eft  la  plus  petite  des  fept.  On  l’appelloit  le  Mont  Tar- 
peien  ; les  Temples  & les  édifices  dont  il  étoit  orné  fout  dé- 
truits; mais  on  a bâti  fur  leurs  ruines  trois  beaux  édifices  fé- 
parés  l’un  de  l’autre  , & qui  forment  une  grande  cour  quarrée 
ou  place.  L’édifice  du  fond  eft  l’Hôtel-de- Ville  de  Rome  ; 
c’eft  le  Palais  du  Sénateur , élevé  fur  des  voûtes  antiques , qui 
font  les  feuts  reftes  de  l’ancien  Capitole,  ce  font  des  murailles 
fortes  & épaifles  qui  furent  bâties  dans  le  temps  même  des  Rois 
de  Rome  : on  les  appelloit  fubjtruttiones  Capitolii.  La  colline 
du  Capitole  a à peu  près  cent  toifes  du  nord  au  midi , & de 
l’eft  à l’oueft.  Par  toutes  les  places  des  édifices  anciens  du  Ca- 
pitole , il  paroît  que  leur  afpeft  étoit  tourné  du  côté  du  Fo- 
rum Romanum , au  midi  du  côté  de  Campo  Vaccino  , au  lieu 
qu’elle  eft  au  nord.  La  colline  avoit  deux  fommets , fur  l’un 
étoit  le  Temple  de  Jupiter  Capitolin  , fur  l’autre  une  efpece  de 
citadelle;  au  milieu  étoit  un  terrein  un  peu  plus  bas,  appellé 
Jntermoniium  : c’eft  aujourd’hui  encore  la  place  du  Capitole. 
On  y monte  par  un  large  efcalier  â rampe  fi  douce  , que  les 
carroftes  y marchent  fans  peine,  & que  le  Pape  , avec  tout  fon 
cortege  , y monte  quand  il  va  prendre  pofleflîon  de  Rome  & 
du  Vatican.  Cet  efcalier  eft  bordé  de  deux  baluftrades,  au  bas 
defquelles  font  deux  Sphinx  Egyptiens  , de  bafalte  ou  marbre 
gris  ; ce  font  deux  beaux  Antiques  : ils  jettent  de  l’eau  par  la 
gueule  dans  deux  cuvettes.  Le  chemin  par  où  l’on  monte  au 
Capitole  , eft  le  même  que  celui  par  où  les  Triomphateurs  y 
arrivoient  ; il  y aboutit  du  Campo  Vaccino , entre  le  Couvent 
d’ Ara  Cœli  & les  S ubjlruttions.  Du  côté  de  la  Ville,  la  place 
du  Capitole  eft  fermée  d’une  baluftrade  de  marbre,  qui  com- 
tnence  au  haut  de  l’efcalier , & qui  eft  prolongée  de  droite  & 
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Je  gauche.  Cette  baluftrade  eft  fort  décorée  ; on  y voit  fur  des 
piédeftaux,  à diftances  égales,  les  beaux  trophées  de  Marius , 
trouvés  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V , les  ftatues  coloflalcs 
de  Caftor  & Pollux  , en  marbre  grec  ; ils  tiennent  chacun  un 
cheval  par  la  bride  ; ces  deux  ftatues  font  au  haut  de  l’efcalier  9 
les  deux  fils  de  Conftantin  en  marbre  ; deux  colonnes  , l’une 
milliaire,  qui  étoit  la  première  de  la  voie  Appienne  ; l’autre  , 
de  même  hauteur  , fupporte  une  grande  boule  de  cuivre  doré  , 
dans  laquelle  on  prétend  qu’  étoient  les  cendres  de  Trajan.  An 
milieu  de  la  place , en  face  de  l’efcalier , eft  la  ftarue  équeftre 
en  bronze  de  Marc-Aurele  Antonin  , plus  grand  que  le  naturel: 
c’eft  le  plus  bel  Antique  de  ce  genre  qui  exifte.  Totilalafai- 
foit  conduire  au  port  d’Oftie  , lorfque  Bélifaire  la  reprit  ; elle 
fut  retrouvée  en  1475  , dans  un  petit  fouterrein  de  la  Place 
Saint- Jean  de  Latran  : Paul  III  la  fit  transférer  au  Capitole.  Les 
trois  côtés  de  la  place  font  occupés  par  autant  de  bâtimens 
d’une  très-belle  archice&ure  , exécutés  fur  les  deffeins  de  Michel- 
Ange  , couronnés  d’une  baluftrade  ornée  de  ftatues.  La  cloche 
du  Capitole  , que  l’on  ne  fonne  qu’à  la  mort  du  Pape  2c  dans 
quelques  occafions  extraordinaires  , eft  dans  une  campanile  au- 
defîiis  du  bâtiment  du  milieu.  Ce  bâtiment  eft  le  Palais  du  Sé- 
nateur , dont  la  face  eft  ornée  de  belles  ftatues  9 on  y monte 
par  un  efcalier  â deux  rampes  , fur  le  devant  duquel  eft  une 
fontaine  ornée  de  trois  ftatues;  celle  du  milieu  eft  la  ftatue  de 
la  Ville  de  Rome,  dans  une  niche  ; les  deux  autres  font  le  Tibre 
& le  Nil:  la  première  eft  très-belle.  Le  Tribunal  du  Sénateur 
& des  Magiftrats  eft  dans  la  grand’falle  ; on  y diftiibue  les 
Prix  aux  Eleves  de  l’Académie  de  Saint-Luc  : on  croit  ce  Pa- 
lais bâti  fur  les  débris  de  l’ancien  Tabuldrium  ou  Archives  de 
Rome.  Cette  falle  eft  décorée  des  ftatues  de  Paul  ill , Gré- 
goire XIII  , Charles  d’Anjou,  de  quatre  colonnes  antiques  & 
de  belles  frefques.  A droits  eft  le  Palais  des  Confervateurs  , 
parce  que  ces  Magiftrats  municipaux  y tiennent  leurs  aflem- 
biées.  Il  y a une  galerie  couverte  qui  régné  dans  toute  la  loa- 
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gueur  du  Palais  ; il  a ccnt  foixante  toifes  , & fut  commencé 
en  15 66.  Cette  galerie  eft  foutenue  d’un  grand  ordre  de  colon- 
nes Doriques,  portant  un  fécond  ordre  Corinthien  plus  léger, 
avec  une  riche  corniche , couronnée  d’une  baluftrade.  Sous  la 
porte  d’entrée,  eft  la  ftatue  de  Jules-Céfar  ; & vis-à-vis,  celle 
d’Augufte  , antiques  : la  derniere  fut  érigée  après  la  bataille 
d’A&ium.  Dans  la  cour  , font  des  débris  de  ftatues  coloftales, 
entr’autres  , deux  pieds  d’Apollon  , ftatue  amenée  d’Afie , qui 
'devoir  avoir  trente  coudées  de  hauteur;  une  tête  de  Commode  , 
dont  la  ftatue  eft  eftimée  à quarante  pieds  ; la  tête  de  Domitien , 
d’une  proportion  plus  coloffale  que  tout  le  refte.  Quant  aux 
autres  ftatues  de  la  plus  grande  beauté , voye ç Rome.  La  co- 
lonne roftrale  , en  l’honneur  de  Duilius  , après  la  première 
/victoire  navale  remportée  par  les  Romains, eft  un  des  plus  beaux 
xnonumens  de  l’Antiquité.  La  grand’falle  eft  décorée  par  de 
belles  frefques  , du  Cavalier  d’ Arpino  , repréfentant  différens 
traits  de  l’Hiftoire  Romaine  ; des  ftatues  de  Léon  X , de  Sixte 
,V,  en  bronze,  & d’Urbin  VÎII,  par  le  Cavalier  Bernin  , & 
Se  bufte  de  Chriftine  , en  marbre.  La  fécondé  piece  eft  peinte 
à frefque  par  Lauretti  Sicilien  , & repréfente  la  fuite  de  la 
même  Hiftoire  ; elle  eft  décorée  de  ftatues  des  Gonfanoniers 
de  i’Eglife.  C’eft  dans  la  troifieme  piece  qu’eft  la  louve,  frap- 
pée de  la  foudre  le  jour  de  l’aftaftïnat  de  Céfar;  on  voit  dans 
la  même  falle  la  ftatue  de  Brutus  le  Conful  , faite  & placée 
au  Capitole  par  ordre  du  fécond  Brutus  : les  frefques  de  cette 
falle  font  de  Daniel  de  Volterre.  La  quatrième  falle  eft  ornée 
de  fragmens  des  faftes  confulaires  , mis  en  ordre  par  Venus 
Flaccus , Grammairien,  Précepteur  des  petits-fils  d’Augufte, 
& de  très-beaux  antiques.  Dans  la  cinquième,  deux  oies  an- 
tiques de  bronze  , fondues  en  mémoire  de  celles  qui  fauve- 
ient  la  Capitale  de  l’invafion  des  Gaulois;  une  belle  tête  d’A- 
pollon Grec  , la  Sapho  , Seipion  l’Africain  , &c.  Dans  la  fixieme 
& feptieme  , une  très-grande  quantité  d’antiques  précieux  , & 
une  Sainte-Famille , de  Jules  Romain.  Cette  belle  colleftioa 
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eft  füivie  de  celle  que  Benoît  XIV  y a faite.  Voyei  Musæum. 
Elle  occupe  le  bâtiment  qui  fait  face  à celui  des  Confervateurs. 
Ce  ne  font  pas  les  feules  richeffes  dont  ce  favant  Pontife  ait 
fait  piéfent  au  Capitole.  Aux  peintures  qui  y étoient  déjà , il 
a ajouté  celles  des  Palais  Sachent  & Pio  Carpi.  Il  plaça  ces 
tableaux  dans  deux  falles  qu’il  fit  conftruirc  du  côté  même  du 
Palais  des  Confervateurs.  Dans  la  première  , qui  eft  au-deffus 
des  Archives  , en  face  de  l’entrée  , eft  le  bufte  de  Benoît  XIV, 
par  Verchafeldt.  Les  plus  belles  peintures  de  ces  deux  falles 
font  Remus  & Romulus , allaités  par,  la  louve,  de  Rubens, 
qui  a peint  le  payfan  qui  les  découvre  ; un  geai  qui  porte 
des  cerifes  aux  deux  enfans  ; Agar  chaffée  de  la  maifon  d’A- 
braham  , par  Francifco  MoLa  ; i’enîévement  des  Sabines  , de 
Pierre  de  Cortonne  ; une  ame  bienheureufe , qui  quitte  la  terre 
pour  s’envoler  au  ciel  , du  Guide  ; un  trait  de  lumière  parc 
de  la  gloire  , & couvre  la  partie  fupérieure  de  la  figure,  dont 
les  couleurs  naturelles  font  éclipfées  ; une  Sainte-Famille,  du 
Titien  ; le  triomphe  de  Flore  , du  PouJJln  ; Loth  & fes  fille? 
dans  la  grotte  ; Bethfabée  dans  le  bain  , du  Paima  ; David 
coupant  la  tête  à Goliath , de  Romanelli  ; une  Sainte-Cathe- 
rine recevant  l’anneau,  du  même;  une  Vierge  adorant  l’En- 
fant Jefus  ; le  triomphe  de  Bacchus  ; la  bataille  d’Arbelle  , 
tableau  précieux;  ces  belles  compofitions  de  P.  de  Cortonne  ; 
Saint  - Sébaftien  , Saint  - Jérôme  ; la  Fortune  , du  Guide  ; une 
Sainte-Famille  & Sainte-Catherine  , du  GarofoLi  ; le  repas  chez 
Simon  le  Magicien,  de  Madame  Subleyras  ; la  Sibylle  phyfi- 
que;  Cléopâtre  aux  genoux  d’O&ave  ; un  Saint  Jérôme  s’é- 
veillant au  fon  de  la  trompette  , du  Guerchin  ; Sainte  Hélene 
devant  la  croix  , foutenue  par  un  Ange  ; l’enlèvement  d’Eu- 
rope , de  Paul  Véronefe  ; Sainte  Elifabeth  préfentant  S.  Jean  à 
la  Sainte-Famille,  de  Aîignard  ; la  Vanité  , fuivant  ce  mot 
de  Salomon,  omnia  vanitas  , repréfentée  par  une  femme  nue 
couchée  fur  un  lit  , ayant  à fes  pieds  un  fceptre  , une  cou- 
ronne , une  corne  d’abondance  , d’ou  fortent  des  bijoux  & des 
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pièces  d’or,  du  Titien  ; Dalila  qui  perfuade  J Samfon  de  fe 
laiiïer  couper  les  cheveux  , du  jeune  Palma  ; la  vente  de  Jofeph 
par  Tes  freres  , de  P,  Tefta  ; une  Sainte  Famille,  du  Giorgion 5 
line  boutique  de  Chauderonnier  ; un  couronnement  d’épines, 
vu  à la  lumière,  de  Bajfan,  une  Annonciation  , du  Canellino ; 
une  Sainte-Famille  , avec  Saint-Jérôme  & Sainte  Catherine  , 
de  Calvart , maître  du  Guide  j la  femme  adultéré  , à* André 
deL  S arto  ; une  Bohémienne  difant  la  bonne-aventure  à un  fol- 
dat , de  Michel- Ange  ; le  mauvais  Riche  à table,  du  Cavalier 
del  Cairo , Milanois  ; Jefus  couronné  d’épines,  du  Tintoret  ; un 
Ange  préfentant  S.  François  à la  Vierge,  de  l’un  des  Carraches^ 
un  Saint -Jean,  du  Parmefan  ; le  frappement  du  rocher,  de 
Luc  J or  dans  ; la  femme  adultéré  , de  Raphaël , d’autres  difenc 
de  Gaudentio  , de  Ferrare  ; une  Sainte  qui  eft  en  contempla- 
tion , du  Dominiquin  \ une  Judith  rendant  grâce  à Dieu  après 
fon  triomphe , du  Guide  ; Polixene  facrifiée  par  Pirrhus  fur  le 
tombeau  d’Achille  , par  Pierre  de  Cortonne  ; deux  batailles  , 
du  Bourguignon  ; un  payfage  , du  Dominiquin  ; la  Samaritaine 
d’ Annihal  Carrache  ; un  foldat  qui  fe  repofe  , de  Salvator 
Rofa.  Il  y a un  nombre  infini  d’autres  tableaux. 

Outre  ces  deux  falles  , il  y en  a une  troifieme  appellée 
Academia  del  Nudo  ; c’èft  une  Ecole  de  DefTein  fur  le  nud  , 
ou  les  Eleves  étudient  d’après  le  modèle  ; il  leur  eft  permis 
d’aller  dans  la  galerie  ou  falle  des  tableaux  , copier  tout  ce 
qui  leur  plaît  ; il  leur  eft  défendu  feulement  d’appliquer  des 
papiers  huilés  fur  les  figures  pour  en  prendre  plus  facilement  le 
deiTein.  Un  Garde  eft  prépofé  pour  ouvrir  aux  Eleves  T & 
veiller  à l’obfervation  des  réglemens.  Benoît  XIV  a établi  des 
fonds  pour  l’entretien  de  l’Académie  , pour  les  Prix  qu’on  y 
diftribue , & pour  le  Profeffeur  tiré  de  l’Académie  de  Saint- 
Luc.  Le  modèle  eft  toujours  un  des  plus  beaux  hommes. 

Le  Capitole  moderne  eft  formé  des  trois  bâtimens  dont  on 
viec  t de  parler  ; mais  ils  n’occupent  pas  tout  le  Mont  Capito- 
le ; plufieurs  maifons  remplirent  le  refte  du  terreiu  , fur- tou t 
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âerriere  le  Palais  des  Confervateurs.  C’eft  par-là  que  les  Gau- 
lois efcaladerent  le  Capitole  : c’étoit  la  partie  la  plus  élevée. 
Cet  endroit  eft  borné  par  le  bord  de  la  roche  TurpieDne, 
d’où  Ton  précipitoit  les  criminels.  Outre  l’élévation  de  la  co- 
lonne , il  y avoir  au  bas  un  précipice  qui  a été  comblé , 3c 
fur  lequel  on  a bâti.  Malgré  ces  bâtimens , cette  roche  eft  en- 
core très-haute  & fort  efcarpée  ; on  defcend  par  un  petit  efca- 
lier  jufqu’au  bord  du  Tibre.  Derrière  le  Mufaum  , eft  l’Eglife 
Ü Ara  Cœli  , ainfi  appellée  d’un  autel  élevé  par  Augufte.  Cette 
Eglife  & le  Couvent  des  Cordeliers  , font  bâtis  fur  l’emplace- 
ment du  Temple  ancien  de  Jupiter  Capitolin  , où  les  Triom- 
phateurs venoient  rendre  grâce  aux  Dieux  de  ce  qu’ils  avoient 
daigné  le  fervir  de  leur  bras  pour  agrandir  la  puifïance  Ro- 
maine & augmenter  la  gloire  du  nom  Romain  : ils  prioient  le  Ciel 
de  conferver  Rome  , de  lui  accorder  fes  faveurs  , & de  la  proté- 
ger. Le  Temple  de  Jupiter  Capitolin  n’étoir  pas  le  feul  qu’il  y 
eut  fur  cette  colline  ; il  y en  avoit  plufîeurs  autres  confacrés  à 
Jupiter  enfant , à Junon  , à Minerve  , à Vénus  , à la  Fortune  , à 
Saturne  , aux  Divinités  Egyptiennes.  Le  dernier  monument  qui 
y fut  élevé,  eft  Y Athaneum  , Ecole  décorée  de  portiques  & de 
colonnades  ; mais  quelque  folides  que  fufTent  ces  conftruélions, 
les  Goths , foit  par  jaloufie  , foit  par  ignorance  ou  par  férocité, 
détruisirent  tout  ; de  forte  que  du  temps  de  S.  Jérôme  , le  Capi- 
tole n’étoit  qu’un  monceau  de  ruines. 

Le  feul  bâtiment  particulier  un  peu  confîdérable  qu’il  y ait  fur 
le  Capitole  , eft  le  Palais  Caffarelli,  élevé  fur  les  deiïeins  de  Gre- 
gorio  Canonica  : il  y a deux  pavillons  de  Vignole. 

Autour  de  la  colline  , où  font  S.  Nicolo  in  Carcere  & Santa 
Jl/aria  in  Canipitulli  , étoit  le  portique  d’O&avie  , qu’Augufte 
fit  bâtir  dans  l’enceinte  duquel  étoit  le  Palais  Metellus  , & 
deux  Temples,  l’un  defqueis  a été  le  premier  qui  eut  été  bâti 
en  marbre. 

Les  reftes  des  premières  prifons  , bâties  à Rome  par  le  Roi 
Tuilus , fe  voient  au  bas  du  Capitole.  Au-defTous  de  i’Eglife  de 
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Saint  Jofeph,  eft  un  édifice  antique  fouterraîn , dans  lequel 
on  prétend  que  Saint  Pierre  & Saint  Paul  furent  enfermés  avant 
d’être  conduits  au  (iipplice.  On  y a bâti  une  Chapelle  , dans 
laquelle  on  defcend  par  un  petit  efcalier  de  pierre  , étroit  & 
obfcur  dans  un  cachot,  dans  lequel  eft  une  petite  fontaine, 
qui  fortit , dit-on  , de  terre  lorfque  Saint  Pierre  voulut  baptifer 
Proceffe  & Martinien.  On  appelle  encore  ces  prifons  Circere 
TuLUano.  On  croit  que  c’eft-là  qu'on  enfermoit  les  Princes  def- 
tinés  à la  mort,  après  avoir  fervi  à la  pompe  des  Triompha- 
teurs. 

Capo-Corso,  Jurifdi&ion  de  rifle  de  Corfe  , â la  partie 
Feptentrionale  de  cette  Ille.  Capo- Corfe  eft  prefqu’environné  de 
la  mer.  Rolliani , petite  Ville  dans  les  Terres,  & Alifio  fur 
la  mer , font  les  deux  feules  Villes  un  peu  remarquables  de 
cette  Jurifdiélion. 

Capo-d’Istria  , Ville  fuuée  dans  le  Golfe  de  Triefte  , & 
Capitale  de  l’Iftrie.  Cette  Ville  appartient  aux  Vénitiens.  L’air 
y efl  mal  fain  , & groflier  ; le  pays  produit  une  grande  quantité 
de  marbres  & une  pierre  blanche  & dure  , dont  les  bâtimens 
publics,  les  palais,  le  pavé,  les  ponts  de  Venife  font  conf- 
truits.  Il  y a plufieurs  marais  falans  dans  l'Iftrie,  qui  font  fon 
principal  revenu  , avec  les  vins  & les  huiles  , qui  font  l’objet  de 
fon  commerce. 

Capo-di-Monte  , Château  du  Roi  de  Naples,  que  le  Roi 
d’Efpagne  avoit  commencé  de  faire  bâtir  , & qu’il  a été  forcé 
d’abandonner  â caufe  du  peu  de  folidité  des  fondations  , ou  plu- 
tôt pour  le  Palais  de  Cazerte.  Les  Entrepreneurs  étoient  deux 
hommes  très-ingénieux  , mais  qui  n’avoient  aucun  principe 
d’archite&ure  : leur  goût  leur  fit  imaginer  un  très-beau  plan  , ils 
l’exécuterent , & ne  s’apperçurent  qu’ils  avoient  bâti  fur  un  ter- 
rein  mobile  & creux  , que  lorfqu’il  ne  fut  plus  temps  d’y  re- 
médier, qu’en  faifant  des  conftru&ions  fouterreines  & des  ap- 
puis , qui  coûtèrent  plus  que  le  Château.  Ces  travaux  fouterreins 
font  immenfes.  Néanmoins  le  Palais  eft  très-beau , il  a dix- 
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fept  croifées  de  face  fur  neuf  de  profil  ; mais  il  n’eft  pas  ache- 
vé : l’archite&ure  en  eft  très-bien  entendue.  Le  Roi  y a renfermé 
un  très-beau  cabinet  d’hiftoire  naturelle  ; une  riche  collection  de 
tableaux;  une  bibliothèque  précieufe,  & une  fuite  de  médailles 
en  or,  en  argent  & en  bronze,  qui  paroît  complette.  Parmi 
les  tableaux  , il  y en  a de  Raphaël , du  Correge  , du  Parme- 
fan  , du  Schidone  , des  Carraches  , & du  meilleur  temps  de  ces 
Peintres.  On  y admire  aufti  des  miniatures  peintes  fur  vélin 
de  Dom  Jules  Clavio  ; un  tableau  repréfentant  Leon  X entre 
deux  Cardinaux  , .-copie  faite  par  André  del  Sarto  , du  tableau 
de  Raphaël,  fi  reflfemblant  à l’original,  que  Jules  Romain  en 
la  faifant  admirer  a André  lui-même,  lui  difoit  qu’il  reconnoif- 
foit  bien  les  touches  de  Raphaël  fon  Maître  , & qfi’on  s’ap* 
percevoit  des  draperies  auxquelles  lui  Jules  avoit  travaillé.  Les 
plus  fins  Connoifleiirs  qui  ont  vu  l’original  au  Palais  Pitti , d 
Florence  , ne  favent  pour  lequel  fe  décider.  On  y voit  encore 
une  fainte  famille,  de  Raphaël;  huit  tableaux  des  Carraches; 
cinq  du  Schidone;  la  Danaé  du  Titien;  deux  tableaux,  dur 
Palma;  les  quatre  faifons  , duBaflan;  quatre  tableaux,  de  Ricci, 
le  combat  des  Amazones , du  Brefcian  ; un  repos  en  Egypte , 
du  Parmefan  ; plufieurs  autres  de  Carie  Maratte  , d’Albert  Du- 
rer, des  deux  Jordans  , de  Rubens,  du  Guide,  de  l’Albane  , 
de  l’Efpagnolet , de  Michel- Ange  , de  Jules  Romain  , de  Tem- 
pefta  ; & dans  ce  même  cabinet , on  voit  une  ftatue  Egyptienne  , 
de  Bafalte  , avec  des  hiéroglyphes  : une  coupe  d’Agathe  , onyx 
oriental , de  huit  pouces  de  diamètre  , fur  un  pouce  deux  lignes  de 
profondeur , dont  le  dedans  eft  un  camée  gravé  en  relief  : ce 
morceau  eft  unique  dans  fon  genre.  Parmi  les  curiofités  natu- 
relles, on  remarque  un  morceau  de  cryftal  de  roche  pefant  deux 
mille.  Le  medailler  eft  un  des  plus  beaux  d’Italie  , & auftî  rare 
que  celui  de  Florence.  La  bibliothèque  contient  beaucoup  de 
livres  rares,  peu  de  manufcrits,  mais  très-précieux. 

Capoue,Capua  ,dans  le  Royaume  de  Naples,  diftante  de 
cinq  lieues  de^ceue  Ville,  Capitale  de  la  Terre  de  Labour,  à 
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trois  quarts  de  lieue  de  f ancienne  Capoue , fi  célébré  par  le 
féjour  qu'Annibal  y fit  après  la  bataille  de  Cannes.  La  nou-* 
velle  Capoue  a environ  cinq  mille  habitans  , & eft  fituée  fur  le 
Voltarno  , entourée  de  fortifications,  & très-bien  gardée* 
L'ancienne  Capoue  , fi  renommée  par  fes  délices , étoit  fi 
puiflinte  & fi  confidérable , qu'on  la  comparoît  à Rome  & à 
Carthage.  Elle  propofa  aux  Romains  , que  chaque  année  un 
des  Confuls  fut  pris  à Capoue.  Après  la  retraite  d’Annibal, 
elle  fut  fi  fiere  d’avoir  amolli  le  courage  de  fes  Soldats  , qu’elle 
s’égalai  Rome,  qui  fe  vengea  de  tant  d’orgueil.  Les  unsfonc 
remonter  fon  origine  aux  Tyrréniens , chattes  des  bords  du  Pô 
par  les  Gaulois , environ  cinq  cent  vingt-quatre  ans  avant 
Jéfus-Chrift ; d’autres,  & fur-tout  Pline,  Suétone,  & Virgile, 
lui  donnentCapys , Compagnon  d’Enée  , pour  Fondateur.  Les 
Samnites  s’en  emparerent,  & les  Romains  en  chafferent  les 
Samnites.  Elle  étoit  fi  agréable  , qu’on  lui  donnoit  les  noms  de 
Capua  dives  , Capua.  amorofay  Capua  felix . Trois  cent  quarante- 
trois  ans  avant  Jéfus-Chrift  , la  garnifon  Romaine  qui  y avoit 
hiverné  , entrouvoitle  féjour  fi  délicieux,  qu’elle  avoit  formé 
un  complot  pour  s’en  emparer.  Elle  étoit  fituée  dans  une  plai- 
ne agréable  & fertile  de  la  Campanie  , que  Cicéron  appelloit  le 
plus  beau  patrimoine  du  Peuple  Romain , le  féjour  de  l’orgueil 
& le  trône  de  la  débauche.  Ces  belles  campagnes  produifoient 
les  vins  de  Falerne  & de  Mafiîque  , le  Cccube  ,1e  Celene  , l’huile 
de  Venafre:  Polybe  en  fait  le  plus  grand  éloge.  Séduits  par 
Annibaî  , qui  promit , aux  Capouans  de  faire  de  leur  Ville  la  Ca- 
pitale de  l’Italie , ils  prirent  fon  parti  ; les  Romains  mirent  le  fiege , 
cinq  ans  après  devant  Capoue  , la  prirent  ; firent  le  Peuple 
efclave-,  le  vendirent  à l’encan  • difperferent  les  Citoyens  ; firent 
décapiter  les  Sénateurs  , après  les  avoir  battus  de  verges  : & 
Vibius  Virius , qui  étoit  à la  tête  du  parti  d’Annibal , s’empoifonna 
avec  quelques-uns.  Capoue  fut  entièrement  ruinée  par  les  Vanda- 
les , rétablie  par  Narsès  , & détruite  par  les  Lombards.  Elle  eft 
dans  le  lieu  appellé  aujourd’hui  Santa  Jl/aria  (Celle  Gracie,  Ou 
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y voit  des  reftes  d’édifices  antiques , qui  biffent  juger  de  leur 
magnificence  & de  la  grandeur  de  la  Ville.  L’Amphithéâtre 
étoit  encore  plus  décoré  que  celui  de  Rome , & bâti  dans  le 
même  goût,  c*eft-à-dire  , quatre  ordres  d’Architeélure  ; fur  l’Ar- 
chiteéture  du  premier  au  fécond  ordre,  les  têtes  de  toutes  les 
Divinités  du  Paganifme  étoient  repréfentées  en  relief  ; entre 
le  fécond  & le  troifieme  , étoient  leurs  buftes  ; entre  le  troi- 
fieme  & le  quatrième  , leurs  ftatues  : ce  goût  paroît  affez  fin- 
gulier.  Il  ne  refte  qu’une  partie  de  la  décoration  du  premier 
ordre  , le  refte  eft  méconnoiffable. 

La  nouvelle  Capoue  a été  bâtie  dans  le  neuvième  fiecle  par 
Landulphe  , Evêque  de  Capoue  , & par  le  Comte  Landon  , 
Lombards  ; ils  y employèrent  les  ruines  de  l’ancienne  Capoue  ; 
ils  la  fltuerent  fur  les  bords  du  Vulturne  , au  pied  du  mont 
Tifates  , aujourd’hui  Saint  Nicolo.  Elle  fut  affiégée  par  les 
troupes  de  l’Empereur  d’Orient  pendant  quarante  jours  ; mais 
elles  furent  obligées  de  lever  le  fiege.  Cette  nouvelle  fondation 
languit  ; mais  Dom  Carlos  en  a fait  une  place  confidérable  , & 
bien  fortifiée.  Elle  a de  l’apparence  au  dehors;  mais,  â l’excep- 
tion de  quelques  quartiers  affez  bien  bâtis,  & de  quelques  belles 
maifons  , c’eft  une  Ville  affez  ordinaire. 

L’Eglife  de  Capoue  fut  érigée  en  Archevêché  par  Jean  XIV 
en  968.  La  Cathédrale  paroît  antique  , à caufe  des  matériaux 
pris  dans  l’ancienne  Capoue  , dont  on  s’eft  fervi  en  la  conf> 
truifant;  elle  eft  petite,  agréable,  & foutenue  par  des  colonnesf 
de  granité  de  différentes  proportions.  On  y voit  un  tableau 
de  Solimene  fort  eftimé  , quoique  d’un  deffein  bizarre  ; l’Enfanç 
Jefus , dans  les  bras  de  fa  mere  , fourit  â Saint  Etienne  , qui  lui 
préfente  les  pierres  dont  il  a été  lapidé  ; Saint  Auguftin  lui 
offre  fon  cœur,  & une  Sainte  lui  montre  le  bout  d’une  corde 
qu’elle  a au  coi.  Il  y a au  maître-autel  une  Affomption,  du 
même.  Dans  l’Eglife  fouterreine  , on  voit  fur  l’autel  une  demi- 
figure  de  Notre  Dame  de  Pitié  , par  le  Bernin  , en  marbre.  Au 
milieu  de  l’Eglife  , eft  une  figure  de  Jcfus-Chrift  dans  le  tom- 
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beau  , du  même  Artifte  : le  Chrift  eft  en  marbre  , de  grandeur 
naturelle,  couché  fur  le  Suaire  , la  couronne  d'épines  à fes  pieds. 
Il  y a encore  trois  tableaux  , de  Francifchetto  , & un  maufolée 
avec  un  bas  relief  antique  , repréfentant  la  châfTe  de  Méléagre. 

La  fimpücité  de  l’Eglife  de  l’Annonziata  a fait  croire  que 
c’étoit  un  Temple  antique.  Les  maifons  de  cette  nouvelle  Ville 
offrent  beaucoup  de  marbres  , d’infcriptions  incruftées  dans  les 
murs  , & des  têtes  en  bas  reliefs,  fculptées  fur  les  clefs  des  arca- 
des. Il  y a plufLurs  Villages  dans  les  environs  de  Capoue  , dont 
les  noms  défignent  l’origine  ; tels  font  Ma rtianefe , d’un  Tem- 
ple dédié  à Mars  ; Ercole  , de  celui  d’Hercule;  Curtis  du  mot 
Curia,  ancien  Palais  ; Caja  pulla  , d’un  Temple  d’Apollon.  Il 
y avoit  entre  Capoue  & Caferte  un  Temple  de  Jupiter  Tipha- 
tin,  & de  Diane  Tiphatine  , il  n’en  refte  plus  de  veftiges  : à la 
place  du  fécond  , eft  l’Abbaye  Saint  Ange.  On  appelle  Monti- 
Tiphatini,  les  montagnes  des  environs  de  Capoue  & de  Caferte. 

* La  population  de  Capoue  eft  de  dix  à douze  mille  âmes  , fans 
compter  la  garnifon. 

Les  Villes  Epifcopales  dépendantes  de  la  Métropole  de 
Capcue  font  , CaLvi  , Caferta  , Carinola  , Caiaqqo  , TeUfe  , 
Tiano  y Se(fa  , A Lift  y Venajra  , Fondi  , Gaeia  , Aquino  , Sora, 
Elle  a dans  fon  territoire  l’Abbaye  du  Mont  CafTin. 

Capraïa  , petite  ifle  entre  la  Corfe  & l’Italie  , dans  la  mer 
de  Gênes  : elle  étoit  appellée  par  les  Anciens  Ægilon  , Ægi- 
lium  , Capraria  , Capracfia.  Elle  fut  habitée  dans  les  premiers 
temps  du  Chriftianifmc  par  de  faints  Moines.  Les  Génois  en 
dépouillèrent,  en  1507,  Giacopo  de  Maro  , qui  en  étoit  Sei- 
gneur , & l’ont  confervée  jufqu’à  ces  derniers  temps.  Elle  a 
environ  fix  lieues  d’étendue  , elle  eft  très-agréable. 

Caprarola  , petit  Village  au-defius  de  Ronciglionc  , dans 
le  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  Il  n’y  a de  remarquable  que  le 
fuperbe  Palais  du  même  nom  , qui  appartient  aux  Princes  Far- 
nefe  •,  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  le  fit  bâtir  dans  le  feizieme 
Secle  : c’eft  un  des  plus  beaux  châteaux  de  Fltaiie  : il  eft  ficué  fur 

une 
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tme  montagne  : c*eft  l’ouvrage  du  célébré  Vignoîe.  II  forme  une 
Citadelle  de  figure  pentagone  ; les  cinq  faces  font  égales;  la  cour 
qui  eft  au  milieu  eft  parfaitement  ronde  , ainfi  que  les  corridors 
&les  galeries  qui  l’environnent,  quoique  les  falles  foient  quarrées 
& bien  proportionnées.  Les  Peintures  font  de  Pietro  Orbifta  , 
Peintre  en  réputation  fous  Paul  III.  Chaque  appartement  a quel- 
que chofe  de  particulier  ; dans  l’un,  il  y a un  fallon  , ou  quatre 
perfonnes  , placées  chacune  à un  angle,  le  vifage  tourné  vers  la 
muraille,  peuvent  converfer  en  parlant  très-bas  , fans  être  enten- 
dues de  celles  qui  font  dans  le  fallon.  Il  y a dans  le  Château  vieux 
de  Meudon  , une  falle  qui  a la  même  propriété.  Dans  une  autre 
chambre  de  Caprarola  , fi  quelqu’un  frappe  du  pied  quand  il  eft 
au  milieu  , ceux  qui  fon:  au-deilous  jureroient  qu’on  y a tiré  un 
coup  de  piftolet.  Caprarola  eft  à fix  lieues  de  Rome. 

Capri  , Caprée  , Ifle  de  la  mer  Tyrhienne , au  Royaume 
de  Naples,  vis-à-vis  de  Sorrento  , célébré  autrefois  par  la  retraite 
& par  les  débauches  de  Tibere.  Cette  Ifle  a environ  trois  à 
quatre  lieues  de  circuit  : elle  n’eft  abordable  que  par  un  feuL 
côté  : le  féjour  en  eft  fi  délicieux  , que  cet  Empereur  le  regardzt- 
comme  le  plus  propre  à la  vie  voluptueufe  dans  laquelle  il  la 
plongea  : il  y bâtit  douze  maifons  de  plaifance.  L’Evêché  de 
Capri  , fuffragant  d’Amalfi  , eft  appellé  l’Evêché  des  Cailles  , 
à caufe  de  la  prodigieufe  quantité  de  cailles  qu’il  produit , & qui 
font  partie  du  revenu  de  l’Evêque  , qui  eft  très-confidérable. 
Cette  Ifle  avoit  autrefois  deux  Villes  , elle  n’a  plus  que  Capii, 
qui  en  eft  la  Capitale. 

Carari  , Carara  , petite  Ville  de  la  Tofcane  , au  pied  de 
l’Apennin.  C’eft  de  fes  carrières  que  fe  tire  le  plus  beau  marbre 
qui  foit  en  Italie. 

C a r a v a g g i o , Village  dans  le  Milanez  , à trois  lieues 
de  Milan  , eft  remarquable  par  la  Bataille  que  François  Sforce 
remporta  fur  les  Vénitiens,  en  1446,  & par  la  naifîance  du 
célébré  Peintre  de  ce  nom.  Voye%  Michel-Ange.  Cet  endroit , 
qui  a titre  de  Marquifat  , appartient  à la  Maifon  de  Sine— 
Tome  l.  I 
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zendorf.  Caravaggio  eft  fitué  fur  la  frontière  du  Ëergamafque* 
Son  terrein  produit  toute  forte  de  grains  , de  fruits , & eft  très- 
fertile. 

Carchere  , Bourg  de  la  Province  d’Acqui,dans  le  bas  Monr- 
Ferrat  , au  Piémont.  Voye%  Mont-Ferrat. 

Carda  , Bourg  du  Duché  d’Urbin  , dans  l’Etat  de  l’Eglife. 
Voyei  Ukbin. 

Cardinaux  , ( les  ) font , après  le  Pape  , les  perfonnes  les 
plus  diftinguées  de  la  Cour  de  Rome.  Us  éüfent  le  Pape  & le 
choififfent  parmi  eux  ; ils  font  fon  Confeil,  les  Dépofitaires  & 
les  Minières  de  fon  autorité  , les  Princes  de  l’Eglife  & les 
Chefs  de  la  Prélature.  On  ne  fait  pas  précifément  l’origine 
de  leur  inflitution.  Il  y en  a qui  la  font  remonter  jufqu’au 
dixième  fiecle  de  l’Eglife.  D’autres  la  fixent  au  quatrième.  On 
nommoit  ainfi  des  Prêtres  & des  Diacres  qui  formoient  le  Con- 
feil des  Métropolitains  , ou  qui  atfiftoient  immédiatement  l’Evê- 
que au  Service  Divin , ou  qui  avoient  obtenu  du  Pape  le  droit 
de  dire  la  MelTe  à un  autel  qu’on  appelloit  ALtare  Cardinale, 
Nicolas  II,  qui  gouvernoit  l’Eglife  en  1050,  établit,  dans  un 
Concile  général  , qu’ils  nommcroient  les  Papes.  Ils  n’avoient 
pas  alors  cette  diftinétion  éminente  qu’ils  ont  acquife  depuis. 
Ils  ne  fianoient  qu’après  les  Abbés  & les  Evêques  : quand  ils 
étoient  élevés  à l’Epifcopat , leur  Cardinalat  vaquoit  , parce 
qu’ils  regardoient  cette  nouvelle  dignité  comme  beaucoup  plus 
honorable.  Au  Concile  de  Lyon  , l’an  1245  , Innocent  IV  leur 
donna  le  chapeau  rouge:  le  Pape  Paul  II  leur  permit  , en 

3464,  de  porter  la  pourpre.  C’eft  ainfi  qu’infenfiblement  , ils  ont 
été  fi  difiingués.  Leur  fonction  eft  d’être  les  Miniftres  du 
Souverain  Pontife  , de  l’aider  dans  le  Gouvernement  de  l’Eglife. 
On  les  divife  en  quatre  Ordres  , Evêques  , Prêtres  , Diacres  & 
Sous-Diacres.  De  fimples  Clercs  peuvent  cependant  être  élevés 
a cet  honneur. 

Les  Cardinaux  fe  regardent  comme  égaux  aux  Princes  Sou- 
verains. Iis  prennent  le  titre  de  Prote&eurs  des  Royaumes.  Le 
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Cardinal  Prote&eur  de  la  France  , le  Cardinal  Prôtedfeur  de 
l’Empire  ; mais  au  fond  ils  ne  font  que  les  Prote&eurs  des 
Ealifes  de  ces  Royaumes  : car  ils  fe  mêlent  très-peu  des  affaires 
des  Couronnes  , à moins  que  les  Souverains  ne  les  en  chargent, 

& fur-tout  lorfque  ces  Couronnes  ont  des  AmbafTadeurs  à 
Rome.  Ils  peuvent  être  Miniftres  des  Souverains  à la  Cour  de 
Rome  ; ils  en  font  les  affaires , mais  cette  commiffion  ne  leur 
donne  pas  le  titre  de  Protecteurs. 

Les  Cardinaux  font  à la  tête  du  Gouvernement.  Leur  dignité 
les  oblige  a de  grandes  dépenfes  ; & s’ils  ne  font  pas  riches  par 
eux-mêmes  , le  Pape  y fupplée  , en  leur  accordant  des  Bénéfices 
ou  des  emplois  lucratifs.  L'état  le  plus  fimple  d’un  Cardinal , 
eft  un  Muejlro  di  Caméra  , qui  eft  un  Gentilhomme,  deux  Gen- 
tilshommes de  fuite,  des  Chapelains , Aumôniers,  Secrétaires, 
une  livrée  nombreufe  , douze  chevaux  de  carroffe.  Il  y en  a plu- 
fieurs  qui  ont  un  état  de  Maifon  comme  des  Souverains.  Les 
Cardinaux  ont  tous  les  départemens  des  affaires  ; piufieurs  font  les 
Miniftres  des  Puiftances  de  l’Europe  ; ils  préfident  à tous  les 
Tribunaux  de  Rome  ; ils  partagent  l'autorité  du  Pape,  & ont 
toutes  les  Charges  principales. 

En  carême  , quand  le  Pape  tient  Chapelle  y ils  portent  la  fou* 
tane  violette  de  laine  , un  grand  manteau  de  moire  trainant  > 
& dont  la  queue  ne  finit  point  ; le  Caudataire  , ou  celui  qui 
porte  cette  queue  , eft  un  Eccléfiaftique  en  foutane  & en  man- 
teau de  foie  violette  , affis  dans  toutes  les  cérémonies  aux  piedg 
de  fon  Maître.  Le  refte  de  l'année  les  Cardinaux  font  vêtus 
de  rouge  ; en  hiver  la  foutane  eft  de  velours  ; en  été  d'une 
étoffe  de  foie  légère.  Ils  font  le  matin  en  long  habit  noir  ou 
fimarre  doublée  de  rouge  ; l’après-diné , en  habit  court  de  même 
couleur;  le  manteau  , les  bas  , la  culotte  & les  talons  des  fouliers , 
rouge.  Ils  ne  portent  le  chapeau  rouge  que  lorfqu’ils  font  leuif 
entrée  folemnelle  à Rome , ou  a la  prife  de  pofteffion  du  Pape. 

Le  nombre  des  Cardinaux  n'étoit  que  de  fept  , en  1277* 
Sous  Nicolas  III , il  fut  de  vingt.  Sous  Jean  XXlI  , en  1331 } 
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les  Conciles  de  Bâle  & de  Confiance  les  Æxerent  à vingt-quafffl 
LéonX,  en  1517  , porta  le  nombre  à foixante-cinq.  Paul  IV 
en  ajouta  cinq,  & Sixte  V ordonna  , en  1566  , que  ce  nombre 
feroit  invariable  i l'avenir.  Pour  exciter  l'émulation  des  Reli- 
gieux , il  voulut  qu’il  y en  edt  quatre  tirés  des  Ordres  Men- 
dians.  Six  ont  les  titres  de  Cardinaux  Evêques  ; ces  Evêché* 
font  Porto  , Albano  , Sabine  , Frefcati  , Oftie  ou  Veletri 
Paleftrine  ; les  cinquante  Cardinaux  Prêtres  prennent  le  titre  des 
cinquante  principales  Eglifes  de  Rome;  les  quatorze  Diacres, 
d’autres  Eglifes. 

Cariati,  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre 
Citérieure  , s’appelle  Cariati  vecckia , pour  la  diftinguer  de 
Cariati  nuova  , qui  eft  tout  auprès  du  Golfe  deTarente;  elle  a 
titre  de  Principauté  , & appartient  X la  Maifon  de  Spinelü. 
L’Evêché  de  Cariati  eft  fuffragant  de  Sainte  Severine.  Elle  eft 
peu  confide'rable  , fituée  fur  la  Mer  Yoniene. 

Carignan  , Carinianum  , petite  Ville  du  Piémont  , avec 
titre  de  Principauré  , dans  la  Province  de  Carmagnole.  Carignan 
a donné  fon  nom  à une  branche  de  la  Maifon  de  Savoie. 
Son  terrein  eft  fertile  & renommé  pour  fes  pâturages,  il  pro- 
duit quantité  de  mûriers.  Entre  Carignan  & Carmagnole,  on 
paffe  le  Pô  fur  un  très-beau  Pont.  Carignan  eft  très-bien  for- 
tifié , a efîuyé  beaucoup  de  fieges  ; fa  fituation  eft  agréable.  II 
eft  fur  le  Pô,  à trois  lieues  S.  de  Turin  , fix  S.  E.  de  Pignerol  » 
deux  de  Carmagnole. 

Carinola  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Terre  de  Labour,  avec  un  Evêché  fuffragant  de  Capoue.ElIe 
a titre  de  Comté.  L’air  y eft  très-mal  fain.  La  Ville  eft  fituée 
fur  une  petite  riviere  â trois  ou  quatre  lieues  de  la  Mer  , entre 
Capoue  & Sefïa.  Elle  appartient  â la  Maifon  Caraffe. 

Carmagnole yCarm*niola,  Ville  très-forte  & très-marchande 
dans  le  Marquifat  de  Saluces  , â deux  milles  du  Pô  , cinq  lieues 
de  Turin  , fept  S.  E de  Pignerol , dix  N.  de  Coni,  long.  25 , 20, 
lac.  44  , 43.  Charles-Emmanuel  s’en  empara  en  1558,  pendant 
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les  guerres  civiles  de  France.  Elle  lui  fut  cédée  aveè  le  Mar- 
quifat  de  Saluces , en  échange  de  la  BrefTe  & du  Bugey , par 
le  traité  de  paix  de  1601.  Elle  fut  prife  par  M.  de  Catinac  , 
en  1691  , & reprife  par  le  Prince  Eugene  la  même  année. 

Carmignano  , petite  Ville  du  Florentin.  Voyei  Toscane. 

Carnaval  ( le  ) à Rome  ne  dure  que  huit  jours  ; pendant 
ce  temps  , excepté  le  Dimanche  & les  Fêtes,  ce  ne  font  que 
mafearades  , courfes  de  chevaux.  L’ouverture  du  Carnaval  eft 
annoncée  au  fon  de  la  cloche  du  Capitole;  des  détachemens  de 
(byrres  & de  foldats  font  placés  dans  la  longueur  de  la  rue  du 
Cours  5c  dans  les  rues  adjacentes  , pour  arrêter  quiconque  eau*' 
feroit  le  moindre  trouble.  Les  mafques  fe  promènent  dans  cette 
rue  , qui  eft  très-belle  , &c  qui  a environ  une  demi-lieue  ; les 
fenêtres  & les  balcons,  ornés  de  beaux  tapis,  font  remplis  de 
monde.  Le  Palais  de  l’Académie  de  France  eft  dans  cette  rue, 
& l’Ambafifadeur  ne  manque  pas  de  s’y  trouver  pour  y rece- 
voir les  Cardinaux  pendant  la  courfe  des  chevaux.  Ces  courfes- 
commencent  un  peu  avant  le  coucher  au  foleil.  Le  Barigel  à 
cheval  avec  fes  Officiers  vont  d’un  bout  de  rue  à l’autre  avertir 
les  mafques  & les  carroftes  de  fe  ranger.  Qu’on  fe  figure  une 
rue  immenfe  remplie  de  plus  de  dix  mille  mafques  , tous  pro- 
prement habillés  , & fur-tout  les  femmes  , fe  promenant  entre 
deux  ou  trois  files  de  carroiïes  les  plus  élégans  qu’il  eft  poffi- 
ble  , dont  les  chevaux  font  ornés  de  rubans  & de  parures  de 
gaze  , animés  par  une  quantité  de  fonnettes  dont  on  les  charge, 
tout  fe  livrant  a la  joie  , aéleur  & fpe&ateur  tour  à tour  : tous, 
à l’ordre  du  Barigel  , fe  rangent  pour  voir  les  courfes.  Les 
chevaux  qui  doivent  courir  font  rangés  fur  une  ligne  , fous  ua 
hangardqui  n'eft  ouvert  que  du  côté  du  Cours.  On  a bien  de 
la  peine  a les  retenir , encore  ont- ils  les  yeux  couverts.  Ua 
.coup  de  canon  & le  fon  des  trompettes  font  le  fignal  auquel 
on  lâche  les  chevaux  ; ils  partent  tous  en  même  temps  , l’oeil 
a peine  à les  fuivre  ; ils  courent  nuds , & rien  ne  les  gêne  ; ils 
(ont  excités  par  les  cris  du  Peuple  & par  des  plaques  de  cuivre 
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armées  de  petites  pointes  qui  leur  battent  la  croupe  & les  flancs  f 
il  femble  que  l’honneur  du  triomphe  les  anime  plus  que  tout 
le  refte  ; car  ils  ufent  de  toutes  les  reffourccs  dont  pourroient 
s’avifer  des  hommes  qui  difputeroient  le  prix.  S’il  y en  a qui 
aient  de  l’avantage  , les  autres  pour  le  gagner  pouffent  ceux 
qui  les  devancent , les  mordent , cherchent  à les  faire  tomber  ; 
quelquefois  ils  redoublent  de  vîteffe  , ou  ils  ralfemblent  toutes 
leurs  forces , s’élancent , & d’un  faut  parviennent  à la  tête  ; s’il 
en  tombe  quelqu’un  , les  autres  franchiffen:  par  deflus.  C’eft 
dans  ces  occafions  que  ceffant  de  marcher  à la  file  , ils  écar- 
tent le  peuple  , renverfent  & foulent  tout  ce  qu’ils  rencontrent  : 
en  moins  de  trois  minutes  ils  ont  parcouru  la  rue  du  Cours. 
Alors  on  les  arrête  dans  les  toiles  que  les  palfreniers  tiennent 
tendues  ; on  les  enveloppe  , & on  leur  ôte  les  plaques  de  cui- 
vre. On  a remarqué  que  les  chevaux  qui  arrivent  les  derniers , 
font  très-fenfibles  a la  honte  d’être  vaincus.  Les  prix  de  la 
courfe  font  des  pièces  d’étoffes , que  les  Juifs  de  Rome  four- 
niflent  gratuitement  ; c’eft  un  tribut  au  moyen  duquel  ils  ont 
racheté  l’obligation  ou  ils  étoient  autrefois  de  courir  eux-mêmes. 
Le  Gouverneur  eft  placé  à une  fenêtre  du  Palais  de  S.  Marc  , 
près  du  but  : la  piece  d’étoffe  appartient  au  vainqueur.  Comme 
il  n’y  a que  les  chevaux  des  Princes  qui  courent  , le  vainqueur 
gratifie  ordinairement  le  peuple  de  vin  , de  viandes  falées.  Ce 
n’eft  là  qu’une  partie  des  fêtes  ; les  mafques  font  quelquefois 
des  quadrilles  , des  marches  pompeufes.  Les  Eleves  de  l’Aca- 
démie de  Peinture  , les  Pcnfionnaires  de  l’Académie  de  France» 
ou  le  Corps  des  Muficiens  , fe  promènent  dans  des  chars  de 
triomphe  de  la  plus  grande  magnificence.  Dès  que  le  jour  com- 
mence à tomber , & à un  certain  fignal , les  mafques  font  obligés 
de  fe  retirer  , ou  de  ne  paroître  qu’à  vifage  découvert  » fous  des 
peines  féveres. 

Carnaval  de  Venise  ; ( le  ) c’eft  la  plus  brillante  & la  plus 
longue  des  fêtes  de  l’Europe.  Le  Carnaval  a lieu  deux  fois  l’an- 
oée»  Le  premier  commence  le  lendemain  de  Noël,  Alors  les 
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Vénitiens,  de  quelque  condition  qu’ils  foient,  prennent  tous 
le  mafque  , qu’on  porte  toute  la  journée  , excepté  les  Fêtes  Sc 
Dimanches  , qu’on  ne  le  prend  qu’à  midi,  & les  crois  premiers 
jours  de  l’année  qu’on  quitte  le  mafque  , à caufe  des  Prières 
de  Quarante-Heures.  L’habit  de  mafque  le  plus  ordinaire  con- 
fifte  en  un  manteau  quelquefois  gris  & le  plus  fouvent  noir,  de 
foie  , en  une  efpece  de  camaii  de  gaze  ou  de  dentelle  noire  > 
appellé  Ëafiuta , qui  enveloppe  la  tête  , & couvre  le  menton 
jufqu’i  la  bouche.  Le  Volto  ou  mafque  blanc  couvre  le  haut  du 
vifage  jufqu’à  la  bouche  , & eft  retenu  par  un  chapeau  garni 
d’un  plumet  blanc.  Les  femmes  ne  font  diftinguées  que  par  la 
jupe  , qui  déborde  le  manteau.  Les  habits  de  carattere  font 
permis  pendant  ce  premier  Carnaval.  C’eft  fur-tout  le  jeu  qui 
fait  un  des  grands  amufemens  de  Venife  pendant  le  Carnaval. 
Il  y a en  différens  quartiers  des  Ridotti  ou  Salles  ou  s’aftemblent 
une  foule  de  mafques  : il  y a plufieurs  tables  de  jeu.  Les  No- 
bles feuls  peuvent  tailler  à la  baffette  : fouvent  c’eft  un  Sénateur 
en  fonction.  Les  joueurs  & les  fpeétateurs  font  tous  mafquésr 
on  obferve  un  grand  fîlence  autour  des  tables  principales.  Dans 
le  fond  du  Ridotti , il  y a des  tables  ou  l’on  obferve  moins  de 
circonfpeélion.  Dans  la  femaine  grafTe , fetùmana  grajja  , qui 
eft  la  derniere  , il  y a des  Bals  particuliers  & des  Bals  publics. 
Voye ç Bals. 

Le  feconi  Carnaval  commence  le  joar  de  l’Afcênfton  , après 
la  cérémonie  du  Bucentaure  , à moins  qu’elle  ne  foit  remife; 
ce  qui  arrive  aftez  communément , foit  pour  retenir  les  étrangers 
à Venife,  foit  parce  qu’il  feroit  très -dangereux  d’expofcr  le 
Bucentaure  , qui  n’eft  pas  aufti  fo'ide  que  magnifique , à un  gros 
temps.  Ce  Carnaval  dure  quinze  jours,  autant  que  la  Foire  de 
la  Place  de  S.  Marc.  Toutes  les  boutiques  font  illuminées  Sc 
fort  décorées  ; elles  font  divifées  par  rues  , chacune  eft  atteébée 
à une  efpece  particulière  de  Marchands;  la  rue  des  Orfèvres, 
celle  des  Clincaillers , celle  des  Peintres  , celle  des  Marchands 
de  foie,  &c.  Nos  Foires  de  S.  Germain,  de  Saint -Ovide 
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peuvent  donner  unê  idée  de  la  Foire  de  la  Place  de  Saint-Mare! 

Carpi  , ( Carpum  ) Ville  dans  le  Duché  de  Reggio  , au 
N.  O.  & à trois  lieues  de  Modene  , avec  Evêché  fuffragaut  de 
Bologne  : elle  a le  titre  de  Principauté  , & eft  défendue  par  un 
excellent  Château.  Elle  eft  fituée  fur  un  Canal  de  Secchia  , elle 
eft  entourée  de  bonnes  murailles  & de  folles  remplis  d’eau.  Cette 
Principauté  a été  pofTédée  depuis  l’an  1319,  jufqu’environ  l’an 
.1550  , par  la  famille  de  Pio.  Le  Prince  Eugene  s’en  empara  en 
1706.  Cette  Ville  eft  affez  bien  peuplée.  Il  y a encore  dans  le 
Veronefe  une  autre  Ville  du  même  nom  , fituée  fur  l’AJige , 
appartenante  aux  Vénitiens  : elle  eft  célébré  par  la  bataille  qu’y 
gagna  le  Prince  Eugene  fur  les  François. 

Carrera  , petite  Ville  dans  le  Duché  de  Mafia  , dépendante 
des  Etats  de  Modene.  Elle  eft  dans  le  voifinage  des  carrières  de 
ce  beau  marbre  dont  on  fe  fert  dans  les  plus  beaux  édifices 
d’Italie. 

Carrezano  , Bourg  de  la  Province  d’Acqui  , dans  le  bas 
ÎVIontferrat  : il  eft  fitué  fur  les  frontières  de  Gênes. 

Casal  , ( JJondico  magnum  , Cafale , ) Ville  Capitale  du  haut 
ÎVIontferrat  , qui  donne  fon  nom  à la  Province  de  Cafal.  Cette 
Ville  a un  Evêché  fuffragant  de  Milan.  Louis  XIV,  qui  l’avoit 
achetée  du  Duc  de  Mantoue  en  1681  , l’avoit  extrêmement 
fortifiée.  Le  Duc  de  Savoie,  & fes  Alliés  , l’ayant  aftiégée  en 
1695  , elle  fu^  rendue  par  capitulation  au  Duc  de  Mantoue  , 
après  qu’on  en  eut  ruiné  les  fortifications.  Le  Roi  de  Sardaigne  les 
a rétablies  en  partie.  Elle  eft  fituée  fur  le*Pô  , à quinze  lieues 
N.  E.  de  Turin  , quatorze  S.  O.  de  Milan  , vingt  N.  E.  de 
Gênes.  Les  autres  lieux  principaux  de  la  Province  de  Cafal , 
font  F raffine  , Occiminiano , S an-S  aivator , Lu  , Vignale , Pon- 
dejlure  , CafleUa^o  , Rinco. 

Casal-Maggiore  , petite  Ville  dans  le  territoire  de  Cré- 
mone, i l’orient  du  Crémonois  : elle  eft  allez  bien  fortifiée. 
Voyei  Crémone. 

Cascade  de  Te&ni  , ( la  ) eft  â quatre  milles  delà  Ville  > 
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& eft  formée  par  la  riviere  de  Velino . C’eft  un  des  plus  beaux 
fpe&acles  que  la  nature  offre  en  Italie.  Le  Velino  prend  fa 
fource  dans  les  montagnes  de  l’Abruzze  Ultérieure , palTe  à 
Rietti  & fe  jette  dans  le  Lac  de  Luco.  Vers  fan  67 1 de  Rome  , 
Curius  Dentatus  deflfécha  le  territoire  de  Rietti  , & donna  aux 
eaux  leur  écoulement,  par  le  Velino,  dans  la  Nera  ; voilà  pour- 
quoi , lorfque  le  Velino  a traverfé  le  Lac  Luco  , il  paroît  plus 
gros  qu’avant  d’y  entrer.  Au  fortir  de  ce  Lac , la  pente  du  lie 
du  Velino  devient  plus  rapide  jufqu’à  la  montagne  del  Marmore  ; 
jufques-là  le  Velino  a parcouru  dix  lieues  depuis  fa  fource.  Cette 
montagne  del  Marmore  forme  une  ouverture  de  vingt  pieds 
de  largeur  j les  eaux  qui  arrivent  en  abondance,  s’échappent  par 
cette  ouverture  qui  fe  trouve  en  haut  du  rocher  efearpé  , & 
comme  coupé  à pic  , & fe  précipitent  de  deux  cents  pieds  de 
hauteur  perpendiculaire  , dans  un  abîme  que  les  eaux  fe  font 
creufc  par  leur  propre  poids  dans  le  rocher  qui  eft  au-defious  de 
la  Cafcade.  L’eau  fort  de  cet  abîme  avec  une  efpece  de  fureur  ; 
les  flots  s’élèvent  les  uns  d’un  côté , les  autres  de  l’autre  à tra- 
vers les  rochers.  L’air  continuellement  comprimé  par  le  poids 
de  l’eau  , mugit  comme  les  vents  les  plus  furieux  ; mais  ce  qu’il 
y a de  plus  amufant , c’eft  qu’en  tombant  & en  fe  brifant  fur 
les  rochers  , les  eaux  répercutées  s’élèvent  en  brouillard  & for- 
ment un  nuage  qui  rellemble  à un  tourbillon  de  poufliere  , qui 
monte  au-deffus  du  point  de  fa  chute  ; cette  poufliere  humide 
retombe  en  rofée  qui  rafraîchit  le  terrein  des  environs , fans  le 
détremper:  ces  nuages  éternels , formés  de  gouttes  imperceptibles 
& divifés  à l’infini  , produifent  un  phénomène  nouveau  quand 
le  foleil  paroît.  Chaque  goutte  réfléchilfant  & réfra&ant  fes 
rayons  , on  voit  une  multitude  infinie  d’arcs-en-ciel  mobiles  qui 
fe  croifent,  montent, defeendent  & fe  jouent  au  gré  du  mouvement 
que  l’eau  pulvérifée  reçoit  de  la  force  de  la  chute;  quand  le  vent 
du  midi  raflemble  le  brouillard  contre  la  montagne,  & le  tient 
comme  fufpendu  , alors  le  foleil  ne  forme  qu’un  feul  grand 
arc  qui  couronne  toute  la  Cafcade.  Ce  fpettacle  eft  foutena 
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par  le  bruit  affreux  que  fait  l’eau  en  fe  brifant.  Voye 1 Véline 

Cascade  et  Cascadelles  de  Tivoli  : la  grande  Cafcade  de 
Tivoli  eft  formée  par  la  riviere  du  Teverone , laquelle , après  avoir 
pris  fa  fource  dans  les  montagnes  voifines , coule  à travers  des  ro- 
chers qui  la  bordent  jufqu’à  Tivoli,  où  fe  trouvant  reflerrée  entre 
deux  montagnes , elle  n’a  pas  plus  de  trente  pieds  de  largeur , 
dans  l’endroit  où  elle  fe  précipite  de  quarante  pieds  de  hauteur, 
& va  fe  perdre  dans  des  cavernes  fouterreines , que  l’on  appelle 
bouches  d’enfer.  L’œil  eft  agréablement  frappé  par  la  vue  des 
rochers  fur  Iefquels  cette  riviere  forme  une  nappe  écumante , & 
par  le  bouillonnement  continuel  des  eaux , dont  le  volume  eft 
très-confidérable ; le  bruit  qu’elles  forment  en  tombant,  répété 
par  les  échos , les  marteaux  des  forges , les  papeteries , les  meules 
des  moulins  , ajoutent  encore  à la  Angularité  de  ce  fpe&acle. 

Ce  qu’on  appelle  les  Cafcadelles  ou  petites  Cafcades,  font  for- 
mées par  une  partie  du  Teverone  , détournée  au-deffus  de  la 
grande  Cafcâde,  pour  fournir  de  l’eau  à la  Ville  & aux  maiidns 
de  campagne  des  environs  ; la  plus  grande  tombe  d’une  éléva- 
tion très-confidérable  fur  un  rocher  où  elle  s’eft  formée  un  baf- 
fin;  de-li  elle  fe  précipite  au  moins  de  cent  pieds  dans  le  Teve- 
rone ; à gauche  , font  quelques-autres  petites  Cafcadelles;  à un 
mille  plus  loin  , il  y en  a encore  trois  autres  aufti  élevées  que  la 
première;  les  rochers  qui  forment  ces  Cafcadelles  , & ceux  qui 
font  au-deffous  , font  tapifTés  de  moufle  , de  plantes  & de 
fleurs  aquatiques.  Toutes  ces  eaux  fe  rafTemblent  dans  une 
plaine  voifîne  , & forment  une  riviere  , qui , après  avoir  circulé 
dans  la  Campagne  de  Rome  , vient  fe  jetter  dans  le  Tybre. 

Caserta  , Caferta  , petite  Ville  , avec  titre  de  Principauté, 
au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour , avec  un 
Evêché  fufrragant  de  Capoue  , fitué  au  pied  du  Mont  Caferta , 
à trois  lieues  S.  E.  de  Capoue  , & cinq  N.  E.  de  Naples,  dans 
la  plaine  où  étoit  autrefois  la  délicieufe  Capoue.  Cette  Ville  doit 
fon  origine  aux  Lombards.  Charles  III  en  acheta  le  Fief  a 
J’anciennc  Maifon  desDuez  , pour  y faire  une  maifon  4e  cam- 
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pagne.  La  première  pierre  en  fur  pofée  en  1752,.  C’eft  un  des  plus 
beaux  Châteaux  d’Italie.  Il  eft  conftruit  fur  les  plans  de  Van-* 
vitelli  , Architecte  Romain.  Quatre  grands  corps  de  bâcimens 
forment  un  cmarré  parfait.  Les  deux  grandes  façades  ont  cha- 
cune trente-quatre  croifées  : au  milieu  de  chaque  face  , 5c  aux 
angles  , font  d<^  corps  avancés  avec  des  pilaftres  : deux  ordres 
de  colonnes  s’élèvent  jufqu’au  comble  , Sc  foutiennent  de  larges 
frontons  , décorés  de  fculpture.  Au-defTus  de  l’efcalier  eft  un 
grand  fallon  de  forme  ronde , fur  le  plan  d’un  temple  antique 
découvert  à Pouzzol  , & conftruit  des  mêmes  matériaux , avec 
un  double  rang  de  colonnes  que  l’on  a enlevées  pour  les  placer 
dans  ce  fallon  ; il  eft  éclairé  par  une  coupole  au  centre  de 
l’édifice.  On  peut  juger,  par  ce  morceau,  de  la  beauté  du 
Palais.  La  montagne  de  Caferta  produit  toutes  fortes  de  beaux 
marbres.  Ce  qu’il  y a de  plus  furprenant , c’eft  que  quoique  ce 
Château  foit  regardé  comme  un  des  plus  beaux  de  l’Europe  , il 
ne  reviendra  pas  au  Roi  à quinze  millions.  L’acqueduc  deftiné 
â conduire  les  eaux  dans  les  jardins  , aura  plus  de  neuf  lieues 
depuis  les  fources  qui  font  au-deiïous  de  la  montagne  de  Ta- 
burno  : il  traverfe  plufieurs  vallées  fur  des  ponts  fort  élevés  ; celle 
qu’il  traverfe  près  de  Monte  - Garzano  eft  très-profonde.  Le 
pont  a cent  foixante  dix-huit  pieds  de  hauteur  fur  trois  étages  , 
& feize  cens  dixrhuit  de  long.  Le  premier  rang  eft  de  dix-neuf 
arches;  le  fécond  , de  vingt-fept;  & le  troifieme  , de  quarante-» 
trois  ; les  piliers  des  premières  arches  ont  quarante-quatre  pieds 
d’épaiffeur  en  bas  ,8c  dix-huit  en  haut , & ces  arches  ont  qua- 
rante-quatre pieds  de  hauteur,  les  dernieres  en  ont  cinquante-? 
trois.  C’eft  le  plus  bel  ouvrage  moderne  de  ce  genre. 

Casole,  Bourg  du  Pilan.  Voye?  Pisan. 

Cassano  , Bourg  fur  l’Adda , au  Duché  de  Milan  , entre 
Crémone  8c  Bergame  , eft  célébré  par  l’échec  qu’y  reçut  le 
Prince  Eugene , en  1705  , par  les  Troupes  du  Duc  de  Ven-* 
dôme  , & qui  rendit  les  François  maîtres  de  l’Italie. 

Cassanq  3 VjUe  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre 
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citérieure , avec  Évêché  fuffragant  de  Cofenza  ; elle  a titre  de 
Principauté , eft  peu  confidérable , Sc  eft  ficuée  près  de  la  petite 
xiviere  de  Lione. 

Cassïllato  , petite  Ville  de  l'Alexandrie,  dans  le  Milanez 
Savoyard.  Voye^  Alexandrin. 

Cassino,  petit  Village  fur  le  penchant  du  Mont-  Caflin  , 
au  revers  de  l'efpace  qu’occupe  la  célébré  Abbaye  qui  a pris 
Ton  nom  de  cette  montagne  , laquelle  le  devoit  à l’ancienne 
Ville  de  CafTinum,  dont  on  voit  les  ruines  à CaJJlno.  C etoit  une 
Colonie  des  Romains , où  Varron  avoit  une  très-belle  Maifon 
de  campagne,  dans  l’endroit  appellé  Monti-Celli.  Caftinum  fut 
ravagé  par  les  Goths.  Ce  qui  eu  refte  encore  eft  un  petit 
Temple  de  très-bon  goût , en  forme  de  Bafilique  , de  cinquante 
pieds  de  long,  fur  trente-cinq  de  large,  d’ordre  Tofcan  , & 
d’une  relie  folidité , qu’il  a réfifté  aux  fureurs  des  Barbares.  Il 
prenoit  jour  par  quatre  fenêtres  percées  dans  la  voûte  faite 
en  forme  de  coupole.  Par  ce  qui  refte  de  l’amphithéatre,  on 
peut  juger  de  fa  grandeur.  La  circonférence  , huit  cents  vingt 
pieds  ; l’arêne , deux  cens  pieds  de  long;  les  gradins  font  pref- 
qu’entiérement  détruits.  Les  murailles  ont  cinquante-fept  pieds 
de  haut.  On  y enrroit  par  cinq  portes  : celles  qui  reftent  ont 
yingt-fîx  pieds  de  hauteur  , fur  treize  de  largeur.  On  y voit 
les  loges  des  bêtes  pour  les  combats , & les  aqueducs  pour 
l’eau  des  Naumachies.  Il  ne  refte  que  des  foibles  veftiges  du 
théâtre , qui  eft  fitué  un  peu  plus  haut  ; fa  forme  , demi-cir- 
culaire , a deux  cens  quatre-vingt-trois  pieds  de  diamètre.  La 
célébré  Abbaye  du  Mont-Caflîn  eft  au  haut  de  la  montagne. 
Vcye%  Mont-Cassin.  L’IIofpice  eft  au  bas  dans  la  Ville  de 
Saint-Germain.  Voye £ Saint-Germain. 

Castel- Aragonese  , Ville  confidérable  dans  l’Ifle  de  Sar- 
daigne , fur  la  riviere  de  Termo  , avec  un  Evêché  fuffragant 
de  Saffari.  Elle  eft  bien  fortifiée  & fon  Port  eft  avantageux. 
Les  Aragonnois  lui  ont  donné  le  nom  d’ Aragonefe  , parce  que 
Ce  fut  la  ptemiere  Ville  qu’ils  prirent  en  Sardaigne.  Elle  eft  à huit 
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lieues  de  Safari.  Le  nom  de  cette  Ville  étoît  J EmpurUs>  fcmporU. 

Castel-Baldo  , petite  Place  dans  le  Véronefe,  fur  PA- 
dige  , a fix  lieues  O.  de  Rovigo. 

Castel-Boi  ognese  , Bourg  ficué  dans  PEcat  de  PEglife  , 
entre  Imoîa  & Faenfa  : il  a été  fortifié  pour  défendre  la  Ville 
de  Cologne  , qui  n'en  eft  pas  éloignée. 

Castel-Dukante  , Ville  du  Duché  d’Urbin,  dans  l’Etat  dé 
l’Eglife  , étoit  fort  connue  par  les  beaux  ouvrages  de  terre  qui 
s’y  faifoient  dans  le  feizieme  fiede.  Baptifta  Franco  defiinoit  les 
vafes  avec  une  telle  perfeétion  , & les  Ouvriers  les  exécutaient 
avec  une  telle  adreffè  , que  le  Duc  d’Urbin  envoya  à l’Empereur 
Charles-Quint  de  quoi  garnir  deux  grands  buffets.  Ils  furpaf-> 
foient  , par  les  peintures,  ceux  d’Arezo  qui  étoient  en  fi  grande 
réputation.  Les  Manufactures  de  porcelaine  qui  fe  font  établies 
depuis  , ont  porté  Part  de  la  faïancerie  à une  bien  plus  grande 
perfeétion. 

Castel-Farnese  , petite  Ville  du  Duché  de  Caftro , dans 
l’Etat  de  PEglife.  C’eft  de  ce  lieu  que  la  Maifon  Farnefe  a tiré 
fon  nom  & fon  origine. 

Castel-Franco  , petite  Ville  fortifiée  dans  le  Bolonois  ,qn:ès 
de  la  Secchia  , eft  défendue  par  le  Fort  Urbin. 

Caste: -Franco,  petite  Ville  du  Florentin.  Voye^  Toscane. 

Castel-Gandolfo  , Maifon  de  plaifance  du  Pape  , & petite 
Ville  bâtie  fur  le  Lac  appelle  Lago-Çdftello , à quatre  lieues  de 
Rome  , voyei  Lago-C astello  , appartenant  aux  Papes;  la 
feule  Maifon  de  campagne  qu’ils  aient , 8c  où  ils  vont  en  villé- 
giaturé , dans  l’automne.  ïl  y a un  Château  Pontifical  qui  domine 
fur  la  campagne  de  Rome.  La  vue  en  eft  très-belle  8c  l’air  très- 
fain.  Cet  endroit  offre  piufieurs  curiofitcs.  Les  ruines  de  la  maifon 
de  campagne  de  Domitien  font  des  chambres  voûtées,  un  grand 
mur  avec  des  niches  de  diftance  en  diftance.  Les  jardins  du  Paoe 
font  d’une  belle  fimplicité.  Le  Château  eft  une  maifon  fimple  , 
peu  décorée,  mais  fort  vafte.  La  chambre  du  Pape  eft  dans  la 
même  fimplicité:  un  lit  de  damas , des  chaifes  de  bois  peintes; 
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quelques  tableaux  Je  Chriftiani , Je  Ro^a  \ en  font  toute  la  rî* 
cheffe  ; l’Eglife  en  croix  grecque  eft  du  Bernin\  on  y voit  une 
Affomption  , Je  Carie  Alaraite , & quelques  peintures  Jans  la 
coupole.  On  voit  aufli  à Cartel  Gandolfo  les  jardins  & les  belles 
rtatues  delà  Villa  Cibo.  On  fai:  remarquer  près  de  la  Ville,  l'en- 
droit  ou  Claudius  tua  Milon  , Di&ateur  de  Lanuvium  fa  patrie  ; 
le  Maufolée  que  Cornelie  fit  ériger  à Pompée  , lorfqu’on  lui  ap- 
porta fes  cendres  d’Egypte;  les  tombeaux  qu’on  croit  être  ceux 
des  Horaces , & plufieurs  autres  curiofités  antiques. 

Castef.-di-Grjeci  , dans  la  Vallée  de  Mazara  3 en  Sicile* 
alTez  avant  dans  les  Terres. 

Castell'a-Mare  , Village  au  Royaume  de  Naples  , dans  la 
Terre  de  Labour  , près  de  la  mer,  au-deiïus  des  ruines  & des 
fouilles  de  Pompeïa  & de  Stubia.  Ce  Village  a pris  fi?n  nom  du 
Château  même  qui  le  défend*  Son  Evêché  fuffragant  de  S a- 
lerne.  Caftell'â-Mare  a toujours  appartenu  à la  Maifon  Farnefe. 
En  1746,  on  y a établi  une  Manufa&ure  de  cryftal.  II  y a des 
eaux  minérales  fur  lefquelles  il  a été  publié  un  Traité  fort  fa- 
vant,  par  le  Doéteur  Raymond  de  Maïo.  Il  y a une  Ville  du 
même  nom  dans  la  Vallée  de  Mazare. 

Castellana  , ou  Civita-Casteleana  , dans  le  Patrimoine 
de  S.  Pierre,  petite  Ville  avec  Evêché  , réuni  à celui  d’Otti  & 
dépendant  immédiatement  du  S.  Siégé.  Il  y a eu  trois  Synodes 
dans  cette  Ville , en  1596  , en  1600  & en  1624. 

Castei.laneta  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans 
la  Terre  d’Otrante  , fur  la  petite  riviere  de  Talvo  , avec  un 
Evêché  fuffragant  de  Tarente.  Elle  a titre  de  Principauté,  & 
appartient  à la  Maifon  de  Mirabolo.  Cette  Ville  eft  fituée  fur 
la  riviere  de  Talvo  , â fept  ou  huit  milles  du  golfe  de  Tarente, 
entre  Matera  & Moluta. 

CASTEI.LaNS  & NICOLOTTES.  Ce  font  deux 
partis  qui  fubfirtent  depuis  plufieurs  fiecles  entre  le  Peuple  de 
Venife  , qui  font  toujours  oppofés  l’un  à l'autre , s'accablant 
mutuellement  d’injures  dès  qu’ils  fe  rencontrent , & qui  en  vien- 
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toent  aîT^z  Couvent  aux  coups.  Les  Caftellans  font  ainfi  appelles  , 
parce  qu’ils  font  du  quartier  appellé  Caftello  , & les  Nicolottes 
ou  A7f oletti  , parce  qu’ils  font  des  environs  de  l’Eglife  de  faine 
Nicolas.  Il  y a une  averfion  finguliere  entre  ces  deux  partis.  Les 
Nicolottes  fe  nomment  un  chef,  qu’ils  appellent  Doge  ; il  eft: 
l’objet  des  plaifanteries  des  Caftellans  : les  Nicolottes , qui  n’one 
pas  beaucoup  de  refpeél  pour  leur  Souverain  , prétendent  être 
feuls  en  droit  de  fe  moquer  de  lui , & le  défendent , contre  les 
injures  des  Caftellans  : les  querelles  deviennent  alors  fort  intéref- 
fantes  , par  les  inventives  plaifantes/ju’ils  fe  difent. 

Ils  donnent  encore  fouvent  d’autres  fpeâ:ac!es  au  Public  ; ce 
font  des  tours  d’adrefle  , des  jeux , des  jodtes  qu’ils  font  entr’eux 
& dans  lefquels  chaque  parti  combat  pour  l’honneur  du  Corps. 
Un  de  ces  jeux  confifte  à combattre  les  uns  contre  les  autres 
fur  le  Pont  de  Rialte.  Chaque  combattant  effaie  de  culbuter 
fon  adverfaire  dans  le  canal  : fouvent  iis  s’y  entraînent  l’un 
l’autre.  Le  Jeudi  gras  ils  donnent  un  autre  fpe&acle , après  la 
préfentation  du  taureau  , de  douze  porcs  gras , repréfentant  le 
Patriarche  d’Aquilée  , & les  douze  Chanoines  , qui  furent  faits 
prifonniers  par  le  Patriarche  de  Grado,  en  1162  , qui  i’avoient 
injuftement  attaqué  , & qui  ne  furent  mis  en  liberté , qu’a  con- 
dition qu’ils  payeroient  tous  les  ans  à la  Seigneurie  un  taureau 
pour  le  Patriarche , & douze  cochons , & autant  de  pains  ; après 
cette  préfentation  qui  fe  fait  au  Doge  & à la  Seigneurie  en 
robe  rouge  fur  la  place  Saint-Marc  , les  Nicolottes  & les  Caf- 
tellans , font  un  jeu  qu’ils  appellent  les  forces  d’Hercule.  Huit 
hommes  , rangés  deux  à deux  , foutiennent  des  bâtons  fur  leurs 
épaules  , fur  lefquels  montent  quatre  autres  ; fur  ces  quatre  , 
trois  ; & fur  ces  trois  , deux  , placés  perpendiculairement  ; celui 
qui  fait  la  pointe  de  la  pyramide,  a les  jambes  en  haut,  & la 
tête  appuyée  fur  la  tête  de  celui  qui  le  porte.  Le  triomphe  con- 
fifte dans  l’adrefte  , la  promptitude  â s’arranger , & dans  l’efi- 
pace  de  temps  qu’ils  peuvent  refter  dans  cette  attitude  : ils  fe 
défient  enfuite  au  vol  fur  la  corde  , qui  eft  tendue  depuis  le 
clocher  de  faine  Marc  jufqu  au  grand  canal. 
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Castellàzzo,  petite  Place  du  haut  Montferrat  , dans  I* 
Province  de  CafaI  , au  Duché  de  Milan,  célébré  par  l'affaire 
du  Comte  de  Staremberg  avec  les  François  , en  1704:  elle 
eft  à une  lieue  E.  d'Alexandrie , quatre  S.  O.  de  Tortone. 

Castellino  , petite  Ville  du  Duché  de  Tofcane.  Voye £ 
Toscane,  Florentin. 

Casteli  o-San-Giorgio  , Château  & Bourg  fur  la  route 
de  Bologne  â Ferrare  , dans  un  pays  très-fertile  j mais  très- 
gâté  par  les  inondations  du  Pô. 

Castellone  , petit  endroit  entre  Mola  , ou  Formies,  & 
Gayette  , où  l’on  voit  quelques  ruines  afTez  confidérables,  qu'on 
prétend  être  des  reftes  du  Formianum  , maifon  de  campagne 
de  Cicéron  : ces  ruines , en  partie  recouvertes  par  la  mer  , 
biffent  voir  une  grand'falle  voûtée , prefqu'entiérement  remplie 
d’eau.  On  dit  dans  le  pays  qu’elle  eft  entourée  de  fîeges  de 
marbre  ; que  Cicéron  y affcmbloit  fes  amis  & y tenoit  des 
conférences  philofophiques.  On  appelle  ces  ruines  les  écoles  de 
Cicéron.  Toute  la  plage  du  midi  au  couchant , eft  couverte  de 
belles  ruines  , qui  fubfiftent  & fubfîfteront  encore  long-temps  , 
parce  que  l'eau  de  la  mer  qui  les  couvre  , empêche  qu'on  ne 
s’en  ferve  pour  des  bâtimens  modernes. 

Castel-Nüovo.  11  y a pîufieurs  Bourgs  en  Italie  qui  por- 
tent ce  nom  , comme  CdfieL-Nuovo  Tortonefe  ou  de  Strvia , dans 
le  Milanois  ; Ctjid-Nuovo  di  Carfignana , dans  la  Carfagnane, 
qui  appartient  au  Duc  de  Mantoue  ; mais  la  Place  la  plus  im- 
portante de  ce  nom,  eft  Castei.-Nuovo  , en  Dalmatie.  Elle 
a un  Château  très-fort , que  les  Chrétiens  allîégerent  inutile- 
ment lorfqu'elle  appartenoit  aux  Turcs.  Il  a été  bâti  en  1373  , 
par  Tuander,  Roi  de  Bofnie.  Cajlel-Nuovo , après  avoir  patte 
fucceftivement  â différens  Maîtres,  eft  refté  aux  Vénitiens,  qui 
le  poffedent  depuis  1687.  Cette  Ville  eft  fur  le  golfe  de  Cat- 
taro , à quatre  lieues  de  Cartaro. 

Il  y a en  Sicile,  près  du  golfe  de  Milazzo,  une  petite  Ville 
du  même  nom  de  Caftd-Nuovo  qui  a titre  de  Principauté. 

Castel- 
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Castèl-San-Giovani  , petite  Ville  au  Duché  de  Plaîfance* 
avec  un  Château  : elle  tire  Ton  nom  de  Ton  Eglife  Collégiale  * 
fous  l’invocation  de  S.  Jean.  C’eft  la  première  place  du  Duché 
de  Plaifance.  Outre  TEglife  de  faint  Jean,  elle  a trois  Cou- 
vens  de  Mendians  , les  Capucins , les  RéCollets  & les  Carmes  > 
c’eft  une  chofe  extraordinaire  que  d'y  voir  un  fi  grand  nom- 
bre de  Religieux  dans  une  aufii  petite  Ville  ; elle  eft  dans  un 
lieu  Charmant  Caftel-San-Giovani  eft  fituée  dans  une  plaine 
fertile.  L’Egüfe  de  faint  Jean  eft  bien  bâtie.  Le  maître-autel 
eft  d’un  très-bon  goftt  & de  beau  marbre.  Les  femmes  y font 
fort  reiïerrées  par  leurs  meres  , leurs  peres  ou  leurs  maris. 

Casti  i.-Sch  rNo  , petite  Ville  de  la  Sicile  , dans  la  Vallée  de 
Démona  , n’eft  remarquable  qu’â  caufe  de  la  quantité  des 
riches  mines  de  fer  qu'on  trouve  aux  environs. 

Castigltoncfllo  , petit  Village  de  la  Tofcane,  fur  la  route 
de  Florence  à Sienne  , & fur  la  petite  riviere  de  Stagio  , gouverné 
comme  tous  les  villages  de  la  Tofcane  par  un  Podeftat  ou 
Vicaire. 

Castigltone  , Cajîrum  Stiliconis , petite  Ville  dans  le  Man- 
touan  , avec  titre  de  Principauté  , dont  les  Seigneurs  étoienc 
de  la  Maifon  de  Gonzague  , à huit  lieues  N.  O.  de  Mantou  ; 
peuplée  d’environ  cinq  mille  âmes.  On  l’appelle  Caftiglione  de 
la  Stiviere . Elle  appartient  â l’Empereur  , avec  toute  la  Princi- 
pauté qui  a environ  neuf  lieues  de  tour.  Les  François  ont 
prefque  dévafté  cette  Ville  ; il  n’y  refte  prefque  plus  que  des  murs 
& des  jardins  , quelques  maifons  difperfées  & des  couvens.  C'eft 
i Caftiglione  que  naquit  Louis  de  Gonzague,  en  1568  , mort 
Jéfuite  a l’âge  de  vingt -trois  ans  , & béatifié  quatorze  ans  après, 
du  vivant  même  de  fa  mere  & de  fon  frere  François  , AmbaflTa- 
deur  de  l'Empire  à Rome  , qui  eurent  la  fatisfaétion  de  l’invo- 
quer comme  Saint.  Son  frere  François  , Prince  de  Caftiglione 
fonda  dans  cette  Ville  les  Capucins,  le  College  & \e  Tarthenone , 
maifon  de  Piété,  appellée  dans  le  pays  , Collegio  d’elle  S ignore 
V ergini  : elle  contient  trente  demoifelles  de  qualité , & fdx$ 
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fours  couvertes.  On  remarque  fur  la  Place  de  Caftiglîone  , I# 
ftatue  de  Dominiez  Calubina  , jeune  & belle  fille.  Voye^  Ca«- 

LU BINA. 

Castiglione  , petite  Ville  maritime  dans  la  Calabre  cité-» 
tieure , au  Royaume  de  Naples.  Cette  contrée  , qui  eft  à peu 
de  diftance  de  la  mer , eft  très-renommée  par  un  excellent  vin 
*ouge  qui  y croît  : elle  a titre  de  Principauté  , & appartient  à 
la  Maifon  d’Aquino. 

Il  y a en  Italie  plufîeurs  Villes  de  ce  nom  , telles  que  Cafli- 
glionc  d'elle  Stivere  , dont  on -vient  de  parler.  Cajliglione  Alan- 
guano  , dans  l’Etat  de  Mantoue  , du  côté  de  Véronne  ; Cajliglione 
di  Carfagnana  , appartenante  à la  République  de  Lucques. 

Castiglione  , ( le  lac  de  ) eft  fitué  à vingt  lieues  ou  environ 
de  Sienne,  au  midi,  fur  le  bord  de  la  mer,  à l’entrée  d’une 
efpece  de  golfe , qui  a deux  lieues  de  diamètre , remarquable 
par  les  falines  que  l’on  y a établies.  Ces  falines  font  défendues 
des  inondations , caufées  par  le  voifinage  de  l’Apennin  , au 
moyen  d’une  forte  digue.  Le  réfervoir  où  fe  fait  l’évaporation, 
eft  tiré  ail  cordeau  , & a mille  pieds  de  long  fur  foixante  de 
large  ; il  reçoit  l’eau  à deux  pieds  & demi  de  hauteur.  On  voit 
à Caftiglione  une  pompe  à feu  , à peu  près  femblable  à celle 
qu’on  a inventée  à Londres  , & qui  fert  au  deflechement  des 
Aloures  en  Flandres. 

Castiglione.  Voye^  Benedetto. 

Castro  , ( Duché  de  ) dans  le  Patrimoine  de  faint  Pierre, 
La  Ville  de  Caftro  appartenoit  au  Duc  de  Parme  , avec  un 
Evêché  qui  dépendoit  immédiatement  du  S.  Siégé.  Sous  la 
Régence  de  Rainuce  , Duc  de  Parme,  Innocent  X fit  renaître 
les  prétentions  qu’Urbin  VIII , fon  prédéceffeur , avoit  eues  fur 
ce  Duché  : pour  cela , il  profita  de  cette  occafion  : ayant  en- 
voyé à Caftro  un  Evêque  qu’il  avoit  choifi  & facré  pour  cette 
Ville,  ce  Prélat* fut  tué  dans  une  émeute  populaire.  Le  Pape, 
pour  venger  fa  mort  , fit  marcher  des  troupes , qui  fe  faifirent 
du  Duché  de  Caftro  : Innocent  le  confifqua  & le  remit  au  Do- 
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tïiaîne  de  la  Chambre  Apoftolique  ; ce  que  les  Italiens  appel- 
lent incamerare.  il  fit  ruiner  la  Ville  de  Caftro  par  le  Comte 
Videman  , Général  des  troupes  Eccléfiaftiques , qui  la  démolie 
en  1646:  elle  étoit  fituée  à dix  ou  douze  milles  de  la  mer, 
près  de  Tofcanella  & de  Corneto , ayant  autour  des  précipices 
qui  en  rendoient  l’accès  très  - difficile.  Il  transféra  le  Siégé  à 
Aqua  Pendente.  Les  Ducs  de  Parme  ont  toujours  réclamé  ce 
Duché.  Il  eft  bordé  N.  par  l’Orvietan.  S.  par  la  mer  Médi- 
terranée. E.  par  la  riviere  de  Marta.  O.  par  la  Tofcane.  Il  eft 
fertile  en  grains  & en  fruits.  Les  Villes  de  ce  Duché  font  , 
CajleL  - Farnefe  , Marta  & Borgettho.  Le  lac  de  Bolfena  eft 
enfermé  dans  le  Duché. 

Castro,  Cajlrum  Minerva , Portus  Veneris  , petite  Ville 
au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Province  d'Otrante  , avec  un 
Evêché  fuffragant  d’Otrante.  C’eft  la  Patrie  de  Paul  deCaftro: 
elle  eft  fituée  à l’extrémité  orientale  de  l’Italie  , à trois  lieues 
S.  O.  d’Otrante  , fur  la  mer  Ionienne.  Les  Turcs  y ont  fou- 
vent  fait  des  defeentes  : la  plus  funefte  , fut  celle  de  1537; 
ils  pillèrent  la  Ville,  la  ruinèrent , & emmenerent  captifs  , on 
tuerent  la  plus  grande  partie  des  habitans  ; mais  elle  s’eft  bien 
rétablie  depuis  ce  temps-là,  & s’eft  mife  en  garde  contre  leurs 
incurfîons. 

Il  y a plufîeurs  Villes  & Bourgs  de  ce  nom  en  Italie , telles 
que  Cajiro  CertaLdo  , petite  Ville  du  Duc  de  Tofcane  , dans 
le  Siennois.  C’eft  la  Patrie  du  célébré  Boccace. 

Castro-Réale  , petite  Ville  de  Sicile  dans  la  vallée  de 
Démona  , entre  les  montagnes , à la  fource  de  Rufçolino.  Il 
y a encore  Cajiro , dans  l’Ifle  de  Melos  ; Cajiro , dans  la  Cam- 
pagne de  Rome  , dans  la  Bafîlicate  , dans  l’Abruzze  ; Cajiro 
Vdare  , Duché  de  la  Calabre  citérieure  près  de  Caffano. 

Catacombes  , Grottes  ou  lieux  fouterreins , dans  lefquels 
fe  réfugioient  les  premiers  Chrétiens , & ils  enterroient  leurs 
Martyrs.  Les  plus  célébrés  font  celles  de  l’Eglife  de  S.  Sé- 
baftien  à Rome,  & celles  des  environs  de  Naples , fur  la  vois 
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Appienne.  Plufieurs  ftoient  que  les  Chrétiens  euY-mSmes  f£ 
creuferent  ces  fouterreins  ; mais  il  eft  plus  probable  qu’ils  exif- 
toient  long-temps  avant  l’établilTement  du  Chriftianifme  , & 
que  c’étoient  des  carrières  d’où  l’on  tiroit  la  pierre  pour  la 
conftruttion  des  édifices  de  Rome,  qui  étoient  abandonnées  , 
& dont  les  Chrétiens  fe  firent  des  afyles.  Il  y a plufieurs  Ca- 
tacombes à Rome  ; les  plus  vaftes  , celles  de  faint  Sébaftien , 
font  des  galeries  de  trois  à quatre  pieds  de  large  , creuféeî 
dans  la  pierre  ou  dans  le  fable  a une  grande  profondeur.  A 
droite  & à gauche  font  des  niches  faites  avec  des  briques  min- 
ces ou  des  plaques  de  marbre  ; on  y pîaçoît  les  corps  des 
Martyrs , avec  les  inftrumens  de  leur  fupplice , des  palmes  , 
des  croix  , des  épitaphes  , & quelquefo  is  une  phiole  de  leur 
fang.  C’eft  de  ces  fouterreins  qu’on  tire  encore  les  reliques 
des  Saints  que  le  Pape  accorde  aux  Puififances , aux  AmbafTa- 
deurs  & à certaines  Eglifes.  Il  y a des  corps  entiers  ; mais  qui 
fe  réduifent  en  poufliere  dès  qu’on  les  touche.  On  allure  qu’on 
pourroit  faire  vingt  milles  de  chemin  dans  ces  fouterreins. 

I.es  Catacombes  de  S an-Gennario  , à Naples,  font  fort  fu- 
périeures  à celles  de  S aint- Sébaftien.  Elles  font  creufées  dans 
le  roc.  Elles  ne  font  pas  fi  étendues  , quoiqu’on  dife  qu’elles 
avoieot  deux  milles  de  profondeur  ; elles  font  divifées  en  trois 
étages  ; chaque  étage  a plufieurs  voûtes  parallèles , allez  éten- 
dues pour  y cacher  quarante  mille  hommes.  Il  y en  a qui  pa- 
rodient avoir  été  deftinées  a des  alTemblées  particulières , & 
qui  font  d’une  forme  différente.  On  trouve , en  entrant  , une 
petite  Eglife  entièrement  creufée  dans  le  roc  , au  milieu  de 
laquelle  eft  un  autel  de  pierre  grolfiérement  taillé  ; derrière 
l’autel  eft  une  chaire  coupée  dans  le  roc  vif , au  milieu  d’un 
demi-rond  , entouré  de  banquettes,  ou  fe  plaçoient  l’Evêque  ou 
Prêtre  principal  avec  fes  IVIiniftres , & où  fe  faifoient  les  inf- 
tru&ions.  A côté  de  cette  Eglife  font  des  excavations  ou  étoient 
des  fépulcres.  Une  ouverture  conduit  dans  une  galerie  étroite, 
où  deux  perfonnes  ont  peine  à palier  de  front  *,  d’efpace  en  ef- 
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pace  font  des  parties  creufées  en  demi-cercle  , qui  ont  fervi 
d’autel  ; on  y voit  encore  des  reftes  de  peintures  à frefque 
prefque  effacées  ; on  y diftingue  une  moitié  de  Crucifix  ; on 
ne  peut  plus  lire  les  infcriptions.  Dans  l’épaiffeur  des  pilaftres 
qui  foutiennent  ces  voûtes  , font  de  petites  chambres  fépulcrales 
ornées  de  peintures  &de  mofaïques  : on  y entroit  par  une  petite 
porte  quarrée  , étroite  & baffe  ; on  defcend  dans  les  unes , on 
monte  dans  les  autres.  On  y diftingue  le  trou  où  fe  plaçoic 
la  lampe  fépulcrale.  Au  milieu  du  fécond  étage  , on  trouve  une 
Chapelle  où  l’on  croit  que  fe  faifoient  les  Ordinations;  elle  a 
trois  nefs , & aboutit  à une  falle  très-vafte , deftinée  à l’inftru&ion 
des  Peuples.  A quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur,  eft  une  chaire 
creufée  dans  le  roc , d’où  l’Evêque  parloit  au  Peuple.  On  ignore 
fi  ces  excavations  ont  été  faites  par  les  C hrétiens  mêmes  , on 
fi  c’étoient  des  carrières  qu’ils  ont  accommodées  à leurs  céré- 
monies & à leurs  ufages  ; mais  tout  prouve  que  c’étoit  le  lien 
«11  s’affembloient  les  Chrétiens.  S’ils  l’ont  creufé  , dans  quel 
endroit  ont-ils  porté  les  pierres  qu’ils  en  ont  tirées  , & qui  dé- 
voient être  en  une  quantité  immenfe  : car  il  paroît  que  ce 
monument , tel  qu’il  eft  , eft  très-confidérable  , & devoit  encore 
s’étendre  fort  loin  ? D’un  autre  côté  , la  régularité  des  conftruc- 
tions , les  trois  étages  placés  l’un  fur  l’autre,  ces  voûtes  diftri- 
huées  en  Chapelles  , falles , galeries , annoncent  même  , dans 
l’origine  , toute  autre  chofe  que  des  excavations  faites  au  ha- 
fard.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce  lieu  avoit  fervi  de  fé- 
pulture  aux  Payens  , avant  l’établiffement  du  Chriftianifme  ; 
mais  ce  qui  détruit  cette  opinion  , ce  font  les  tombeaux  mêmes 
qui  font  des  farcophages  ; au  lieu  que  dans  le  temps  auquel  on 
fait  remonter  ces  cimetières  , on  brûloit  les  morts  & l’on  dépo- 
foit  l’urne  qui  contenoit  leurs  cendres  dans  des  caveaux  autour 
defquels  il  y avoit  des  trous  formés  avec  des  briques  ou  des  pots 
de  terre  comme  dans  les  colombiers.  M.  de  Lalande  prétend 
que,  comme  celles  de  Rome,  les  Catacombes  de  Naples  étoient 
finalement  des  carrières  de  Pouzzolane,  qui  fervoient  enfuite 
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à enterrer  les  Efclaves  & le  bas  Peuple,  qu’on  ne  brdloitpas; 
& dont  les  Chrétiens  le  firent  des  afyles,  & où  ils  enterrereDt 
leurs  Martyrs. 

Catane,  Catania , Ville  célébré  & confidérable  de  1’lfle  de 
Sicile  ; dans  la  vallée  de  Démona  , avec  un  Evêché  fuffraganc 
de  Montréal.  Les  Catanéens  reconnoiffent  Evarque  pour  Fon- 
dateur. Catane  étoit  déjà  très-floriiïante  l’an  287  de  Rome.  Le 
Roi  Hieron  y mourut  dans  la  foixante-dix-huitieme  Olym- 
piade. Elle  eft  fituée  fur  un  golfe  à l’embouchure  de  la  rivicre 
d'Indiccllo.  C’eft  une  des  plus  grandes  Villes  de  la  Sicile.  Elle  a 
un  bon  Château  élevé  fur  une  roche,  pour  la  défenfe  du  port 
ou  de  la  plage  ; des  rues  longues  & droites  ; une  belle  place  » 
une  fuperbe  Cathédrale  , dont  l’entrée  efi  foutenue  par  dix  belles 
colonnes  de  marbre  : elle  fait  un  très-grand  commerce;  le  terroir 
eft  très-ferti1 e , le  féjour  agréable  ; mais  le  voifinage  du  Mont-Gibel, 
qui  eft  à vingt  mille  de  cette  Ville  , la  rend  fujette  aux  tremble- 
mens  de  terre.  Elle  fut  renverfée  en  1693  , mais  elle  fut  très- 
promptement  rétablie  ; il  y a beaucoup  de  Noblefîe.  Elle  jouit  de 
grands  privilèges  ; elle  a fon  Magiftrat  particulier,  & il  n’y  a 
ni  Garnifon  ni  Gouverneur  de  la  part  du  Roi.  Nicolas  Eudefchi , 
connu  fous  le  nom  de  Panorme  , y eft  né.  Elle  produit  d’excel- 
3ens  vins  , & des  fruits  en  abondance.  Catane  eft  fituée  au  S.  O. 
de  Meftïne  , â treize  lieues  N.  de  Syracufe. 

Catholîca  , Village  dans  la  Romagne,  à dix  milles  da 
Pefaro  à Rimini  , ainfi  nommé  parce  que  plufieurs  des  Peres 
du  Concile  de  Rimini  s’y  retirèrent , indignés  de  ce  que  la  fecïe 
des  Ariens  dominoit  dans  ce  Concile  , & protefterent  qu’ils  fe 
féparoient  de  la  communion  de  ces  Hérétiques.  Cet  événement , 
qui  arriva  en  5 59  , eft  confacré  dans  l’infcription  que  le  Car- 
dinal Spada  fit  mettre  devant  l’Eglife. 

Cattaro  , petite  Ville  de  la  Dalmatie  , eft  défendue  pap 
«ne  forterelfe  peu  confidérable.  Son  Evêché  eft  fufrragant  de 
Bari.  Elle  appartient  aux  Vénitiens.  Elle  eft  lur  le  golfe  de  Cattaro, 
à quatre  lieues  N.  O.  de  Scutari , & à onze  lieues  de  Ragufe. 
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Cava  , petite  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Prin- 
cipauté C itérieure  , avec  un  Evêché  fuffragant  de  Salerne , & 
One  Abbaye  : elle  eft  renommée  par  les  belles  toiles  qu’on  y 
fabrique , mais  l’air  y eft  mal  fain.  Elle  eft  {iruée  au  pied  du 
Mont-Metelin , à deux  lieues  N.  O.  de  Salerne , & à dix  lieues  E* 
de  Naples. 

Cavaglia  , Bourg  de  la  Province  de  Biele,  dans  la  Seigneurie 
deVerceil,  en  Piémont.  Voye^  Biele. 

C avai.lïr-Maggiokf  , Bourg  de  la  Province  deSavilIan^ 
dans  le  Piémont.  Voye^  Savii.lan  ou  Savigliano. 

Cecilia  , ( Santta  ) Eglife  de  Sainte  Cecile  à Rome  , n’offre 
rien  de  plus  curieux  que  la  ftatue  de  la  Sainte , faite  par  Ma-» 
derne  , au-deffis  du  grand  Autel , & repréfentée  couchée.  On 
voit  dans  une  Chapelle  baffe  , dans  un  coin , une  chaudière  qu’on 
dit  être  celle  dans  laquelle  la  Sainte  fut  plongée  dans  l’huile 
bouillante  , fans  qu’elle  en  reçut  aucun  mal. 

Cefalu  , CifaLu  ou  CifiLdl , Ville  de  Sicile  dans  la  Vallée 
deDémona,  fur  la  Mer,  appellée  par  les  Latins  Cœphaledis  on 
CaphaLadium  , avec  un  Evêché  fuffragant  de  l’Archevêché  de 
Mefline.  Elle  eft  fur  un  Cap  qui  s’avance  dans  la  Mer  avec  un 
bon  Port , d’où  lui  eft  venu  fon  nom  grec.  La  Ville  eft  affez 
belle  , défendue  par  un  Château  bâti  fur  une  colline  fort  élevée* 
On  admire  la  façade  de  fa  Cathédrale.  Il  ne  faut  pas  confondre 
Cefalu  , avec  Cefalu  qui  eft  dans  la  Vallée  de  Mefara. 

Cel  ano  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  l’Abruzze 
Ultérieure  , environ  â une  demi-lieue  du  Lac  du  même  nom  , 
autrefois  appellé  le  LacFucin , au  pied  des  montagnes.  Celano  a 
titre  de  Comté , & appartient  à la  Maifon  Savelli. 

Cellam are  , Ville  & Principauté  du  Royaume  de  Naples 
dans  la  Terre  de  Bari.  Voyez  Bari. 

Cenida  , Ville  dans  la  Marche  Trevifanne  , avec  un  Evêché 
fuffragant  d’Aquilée  Elle  eft  bâtie  fur  une  hauteur  â huit  lieues  N, 
de  Trevife.  Son  nom  latin  eft  Ctneta  , &■  Ceneda  Agathice. 

Censenighe  , Bourg  du  Bellunefe  , dans  l’Etat  de  Venife* 
Voyez  Bellunese,  K 4 
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CENSORI»  Cenfeurs.  A Gênes  on  appelle  Cenfeurs  le* 
différens  Prépofés , nommés  par  la  République  , pour  veiller  à 
l'entretien , au  progrès  & à la  bonne  foi  du  Commerce  & des 
Manufactures.  Ils  en  font  refponfables , & doivent  en  tenir  un 
Compte  exaCt  au  Sénat. 

C E N S O RI.  A Venife  , ce  font  des  Magiftrats  nommés 
par  la  République  , pour  veiller  fur  les  mœurs  des  Particuliers  , 
fur  les  abus  qui  peuvent  fè  commettre  dans  le  Brogliô  , dans 
l'adminifiration  de  la  Juftice  , & fur  plufieurs  autres  abus  qui 
tendent  au  relâchement  de  la  fubordination  , & à la  corruption 
des  mœurs. 

Cento  , petite  Ville  fituée  près  de  celle  de  Bologne  , fur 
la  route  de  Ferrare  , célébré  par  la  naiiïance  du  Guerchin  , ou 
Jean-François  Barbiéri,  qui  , dès  l'âge  de  vingt-fix  ans , avoit 
acquis  une  fi  haute  réputation  , que  les  Amateurs  venoient  exprès 
i Cento  pour  le  voir.  Il  y reçut  trois  Cardinaux  , qu'il  fit  fervir 
par  douze  de  fes  Eleves  les  mieux  faits.  U y avoit  fondé  une 
Académie  qui  attiroit  une  foule  de  jeunes  Peintres.  Cento  a con-r 
fervé  plufieurs  de  fes  tableaux.  On  voyoit  au  College  des  Jéfuites» 
un  Saint  Jérôme  & une  Vierge  allaitant  fon  enfant;  un  Vieil- 
lard ; Elifée  refïiifcitant  le  fils  de  la  Sunamite;  ces  deux  derniers 
tableaux  font  de  Gennari,  coufin  du  Guerchin.  On  admire  dans 
l’Eglife  du  Rofaire  , un  Chrift  , un  Saint  Jérôme , un  Saint  Jean- 
Baptifle  , un  Saint  Thomas  ; un  tableau  de  Sainte  Madeleine  , 
dans  l'Eglife  de  cette  Sainte;  Jefus-Chrift  reïïufciré  qui  apparoir 
â fa  mere  , le  plus  beau  tableau  au  Guerchin,  dans  la  Chapelle 
du  nom  de  Dieu  , à la  Cathédrale;  Jefus-Chrift  confiant  les  clefs 
à Pierre  , du  Guerchin  ; & une  Transfiguration,  de  Gennari;  à 
Saint  Pierre  , un  tableau  de  Saint  Benoît  , un  de  Saint  Pierre- 
çmx Liens  ; à Saint  Sauveur,  un  de  tous  les  Saints;  aux  Ser- 
vîtes , un  Saint  Charles;  aux  Capucins , les  Difciples  d'Emaüs  » 
& une  Madonne,  doat  on  prétend  que  la  tête  eft  celle  de  la 
Maîtreffe  du  Guerchin.  Cento  a été  érigée  en  Ville  Epifcopale 
par  Benoît  XIV  , qui  Taimoit  beaucoup. 
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Cento-Camerellæ.  Les  cent  Chambres  , fituées  à quatre 
cens  pas  de  la  Pifcina  mirabile  , proche  le  Cap  de  Mifene  , 
fur  le  penchant  de  la  montagne  , & près  de  la  mer.  On  les  ap- 
pelle aufli  labyrinthe  , à caufe  du  grand  nombre  de  chambres 
voûtées  qui  communiquent  les  unes  aux  autres  , & dans  les- 
quelles il  feroit  aifé  de  s'égarer;  ce  font  des  caves  très-belles 
bien  voûtées  , & bien  confervées  : on  ne  peut  en  voir  que 
vingt , les  autres  font  bouchées  par  des  éboulemens  de  terre. 
On  ne  fait  à quel  ufage  ces  cent  chambres  pouvoient  fervir , 
ni  le  nom  de  celui  qui  les  a fait  conftruire^  mais  on  fait  que 
Lucullus  avoir  une  très-belle  maifon  ou  palais  , du  côté  du  Cap 
de  Mifene  , on  n'en  fait  pas  au  jufte  la  fituation  : Tibere  y 
mourut.  Valerius  Afiaticus  l’ayant  fait  agrandir  qonfidérable- 
ment,  Claude  par  les  trames  & les  confeils  de  Meffaline  & de 
V itellius , fit  arrêter  V aler ius,  confifqua  tous  fes  biens , & lui  laiflfa 
le  choix  de  fa  mort.  Il  fe  pourroit  bien  que  ces  cent  chambres 
fufient  les  fubftru&ions  ou  les  fouterreins  du  Palais  de  Lucullus, 
Cerca  , Bourg  du  Véronois , dans  l’Etat  de  Venife,  près 
du  Lac  de  Guarda.  Voye ç Cerca, 

Cérémonial  ( le  ) occupe  une  partie  de  la  vie  des  Italiens  ; 
ils  font  très-minutieux  â cet  égard  ; tous  les  rangs  font  mar- 
qués ; tous  les  devoirs  font  prefcrits  ; il  faut  favoir  ce  qu'on 
doit  aux  différens  états  ; entre  le  fupérieur , l'égal  & l’inférieur  , 
il  y a mille  nuances  a obferver.  Accorder  trop  ou  trop  peu, 
eft  également  repréhenfible  ; les  Italiens  ne  fe  pardonnent  point 
ces  chofes  entr’eux  ; les  Etrangers  qui  y manquent  font  feule- 
ment punis  par  le  ridicule  de  ne  pas  connoîtte  les  ufages  , 
pourvu  toutefois  qu'on  ne  puilfe  pas  y foupçonner  de  l’affeéta- 
tion.  Parmi  eui  , celui  qui  marque  trop  de  déférence  ou  plus 
qu’il  n’en  doit , eft  regardé  comme  un  lâche  , ou  comme  un  vil 
adulateur , & on  le  voit  de  mauvais  œil  ; celui  qui  n'en  marque 
pas  allez  , palfe  pour  un  homme  groftier  ou  pour  un  infolent , 
& eft  regardé  d’un  plus  mauvais  œil  encore.  Les  François  qui 
*e  doutent  dé  rien,  s’imaginent  que  les  Italiens  doivent  fç 
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mettre  à leur  ton  , & éprouvent  quelquefois  des  défagrémens; 
qu’un  peu  d’étude  du  carattere  vif  & phlegmatique  en  même 
temps  de  cette  Nation  leur  eût  fauve  : il  eft  fur-tout  eflêntie  I 
de  favoit  la  Langue  , & les  Italiens  prennent  l’ignorance  de 
leur  idiome  , dont  ils  font  le  plus  grand  cas  , comme  une  mar- 
que de  mépris.  On  raconte  qu’un  François  , qui  n’ignoroir  pas 
moins  les  ufages  que  la  langue  , fe  trouvant  chez  un  Italien  qui 
lui  faifoit  admirer  des  tableaux  , crut  qu'il  éroit  de  la  politefte 
d’enchérir  fur  tout  ce  que  l’Italien  lui  vanteroit;  malheureufement 
le  François  n’étoit  pas  connoifleur  ; fi  l’Italien  difoit  d’une  chofe, 
qu’elle  étoit  belle  , le  François  ne  manquoit  pas  de  s’écrier  , â 
belLiJJima. , Signor  ! S’il  difoit , en  louant  le  Peintre  ou  le  Sculp- 
teur , que  c’étoit  un  Artifte  divin  , le  François  répétoit  divinifll- 
mo  ; enfin,  le  hafard  les  conduit  devant  un  tableau  très-médiocre, 
&:  l’Italien  voyant  que  le  François  l’examinoit  , fe  hâta  de  le 
prévenir  , en  lui  difant  d’un  ton  ironique  : ô pour  celui-là,  c’eft 
un  morceau  excellent  ; cxcelLentiJJino  , dit  le  François  d’un  ton 
affirmatif;  l’Italien,  qui  ne  s’attendoità  rien  moins  , le  regarde, 
& en  lui  témoignant  fa  furprife,  Io  credo , Signor  France  fe , dit-il 
the  me pigiiate  per  un  Coyone  ; Coyonijjimo  , s’écria  le  François. 
L’Italien  perdit  fon  phlegme , & fe  retira  en  donnant  ordre  qu’on 
le  mît  à la  porte. 

Cekenza  , Acerenza  , Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Bafilicate  , dont  elle  eft  la  Capitale  , que  les  Anciens  appel- 
aient Acfierontia  ou  Acherontus  : elle  eft  fituée  au  pied  de 
l’Apennin  fur  le  Brundano.  Son  Archevêché  a été  uni  à celui 
de  Matera  , dans  la  Province  d’Otrante.  Cette  Ville  eft  prefque 
ruinée.  Les  Evêques  fuffragans  de  Cetenza  , font  Venofa  , An- 
glona  , Potenza  , Gravina  , Tricatico,  Monte-Pelofo  , Melfî  ^ 
uni  à celui  de  Rapolla.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Cerença 
avec  une  Ville  du  même  nom  dans  la  Calabre  Citérieure. 

Ceriolo  , Bourg  de  l’Alexandrin  , dans  le  Duché  de  Milan. 
Voyeç  Alexandrin. 

Cerisola,  Cerisoles  , Village  dans  la  Province  de  Quiers  ». 
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fn  Piémont , fur  une  colline  près  de  Carmagnole.  Il  eft  moins 
célébré  par  lui-même  , que  par  la  bataille  qui  s’y  donna  fous 
le  régné  de  François  T,  contre  Charles  V , le  14  Avril  1544: 
les  François  , fous  la  conduite  de  Bourbon  , Duc  d’Enguien , 
mirent  en  fuite  les  Impériaux  & les  Efpagnols  , conduits  par  le 
Marquis  de  Guaeft  qui  fut  blefle  & qui  fe  retira  , & qui  aban- 
donna fon  camp  , ou  l’on  trouva  quatre  mille  chaînes  pour  les 
François  qu’il  croyoit  battre. 

Certaldo  , petit  Bourg  , célébré  par  la  naiflance  de  Bo- 
cace  , ou  l’on  montre  encore  fa  mailon  , au-devant  de  laquelle 
on  lit  cette  infeription  : 

Has  oLim  exiguas  coluit  Bocacius  cédés. 

Bocace  habita  jadis  ce  petit  édifice. 

Certaldo  eft  fur  la  route  de  Pife  à Livourne  : à une  lieue  & 
demie  du  Pont  de  la  Pifciola  , on  voit  le  Château  de  Certaldo  qui 
eft  fur  la  croupe  d’une  montagne  , ou  il  forme  un  point  de  vue 
charmant. 

Certosa  , ( la  Chartreufe  de  ) dans  le  territoire  de  Pavie,  à 
peu  de  diftance  de  cette  Ville.  Voye % les  Chartreufes  altalie. 
Celle-ci  eft  une  des  plus  belles.  L’Eglife  eft  de  la  plus  grande 
licheffe  & de  la  plus  grande  beauté  : elle  eft  foutenue  par  un 
très-grand  nombre  de  colonnes  en  dehors  & en  dedans.  Le  por- 
tail eft  de  marbre  blanc  , orné  de  quantité  de  ftatues.  Tout  ré- 
pond â cette  magnificence.  Ce  fut  â la  Chartreufe  de  Certofa , 
que  François  I fut  conduit , lorfqu’il  fut  fait  prifonnier  â Pavie. 

Cervia  , ancienne  Ville  dans  la  Romagne,  avec  un  Evêché 
fuffragant  de  Ravenne  ; l’air  y eft  mal  fain  ; mais  il  y a de  bon- 
nes falines  aux  environs  : elle  eft  fur  le  golfe  de  Venife  , â qua- 
rante-quatre mille  S.  E.  de  Ravenne. 

Cesenacio  , fur  le  chemin  de  Rimini  â Ravenne  â une  lieue 
& demie  du  Pifatello  ou  Rubrion  , eft  un  gros  Bourg  fur  le  bord 
de  la  mer,  avec  un  Porc  & un  Canal  pour  les  barques  feulement. 
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Cesene,  Cefena , Cefea  f Ville  dans  la  Romagne  , fur  la  rivière 
de  Savio , afTez  agréable , mais  fur  un  terrein  inégal , au  pied 
d’une  haute  montagne , a été  fondée  par  les  Gaulois  Sénonois , 
trois  cent  quatre-vingt-onze  ans  avant  Jefus-Chrift  : elle  a ap- 
partenu aux  Boulonois  , enfuite  à des  Seigneurs  particuliers  ; le 
dernier  fut  Alalatefta  NoveLLo , à qui  Alexandre  VI  l’enleva.  Ce 
Pontife  la  donna  à Céfar  Borgia:  elle  repalTa  au  Saint-Siège, 
après  la  mort  de  Céfar.  Sa  principale  rue , comme  dans  pref- 
que  toutes  les  Villes  d’Italie  eft  la  feule  qui  foit  fréquentée.  Les 
Eglifes  les  plus  remarquables  font  celles  de  Saint  Domini- 
que , de  Saint  Philippe  , la  Cathédrale  , dans  laquelle  eft  une 
fort  belle  Chapelle  toute  en  marbre  avec  de  très-belles  peintu- 
res. La  principale  Place  eft  ornée  d’une  fontaine  fort  jolie  pour 
la  fculpture.  A une  lieue  en  deçà  de  cette  Ville , on  pafle  la 
petite  riviere  de  Pifatello  , qui  eft  le  célébré  Rubicon. 

Cf.si  , petite  Ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique  près  Narni  , eft 
(ituée  au  pied  d’un  rocher,  qui  femble  menacer  ruine  ; il  eft 
défendu  fous  peine  de  la  vie  d’aller  couper  du  bois  fur  ce  rocher. 
I!  y a dans  la  Ville  de  Cefi , des  cavernes  ou  grottes  qui  don- 
nent un  vent  réglé , & qui  paffent  par  des  iflues  , appellées 
Jdocche  di  vento  on  Crotte  di  vento  : ce  vent  eft  très-frais  & 
on  le  conduit  dans  les  maifons  , par  des  tuyaux  , on  s’en  fert 
à rafraîchir  le  vin  , les  caves  & les  appartenons. 

Ceva  , petite  Ville  , avec  titre  de  Marquifat  dans  le  Comté 
d’Aft,  dans  le  Piémont.  Ce  Marquifat  a eu  des  Seigneurs  par- 
ticuliers , qui  vendirent  leur  petit  Etat  à la  Ville  d’Aft , en  1 1 95. 
On  y fait  d’excellens  fromages  , & on  y trouve  quantité  de  fai- 
sans & de  perdrix.  Ceva  eft  fituée  fur  le  Tanaro  , à deux  lieues 
S.  E.  de  Mondovi  : elle  eft  Capitale  d’un  petit  pays  , ou  font 
les  langues  ou  collines  qui  forment  le  commencement  de  l’Apen- 
nin. Quoique  Ceva  foit  peu  considérable  , elle  eft  [néanmoins 
bien  fortifiée. 

ChablAis  , Ducatus  Cahellicus , l’un  des  fix  pays  qui  for- 
cent la  diviûon  de  la  Savoie  , & l’un  des  trois  qui  font  au 
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S.  Le  Chablais  eft  borné  au  N.  par  le  lac  de  Geneve  , au  L. 
par  le  Vallois , au  S.  par  le  Fauftigni , & à l’O.  par  le  Genevois. 
L’Empereur  Conrad  , le  Salique , le  donna  à Humbert  aux  blan- 
ches mains  : il  fut  érigé  |en  Duché  par  l’Empereur  Frédéric  II  , 
en  1238.  Il  s’étendoit  autrefois  jufqu’à  Saint-Maurice.  LesVa- 
laiftens  s’en  emparerent  en  1536.  La  Chambre  Impériale  les 
Condamna  à le  reftituer.  Charles  V voulut  les  forcer  à cette 
reftitution  : ils  relâchèrent  feulement,  par  le  Traité  de  1569,  ce 
qui  eft  au  deçà  de  la  riviere  de  Morges,  jufqu’à  celle  de  Dranfe: 
les  Bernois  rendirent  tout  ce  qu’ils  avoient  conquis  fur  Charles 
III , Duc  de  Savoie  , dans  les  Bailliages  de  Tounon,  de  Ternier, 
de  Gaillard.  Le  Chablais  a neuf  à dix  lieues  de  longueur  , & 
trois  à quatre  de  largeur.  Il  confifte  en  cinq  Bailliages  ; favoir  , 
Tounon  y Evian  y Aups  , Ternier  & Gaillard.  Les  autres  lieux 
les  plus  confidérables  font , Ripaille  fur  le  lac , Nouvelle  , Ferma - 
née  y Yvoire  y Lan  gin  , le  Fort  des  Al  Linge  s , Tar  amont  , C /la- 
vannes  y Abondance  y Folançana  y les  Terres  de  S aint-Fiélor  , 
& plufieurs  poffeflions  de  la  République  de  Geneve  y font  en- 
clavées. Les  Romains  avoient  des  haras  dans  cette  Province  , & 
l’appelioient  Provincia  Equejiris  & Cabellica . Elle  faifoit  partie 
des  Peuples  Andates  & Véragriens,  dont  parle  Céfar  dans  fes 
Commentaires. 

Chaleurs  d’Italie  ( les)  font  très-fortes  dans  l’été.  L’Ita- 
lie , fujette  à l’intempérie  de  l’air , exige  de  la  part  de  fes  habi« 
tans  des  précautions.  C’eft  ordinairement  aux  mois  d’Aout  & de 
Juillet , que  les  chaleurs  font  les  plus  grandes.  Les  Italiens  ont 
foin  d’occuper  les  appartemens  bas  pendant  cette  faifon  -,  à Rome  , 
on  pouffe  cette  précaution  jufqu’à  ne  point  changer  de  chambre 
dans  la  même  faifon.  Les  Romains  prétendent  que  le  change- 
ment d’air  leur  feroit  pernicieux  : il  eft  défendu  d’aller  en  Villé- 
giaturé ; ils  s’enferment  chez  eux  , & ne  fortent  que  fur  les  huie 
heures  du  matin.  Comme  l’air,  pendant  ces  deux  mois,  eft  mal 
fain  dans  les  quartiers  de  Borgo  & du  Tranjlevere , il  eft  dé^ 
fendu  aux  Propriétaires  qui  y ont  des  maifons  , de  louer  ds.5 
chambres  à qui  que  ce  foie. 
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Chambéry  , Camleriacum , Capitale  Je  la  Savoie  , TarP 
cienne  Ville  des  Allobroges  , dans  laquelle  la  Savoie  érigée 
en  Duché , par  l’Empereur  Sigifmond,  le  19  Février  1416.  Cette 
.Ville,  dans  laquelle  on  compte  de  huit  à dix  mille  habitans, 
eft  petite  , quoiqu’affez  bien  bâtie:  elle  étoit  autrefois  la  réfi- 
dence  des  Comtes  & des  Ducs.  Ses  rues  font  étroites , fon  af- 
peél  eft  trifte  , par  la  nature  de  la  pierre  dont  elles  font  cons- 
truites. On  y remarque  le  Château  â demi-brûlé  en  1745  , des 
anciens  Comtes  & Ducs,  ou  fe  retira  le  Roi  Vi&oren  1730, 
après  fon  abdication  & fon  mariage  avec  la  Marquife  de  Saint 
Sébaftien  ; les  Jacobins  ou  le  Sénat  s’affemble  ; l’exercice  de 
l’Arquebufe  , la  Place  du  marché  & la  Promenade  du  Vernay. 
On  y trouve  une  quantité  étonnante  de  fontaines  , & une  plus 
grande  quantité  encore  d’Eglifes  & de  Couvens  des  deux  fexes. 
Ses  fortifications  font  peu  confidérables.  La  Laife  & l’Albane 
traverfent  la  Ville  ; ce  font  deux  ruiiïeaux  plutôt  que  deux  ri- 
vières. ( y'oyei  Albane  ) Il  y a deux  Jurifdi&ions  , le  Sénat  qui 
juge  fouverainement , & une  Chambre  des  Comptes  pour  la 
Savoie.  La  Sainte  Chapelle  , qu’on  voit  dans  l’enceinte  du  Châ- 
teau , eft  de  fondation  royale , & n’a  rien  de  bien  remarquable  , 
& n’a  jamais  été  finie  : on  en  eftime  le  portail.  Le  commerce 
y eft  en  vigueur  : les  habitans  font  doux&  honnêtes  ; quoiqu’en 
général  le  fexe  n’y  foit  pas  de  la  plus  grande  beauté , on  y voit 
de  très-belles  femmes.  Cette  Ville  eft  â onze  lieues  N.  E. 
de  Grenoble.  Elle  a été  la  Patrie  de  l’Abbé  de  Saint  Réal , 
du  Pere  Defchalles  , & du  Préfident  Favre  , célébré  Jurif- 
confulte  : on  va  prefque  par-tout  dans  la  Ville,  fous  des  por- 
tiques. 

Chambrai  , jolie  petite  Ville  duGozzo,  Ifle  â l’O.  & dé- 
pendante de  l’Ifle  de  Malthe.  C’eft  le  Bailli  de  Chambrai  qui 
a fait  bâtir  la  Ville  qui  porte  fon  nom. 

Chambre,  (la)  Village  peu  confidérable  de  la  Savoie,  i 
cinq  lieues  d’Aiguebelle  , dans  les  montagnes  des  Alpes.  II  n’y 
a qu’un  Couvent  de  Cordeliers , le  refte  n’eft  qu’un  tas  de  vieil- 
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les  maifons  & de  chaumières.  Les  Goîtres  font  très-communs  f 
& prefque  ordinaires  dans  ce  lieu  & dans  les  montagnes  des 
environs.  On  y eft  fi  accoutumé  , que  bien  des  gens  regardent 
comme  un  défaut  de  n’en  avoir  pas.  On  attribue  ce  vice  local 
à la  qualité  des  eaux  crues  & dures. 

Chambre  Apostolique  , ( la  ) eft  un  Tribunal  prépofé  à 
radminiftration  des  revenus  du  Saint  Siège  , & qui  juge  toutes 
les  caufes  qui  y ont  rapport.  Elle  a pour  chef  le  Cardinal  Ca- 
merlingue : elle  eft  compofée  du  Gouverneur  de  Rome  , de  l’Au- 
diteur de  la  Chambre  & du  Tréforier  , qui  eft  comme  le  Con- 
trôleur-Général des  Finances.  Il  y a douze  Prélats  , appellés 
Chierici  ai  Caméra  , qui  fe  raffemblent  deux  fois  la  femaine  chez 
le  Cardinal  Camerlingue  , pour  la  révilion  des  comptes.  Parmi 
ces  Clercs  de  la  Chambre  , eft  le  Prafetto  de  P Armons , qui  eft 
a la  tête  de  i’approvifîonnement  de  Rome  : il  veille  à la  culture 
des  terres , a la  confervation  des  grains  ; eft  à la  tête  des  gre- 
niers d’abondance  , juge  les  caufes  relatives  au  commerce  des 
grains , dont  il  fixe  le  prix.  Il  y a encore  le  Préfidcnt  iïella 
Grafcia  , qui  veille  à tous  les  autres  domeftiques.  Ces  deux  Offi- 
ciers en  taxant  les  bleds  & les  comeftibles,  font,  dit- on,  le 
malheur  de  la  campagne  de  Rome.  Le  Cultivateur  n’ayant  pas 
la  liberté  de  vendre  fes  denrées  au  meilleur  prix  poffible  , aban- 
donne la  culture  des  terres , & aime  mieux  aller  à Rome  jouir 
du  bas  prix  du  bled  , que  de  fe  donner  beaucoup  de  peine  pour 
le  récolter  fans  profr.t  ; il  en  eft  de  même  pour  les  comeftibles. 
La  Chambre  Apoftolique  comprend  encore  le  Commiffaire- 
Général  des  Troupes.  Voyei  Milice  du  Pape.  Le  Commiffa- 
rio  del  mare , qui  a le  département  de  tout  ce  qui  regarde  les 
troupes  de  mer,  les  galeres  , ports  de  l’Etat  Eccléfiaftique.  pre- 
Jidenie  délia,  çecca , dont  le  département  eft  tout  ce  qui  con- 
cerne les  monnoies  , le  change  , & la  fixation  des  monnoies 
étrangères.  Préjîdente  delle  Jlrade  , qui  a le  département  des 
ponts  & chauffées  , grands  chemins  , &c.  Prefidenie  delle  ripe 
& delPague  y il  a le  département  des  eaux  & forêts.  Prejideme 


iffc  CRA 

d'eglî  Archivi , qui  eft  chargé  de  veiller  aux  dépôts  des  minutes  ® 
titres  de  l’Etat  Eccléfiaftique  : enfin  , le  Préfident  des  Priions* 
Tous  ces  Prélats  ont  fous  eux  des  Auditeurs  ou  Juges  , qui 
tiennent  leurs  Audiences  dans  la  grande  falle  de  AZonce  Citorio . 

Chammuni  ou  Chammoni  , petite  Ville  du  Faufiîgni.  J^oye^ 
Faussigni. 

Champ  de  Mars.  Campo  AZarço.  Il  s’étendoit  depuis  le 
Capitole  & le  Quirinal  , jufqu’â  la  porte  du  Peuple  : il  étoic 
borné  au  N.  par  le  Tibre,  & à l’O.  par  le  Mont  Pincio  : il 
occupoir  prefque  tout  l’efpace  qu’occupent  aujourd’hui  les  rues 
del  Corjo  , di  Ripetta  & del  Babuino . Il  étoic  deftiné  aux  af- 
femblées  du  Peuple  & entouré  de  beaux  monumens , dont  on 
voit  encore  les  ruines.  Il  avoit  plus  de  deux  cent- cinquante  toifes 
de  long  : on  y voyoit  des  temples  , des  cirques,  des  théâtres 
des  portiques.  Le  Circus  agonojhcus  , le  Portique  d’Europe  , 
le  Panthéon  , les  Terme  de  Néron,  le  Portique  de  Gratien , 
le  Tombeau  d’ Augufte , la  Place  de  Trajan  , étoient  aux  en- 
virons du  Champ  de  Mars.  C*étoit-Ii  qu’étoit  l’Obélifque  Ho- 
raire , dont  on  voit  encore  les  débris , dans  une  cour  derrière 
Saint  - Laurent , près  de  la  Place  de  Campo  AZarço.  Voye-ç 
Obélisque.  Toute  cette  partie  de  la  voie  Flaminienne  , qui 
cosnprenoit  toute  la  rue  du  Cours,  étoit  décorée  dans  toute  fa 
longueur  de  deux  rangs  de  ftatues  & de  plufieurs  arcs  de  triom- 
phe. Toute  cette  partie  de  Rome  n’avoic  d’autres  édifices  que 
ceux  qui  lui  fervoient  de  décoration.  La  Bafilique  dédiée  à 
Marc-Aurele  Antonnin  , étoit  dans  l’endroit  qu’occupe  la  Place 
Colonne  : tout  cet  ancien  Champ  de  Mars  a difparu  fous  les 
ruines  , & c’eft  fur  ces  ruines  mêmes,  que  les  Romains  , qui 
quittèrent  les  fept  collines , vinrent  faire  leurs  établiffemens.  On 
peut  juger  de  combien  les  débris  de  l’ancienne  Rome  , les  inon- 
dations , les  bouleverfemens  ont  exhauffé  le  terrein  , par  la  pro- 
fondeur à laquelle  l’Obélifque  Horaire  a été  trouvé.  C’étoit  en 
creufant  des  latrines  que  des  ouvriers  le  découvrirent.  Le  Pan- 
théon d’Agrippa  > ue  qfa  folidité  a fauvé  de  la  fureur  des  Bar- 
bares 
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tares , étoït  fi  enterré ,'  qu’on  y defcendoît  par  plufieurs  marches 
avant  qu’on  n’eût  fait  abaifTer  le  terrein.  Voye^  Navonne  a 
Colonne  Antonine. 

Champs  élisées  , ( les  ) Plaine  charmante  , fur  le  bord  de 
la  Mer  Morte , aux  environs  du  Cap  de  Myfene , proche  le 
Golfe  de  Pouzzol.  yoye^  Merçato  del  Sabbato  , Achéron^ 
CuMES. 

Champs  Phlégréens  ; c’eft  le  lieu  oi\  Hercule , fécondé  des 
Dieux,  défit,  dit-on,  les  Géans.  On  place  ce  terrible  champ 
de  bataille  entre  Pouzzol  & Cumes  : les  tremblemens  de  terre 
auxquels  ces  lieux  font  fujets , les  exnalaifons  fulfureufes  qui 
s’échappent  de  la  terre  donnèrent  lieu  à la  fable  des  Géans  en- 
terrés fous  les  rochers  qu’ils  lançoient  contre  les  Dieux , & qu’ils 
s’efforcent  de  foulever  encore.  V Solfatare. 

Chapelle  Pontificale  à Saint-Pierre  \ c’eft  lorfque  le  Pape 
pontifie  à Saint  Pierre  , qu’on  peut  juger  de  la  magnificence  de 
fa  Cour.  Il  fe  tranfporte  du  Vatican , où  il  fait  fa  réfidence  , i 
Saint  Jean  de  Latran.  Il  defcend  à l’heure  de  la  grand’Meffe  , 
précédé  d’un  Détachement  de  la  Garde  Suifle , armé  de  pied 
en  cap  , & le  cafque  en  tête,  d’un  Détachement  de  Chevaux- 
Légers , en  bottines , & le  piftolet  ila  main  , des  Domeftiques 
de  livrée  , des  Maîtres-de-Chambre  , & des  Gentilshommes  de 
la  fuite  , des  Cardinaux , des  Portiers  du  Pape , en  fimare  rouge  % 
& le  capuchon  bordé  d’hermine.  Le  plus  jeune  des  Auditeurs 
de  Rotte  porte  la  croix , fuivi  de  toute  la  Prélature  , corn- 
pofée  des  Gouverneurs  des  Villes  voifines,  des  Protonotaires  • 
des  Auditeurs  de  Rotte,  des  Evêques  aftiftans  du  Trône,  des 
Généraux  d’Ordre , des  Cardinaux,  fuivis  de  leurs  Caudataires* 
en  fimare  violette  , des  quatre  Confervateurs , & des  Princes 
aftiftans  du  Trône.  Le  Pape  , en  chape , la  mitre  fur  la  tête» 
aflis  dans  un  fauteuil  placé  fur  un  brancard  , eft  porté  fur  les  épau. 
les  de  quatorze  Valets-de-Chambre  , vêtus  de  rouge  comme  les 
Portiers.  On  porte  à côté  de  lui  deux  grands  éventails  de  plu- 
mes d’autruche  blanches  j huit  Gentilshommes  ordinaires  fou- 
Tome  /.  L 
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tiennent  le  dais  qui  couvre  le  brancard  ; les  Cameriers  fecrerf 
& ordinaires , & le  refte  de  la  Garde  SuifTe , terminent  la  mar-s 
che.  Ce  Cortege  arrive  à Saint  Pierre  ; à quelques  pas  de  l’au- 
tel , on  defcend  le  Pape , qui  va  fe  placer  fur  Ton  Trône  dreffé 
à gauche  ; le  facré  College  , en  habits  d’Evêques  ou  de  Diacres , 
les  Prélats  en  camail  & les  Généraux  d’Ordres,  fe  placent  dans 
une  enceinte  de  bancs  à dos  & tapifTés  ; les  Princes  aiïîftans 
font  fur  les  degrés  du  Trône , les  Auditeurs  , le  Maître  du  facré 
Palais  , & les  Protonotaires  , font  fur  le  degré  inférieur.  Au 
pied  de  l’autel  eft  un  buffet,  ou  font  les  calices  , l’aiguiere  1 
laver  , les  vafes  pour  l’eau  & le  vin  , plufîeu  *s  bafîins  , le  tout 
d’or  , à côté  du  buffet  font  les  Confervateurs  , en  robe  de  moire 
couleur  d’or , bordée  de  velours  cramoifi.  Le  Pape  commence 
la  MefTe  fur  fon  Trône  ; elle  eft  chantée  en  plain-chant  grégo- 
rien , fans  orgues  ni  mufîque.  L’Epître  & l’Evangile  font  chan- 
tés dans  les  deux  Langues  Grecque  & Latine.  Le  Pape  defcend 
de  fon  Trône  à l’Offertoire  , & refte  a l’autel  jufqu’à  YAgnus 
£>ei.  Alors  il  remonte  fur  fon  Trône,  fait  les  pr  eres  qui  pré- 
cèdent la  Communion,  & on  la  lui  apporte  ;il  partage  l’hoftie 
en  deux  , en  confomme  la  moitié  , & diftribue  l’autre  aux  Dia- 
cre & Sous-Diacre  , qui  font  Cardinaux;  il  prend  une  partie 
du  fang  avec  un  chalumeau  d’or , & le  Diacre  reporte  le  calice 
fur  l’autel , ou  il  confomme  le  refte  avec  le  Sous-Diacre.  Après 
la  MefTe  , on  porte  le  Pape  avec  le  même  Correge  qu’il  eft  venu 
à la  grande  tribune  au-dèffus  du  veftibule  de  Saint  Pierre  ; il 
donne  la  bénédiction  à la  Ville  & à l’Univers.  La  colonade  eft 
bordée  des  deux  côtés  des  troupes  du  Pape  : la  place  & la  rue 
qui  y aboutit  font  remplies  d’un  peuple  immenfe.  L’arrivée  du 
Pape  eft  annoncée  par  les  fanfares , & fa  bénédiction  par  le  canon 
du  Château  Saint-Ange. 

Le  Cortege  ordinaire  du  Pape  eft  compofé  de  deux  CuirafTierç  à 
cheval  & de  fix  V alets  de  pieds  qui  dévancent  le  carrofTe  du  Pape , 
précédé  d’un  Eccléfîaftique  , fur  une  mule,  qui  porte  la  croix; 
le  carrofTe  eft  â fix  chevaux  , le  Poftillo  n & le  Cocher  font  eu 
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Enanteau  & en  rabat  ; deux  Officiers  de  la  Chambre  , en  fou- 
tanes  violettes  à manches  de  couleur  pourpre  , avec  des  rochers 
violets  , & à cheval  , 5c  les  deux  plus  anciens  Domeftiques  du 
Pape  , font  aux  portières;  deux  haies  de  douze  Suiffes  , en  pour- 
points , hauts-de-chaufies , rabats  de  dentelles  , le  chapeau  à 
moitié  retroufle , avec  le  plumet  , entourent  le  carrofie.  Il  eft 
fuivi  d’un  fécond  carrofie  aufïï  a fix  chevaux  , ou  font  les  Of- 
ficiers du  Pape.  Le  tout  eft  fuivi  de  douze  Gardes-durcorps  & 
de  douze  Cuiraffiers  a cheval  , l’épée  à la  main  : un  Faquino 
ou  Portefaix  , tient  un  marche  pied  à trois  degrés  pour  faire  def- 
cendre  le  Pape.  Par-tout  où  il  pafte,  on  fonne  les  cloches  , ou 
fe  met  à genoux  , & les  carrofiès  font  obligés  de  s’arrêter  , les 
perfonnes  qui  y font  de  defcendre  : aufii  a-t’on  grand  foin  de 
l’éviter  , & de  détourner  d’auffi  loin  qu’on  apperçoit  le  Cortege. 
On  ne  porte  devant  le  Pape  ni  chapeau  , ni  épée  , ni  canne  ; les 
Cardinaux  feuls  ont  cette  permiifion  : les  Chevaliers  de  Malthe 
gardent  leur  épée.  V.  Audience  du  Pape. 

Charbonnières  , Ville  de  Savoie , dans  le  Comté  de  Mau- 
rienne , fur  les  frontières  du  Duché.  Charbonnières  eft  une  for- 
terefie  très-bonne  , fur  la  riviere  d'Arche , auprès  d’Aiguebelle. 
Voyei  Maurienne. 

Charouse,  Ville  & l’un  des  douze Mandemens du Fauffigni. 
Voyei  Faussigni. 

Chartreuses.  Une  des  principales  eft  celle  de  Bologne. 
La  maifon  eft  très-vafte,  & a plufieurs  cloîtres.  Son  Eglife  eft 
riche  en  tableaux  ; on  voir  un  Saint  Bruno  invoquant  la  Vierge 
dans  fa  gloire  , & un  Religieux  méditant  fur  un  livre  , du  Guer- 
chin  ; un  baptême  de  Notre  Seigneur,  par  Elifabeth  Sirani  ; le 
couronnement  d’épines  , & la  flagellation  , de  Louis  Carrache  ; 
la  communion  de  Saint  Jérôme  , d’Auguftin  Carrache  ; S.  Denis 
Chartreux,  du  Guide  ; Saint  Jean-Baptifte  prêchant  far  le  bord 
du  Jourdain,  par  Louis  Carrache.  La  Chartreufe  de  Venife  a 
donné  fon  nom  à l’Ifle  qu'elie  occupe  , elle  eft  très-belle , & 
renferme  d exccllens  morceaux  de  l’Ecole  Vénitienne. 
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La  Chartreûfe  de  Naples  , quoique  moins  riche  qu'elle  ne  Ifc 
paroît  , eft  Ci  fagement  adminiftrée  , que  Tes  revenus  fuffifent 
non-feulement  à fon  entretien , mais  â une  décoration  qui  fem- 
ble  annoncer  des  revenus  immenfes.  Voyc p Naples.  Elle  eft 
fîtuée  au-deflus  du  Château  de  Saint-EIme  , au  haut  d’une 
montagne  fort  élevée.  C’eft  , dit-on , un  des  trois  plus  beaux 
points  de  vue  de  l’Europe.  L’Eglife , quoique  petite , eft  ad- 
mirée par  les  beaux  marbres  dont  elle  eft  revêtue  , par  les 
peintures  & les  fculptures.  Il  y a de  très  - beaux  ouvrages  du 
Guide  ( la  Nativité  du  maître-autel  ) , le  tabernacle  eft  de  Lan - 
franc. 

La  Chartreûfe  de  Certofa  , à quelques  lieues  de  Pavie  , n’eft 
pas  aufti  bien  fituée  ; mais  elle  eft  bien  dédommagée  par  fon 
étendue  & par  l’archite&ure  de  fes  bâtimens  , qui  la  fait  regarder 
comme  la  plus  belle  de  toutes  les  Chartreufes  de  l’Europe.  Elle 
eft  (nuée  dans  la  plaine  de  Barco.  On  admire  le  portail  de  l’E- 
glife  , tout  entier  de  marbre  blanc  , orné  de  très-belles  ftatues; 
le  tombeau  de  Jean  Galéas  Vifconti  I , Fondateur  de  la  Certofa  ; 
la  Chapelle  de  faint  Michel , peinte  par  le  Perugin  ; le  tabernacle 
du  maitre-autel , cbmpofé  de  pierres  précieufes.  Le  cloître  a 
mille  pas  de  tour  , & les  galeries  font  foutenues  par  des  colonnes 
de  marbre,  comme  celles  de  Naples.  V . Pavie  , Certosa. 

Chasse  , ( la  ) Caccia  , eft  permife  prefque  par  toute  l’Italie,  x 
& principalement  dans  l’Etat  Eccléfiaftique  ; chaiïe  qui  veut  fur 
toutes  les  terres  , même  fur  celles  des  Seigneurs  & des  Cardi- 
naux , fans  avoir  befoin  d’aucune  permiftion  : aufli  y voit-oa 
très-peu  de  Gardes-chaiïe  : ce  qui  fait  que  le  gibier  eft  très-rare 
en  Italie  , & même  fort  cher. 

Chateau-Dauphin  , place  très-forte  dans  le  Marquifat  de 
Saluces  , au  Piémont , renferme  quatre  fortes  places  dans  le 
pays,  nommé  les  quatre  Vallées  , habitées  par  les  Vaudois  ; 
qui  profeflent  la  Religion  Prétendue-Réformée,  & que  les  Rois 
de  Sardaigne  fouffrent  â caufe  des  fervices  qu’ils  en  ont  reçus 
dans  leurs  guerres.  La  France  a cédé  ÇU4*eau*0auphjn  Dm 
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2e  Savoie,  en  1713.  Il  eft  à douze  lieues  S.  E.  de  Briançon, 
onze  E.  d’Embrun. 

Chateau-de-l’û£uf  , eft  un  Fort  qui  fert , ainfi  que  le  Châ- 
teau-neuf, de  mole  & de  défenfe  au  grand  Port  de  Naples.  Guil- 
laume I , Duc  de  la  Pouille  , qui  le  fit  bâtir,  en  fit  une  maifon 
de  plaifance  bien  fortifiée  contre  les  entreprifes  des  Napolitains 
qu’il  avoit  lieu  de  craindre.  Voye^  Naples. 

Château  de  Salanove  , petite  Ville  fortifiée  du  Genevois, 
ainfi  que  Château-Vieux  , qui  eft  un  des  onze  Mandcmens  ou 
Bailliages.  Voye % Genevois. 

Chateaufort  , Place  de  la  partie  du  Bugey , qui  eft  de- 
meurée au  Duc  de  Savoie  , par  le  Traité  de  Lyon.  Château- 
fort  eft  chef  de  Baronnie,  près  de  la  riviere  de  Guet. 

Chateau-Saint-Ange,  ( le  ) eft  la  feule  Fortereiïe  qu’il  y 
ait  â Rome  ; c’étoit  autrefois  le  tombeau , ou  maufolée  , ou 
mole  d’Adrien  , un  des  monumens  les  plus  magnifiques  de  l’an- 
cienne Rome.  L’Empereur  Adrien  le  fit  conftruire  vis-à-vis  le 
tombeau  d’Augufte , qui  étoit  de  l’autre  côté  du  Tibre  ; c’eft  une 
grande  & fuperbe  Tour  à trois  étages  & à trois  ordres  d’archi- 
tetture  , décorés  de  colonnes  de  granité  & de  porphyre.  Cette 
Tour  étoit  élevée  fur  un  focle  immenfe  de  marbre  de  Paros. 
Dans  les  entrecolonemens  des  galeries  formées  par  les  trois  or- 
dres , étoient  des  ftatues  & de  bas-reliefs  des  plus  grands  maîtres  : 
le  tout  étoit  terminé  par  une  magnifique  coupole  furmontée 
d’une  pomme  de  pin  de  bronze , qu’on  voit  dans  le  Bdvedere 
de  Rome  : les  ftatues  tant  d’hommes  que  de  chevaux  & les  bas- 
reliefs  , étoient  de  marbre  de  Paros.  Cette  belle  conftruéâ ion  étoit 
à un  jet  de  pierre  hors  des  murs  : on  la  joignit  aux  fortifications 
par  deux  murailles  qui  venoient  aboutir  au  Tibre,  & l’on  en  fit 
une  des  plus  fortes  défenfes  de  la  Ville.  Les  Goths  s’en  fervirent 
contre  les  armées  qui  venoient  les  attaquer  , non-feulement  pour 
fe  mettre  à couvert,  mais  encore  ils  Iançoient  contre  les  aflail- 
lans  les  débris  des  ftatues  qu’ils  mutiloient , & les  autres  orne- 
mens  de  cc  bel  édifice.  Les  colonnes  qu’ils  ne  purent  brifer 
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rcfterent  dans  leur  entier  , & ont  enfuite  été  tranfportées  à faine 
Paul  , hors  des  murs , & dans  d'autres  édifices.  Dans  les  neu- 
vième & dixième  fiecles,  ce  mole  d'Adrien  fervit  de  retraite  à ces 
petits  tyrans  qui  s’élevèrent  à Rome.  Boniface  VIII  s’en  empara, 
& le  fit  fortifier  : il  y mit  une  garnifon.  Alexandre  VI  & Pie  IV 
y ajoutèrent  de  nouveaux  ouvrages,  & Urbin  VIII  en  fit  une 
fortification  inexpugnable.  L’ancien  tombeau  d’Adrien  forme  le 
corps  principal  de  çette  Fortereffe.  Il  eft  entouré  de  quatre  gros 
baftions  ; on  y conferve  le  tréfor  de  l’Eglife  , formé  par  Sixte  V> 
& les  beaux  ornemens  du  Souverain  Pontife  , les  Bulles  & les 
Chartres  de  la  Cour  de  Rome.  On  y tient  enfermés  des  pri— 
fonniers  d’Etat.  Au  centre  de  l’ancien  monument , eft  une  grande 
falle  peinte  à frefque  par  Jules  Romain  & Perrin  del  Vaga.  On 
y voit  des  Antiques,  & entr’autrçs  un  bufte  d’Ançonin  le  Pieux  , 
une  ftatue  de  Rome  triomphante  , &c. 

Les  Papes  peuvent,  en  cas  d’événement,  s’y  retirer  par  une 
galerie  qui  y communique  du  Vatican.  On  a donné  , dit-on  , à 
ce  mole  d’Adrien  le.,  nom  de  Château-Saint-Ange  , parce  que, 
lors  de  la  pefte  qui  ravageoit  Rome  l’an  593  , S.  Grégoire  le 
Grand  , afiiftant  à une  Proceffion  générale  qu’il  avoit  ordonnée 
pour  obtenir  du  Ciel  la  ceflation  de  ce  fléau  , & dans  le  temps 
que  cette  Proceffion  pafioit  fur  le  pont  qui  eft  vis-à-vis , ce  faint 
Pontife  vit  au  haut  de  la  Tour,  ou  mole  d’Adrien  , un  Ange  qui 
remettent  l’épée  dans  le  fourreau.  Comme  la  pefte  ceiïa  peu  de 
temps  après  , en  mémoire  de  cette  délivrance , il  fit  placer  au 
haut  du  mole  la  ftatue  d'un  Ange  , qui  tient  une  épée  à la  main. 
Ce  Château  eft  extrêmement  curieux.  Il  y a dans  l’arfenal , parmi 
un  grand  nombre  d’armes,  quelques-unes  qui  font  défendues  : 
il  y en  a de  fort  fingulieres  & de  très-anciennes.  Le  cirque  d A- 
drien  n’étoit  pas  loin  de  là  : on  en  voit  des  veftiges  dans  les 
prairies  qui  font  fur  le  bord  du  Tibre.  Vis-à-vis  du  Château, 
eft  le  pont  Saint-Ange,  orné  d’une  belle  baluftrade  & de  ftatues 
de  marbre  blanc.  Ce  fut  Alexandre  VI  , qui  , en  1500  , fit  U 
galerie  de  communication  du  Vatican  au  Chateau»-Saiat-Ange  i 
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i&’eft  du  Château  qu*on  tire  tous  les  ans  un  fuperbe  feu  d’artifice 
la  veille  de  faint  Pierre  : la  grande  girande  eft  de  quatre  mille 
cinq  cens  fufées. 

Chath.lon.  Il  y a deux  petites  Villes  de  ce  nom  en  Savoie  ; 
i’une  dans  la  Baronnie  de  Fauffigni , dont  elle  eft  un  des  Man- 
demens  ou  Bailliages  % l’autre  dans  le  Duché  d’Aoufte , fur  la 
JDoria . 

Chaumont  , un  des  douze  Mandemens  qui  compofent  le 
Genevois.  Vqyeç  Genevois. 

Ch  a vannes  , Ville  de  Savoie  , dans  le  Ch.tbUis . Voyez* 
Chablais. 

Chemins  d’Italie  , ( les)  font  fort  incommodes  pour  les 
voyageurs.  Il  s’en  faut  de  beaucoup  que  les  routes  foient  aufl£ 
belles  que  celles  de  France  ; elles  font  hautes  & baffes , à caufe 
des  montagnes  , & fort  tortueufes.  La  plupart  des  environs  de 
Rome , & de  prefque  toutes  les  autres  Villes  d’Italie , ne  font 
point  pavés  : ce  qui  occafionne  en  été  une  pouffiere  infuppor-, 
table,  & en  hiver  des  mauvais  chemins.  V*  Voie  Appienne. 

Cherasco  , Ville  du  Piémont , Capitale  de  la  Province  de 
Querafque  , à laquelle  cette  Ville  donne  fon  nom.  Cherafco  eft 
affez  forte  ; elle  eft  fur  une  montagne  , près  de  l’endroit  ou  la 
Stura  & le  Tanaro  fe  joignent  : on  y compte  fept  mille  ha- 
bitans. 

Cherzo  , Ifle  confidérable  du  Golfe  de  Venife  , avec  une 
Ville  du  même  nom  ; qui  a titre  de  Comté.  Le  nom  de  Cherzo 
prouve  fon  ancienneté.  Les  Grecs  appelloient  Cherfonefe  une 
peninfule  ou  prefqu’ifle.  Cherzo  eft  d’autant  plus  avantageufe 
aux  Vénitiens  , qu’elle  leur  fert  de  magafin  pour  tous  leurs 
bois.  Ses  pâturages  font  fi  fertiles  , que  cette  Ifle  nourrit  con- 
nuellement  cent  cinquante  mille  têtes,  de  bétail.  L’air  y eft  très- 
fain  , le  territoire  très- fécond  en  vins , huiles  &:  en  miel,  & tout 
d’une  excellente  qualité. 

Chiana  ou  Clanis,  Rivière  que  les  eaux  qui  tombent  de 
l’Apennin  dans  le  temps  de  la  fonte  des  ngiges  grolfiffent  to^jj 
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à coup  d’une  maniéré  extraordinaire  5 ces  eaux  coulent  dan* 
l’Arno  & dans  le  Tibre  , & caufenr  quelquefois  dans  leurs  cour» 
des  inondations  confidérables. 

Chia  ri  , Ville  du  BrelTan  , à l’oueft  du  Brefcia  , eft  célébré 
par  la  bataille  qui  s’y  donna  le  1 Septembre  1701  , entre  les 
François,  commandés  par  M.  de  Viileroy  ,&  les  Impériaux  , 
commandés  par  le  Prince  Eugene , qui  battit  M.  de  Viileroy. 

Chiavari  , petite  Ville  dans  la  République  de  Gênes  ; cet 
endroit  eft  très-renommé  a caufe  des  grandes  Foires  qui  s’y 
tiennent.  Elle  eft  fituée  vers  l’embouchure  de  la  riviere  de  La- 
vagna , près  de  Rapello.  Son  nom  chez  les  Anciens  étoit  Cia * 
xarurn , Claverum  Sc  CUverinum . Les  Génois  la  firent  bâtir  vers 
1 167. 

Chiavenna  , Bourg  & Vallée  dans  le  Pays  des  Grifons.  Le 
Bourg  eft  fitué  fur  la  riviere  de  Meira  , qui  fe  joint  â l’Adda. 
Ces  deux  rivières  fe  jettent  enfemble  dans  le  lac  de  Como. 

Chii-ti  ou  Théate  , grande  Ville  & Capitale  del’Abruzze 
citérieure  , au  Royaume  de  Naples.  Clément  VII  l’érigea  en 
Archevêché.  Cette  Ville  a donné  fon  nom  aux  Religieux  Théa- 
tins.  Congrégation  établie  en  1524,  par  Gaëtan  de  Thiene  ou 
Théate.  Chieti  eft  fur  une  montagne  proche  la  riviere  de  Pef- 
thara  : le  territoire  y eft  abondant  & fertile.  Elle  eft  féparée 
par  la  Pefchara  de  l’Abruzze  ultérieure. 

Chigï  ai.  Corso  (Palais  à Rome  ).  Il  eft  dans  une  des 
plus  belles  fituations  de  Rome  ; il  a fa  principale  entrée  dans  la 
rue  du  Cours,  & domine  fur  la  Place  Colonne.  L'architec- 
ture n’a  rien  de  furprenant  ; il  y a encore  de  belles  peintures, 
quoique  plufieurs  aient  difparu.  On  y admire  encore  une  ba- 
taille de  Salvator  Rofa  , chef-d’œuvre;  une  Nativité,  de  Carie 
Marate  ; une  Magdelaine  , du  Guerchin  \ Orphée  adouciiïant 
les  animaux  avec  fa  lyre;  trois  enfans  qui  jouent,  de  Baroccio ; 
Vénus  dans  le  bain  , fervie  par  les  Nymphes,  accompagnée  des 
Grâces  , de  \*Albane  ; des  marines  & payfages , de  Claude  Lor- 
rain j une  Judith , de  Polidore  dt  Caravane  ; une  Vénus , & un 
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tableau  allégorique,  Je  Rubens ; un  Satyre  portant  des  fleurs, 
avec  une  Bacchante  , du  même  ; Mars  qui  fouette  TAmour  en 
préfence  de  Vénus , de  Caravane  ; le  portrait  de  l’Aretin , par 
le  Titien.  Parmi  les  fculptures  antiques  & modernes , les  plus 
dignes  d’etre  remarquées,  font  un  Apollon  faififlant  Marfyas  par 
l’épaule  , & tenant  le  couteau  dont  il  va  l’écorcher  ; un  bufte 
de  Caligula , etf  porphyre  , fur  une  colonne  d’albâtre  tranfpa- 
rent  ; plufieurs  buftes  , du  Bernin  ; & beaucoup  d’autres  mor- 
ceaux très-précieux.  La  Chapelle  eft  très-ornée  ; on  y montre 
une  croix  de  diamans  dont  Louis  XIV  fit  préfent  au  Cardinal 
Chigi  , dans  le  temps  qu’il  étoit  Nonce  en  France. 

Chiozza  ou  Chioggia  , Ville  dans  les  Etats  de  Venife  , 
allez  agréable  ; elle  eft  fituée  dans  les  LaïUDes  , à vingt-cinq 
milles  de  Venife.  L’Adige  & le  Pô  fe  jettent  dans  la  mer  au-del- 
fous  de  cette  Ville , qui  eft  au  milieu  des  eanx  , Sc  dans  une  Ifle 
où  l’on  fait  beaucoup  de  fel.  L’Eglife  Cathédrale  eft  très-belle  ; 
les  rues  font  fort  larges , & ont  des  portiques  très-commodes. 
On  a de  Chiozza  la  vue  des  Alpes , du  côté  de  Padoue  ; & l’on 
entre  dans  les  Lagunes.  Chiozza  a un  Evêché  & un  Port.  Cette 
Ifle  eft  dans  le  Dogado.  Voye ç Dogado. 

Chivas  , Chivazo,  Chîvasco  , Place  importante  , & Ville 
confidérable  du  Piémont , fituée  au  N.  E.  du  Piémont  propre , 
près  du  Pô,  à quatre  lieues  de  Turin;  elle  eft  très-bien  forti- 
fiée. Après  avoir  elTuyé  différens  fieges,  elle  eft  reftée  au  Duc 
de  Savoie  , qui  y entretient  une  bonne  garnifon.  Chivas  eft  la 
clef  du  Pays  ofl  eft  Turin  , du  Canaveze  , du  Montferrarois 
& de  la  Lombardie. 

Chius  a , Ville  de  l’Etat  de  Venife , dans  le  Véronnois,  fituée 
près  de  l’Adige  , au-deftiis  de  Véronne.  Elle  eft  fortifiée , & dans 
un  terrein  très-fertile. 

Chtusi  , petite  Ville  Epifcopale  du  Siennois , dans  la  Tof. 
cane  : fon  Evêché  eft  fuftragant  de  Sienne.  Chiufi  eft  à treize 
lieues  de  cette  Ville  , près  du  Lac  de  Chiana  ; on  croit  que  c’eft 
l’ancienne  CLuJîum , Capitale  des  Rois  d’Etrurie , dans  le  temps 
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que  Porfenna  faifoit  trembler  la  République  Romaine  encore 
naifîante.  II  eft  fort  parlé  de  Ciufium  dans  7 itc-Live , Polybc> 
Strabon , Pline , &c.  Il  faut  la  diftinguer  de  Chiuji- Nuovo  , 
Bourg  de  la  Tofcane , fur  une  colline  vers  la  fource  du  Tibre. 

CICERON, (le  Tombeau  de  ) eft  auprès  de  Mola  , bâti 
fur  les  ruines  de  l’ancienne  Formies  , ou  Cicéron  avoit  une  mai- 
lôn  de  campagne  : on  voit  à la  droite  de  la  voie  Apienne  , une 
tour  fort  ancienne  & prefque  ruinée  : on  dit  que  c’eft  là  où  étoic 
le  Tombeau  de  Cicéron.  L’entrée  eft  une  petite  porte  quarrée , 
prefque  fermée  par  des  ruines  & des  broflailles.  Selon  Plutarque, 
il  fut  tué  près  de  Formies;  félon  d’autres  , il  fut  rencontré  par 
les  Emiflaires  d’Antoine,  entre  Terracine  & Aftura. 

CICERONI.  On  appelle  ainft , â Rome  & dans  l’Italie , 
des  perfonnes  qui  fe  propofent  aux  Etrangers  pour  leur  expli- 
quer & leur  faire  connoître  les  chofes  curieufes , les  antiquités  , 
les  tableaux  , & généralement  tout  ce  qu’il  y a de  curieux  â 
voir  ; mais  il  eft  dangereux  de  s’en  rapporter  â leurs  explica- 
tions ; la  plupart  de  ces  Ciceroni  font  des  pauvres  Eccléliafti- 
ques,  fort  ignorans,  qui  ont  toujours  â propos  un  conte  qu’ils 
répètent  ou  qu’ils  imaginent  , quand  ils  ignorent  le  lujer  d’un 
tableau  , d’une  ftatue  , ou  qu’ils  montrent  quelque  monument 
antique.  Une  preuve  de  leur  ignorance  , c’eft  qu’ils  ne  reftent 
jamais  fans  réponfe  à tout , & qu’ils  ne  doutent  de  rien. 

Cinzano  , petite  Ville  du  haut  Montferrat , dans  la  Province 
de  Trin.  Cinzano  eft  au  midi  du  Pô  , ainfi  que  Jarfo  & San- 
Raphael.  Voye%  Tkin. 

Cirques.  Du  temps  des  premiers  Romains  , on  appelloît 
Jeux  du  Cirque  , Ludi  Circenfes  , généralement  tous  les  Jeux 
qui  fe  célébroient  dans  un  champ  vifte,  qu’on  avoit  coutume  de 
choiftr  entre  une  colline  & une  riviere.  Là  fe  donnoient  les  chaftes, 
les  combats  des  Gladiateurs  , les  courfes  des  chevaux , les  noma- 
ehies.  Lorfque  le  luxe  fe  fut  répandu  , on  voulut  un  lieu. plus 
décoré  & clos.  Le  premier  des  Tarquins  fut  le  premier  qui , 2près 
avoir  difpofé  un  lieu  vafte  entre  le  Mont  Aventin  & le  Mont 


CIR  lyt 

palatin  , le  fît  entourer  de  loges  & de  bancs  pour  y placer  com- 
modément les  Spectateurs:  ce  corps  de  bâtiment  conferva  tou- 
jours le  nom  de  Cirque , & acquit  par  degré  de  nouvelles  ma- 
gnificences : les  Empereurs  ornèrent  les  Cirques  de  fuperbes 
obélifques  & de  ftatues.  Chaque  fête  nouvelle  fournifToit  des 
ornemens  nouveaux.  Au  gu  fie  , Claude  & Caracalla  y firent  des 
dépenfes  confidérables.  On  compta  dans  Rome  jufqu’à  huit  Cir- 
ques. On  inventa  l’amphithéatre  que  l’on  conftruifit  fur  le  mo- 
dèle du  Cirque  , mais  bien  moins  vafte.  Le  Cirque  de  Tar- 
quin  n’étoit  d’abord  environné  que  d’échafauds  de  bois,  remplis 
de  bancs  & couverts  de  planches;  depuis  on  y éleva  de  ftioerbes 
bâtimens  , & on  orna  la  place  de  plufieurs  buts  on  bornes  de 
marbre  pour  la  difpute  de  la  courfe.  Il  y avoit  aufîî  plufieurs 
obélifques  avec  des  figures  hiéroglyfiques  8c  des  colonnes  ; l’Em- 
pereur Cîauuius  en  fit  dorer  la  plupart  ; Caligula  fit  paver  la 
place  avec  de  la  pierre  de  vermillon  mêlé  avec  de  la  foudure 
d’or  : Héliogâbale  y ajouta  de  la  limaille  d’argent.  Ce  Cirque 
appellé  encore  il  Circo  di  Caracalla  , eft  le  feul  qui  foit  rèfté. 
Son  circuit  eft  encore  tout  entier  ; niais  ce  n’eft  plus  qu’un  gros 
mur  de  briques  de  douze  à quinze  pieds  de  hauteur , dans  lequel 
on  remarque  des  arcades  de  difhnce  en  diftance  avec  des  portes 
bouchées:  on  y entre  par  un  portique  de  briques  , qui  eft  fur  le 
bord  de  la  Via  Appia  , du  côté  du  levant.  On  y diftingue  encore 
l’arene , & au  milieu  , la  ligne  appel'ée  Spinea , ainfi  que  les 
bornes  autour  defquelles  tournoient  les  charriots.  Au  bout  du 
Cirque  , du  côté  du  couchant , on  voit  encore  trois  tours  qui 
étoient  contiguës  aux  galeries  ou  fe  plaçoient  les  Speéfateurs 
qui  y pouvoient  tenir  au  nombre  de  foixante  mille  ; aujourd’hui 
ce  pompeux  édifice  eft  au  milieu  des  champs  8c  des  vignes  ; 
l’arene  n’eft  plus  qu’un  pré  ; ces  belles  pierres  qui  formoient  la 
ligne  Spinea  , ainfi  que  les  ftatues  , en  ont  été  enlevées>  Inno- 
cent X en  a fait  ô:er  le  fuperbe  obélifque  qu’Augufte  y avoit  fait 
drefTer,  & Sixte  V le  fît  élever  dans  la  place  del  Povolo , 
Çismone,  petite  Ville  de  l’Etat  de  Venife,  dans  la  Marche 
Trevifane  , près  de  Baiïano* 
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Cisterna  , Ville,  Principauté  & Fief  relevant  Je  PEglife  Je 
Rome  , Japs  la  Province  Je  Quiers  en  Piémont.  L’Eglife  de  Ro- 
me a plufieurs  autres  Fiefs  dans  ce  même  pays. 

Citadft.la  , petite  Place  du  Padouan , dans  l’Etat  Je  Venife. 
yoye^  Padouan. 

Citta  , ou  Ci  v i ta  Castelt.ana  , petite  Ville  del’Ombrie, 
à dix  lieues  de  Rome  : on  y arrive  , de  cette  derniere  Ville  , en 
laifTant  à droite  le  Mont  Soracle , dont  Horace  dit  qu’il  étoit 
encore  couvert  de  neige  au  mois  d’Avril , & après  avoir  paffé 
la  Cremera , aujourd’hui  la  Valcha , qui  vit  la  défaite  des  Fabius 
par  les  Véiens.  Civiea  Caftellana  étoit  autrefois  la  Capitale  des 
Falifques,  fituée  fur  une  montagne  efcarpée  , où  l’on  n’arrive  que 
par  des  chemins  tortueux,  étroits  & difficiles  , tels  que  Tite-Live 
en  décrit  les  accès  de  la  montagne  des  Falifques.  Furius  Camil- 
Jus  la  tenoit  affiégée  depuis  deux  ans  fans  fuccès  : un  Maître 
d’Ecole  lui  livra  tous  les  enfans  que  les  Habitans  avoient  confiés 
à fes  foins  ; Camille  eut  la  générofité  de  renvoyer  les  enfans  & 
le  Maître  , ce  qui  détermina  les  Falifques  , plutôt  que  les  armes 
des  Romains , de  fe  foumettre.  Citta  Caftellana  n’eft  pas  préci- 
fément  dans  le  même  emplacement  que  cette  Capitale  appellée 
TaLerium  , mais  un  peu  plus  loin.  On  voit  avant  d’arriver  à 
Citta  Caftellana  , quelques  reftes  d’anciennes  fortifications  fur 
les  rochers  qui  bordent  la  montagne  du  côté  de  Rome  ; c’eft 
là  qu’on  juge  qu’étoient  la  Ville,  la  Citadelle  & le  Temple  de 
Junon  de  l'ancienne  Faleris.  La  Ville  qui  la  remplace  , eft 
Epifcopale  , petite  , mal  bâtie  , pauvre  & déferte.  Le  Palais 
qu’Alexandre  VI  y fit  bâtir  , reflemble  à une  Citadelle  ; on  y 
enferme  des  Prifonniers  d’Etat.  La  Citta  eft  environnée  de  trois 
côtés  par  trois  petites  rivières  qui  coulent  dans  des  vallons  de 
plus  de  trois  cens  toifes  de  profondeur.  Plufieurs  Savans  pré- 
tendent que  Citta  Caftellana  eft  dans  l’emplacement  de  l’antique 
Veïes  , & non  de  Falerium  ou  Faleris.  Il  y a de  grandes  auto- 
rités pour  & contre;  Voye^  Isola.  La  roche  fur  laquelle  Citta 
CaflelUna.  eft  firuée  , a été  réunie  à la  C ampagne  pat  un  pon; 
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«magnifique  à doubles  arcades  ; c’fcft  un  ouvrage  digne  des  an- 
ciens Romains  ; il  fut  fait  en  1712  par  les  foins  du  Cardinal 
Imperiali  , alors  Preffetto  del  buon  Governo . 

Citta-Nuova  , petite  Ville  dans  l’Iftrie  , très-bien  bâtie  : 
cetre  Ville  appartient  aux  Vénitiens  , & a le  meilleur  Port  du 
pays  , a vingt-quatre  lieues  E.  de  Venife.  Elle  eft  fur  la  met 
Adriatique  , â l’embouchure  de  la  riviere  de  Quieto . Elle  eft 
peu  habitée  , à caufe  de  fon  mauvais  air  : elle  a été  bâtie  un 
peu  au-defïbus  de  la  ville  üÆmonia.,  lorfqu’elle  eut  été  dé* 
truite  ; c’eft  delà  que  lui  vient  le  nom  de  Ciita  - Nuova  ; on 
l’appelle  indiftinttemenr  dans  le  dilcours  latin  , Æmonia  ou 
Civilas  Nova  Ijiriœ • 

Civita-Borelle  , Ville  Epifcopale  de  l’Abruzze  citérieure, 
dans  le  Royaume  de  Naples.  Abruzze. 

Civ  ita  di  F riouli  , Ville  au  Frioul  dans  l’Etat  de  Venife, 
étoit  ci-devant  la  Capitale  du  pays  : elle  eft  encore  aujourd’hui 
remarquable  par  fa  NoblefTe  & fon  Chapitre;  c’eft  la  patrie  de 
Paul  Diacre  , & de  Philippe  délia  Torre.  Cette  V ille  qui  eft  aiïez 
bien  fortifiée  , eft  fur  le  Natifone,  à huit  lieues  N.  d’Aquilée. 

Civita  di  Penna  , Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  l’A- 
bruzze  ultérieure , avec  un  Evêché  fuffragant  de  Chieti , eft  affefc 
bien  peuplée.  Cette  Ville  a toujours  appartenu  à la  Mâifon  de 
Farnefe , & le  Roi  de  Naples  la  poffede  comme  héritier  de  cett© 
Maifon  ; elle  eft  proche  la  riviere  de  Salino , à quatre  lieues  N* 
O.  de  Chieti. 

Civita  di  Pieve  , Civitas  plebis  , petite  Ville  dans  le  Pé* 
rugin  , peu  considérable , & appartenante  à l’Etat  Eccléfîafti? 
que. 

Civita-Disole  , petite  Ville  de  la  Romagne  , qui  appar- 
tient au  grand  Duc  de  Tofcane.  Elle  eft  fur  la  petite  riviere  de 
Fagnone,  vers  la  Romagne  Eccléfiaftique  : elle  a d’alfez  bon- 
nes Fortifications. 

Civita-Lavïnta  , autrefois  Lavinium  , eft  de  la  plus  grande 
antiquité.  Les  Hiftoriens  de  l’ancienne  Rome , les  Poètes  & Tu*- 
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tout  Virgile , ont  célébré  Lavinium  ; c*eft  là  , félon  Virgile  } 
qu’Enée  aborda  en  arrivant  en  Italie.  Lavinaque  venit  Litiora . 
Plufieurs  Auteurs  la  font  remonter  à une  plus  haute  antiquité  , 
en  confondant  Lavinium  & Laurentum  ; ils  prétendent  que  Lau- 
rentum  prit  le  nom  de  Lavinie,  de  la  fille  du  Roi  Latinus, 
qu’Enée  époufa  ; cependant  Virgile  diftingue  ces  deux  Villes,  & 
le  Laurentum  étoit  une  Citadelle  du  Roi  Latinus. 

Civita-Turchino  , eft  une  colline  à fix  lieues  de  Viterbe, 
dans  l'Etat  Eccléfiaftique.  On  croit  que  c’eft  dans  cet  endroit 
même  qu’étoic  autrefois  Tarquinium.  On  y a trouvé  des  infcrip- 
tions , des  médailles  & d'autres  monumens  antiques.  Il  ne  refte 
aucun  veftige  de  Ville. 

Civita-Vecchïa  , petite  Ville  dans  le  Patrimoine  de  faint 
Pierre  , avec  titre  d’Evêché,  avec  un  Port  fervant  au  commerce 
de  Rome,  très-bien  fortifié  , & dans  lequel  font  les  Galeres  du 
Pape,  eft  à quinze  lieues  au  N.  O.  de  Rome.  Cette  Ville  s'ap- 
pelait , du  temps  des  beaux  jours  de  la  République  , Centum 
Cellæ.  Trajan  y fit  agrandir  & conftruire  un  beau  Port  dont 
parle  Pline.  Elle  a été  prife  & reprife  par  les  Barbares , par 
Narsès  , par  les  Sarrafins  , elle  fut  rebâtie  par  Léon  IV,  dans 
un  autre  endroit*,  elle  s'appelle  Cincelle  , & l’ancienne  Ville 
prit  le  ftom  de  Civita-Vecchia.  Il  paroît  que  les  Papes  l'ont 
fort  protégée.  Benoît  XIV  déclara  le  Port  franc , ôta  tous  les 
impôts  qui  pouvoient  gêner  le  commerce , & fit  faire  d’immen- 
fes  magafins.  11  y a près  de  Civita-Vecchia  une  grotte  falutaire 
qu’on  appelle  la  grotte  du  Serpent , parce  qu'on  prétcndoit  qu'un 
ferpent  guériffoit  les  plaies  des  malades  qui  y entroient,  en  les 
léchant.  Cette  fable  n’eft  plus  crue,  même  du  Peuple.  Ces  gué- 
rifons  proviennent  d'une  vapeur  fulfureufe  que  les  malades  y 
refpirent , comme  dans  les  Etuves  de  San-Gennaro.  Il  y a aufti  à 
trois  lieues  N.  E.  de  Civita-Vecchia,  une  mine  d’alun  , la  plus 
abondante  de  l’Italie.  On  l’appelle  alun  de  Rome,  & il  s’en  fait 
une  grande  exportation  en  France, 

Civitella  , petite  Ville  , ainfi  que  le  défigne  fou  nom  , dans 
l.e  Florentin,  yoye £ Florence. 
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Clanïo  ; autrefois  Clanius  , Fleuve  ou  riviere  qui  païïe  à 
une  lieue  & demie  de  Capoue  , & qu’il  faut  diftinguer  du  Cla- 
nis  , qui  eft  auprès  de  Chiufi  dans  la  Tofcane. 

Clergé  de  Rome.  Le  Clergé  remplit  à Rome  toutes  les 
dignités  , les  places  , les  Magiftratures  ; le  feul  tribunal  dont  les 
Magiftrats  ne  font  point  Eccléfiaftiques  , eft  celui  du  Capitole  , 
ou  s’expédient  des  affaires  peu  importantes  , & dont  les  Juge- 
mens  s’exécutent  fur  le  champ.  Le  Clergé  fupérieur  eft  divifé  eu 
trois  dalles  ; les  Cardinaux  , le  Corps  de  la  Prélature  & l’Epif- 
copat.  On  appelle  Prélats  tous  ceux  qui  tiennent  à l’adminif- 
tration  ou  à la  Cour  : il  y a des  places  qui  conduifent  au  Car- 
dinalat , telles  que  celles  du  Gouverneur  ou  Préfet  de  Rome  , 
de  Promoteur  Général , de  Secrétaire  de  laConfulte,  de  Tré- 
forier  de  la  Chambre  Apoftolique  , de  Majordome  , de  Maître 
de  Chambre  du  Pape  , les  Nonciatures,  &c.  Les  Prélats  rem- 
pliffent  les  Tribunaux,  les  Appartemens  du  Pape,  les  Chapi- 
tres. Il  y en  a quelques-uns  qui  font  Evêques  in  pirtibus  , mais 
l’Epifcopat  eft  l'Ordre  le  plus  refpeétable.  Les  Prélats  qui  afpi- 
rent  aux  grandes  dignités , n’ambitionnent  point  des  Evêchés 
ou  Archevêchés  , parce  qu’ils  demandent  réfidence  ; les  Cardi- 
naux Evêques  ne  fe  difpenfent  pas  de  vifiter  fouvent  leurs  Dio- 
cèfes.  Les  Evêques  (ont  ordinairement  très-inftruits , & c’eft  le 
plus  fouvent  leur  mérite  qui  les  conduit  à l’Epifcopat. 

On  compte  à Rome  environ  trois  mille  Prêtres  fécuüers,  fans 
parler  des  Etrangers  qui  y abondent , & près  de  quatre  mille 
cinq  cents  Réguliers  , fans  compter  les  Religieufes  ; ce  qui  en 
tout  fait  un  quinzième  des  habitans  , & peut  être  un  dixième 
fi  l’on  met  dans  ce  nombre  les  Clercs  qui  afpirent  à la  Prêtrife, 
Le  Cardinal  Vicaire  a la  jurifdidion  & l’infpe&ion  fur  tous  les 
Corps  Eccléfiaftiques , Séculiers  & Réguliers  : le  Vice-Régent  ou 
Promoteur  a la  Police  générale  des  mœurs  du  Clergé;  il  exa- 
mine pour  les  Ordinations  , approuve  les  Confefteurs  & reçoit 
les  plaiotes  contre  les  Eccléhaftiques , &c.  Le  Promoteur  de  la 
Foi  eft  un  autre  Prélat  , deftiné  à veiller  qu’il  ne  s’élève  aucune 
tireur  nouvelle. 
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Le  Clergé  Séculier  inférieur  ne  jouit  d’aucune  confidéra-J 
tion  , fe  refpettant  peu  lui- même  ; il  fe  rend  méprifable  au  plu* 
bas  Peuple  , dont  il  a les  mœurs  & les  maximes  : il  eft  pau- 
yre  , ignorant  & pareïïeux.  Il  eft  fubjugué  par  le  Clergé  Régu*, 
lier,  qui  eft  très-favant,  fe  regardant  comme  la  colonne  de 
l’Eglife.  Les  Prêtres  de  cet  Ordre  rampent  aux  pieds  des  Moines 
qui  les  méprifent  : ceux-ci  ont  le  plus  grand  crédit  fur  le  Peuple  f 
qui  les  nourrit  en  partie  par  fes  aumônes.  On  remarque  que 
dans  le  particulier,  il  y a des  Religieux  du  plus  .grand  mérite» 
& des  mœurs  les  plus  exemplaires* 

Ci.itu.mno  , CLitumnus  , Riviere  que  Virgile  a célébrée,  pour 
la  fertilité  de  fes  bords  , & la  beauté  des  troupeaux  qui  s* y nour- 
rifloient , & parmi  lefquels  on  choifîfîoit  les  viétimes  pour  les 
facrificess  ( Géorg.  i.  ) prend  fa  fource  entre  Spoletre  & Foli- 
gno  , le  long  de  la  voie  Flaminiene  , au  pied  des  collines  quj 
bordent  la  plaine.  Il  fort  de  defîous  un  rocher  , & va  ferpen- 
tant  dans  cette  plaine  délicieufe.  Sa  fource , & les  agrémens  de 
fes  bords , font  tels  à peu  près  que  Pline  les  a décrits.  Le  Cli- 
tumnus  eft  formé  par  trois  groffes  fourccs  qui  fe  réuniffent  ; 
auprès  on  voit  les  reftes  d’un  Temple,  celui  fans  doute  dont 
parle  Pline  : on  l’a  réparé  en  partie  ; on  l’appelle  dans  le  pays 
le  Temple  deClitumne.il  y a dans  l’intérieur  un  Autel  fur  le- 
quel on  dit  la  MelTe  : le  Clitumne  traverfe  le  grand  chemin , 
palfe  à Bevagna  , en  latin  Mevania  , petite  Ville  agréablement 
limée  , & tombe  dans  le  Topino  , autre  riviere. 

Cluse,  ( la  ) petite  Ville  de  Savoie  & Capitale  duFaulîign  , 
fur  l’Arve,  à neuf  lieues  S.  E.  de  Geneve,  huit  N.  E.  d’An- 
neci , feize  N.  E.  de  Chamberi.  Long.  24.  1 2.  Iat.  46. 

Cluson  , Riviere  qui  traverfe  la  Province  de  Pignerol  ou  des 
quatre  Vallées  , arrofe  la  ville  de  Pignerol  , Feneftrelles.  II  y 
a dans  le  Bergamafque  une  petite  Ville  qui  porte  le  nom  de 
Cluzon. 

Cocagne  , Fête  du  Peuple  , dans  laquelle  on  lui  diftribue 
certaines  viandes  & du  pain.  C’eft  fur-tout  à Naples , que  le 

Roi» 
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Roi,  dans  le  temps  du  Carnaval  , dans  la  Place  qui  eft  devant 
!e  Palais , donne  une  Cocagne.  Il  y a un  grand  théâtre  dreffé 
vis-à-vis  dn  grand  balcon,  garni  depuis  le  haut  jufqu’en  bas, 
de  pains,  de  jambons  , de  fauciflons,  de  cervelats  & de  toute 
forte  de  viandes  Talées.  Des  farceurs  , des  muficiens  donnent  des 
fpe&acles,  pendant  Iefquels  le  Peuple  Te  raffemble.  Lorfque  le 
Roi  le  juge  à propos  , il  fait  un  ftgnal  , & la  Cocagne  eft  li- 
vrée au  Peuple  ; mais  on  a foin  d’empêcher  qu’il  n’arrive  d’ac-» 
cident. 

Codogno  , Bourg  au  Duché  de  Milan,  dans  le  Lodefan, 
vers  le  confluent  de  l’Adda  & du  Pot , à trois  lieues  de  Lodi, 
Il  eft  remarquable  , parce  que  les  Autrichiens  y furent  forcés 
le  6 Mai  1746  , par  les  François. 

Cocoketto,  Cogureo  , Bourg  près  de  la  Mer  , entre  Gênes 
& Savonne  , fur  la  côte  occidentale  & dans  les  Etats  de  Gênes. 
Ce  Bourg  eft  très-remarquable  pour  avoir  donné  naiiïance  au 
célébré  Chriftophe  Colomb , qui  y naquit  en  1442  , & qui  le  pre- 
mier découvrit  l’Amérique  en  1492. 

Co:.alto  , Ville  & Comté  de  l’Etat  de  Venife  , dans  la 
Marche  Trévifane  près  de  Torcello.  Foye^  Marche  Tre- 
visane. 

Colegno  , ( Chartreufe  de  ) fur  la  route  de  Rivoli  à Turin, 
eft  remarquable  par  une  belle  façade  en  marbre  que  le  Roi  fit 
conftruirei  l’occafion  de  Ton  mariage  en  1737. 

Colisée,  Colofleo.  C’eft  le  plus  grand  Amphithéâtre  qu’aig 
élevé  la  magniflcence  Romaine.il  fut  conftruit  par  Vefpafien^ 
après  fa  conquête  de  la  Judée.  Si  i’on  en  juge  par  Tes  ruines, 
les  Auteurs  n’en  impofent  point  lorfqu’iîs  mettent  ce  monument 
au-deiïus  des  Pyramides  d’Egypte  , & des  autres  merveilles  du 
monde.  On  prétend  qu’il  fut  conftruit  , en  moins  d’une  année, 
par  douze  mille  Juifs  amenés  en  captivité  à Rome.  C*eft  un 
ovale  qui  a cinq  cent  quatre-vingt-un  pieds  de  longueur  , 
quatre  cens  quatre-vingt-un  de  largeur,  & cent  foirante  de 
hauteur  : l’enceinte  & la  partie  du  côté  du  nord  , font  exa&ement 
Jomc  I,  M 
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confervées.  L’arene , ou  la  place  vuide , eft  prefque  comblée  pa? 
les  débris  des  vofites  qui  fupportoient  les  degrés , au  haut  defquels 
eft  un  mur  percé  de  fenêtres.  Ce  mur  eft  décoré  dans  la  partie  exté* 
rieure,  des  quatre  ordres  d’ Architecture  : les  trois  premiers  ordres 
font  en  colonnes  ,1e  quatrième  eft  en  pilaftres  ; il  y avoit  entre  ce$ 
colonnes  autan:  de  ftatues  : il  en  refte  encore  les  niches  & les 
piédeftaux.  Les  ordres  avoient  moins  de  faillie  â mefure  qu'ils 
s’élevoîent  ; le  premier  en  avoit  plus  que  le  fécond  ; celui-ci 
plus  que  le  troifieme.  Les  pierres  étoient  liées  entr’elles  par  de 
gros  doux  de  bronze;  les  Goths  ont  eu  la  patience  de  fcier  les 
pierres  pour  les  enlever.  Chaque  ordre  avoit  quatre-vingts  arca- 
des égaies.  Dans  la  frife  qui  termine  le  quatrième  ordre  , on 
voit  de  petites  fenêtres  quarrées , au-deiïous  defquelles  étoient 
attachées  les  cordes  dont  on  fe  fervoit  pour  tendre  les  toiles  & 
couvrir  l’Amphithéâtre  en  cas  debefoin.  L’intérieur  eft  prefqu’en- 
tiérement  dégradé , il  paroît  qu’il  y avoit  trois  rangs  de  corridors 
doubles,  les  uns  au-deflus  des  autres;  les  ruines  de  la  maçon- 
nerie fur  laquelle  les  gradins  étoient  pofe's  , font  juger  de  leur 
difpofition  : il  en  refte  un  côté  tout  entier  , auftî  folide  que  s’il 
venoit  d’être  conftruit.  Les  deux  rangs  d’arcades  qui  ferment 
chaque  corridor , ont  chacun  quinze  pieds  de  largeur  ; ils  font 
de  pierres  blanches  de  Tivoli  ; le  pavé  eft  de  grandes  briques 
recouvertes  d’un  maftic  qui  leur  donne  la  folidité  du  marbre; 
le  rang  d’en-bas  eft  rempli  de  terre,  ainfi  que  les fouterreins  où 
l’on  enfermoit  les  bêtes  féroces.  On  entroit  dans  ce  grand 
Edifice  par  quatre  grandes  portes  de  quatorze  pieds  huit  pouces 
de  largeur  ; on  montoit  aux  corridors  par  quatre  grands  efca- 
îiers.  L’Amphithéâtre  contenoit , dit-on  , près  de  cent  dii  mille 
Spe&ateurs , dont  quatre-vingt-fept  mille  étoient  aiïis  , & vingt 
mille  debout  aux  différentes  ouvertures. 

Cet  Edifice  a d’abord  été  dégradé  par  les  Goths  qui  enlevè- 
rent les  bronzes  & les  autres  ornemens  : enfuite  le  Pape  Paul  II , 
Pierre  Barbo,  Vénitien , y prit  toutes  les  pierres  dont  il  eut  befoia 
pour  bâtir  le  Palais  énorme  de  Saint-Marc  ; il  emporta  toute  U 
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partie  méridionale.  La  Chancellerie  fut  aufli  bâtie  par  îe  Cardinal 
Riario  , des  pierres  du  Colifée  ; &le  Cardinal  Farnefe  , depuis 
Pape  fous  le  nom  de  Paul  III , en  conftruifit  fon  Palais  -,  malgré 
Ces  dégradations , ce  qui  en  refte  étonne  encore.  Clément  X „ 
par  un  mouvement  de  piété  , en  confédération  du  fang  des  Martyrs 
verfé  fur  l’arene  > fit  réparer  les  portes  , & ordonna  qu’elles 
Fufient  fermées  pendant  la  nuit , & fit  élever  des  Autels  autour  de 
l’arene,  & un  au  milieu,  fous  l’invocation  des  Martyrs.  On  dit 
qu’au  nombre  de  ces  Martyrs  eft  l’Architeéle  même  du  Colifée* 
S.  Gaudence  \ Benoît  XIV  y a fait  ajouter  quatorze  Chapelles  en 
l’honneur  des  Myfteres  de  la  Pafliofu  On  dit  aulfi  que  le  Cardinal 
Farnefe  ayant  demandé  & obtenu  la  permiflîon  de  fon  oncle 
d’enlever  du  Colifée  la  quantité  de  pierres  qu’il  pourroit  abattre 
dans  un  demi-jour  , il  y mit  quatre  mille  hommes  qui  abattirent 
un  tiers  de  la  façade , & qui  auroient  tout  abattu  , fi  le  Pontife» 
qui  en  fut  informé  , n’eût  arrêté  la  démolition. 

Cor.  le  , petite  Ville  Epifcopale  dans  le  Pifan , au  Duché 
de  Tofcane  \ fon  Evêché  eft  fuffragant  de  Florence.  Collé  eft 
fituée  fur  une  colline  dans  la  vallée  d’Elfa , â fix  lieues  S.  de 
Florence. 

Collèges  de  Rome.  Les  Sciences  & la  Religion  ayant  fixé 
en  Italie  l’amour  de  l’étude  depuis l’expulfion  des  Barbares , on  s’y 
eft  fur-tout  occupé  â donner  â la  Jeunefle  une  éducation  honnête 
& conforme  au  goût  général  de  la  Nation.  Les  Univerf  tés  d’Ita- 
lie , & fur-tout  celles  de  Padoue  & de  Pife , font  fameufes  depuis 
plufieurs  fiecles.  Prefque  toutes  les  Villes  un  peu  confidérables 
ont  des  Colleges , & l’on  porte  les  plus  grands  foins  au  choix 
des  Profeiïeurs.  La  plupart  ont  leur  Bibliothèque  & des  Ca- 
binets d’Hiftoire  naturelle,  de  Médailles,  d’Antiques , & des 
Chefs-d’œuvres  modernes  de  Sculpture  & de  Peinture. 

Le  College  de  la  Sapience  à Rome , eft  le  premier  8t 
comme  le  centre  de  l’Univerfité , quoique  fon  établiiïemenC 
remonte  â des  temps  beaucoup  plus  éloignés.  L’Univerfité  ne 
date  que  de  1244  , fous  le  Pontificat  d’innocent  IV.  yoyt £ 

M 2 


V$o  CO  Tù 

Rome.  Ce  College  occupe  un  bâtiment  magnifique  commencé 
par  Michel-Ange.  Il  n’y  a point  de  baffes  Claffes , mais  il  y a un 
Profeflcur  pour  la  Rhétorique  ; cinq  pour  la  Philofophie  ; huit 
pour  la  Médecine  , Botanique  , Anatomie  & Chymie  ; huit  pour 
la  Théologie  j fix  pour  le  Droit  Civil  & Canonique  ; quatre 
pour  les  Langues  , hébraïque,  grecque,  fyriaque  & arabe.  Ce 
College  eft  fous  la  prote&ion  des  trois  Cardinaux  Chefs  d’Ordre, 
& fous  l’adminiftration  des  Avocats  confiftoriaux , dont  un  a le 
titre  de  Reéleur. 

Le  College  Romain  que  les  Jéfaites  occupoient  à Rome,& 
qui  eft  le  plus  fameux  de  cette  Ville  , après  celui  de  la  Sapience, 
eft  un  des  beaux  Palais  ,fi  on  le  confidere  du  côté  de  la  magnifi- 
cence de  fes  ornemens  & l’étendue  des  falles.  Outre  fa  fuperbe 
Bibliothèque , le  Mufée  eft  ce  qu’il  y a de  plus  furprenant  par 
l’immenfe  quantité  de  curiofités  que  le  Pere  Kirker  y a raffem- 
blées.  Vafes  , camées,  médailles  , morceaux  d’hiftoire  naturelle, 
modèles  de  machines , un  cadran  folaire  antique  , &c.  forment 
cette  précieufe  & riche  colle&ion.  Le  Dominiquin  , le  P.  Graffi 
& l’Algarde  , ont  contribué  â l’architetture  de  l’Eg!ife  , fous 
l’invocation  de  faint  Ignace.  Les  peintures  de  la  voûte  des  Cha- 
pelles & de  la  tribune  font  du  Pere  Pozri  & du  Frere  Latri , Jé- 
luites  ; des  tableaux  du  Trevifan  , des  bas-reliefs , des  ftatues  de 
Legros  , &c.  ornent  cette  Eglife. 

Le  College  de  la  Propagande  fut  fondé  en  1622  , par  le  Pape 
Grégoire  XV  , augmenté  & doté  par  Urbin  VIII  en  1627.  Une 
Congrégation  de  Cardinaux  y tient  fes  féances  pour  les  affaires 
qui  ont  rapport  â la  propagation  de  la  foi , aux  Profeffeurs  qui 
y enfeignent  la  Théologie  , la  Philofophie  , les  Belles-Lettres  & 
les  Langues  orientales  , pour  l’inftruéfion  des  Eccléfiaftiques  que 
l’on  deftine  aux  Millions  étrangères  , & que  l’on  y éleve  en 
grand  nombre.  Outre  e s Eleves  ordinaires,  les  Evêques  Ca- 
tholiques répandus  dans  les  Pays  des  Infidèles  , envoient  â ce 
College  plufieurs  Sujets  des  Indes , de  l’Abyflinie  , de  la  Syrie  , 
de  l’Arménie  , de  la  Grece , &c.  pour  s’y  inftruire  , & retourner 
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•nfuite  dans  leur  pays  aider  ces  Evêques  dans  leur  apoftolar. 
Prefque  tous  les  ProfefTeurs  des  Langues  orientales , qui  en- 
feignent  dans  ce  College  , font  de  l’Afie. 

Collicipolt  , Collis  Scipionis  , petit  Village  de  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique  près  de  Terni , â l’extrémité  du  vallon  délicieux  qui 
eft  entre  Narni  & Terni.  On  y fait  une  chaffe  affez  fingu- 
liere  ; on  dreffe  des  pigeons  appellés  Aîandarini  ; ils  vont  au- 
devant  des  pigeons  de  paflage  , & les  conduifent  dans  la  forée 
& fur  les  arbres  mêmes  où  les  Chaffeurs  les  attendent. 

Coiomia  , Bourg  du  Milanois,  fur  YAdda^fk.  fur  le  canal 
qui  va  a Milan;  ce  Bourg  eft  fitué  fur  une  hauteur  ; fonafpeét 
eft  très-agréable  : on  y voit  une  très-belle  maifon  que  le  Gé- 
néral Merci  y a fait  conftruire  , avec  de  magnifiques  jardins 
en  terrafTe  qui  vont  joindre  le  canal,  un  des  plus  beaux  ouvra- 
ges d’architeélure  hydraulique. 

Colonna  ; petite  Ville  dans  l’Etat  Eccléfiaftique,  à deux  lieues 
de  Frafcati , du  côté  de  Paleftrine , & qui  fait  partie  de  cette 
Principauté  ; elle  pafTe  pour  avoir  été  l’ancienne  Gabies  que 
Tarquin  fit  détruire.  C’eft  auprès  de  Colonna  qu’eft  la  fource 
de  l 'Aqu*  Vermine , ou  de  la  Fontaine  de  Trevi  â Rome.  Voye\ £ 
Fontaines. 

Colonnes.  Monumens  que  l’ancienne  Rome  érigeoit  aux 
grands  Hommes  , dont  elle  vouloit  immortalifer  la  mémoire 
ou  les  a&ions  : il  y en  avoit  dans  plufieurs  quartiers , dans  les 
Places.  Prefque  toutes  ces  colonnes  ont  fubi  le  fort  de  tant 
d’autres  monumens,  qui  paroiffoient  devoir  durer  autant  que 
le  monde  , & que  les  Barbares  & l’ignorance  ont  détruits.  Plu- 
fieurs font  reliées  enfevelies  fous  les  ruines  ; d’autres  ont  été 
brifées  tn  différentes  pièces  & abandonnées.  Celles  qui  peuvent 
donner  encore  une  idée  de  la  beauté  de  ces  monumens,  font 
les  fuivantes. 

Colonne  Antonine . Elle  donne  le  nom  à la  Place  Colonne  ; 
au  milieu  de  laquelle  elle  eft  élevée , & dont  elle  fait  le  plus 
grand  ornement.  C'eft , a ce  quon  croit , un  trophée  érigé  pa* 

M 3 


ï8i  COL 

le  Scnat  à l'Empereur  Antonin  le  pieux , apres  fa  mort.  Elle  n 
cent  feize  pieds  de  hauteur  , en  y comprenant  le  piédeftal  „ 
qui  a vingt-cinq  pieds , deux  pouces  , cinq  lignes  , & la  colonne 
quatre-vingt-onze  pieds  , fept  lignes.  Elle  eft  de  marbre  , & 
fuivant  l’infeription , elle  a fouffert  de  la  foudre  , ou  de  quel- 
qu’incendie.  Elle  fut  reftaurée  en  1589,  fous  la  conduite  de 
Fontana  , elle  eft  ornée  de  bas-reliefs  qui  l’entourent  dans  toute 
fa  hauteur,  en  ligne  fpirale  , repréfentant  divers  evenemens  des 
guerres  des  Romains  fous  Antonin  & fous  Marc-Aurele  , fon 
fucceflfeur  , qui  la  fit  ériger.  Elle  a dans  fon  plus  grand  diamè- 
tre feize  pieds , quatre  pouces  : elle  eft  de  proportion  Corin- 
thienne. On  monte  jufqu’au  fommet  par  cent  quatre-vingt-neuf 
marches  ; l’efcalier  , qui  eft  intérieur , eft  éclairé  par  feize  fe- 
nêtres j au  lieu  de  la  ftatue  de  l’Empereur , qui  devoir  être  au- 
deiïus,  Sixte  V y fit  placer  la  ftatue  de  faint  Paul,  en  bronze 
doré,  quatre  inferiptions  gravées  fur  les  faces  du  piédeftal  , 
indiquent  l’année  de  la  reftauration  , la  dédicace  à S.  Paul , la 
dédicace  ancienne  de  Marc-Aurele  à Antonin  , & le  nom  de 
Fontana  qui  l’a  reftaurée. 

Devant  le  Palais  du  Bailliage  de  Rome , in  Monte  Citorio  , 
on  a trouvé  un  piédeftal  de  marbre , de  plus  de  douze  pieds  de 
haut , reftauré  par  Benoît  XIV  , qui  portoit  une  colonne  érigée 
à Antonin  le  pieux.  On  a trouvé  dans  les  jardins  des  Prêtres  de 
la' Million  , une  colonne  qu’on  voit  actuellement  couchée  dans 
la  petite  rue  du  Monte-Citerio  : elle  eft  de  granité  : le  fut  a près 
de  quarante-fix  pieds  de  haut,  le  diamètre  eft  de  cinq  à fix 
pieds  : elle  pourroit  être  élevée  & reftaurée  à peu  de  frais. 

La  Colonne  Trajane  païïe  pour  la  plus  belle  colonne  du 
monde:  elle  eft  dans  l’endroit  même  ou  étoit  le  fuperbe  Forum 
‘Trajani , ou  le  Sénat  la  fit  élever , pendant  qu’il  étoit  occupé  à 
la  guerre  contre  les  Parthes , pendant  laquelle  il  mourur.  Ce 
monument  a en  tout , en  y comprenant  la  ftatue  de  S.  Pierre 
dont  elle  eft  furmomée , environ  cent  cinquante  pieds  de  haut  : 
le  fdt  eft  formé  pat  vingt-trois  blocs  de  marbre,  de  quatre  pieds 


COL  1S3 

quatre  pouces  d’épaiffeur , pofés  à plomb  les  uns  fur  les  autres  : 
dans  l’épaiffeur  de  ces  blocs , eft  l’efcalier,  de  cent  quatre-vingt* 
quatre  marches  jufqu’au  chapiteau  , couronné  d’un  petit  dôme  , 
au-deffus  duquel  eft  la  ftatue  : la  bafe  a huit  blocs  ; elle  eft  en- 
tourée de  bas-reliefs  en  ligne  fpirale  , fuîvant  la  direélion  de 
l’efcalier  ; éclairé  par  de  petites  fenêtres , qui  ne  défigurent  point 
l’ordre  du  deffein.  Ces  bas-reliefs  repréfentent  l’hiftoire  militaire 
de  Trajan  : on  y compte  deux  mille  cinq  cens  figures  : cet  ou* 
vrage  eft  très-eftimé  , le  deffein  & l’exécution  en  font  admira- 
bles. Les  Académies  de  Peintures  de  Paris  & de  Rome,  ont 
fait  mouler  ces  figures  en  plâtre  : chaque  bloc  a été  travaillé 
dans  l’attelier  ; mais  tout  l’ouvrage  eft  fi  bien  lié , que  la  colonne 
paroît  avoir  été  fculptée  fur  pied  , tant  pour  l’ouvrage  extérieur 
que  pour  l’efcalier.  Les  figures  ont  environ  deux  pieds  de  propor- 
tion ; celles  du  haut  un  peu  plus  & en  plus  grandes  faillies  ; tout 
paroît  fait  de  la  même  main  , quoique  plufieurs  Aniftes  y aient 
travaillé  , fur  le  deffein  & fous  les  yeux  d’Apollodorc  de  Damas. 
Le  piédeftal  & la  bafe  étoient  enterrés.  Sixte  V fit  enlever  les- 
ruines  qui  les  cachoient  , en  3588  , & les  fit  entourer  d’une 
baluftrade,  par  où  l’on  defcend  pour  monter  dans  la  colonne. 
A peu  de  diftance  , les  terres  élevées  font  difparoître  la  bafe  8c 
le  piédeftal  qui  eft  décoré  de  beaux  trophées  , d’aigles  romai- 
nes & de  guirlandes.  Sixte  V fit  élever  fur  cette  colonne  une 
ftatue  de  faint  Pierre  , qui  a vingt-trois  pieds  de  haut  ; elle  eft* 
de  bronze  doré  , fur  le  modèle  de  Thomas  Porta  , 8c  coulée 
par  Torrigiani. 

Colonne  rofirale  de  DuiLlius.  C’eft  le  plus  ancien  monument 
de  ce  genre  qu’il  y ait  à Rome.  Il  eft  au  bas  de  l’efcalier  du 
Palais  des  Confervateurs  au  Capitole.  Il  fut  érigé  â Duillius  , 
le  premier  des  Romains  qui  ait  remporté  une  victoire  navale, 
l’an  494  de  la  République  : elle  avoit  été  placée  dans  le  Foro 
Komano  : elle  eft  de  marbre  de  Paros  , haute  de  dix  à douze 
pieds , d’ordre  Tofcan , ornées  de  proues  & d’ancres  : elle  porte 
une  petite  ftatue  de  Rome  triomphante  : il  y a fur  les  proues 
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des  chevaux  marins  en  relief.  Augufte  la  refiaura  .*  quoiqu’elle 
ne  foit  pas  auffi  belle  que  beaucoup  d’autres  colonnes  , fon  an- 
tiquité la  rend  refpeétable. 

Colonnes  du  Temple  de  Jupiter  Stator.  Il  y a plüfieurs  co- 
lonnes dans  le  Campo  Vaccino,  dont  les  trois  plus  belles  font 
vers  Santa  Maria  libératrice.  On  ne  fait  pas  au  jufte  fi  elles 
font  du  Temple  de  Jupiter  Stator  , ou  du  Comitium.  Ces  trois 
colonnes  font  d’une  très-belle  proportion , cannelées , & fervent 
de  modèle  aux  Artiftes  pour  les  proportions  & les  ornemens.  Il 
refte  encore  huit  magnifiques  colonnes  du  Temple  de  la  Con- 
corde , bâti  par  le  Dictateur  Furius  Camillus.  Six  forment  le 
frontifpice  couronné  d’un  entablement , & d’un  refie  du  fron-x 
ton.  On  voit  que  les  deux  autres  , placées  derrière  la  première 
& la  fixieme  , faifoient  partie  de  la  colonnade  du  Temple.  Un 
peu  plus  loin  font  trois  autres  colonnes , d’ordre  Corinthien  & 
cannelées  : on  croit  qu’elles  faifoient  partie  de  la  décoration  de 
Jupiter  Tonnant.  Tout  cet  emplacement , voifin  du  Forum  , & 
le  Forum  même  , étoient  ornés  de  temples,  de  colonnes, d’arcs 
de  triomphe,  de  fiatues  & de  portiques;  il  n’y  refie  que  des 
ruines  & les  colonnes  dont  on  vient  de  parler  , qui  ont  réfifié 
â la  fureur  des  Barbares.  C’étoit  dans  le  Forum  qu’on  voyoit  la 
Fila  Horatia  , ou  la  colonne  à laquelle  Horace , vainqueur  des 
Curiaces , fufpendit  leurs  dépouilles  fanglantes.  Dans  ce  même 
endroit  étoit  une  autre  colonne , auprès  de  laquelle  Brutus  fit 
foyetter  de  verges  fon  propre  fils  avant  de  le  faire  conduire  â la 
mort , à laquelle  il  l’avoit  condamné  lui-même.  Elle  fervit  en- 
fuite  à y lier  les  criminels  & les  efclaves  ; il  y avoit  encore  line 
colonne  qui  fervoit  â marquer  l’heure  du  jour  au  moyen  de 
fombre  ; c’étoit  une  méridienne  ou  cadran  folaire,  que  le  Con- 
ful  Valerius  Me  fiai  a apporta  de  Catane.  C’étoit  au  Forum 
qu’étoit  la  tribune  aux  harangues.  L’ancien  temple  de  Janus  , 
que  Romulus  avoit  fait  élever , étoit  vers  la  partie  orientale  du 
Forum  : il  y avoit  deux  portes  de  bronze , l’une  â l’orient  & 
Vautre  $ l’occident  5 l’une  étoit  ouverte  pendant  la  guerre , Si 
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l’autre  pendant  la  paix.  Voye%  Campo  Vaccin  0. 

Colonne  de  U Douanne.  Elle  eft  d’ordre  Corinthien  , dans 
l’efpace  qui  eft  entre  les  colonnes  de  Jupiter  Stator  & celles  du 
T emple  de  la  Concorde.  On  ne  fait  pas  trop  à quel  édifice  la 
rapporter  : elle  eft  cannelée  & d’une  belle  proportion. 

Colonne  Milliaire . C’eft:  au  Capitole  qu’on  conferve  cette 
colonne,  C.’étoit  la  première , qu?on  appelloic  Mille  doré.  Elle 
étoit  placée  dans  le  Forum.  C’eft  Augufte  qui  l’y  plaça  , comme 
dans  le  centre  d’où  partoient  & ou  aboutiffoient  toutes  les  gran- 
des routes  d’Italie  ; & c’eft  delà  qu’on  commençoit  à compter 
les  milles  romains.  Nous  les  avons  imités  en  Europe. 

Il  y a une  infinité  de  colonnes  à Rome  qui  ont  fourni  aux 
Savans  beaucoup  de  fujets  de  diflertations  , dans  iefquelles  ils 
ont  effayé  d’accorder  les  faits  de  l’Hiftoire  ancienne  avec  ces 
reftes  mutilés,  qu’on  croit  en  être  les  monumens.  Quoiqu’il  n’y 
ait  fouvent  que  des  conjectures  dans  ces  fortes  d’Ouvrages,  ils 
ont  donné  lieu  à des  recherches , qui  non-feulement  ont  beau- 
coup fervi  à éclaircir  l’Hiftoire  , mais  qui  ont  produit  le  meil- 
leur effet  pour  les  Arts  modernes , qui  font  nés  des  ruines  de 
l’antiquité.  C’eft  dans  l’examen  détaillé  de  ces  monumens  , que 
les  Artiftes  ont  trouvé  des  modèles  , & ont  appris  à les  imi- 
ter au  point  que  bien  fouvent  on  n’a  fu  à qui  on  devoit  don- 
ner la  préférence  de  l’antique  & du  moderne.  Michel-Ange  , 
fupérieur  dans  la  Peinture  à ce  que  nous  connoiffons  des  plus 
grands  Maîtres  chez  les  Romains , prouva  qu’il  les  égaloit  au 
moins  dans  la  fculpture.  Tout  le  monde  connoît  la  maniéré 
dont  il  s’y  prit , pour  faire  voir  qu’il  étoit  très-poffible  d’aller 
dans  cet  Art  auffi  loin  que  les  Anciens.  Une  très-belle  ftatue 
antique  fut  trouvée  à Rome  > elle  étoit  mutilée  , & aucun  Scul- 
pteur n’ofa  entreprendre  de  la  reftaurer.  Michel-Ange  fit  en 
fecret  le  bras  qui  manquoit  à la  ftatue , & le  cacha  fous  des 
ruines  ou  l’on  devoit  fouiller  ; le  bras  fut  trouvé , on  fe  félicita 
de  cette  découverte  , & perfonne  ne  douta  que  ce  ne  fut  le 
fragment  de  la  ftatue  ; ce  ne  fut  que  lorfque  les  plus  grands 
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Artiftes  eurent  prononcé , que  Michel-Ange  découvrit  fa  fil* 
percherie. 

Colonnes  de  Florence . Soit  que  les  Romains  eufTent  pris  des 
Tofcans  l’idée  d’ériger  des  colonnes  pour  éternifer  la  mémoire 
des  grands  événemens  ou  celle  des  hommes  célébrés  ; Toit  que 
les  Tofcans  la  tiennent  des  Romains,  on  a plufieurs  colonnes 
a Florence;  il  eft  vrai  qu’elles  font  toutes  modernes.  La  Répu- 
blique de  Pile  fit  préfent  de  deux  colonnes  de  porphyre,  avec  des 
chaînes  prifes  fur  le  Port.  Ces  deux  colonnes  font  devant  la 
porte  principale  du  Baptiftaire  à Pife  : même  on  voit  vis-à-vis 
de  la  Cathédrale  , une  colonne  ifolée  de  marbre  blanc  , furmon- 
tée  d’une  urne  fépulcrale  antique , auflî  de  marbre  , autour  de  la- 
quelle eft  un  Sylene  jouant  de  la  double  flûte.  On  ne  peut  trop 
dire  à quoi  ce  monument  a rapport  ; l’urne  femble  indiquer  un 
tombeau. 

Il  faut  avouer  que  nous  ne  connoiflons  pas  tous  les  ufages 
auxquels  on  faifoit  fervir  les  colonnes.  Il  y en  avoit  une  dans 
le  Cirque  deFlaminius,  qu’on  appelloit  colonne  militaire , |fui* 
vant  Ovid.  Faft.  VI.  C’étoit  du  pied  de  cette  colonne  qu’on  lan- 
çoit  une  fléché  au  Roi  ou  à la  Nation  , contre  lequel  on  fe 
difpofoir  de  prendre  les  armes.  C’étoit  là  fans  doute  la  formule 
de  la  déclaration  de  guerre  des  Romains.  Suivant  ce  Poète  , 
«ette  colonne  étoit  petite  : Non parva parva  columna  notce . 

Colonnes  de  la.  A Lace  S aint-Marc.  Ce  font  deux  des  plus 
belles  colonnes  qu’if  y ait  en  Italie  ; elles  furent  apportées  de  la 
Grece  vers  l’an  1175;  elles  font  de  granité  , placées  fur  le  bord 
de  la  mer.  Sur  l’une  eft  le  Lion  ailé  en  bronze  doré  , fur  l’autre 
eft  la  ftatue  de  S.  Théodore.  C’eft  entre  ces  deux  colonnes 
que  le  Doge  Marin  Falier  fut  décapité.  On  y fait  encore  les 
exécutions  publiques. 

Vis-à-vis  de  la  porte  de  l’Eglife  de  fainte  Marie  Majeure, 
dans  la  Place  , eft  une  colonne  cannelée  , qui  a fervi  autrefois 
au  Temple  de  la  Paix  , que  le  Pape  Paul  V fit  reftaurer , & tranf. 
porter  en  cet  endroit  ; il  la  furmonta  d’une  ftauie  de  la  Vierge, 
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de  bronze  doré , avec  cette  infcription  : Regina  paris  : elle  a 
quarante-quatre  pieds  de  hauteur  : il  y en  avoit  huit  fesnblables 
dans  le  Temple  de  la  Paix.  On  peut  juger  de  la  magnificence  de 
ce  Temple  par  cette  colonne  feule,  qui  eft  d’un  très-beau  marbre. 

Colonne  , (Palais)  au  pied  du  Quirinal,  far  la  Place  des 
Saints  Apôtres,  les  jardins  s’étendent  jufqu’au  fommet  de  la 
montagne.  La  galerie  de  ce  Palais  eft  grande  , noble , décorée 
avec  le  meilleur  goût;  elle  pafle  pour  être  la  plus  belle  de  Rome: 
elle  a environ  cent  foixante  pieds  de  longueur  fur  trente-fix  de 
largeur.  Elle  a aux  deux  extrémités  des  Calions  ou  portiques 
féparés  de  la  galerie  par  un  grand  arc  ouvert  dans  toute  fa 
largeur , foutena  par  des  colonnes  & des  pilaftres  de  jaune  anti- 
que, avec  des  trophées  d’armes.  Dans  le  plafond  de  cette  ga- 
lerie eft  peinte  la  bataille  de  Lépante  , ou  Marc- Antoine  Co- 
lonna  , Gonfanonier  de  l’Egiife  , commandoit.  Parmi  les  beaux 
tableaux  dont  elle  eft  ornée,  on  diftingue  une  Madonne  ; un  S. 
Pierre  & un  S.  Paul  , de  Raphaël;  un  Hérodias , de  Guide  ; 
Vénus  & l’Amour  , de  Paul  Véronefe  ; une  AfTomption  , de 
Rubens  ; une  Vierge  avec  piufieurs  Saints  , du  Parmegianino  ; 
Régulus  , que  les  Carthaginois  enferment  dans  le  tonneau  hé- 
rifle  de  pointes;  des  Payfages,  du  Pouflin;  une  Bacchanale  t 
de  Rubens;  un  Chrift  mort , du  Guerchin  ; un  Ecce-Homo , de 
l’Albane;  un  Payfan  qui  mange  des  feves , du  Tintoret  ; una 
Pefte  , du  Pouflin  ; une  Sainte-Famille  , d’André  del  Sarto,  &c. 
Parmi  les  Antiques  , une  ftatue  de  Marc-Antoine  Colonna  ; 
î’Apothéofe  d’Homere  , bas-relief  ; la  ftatue  d’un  Roi  ; ui^bufte 
d’Alexandre;  une  tête  de  Médufe  en  porphyre;une  tête  de  Jupiter, 

Les  jardins  font  formés  de  différentes  terrafles  ; on  trouve 
dans  le  bois  qui  eft  vers  le  haut  de  la  montagne , un  gros  refte 
de  frife  corinthien  , orné  de  feftons , & un  gros  bloc  de  mar- 
bre , qui  a douze  pieds  de  long  , autant  de  largeur , & onze 
d’epaifleur  ; on  .croit  que  ce  font  les  reftes  d’un  Temple  du 
Soleil , élevé  par  Aurélien  , après  la  viétoire  qu’il  remporta  fur 
Zénobie,  Reine  des  Palroiréniens  ; le  piédeftal  de  Marc-Aurele 
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du  Capitole  paroît  fait  d’un  femblable  bloc.  Quels  édifices 
que  ceux  où  l’on  employoit  de  femblables  pierres  pour  archi- 
traves ! Quelles  colonnes  / Ce  Palais  Colonna  eft  meublé  avec 
Une  richefle  & une  magnificence  royales. 

Coloredo,  Ville  du  Frioul , dans  l’Etat  de  Venife.  Voye^ 
Frioul. 

Colosno,  petite  Ville  dans  le  Parmefan  , qui  s’eft  embel- 
lie par  le  féjour  que  la  Cour  de  Parme  y fait  une  grande 
partie  de  l’été.  La  maifon  de  plaifance  des  Ducs  de  Parme  eft 
quarrée  & flanquée  de  quatre  battions  ; l’extérieur  n’a  rien  de 
remarquable  : mais  les  appartenons  font  dans  le  même  goût 
que  ceux  de  Veriailles.  Oo  y a fait  des  embelliiTemens  con- 
sidérables ; on  y a bâti  un  magnifique  efcalier  de  marbre , un 
grand  fallon  fuperbement  décoré , & une  très-belle  Vénerie.  Les 
jardins  ont  été  agrandis , & peuvent  être  comparés  â celui  de 
la  Muette  ; ils  font  environnés  de  belles  terraiïes.  L’air  eft 
très-pur  â Colorno.  Voye % Parme. 

Comachio  , petite  Ville  du  Ferrarois  , dans  l’Etat  de  l’E- 
glife  , dans  des  marais , fur  la  mer  de  Venife  ; elle  eft  bâtie 
entre  des  marais  appellés  les  Fallées  de  Comachio  , dont  elle 
eft  la  Capitale.  On  appelle  vallées , les  marais  que  forment  les 
branches  du  Pô  , avant  que  de  fe  décharger  dans  la  mer. 
L’Empereur  Jofeph  I,  qui  s’en  étoit  emparé  en  1708  , com- 
me d’un  Fief  de  l’Empire  , l’avoit  fortifiée.  Charles  VI  la 
rendit  au  Pape  Benoît  XIII  en  1725.  L’air  y eft  très-mauvais; 
aufli  n’eft-elle  habitée  que  par  des  Pêcheurs  , qui  trouvent  dans 
les  vallées  du  poiiïon  en  abondance.  Il  y a auffi  des  falines  , 
qui  rapportent  un  revenu  confidérable  au  S.  Siégé. 

Cô.me  , Ville  & Capitale  du  Comafque  , dans  le  Milanez, 
fituée  fur  un  grand  lac  du  même  nom  , & fur  les  frontières  des 
Grifons  , au  N.  de  Milan.  La  Ville  de  Côme  eft  riche  & bien 
peuplée.  On  y voit  beaucoup  d’inferiptions  anciennes  qui  ont 
été  ramaflees  par  Zo6iusy  en  1526.  Elle  étoit  autrefois  Comté; 
elle  eft  Epifcopale,  & fon  Eyêque  eft  fuffragant  d’Aquilée.  Elle 
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tf'appelloit  chez  les  Anciens  Comum  ou  Novo-Comum . Juftin 
dit  qu’elle  fut  bâtie  par  les  Gaulois  , lorfqu’ils  entrèrent  eu 
Italie  , fous  la  conduite  de  Brennus.  Son  nom  de  Novo-Comum , 
lui  fut  donné  , lorfqu’après  avoir  été  détruite , elle  fut  rebâtie. 
Elle  fouffrit  beaucoup  des  guerres  de  François  I & de  Charles- 
Quint.  Le  lac  fur  lequel  elle  eft  bâtie , eft  traverfé  par  l’Adda, 
& a piufieurs  Bourgs  fur  fes  bords.  Luco  , Mariano  , le  Fort 
de  Fuentes  , font  des  Villes  allez  conlidérables  & les  princi- 
pales du  Comafque.  Côme  eft  une  Ville  fort  grande  ; elle 
portoit  déjà  le  nom  de  Novo-Comum  au  temps  de  Catulle,  & 
le  Lac  s’appelloit  Lacus  Larius.  Elle  a été  la  patrie  de  Catulle, 
de  Pline  le  jeune , du  Pape  Innocent  XI  , de  Paul  Jove, 
l’Hiftorien , & de  fon  frere  Benoît. 

Commerce  des  Italiens,  ( le  ) n’eft  pas,  à beaucoup  près, 
ce  qu’il  devroit  être , fi  la  plupart  des  Peuples  d’Italie  n’étoienc 
point  prévenus  que  tout  Commerce  dépare  des  titres  de  No- 
bleffe.  Les  Vénitiens  , les  Génois  & les  Florentins  , perfuadés 
que  la  vraie  gloire  confifte  autant  à procurer  les  chofes  né- 
ceffaires  à leurs  états , qu’à  les  défendre  par  les  armes  , s’a- 
donnent tous  au  Commerce.  Les  Nobles  & les  Marchands 
s’affemblenr  -,  mais  ils  font  bande  à part:  & cette  diftin&ion, 
qui  eft  la  feule  , n’empêche  pas  qu’ils  ne  travaillent  tous  éga- 
lement pour  le  bien  de  l’Etat.  Dans  le  détail  , le  Commerce 
regarde  les  hommes;  ce  font  eux  qu’on  voit  dans  les  boutH 
ques.  Les  femmes  n'y  paroiffent  jamais  ; elles  font  retirées 
dans  leurs  appartemens , & occupées  dans  l’intérieur  de  leurs 
maifons  ; elles  ne  paroiffent  pas  non  plus  dans  les  cafés , mais 
feulement  dans  les  boutiques  ou  l’on  vend  des  modes.  Il  n’y 
a qu’à  Turin  ou  les  Dames  foient  dans  leur  comptoir  com- 
me à Paris. 

Commerce  de  Rome.  Il  y a très-peu  d’argent  qui  circule 
à Rome;  le  Commerce  s’y  fait  en  billets  de  la  Banque  du  Saint- 
Efprit  & des  Monts  de  Piété  , dont  les  échéances  font  à cer. 
sains  termes.  Lorfque  ces  termes  arrivent,  on  va  à ces  dépôts, 
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& l’on  renouvelle  les  billets , ou  bien  Ton  donne  quelqu?ar- 
gent  & des  billets  de  moindre  valeur.  Le  crédit  de  ces  Ban- 
ques eft  établi  fur  la  foi  où  l’on  eft  à Rome  , que  les  fonds 
des  billets  font  dans  les  caifles  : friais  cela  feroit  difficile , & 
peut-être  dangereux  à vérifier.  Du  rcfte , le  Commerce  y eft 
très-peu  de  chofe  , non  pas  que  les  Italiens  ne  foient  très— 
induftrieux  , mais  à caufe  de  leur  parefle  & de  quelque  vice 
du  Gouvernement*  L’obligation  ou  font  les  payfans  de  l’Etat 
Eccléfiaftique  de  ne  vendre  leurs  denrées  qu’a  Rome  , & à 
un  prix  fixé  par  la  Congrégation  des  Approvifionnemens , fait 
que  les  cultivateurs  ayant  plutôt  a perdre  qu’à  gagner,  aban- 
donnent la  culture  des  terres  , & tâchent  de  fe  procurer  des 
places  de  domeftique  chez  les  Seigneurss  , ou  , fans  avoir  rien 
à faire  , ils  jouiront  du  travail  d’autrui.  Delà  il  réfulte  que 
les  matières  premières  du  Commerce  venant  de  l’Etranger  , 
abforbent  le  peu  d’argent  qui  circule.  Il  n’y  a point  de  Ma- 
nufactures de  toile , parce  qu’il  n’y  a ni  lin  ni  chanvre , qui 
cependant  feroient  très-abondans  & très-beaux  , fi  on  les  cul- 
tivoic.  La  parefle  naturelle  aux  Italiens  y a prefque  anéanti 
les  Manufactures;  il  y en  a quelques  unes  d’étoffes  de  foie 
très-légeres  ; on  y fait  venir  les  carrofles  de  Milan  , & ceux 
qu’on  conftruit  à Rome  font  très-groffiévcment  faits.  Le  Com- 
merce de  Rome  fe  réduit  donc  à celui  de  la  cire,  dont  il  fe 
fait  une  grande  confommation  , & à celui  des  tableaux  , des 
eflampes  & des  ftatues  , copiés  de  l’antique.  L’Italie  a dans 
ce  genre  , des  richefles  immenfes  que  toutes  les  Nations  réu- 
nies ne  fauroient  payer  : mais  ces  richefles  ne  produifent  rien* 
Il  y auroit  pour  les  propriétaires  une  certaine  honte  à vendre 
des  originaux.  Dans  une  Ville  où  le  Commerce  attire  peu  d’ar- 
gent, les  denrées  de  confommation  doivent  être  à vil  prix.  Elles 
y abondent:  car  le  peuple  vit  très  - frugalement.  Voilà  une 
idée  de  ce  qu’eft  le  Commerce  à Rome. 

Conclave,  enceinte  dans  laquelle  fe  renferment  les  Car- 
dinaux pour  l’élc&ion  du  Pape  , & de  laquelle  ils  ne  peuvens 
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fortir  jufqu  ! ce  qu'il  y ait  éle&ion.  C’eft  ordinairement  dans 
une  des  galeries  du  Vatican,  que  dix  jours  après  la  mort  du 
Pape  les  Cardinaux  entrent  dans  le  Conclave.  Il  erabralfe  tout 
le  premier  étage  , depuis  la  tribune  des  bénédictions  fur  le  péris- 
tyle de  faint  Pierre , & depuis  la  falle  royale  & la  falle  ducale 
jufqu’à  celle  des  paremens  & des  Congrégations.  On  y cons- 
truit autant  de  cellules  qu’il  y a de  Cardinaux  qui  doivent  en- 
trer au  Conclave , elles  ont  douze  pieds  & demi  de  long  fur 
dix  de  large  : elles  font  faites  avec  des  planches , tapiiïees  en 
foie  , numérotées  & toutes  rangées  fur  une  même  ligne  ; mais 
de  telle  forte  qu’une  ruelle  aiïez  étroite  , Sépare  les  unes  des 
autres.  Chaque  Cardinal  fait  mettre  Ses  armes  fur  la  porte  de  fa 
cellule.  Toutes  les  iiïues  du  Conclave  font  murées  , ainfi  que  les 
arcades  du  portique  ; il  n’y  a que  la  porte  qui  du  grand  efcalier 
conduit  à la  falle  royale , & qui  fe  ferme  avec  quatre  ferrures  , 
deux  en  dedans , dont  le  Cardinal  Camerlingue  & le  premier 
Maître  des  Cérémonies  ont  les  clefs  , deux  en  dehors  , &.  les 
clefs  relient  au  Maréchal  du  Conclave.  On  paiïe  à manger,  & les 
chofes  néceltaires  aux  Cardinaux  & aux  Conclaviftes , par  des 
tours  comme  ceux  des  Couvens:  il  y en  a huit,  deux  au  haut 
de  l’efcalier  de  Conftantin  , gardés  par  les  Conferyateurs  de  Ro- 
me & par  les  Prélats  *,  deux  autres  font  gardés  par  les  Auditeurs 
de  Rote  & par  le  Maître  du  facré  Palais  ; deux  autres  du  côté  de 
la  Secrétairerie , gardés  parles  Prélats  Clercs  de  Chambre;  en- 
fin , deux  du  côté  du  Belvedere  , gardés  par  les  Patriarches,  les 
Archevêques,  les  Evêques  & les  Protonotaires,  le  tout  à tour 
de  rôle.  Il  y a une  fenêtre  dans  la  grande  porte  , par  laquelle  on 
donne  Audience  aux  AmbafTadeurs  , à travers  un  rideau  toujours 
fermé.  Le  Majordome  du  Pape  a fon  appartement  au  haut  de  la 
rampe  ; le  Maréchal  du  Conclave  a le  lien  près  de  la  grande 
porte , pour  l’ouvrir  s'il  arrive  quelque  Cardinal , le  Conclave 
fermé,  ou  pour  faire  fortir  s’il  eft  néceiïaire.  Chaque  Cardinal 
garde  avec  lui  deux  Conclaviftes  , & trois  s’il  eft  Prince.  Il  y a 
dans  le  Conclave  les  Maîtres  des  Cérémonies , le  Secrétaire  du 
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facré  College,  le  Sacriftain  , le  Sous-Sacriftain , le ConfefTeurJ 
deux  Médecins,  le  Chirurgien,  l’Apothicaire  , quatre  Barbiers, 
trente-cinq  Domeftiques,  un  Maçon,  un  Menuifier. 

Le  jour  qu’ils  entrent  au  Conclave,  les  Cardinaux  s’affem-* 
bîent  à la  Chapelle  Pauline  ; le  Doyen,  après  une  Oraifon  ,lit 
les  Continuions  du  Conclave  & les  Cardinaux  jurent  de  s’y  con- 
former. Ce  jour-là  ils  reçoivent  dans  leurs  cellules  les  vifices  de 
la  Noblelfe  , des  Prélats , des  Ambaflûdeurs.  Tous  ceux  qui  font 
prépofés  à la  garde  du  Conclave,  prêtent  ferment , ainfi  que 
les  Conclaviftes,  & le  foir  le  Cardinal  Doyen  fait  fonner  la 
cloche  pour  la  clôture  du  Conclave,  & le  Cardinal  Camerlin* 
gue,  fuivi  des  trois  Cardinaux  Chefs  d’ordre  , font  la  vifite  la 
p'us  exaéte.  Dès-lors , perfonne  ne  fort  plus,  ou  fi  quelqu’un 
fort  il  ne  rentre  plus  , & l’on  choifit  une  autre  perfonne  à fa 
place.  S’il  meurt  un  Cardinal , fes  Conclaviftes  font  obligés  de 
refter  jufqu’à  la  fin  : les  trois  Cardinaux  Chefs  d’ordre  donnent 
Audience  au  Gouverneur  de  Rome  , à celui  du  Conclave,  aux 
Sénateurs  & aux  Ambafladeurs , à travers  le  tour,  au  nom  du 
facré  College.  On  porte  tous  les  jours  en  cérémonie  le  dîner 
de  chaque  Cardinal.  Quand  il  s’agit  du  ferutin , le  Maître  des 
Cérémonies  avertit  les  Cardinaux  de  fe  rendre  à la  Chapelle 
de  Sixte  IV  : après  la  Meflfe  du  Saint  Efprit , on  leur  diftribue 
des  billets  , ou  chacun  met  fon  nom , & celui  à qui  il  veut  donner 
fa  voix.  Le  dernier  Cardinal  Diacre  prend  fur  une  petite  table, 
placée  devant  l’Autel  , des  boules  ou  font  écrits  tons  les  noms 
des  Cardinaux  du  Conclave  , il  les  lit , les  compte  à haute  voix, 
les  met  dans  un  fac  de  damas  violet  , agite  le  fac  & en  tire 
trois,  qui  font  défignés  Scrutateurs  , & trois  autres  qui  font  les 
Infirmiers  pour  plier  les  billets  des  Cardinaux  malades  ; ils  re- 
çoivent une  cafTette,  que  les  Scrutateurs  ouvrent  pour  faire  voir 
qu’elle  eft  vuide  , ils  la  referment  à clef  j il  y a au  deffus  une 
petite  fente  comme  celle  d’un  tronc  , les  Infirmiers  portent  les 
billets  aux  malades  pour  les  faire  remplir , & les  gliflfent  dans 
la  caïïette.  Le  Doyen  prend  le  premier  un  billet  dans  le  baf* 
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Un  , le  remplit  du  nom  du  Cardinal , auquel  il  veut  donner  fa 
voix  } le  plie  , le  cacheté  , le  prend  des  deux  doigts , le  montre 
aux  Cardinaux  , va  Ce  mettre  à genoux  devant  l’Autel , & lit  le 
ferment  qui  eft  placé  fur  la  table  , par  lequel  il  protefte  devant 
Dieu , qu’il  n’a  élu  que  celui  qu’il  a cru  devoir  élire.  Il  met  le 
billet  dans  la  Patene  qui  eft  fur  l’Autel , & de  la  Patene  dans  le 
Calice.  Chaque  Cardinal  fait  la  même  chofe  , enfuite  les  Scru- 
tateurs  ouvrent  la  caiïette  des  malades  , & les  mettent  également 
dans  le  Calice  ; quand  tous  les  billets  font  dans  le  Calice  , on  le 
couvre  de  fa  Patene  , on  les  mêle  plufieurs  fois  $ le  premier 
Scrutateur  tire  un  billet , l’ouvre  ; après  l’avoir  vu  , le  préfente: 
au  fécond  qui  le  lit  , & qui  le  donne  au  troifieme  , leque^ 
prononce  le  nom  à haute  voix.  Chaque  Cardinal , qui  a devan^, 
lui  un  Catalogue  imprimé  des  Cardinaux  , marque  les  voix  - 
quand  tous  les  billets  font  nommés , ils  comptent  , & fi  ua 
Cardinal  a les  deux  tiers  des  voix  ; il  y a éleélion.  Si  les  Car- 
dinaux étrangers  voient  qu’un  Cardinal  , dont  fa  Cour  n’approu- 
veroit  point  l’éleélion , eft  près  d’avoir  le  nombre  fuffifant , il 
doit  le  dire  , avant  que  le  nombre  foit  complet , fans  quoi  i’é- 
leélion  feroit  faite.  Si  aucun  n’a  le  nombre  fuffifant  , on  pafte  à 
un  fécond  Scrutin,  dans  lequel  on  peut  accéder  à la  nomination 
de  tel  ou  de  tel  , qui  a tant  de  voix  ; mais  chacun  refte  dans 
fon  parti. 

On  a beaucoup  parlé  des  intrigues , des  démarches  fecretes 
qui  fe  pratiquent  dans  les  Conclaves  3 fouven:  c’eft  celui  auquel 
on  penfe  le  moins  , quia  la  fin  emporte  les  deux  tiers  des  fuf-ï 
fra  ges  ; quelquefois  celui  qui  a le  plus  intrigué  , & qui , aux  pre- 
miers fcrutins  , a été  le  plus  près  du  but  , eft  celui  qui , aux  der- 
niers , a le  moins  de  voix.  Il  y a des  Conclaves  qui  ont  duré  fort 
long-temps.  Celui  de  1730  commença  le  3 Mars  , & ne  finit  que 
le  1 1 Juillet.  On  a imprimé  l’hiftoire  des  Conclaves  ; cet  Ou- 
vrage n’eft  pas  un  des  moins  inftruéfifs  en  fait  de  Politique. 

Concordia.  Il  y a deux  Villes  de  ce  nom  dans  l’Etat  de 
Yenife;  l'une  avec  .Evêché,  & dans  la  Marche  Trevifane  ; Tau- 
Tome  /.  N 
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tre  eft  uf:  2 Ville  auflî  Epifcopale  ; mais  ruinée  , & dont  l’E- 
vêque fait  fa  réfidence  à Porto  Cruaro , Bourg  qui  en  eft  afle* 
proche.  Cette  Ville  de  Concordia  eft  dans  le  Frioul.  II  y a 
encore  une  autre  Ville  de  ce  nom  dans  le  Duché  de  la  Mi- 
randole  : elle  eft  la  fécondé  du  Duché. 

Congliano  , petite  Ville  de  la  Marche  Trévifane  dans  les 
Etats  de  Venife.  F’oyei  Trévisane. 

Congrégation.  On  appelle  ainfi  en  Italie  toutes  les  affem- 
blées  où  l’on  traite  de  plufienrs  affaires  de  même  nature  , pré- 
fidées  , ou  compofées  d'un  ou  de  plufieurs  Cardinaux  & de  Pré- 
lats. Le  Confeil  d’Inquifition  s’appelle  Congrégation  pour  les 
affaires  du  Saint  Office  : le  Pape  tient  auffi  des  Congrégations 
fort  fouvent.  Les  Prélats  font  les  Officiers  Eccléfiaftiques  de 
la  Cour  de  Rome  , qui , après  les  Cardinaux  , rempliflfent  les 
charges,  foit  civiles,  foit  eccléfiaftiques.  Pour  entrer  en  Pré- 
lature  , il  faut  être  d’une  naiflance  honnête , & avoir  un  revenu 
d’environ  huit  mille  livres.  C’eft  le  premier  grade  pour  arriver 
au  Cardinalat.  On  commence,  quand  on  eft  admis,  par  être 
Rapporteur  dans  les  Congrégations  , on  eftenfuite  Gouverneur 
dans  une  petite  Ville.  Les  Camériers  fecrets  & les  Camériers 
d’honneur  font  des  Prélats  qui  fervent  le  Pape  en  attendant 
qu’il  vaque  des  places  majeures. 

Il  y a des  Congrégations  permanentes , il  y en  a de  momen- 
tanées ; du  premier  genre  , font  la  Confulte  , établie  par  Sixte 
V , pour  le  gouvernement  de  l’Etat  Eccléfiaftique  : on  y reçoit 
les  plaintes  des  Peuples  contre  les  Officiers;  des  Vafteaux  contre 
les  Barons  : on  y examine  les  différens  entre  les  Gouverneurs  ; 
les  qualités  de  ceux  qui  demandent  d’être  admis  à la  Nobleffe;  les 
procès  criminels  , les  réglemens  à faire , &c. 

La  Congrégation  del  Buon  Governo  regarde  la  partie  éco- 
nomique de  l’Etat,  celle  de  l’Inquifition.  F'oye^  Inquisition. 
Celle  de  X Index H Voyei  Index.  La  Congrégation  des  Rites 
qui  concerne  les  Cérémonies  Eccléfiaftiques  , Rituels , Miflèls, 
Bréviaires,  Offices,  Canonifations  > Fêtes,  Tradition  de  l’an- 
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"Cienne  Eglîfe  , &C.  Il  y a beaucoup  d’autres  Congrégations 
de  ce  genre.  Quant  à la  fécondé  efpcCe  , elles  font  indéter- 
minées , ce  font  des  commiflîons  pour  l’examen  de  certaines 
affaires  ou  queftions.  Telle  étoit  la  Congrégation  de  auxiliis , 
&c.  de  travaux  propofés  & à vérifier , &c. 

Conflans  , & Tun  des  neuf  Mandemens  de  la  Savoie  pro- 
pre. 

Coni  , Cuneum  , Ville  du  Piémont  * eft  défendue  par  Une 
fortereffe  très-confidérable.  Plufieurs  fois  on  a tenté  d'affiéger 
cette  Place,  & on  a échoué  en  1750.  La  Ducheffe  Douairière 
choifit  cette  Ville  pour  fa  réfidence.  De  Coni  jufqu’à  Carma- 
gnole, il  y a un  Canal  qui  rend  fon  commerce  floriiïant.  Cette 
Ville  eft  à quatorze  lieues  S.  de  Turin  , & douze  E.  de  Pi- 
gnerol.  Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur  au  confluent  de  la  Sture 
& du  Gès , à dix  ou  douze  milles  de  Saluces.  Quoiqu’elle  aie 
fouvent  réfifté  aux  attaques  & aux  fieges  , le  Comte  d’Har- 
court l’emporta  en  1641.  Les  François  l’attaquerent  inutile- 
ment en  1744;  ma's  Y étirent  Ie  Roi  de  Sardaigne.  Elle 
eft  fituée  au  confluent  de  la  Sture  & du  torrent  de  Ceftb. 

Conseil  de  la  République  de  Genes  , ( le ) confifte  en 
trois  chambres  principales  ; la  première  comprend  la  Signoria  , 
ou  préfide  le  Doge,  aflïfté  de  huit  Sénateurs  , qui  font  com- 
me fes  Confeillers  d’Etat.  La  fécondé  eft  le  grand  Confeil  , 
compofé  de  quatre  cens  Membres , dont  deux  cens  qui  nè  font 
que  Bourgeois  particuliers  , élus  par  le  fort , forment  le  petit 
Confeil.  La  troifieme  eft  le  Conjîglio  di  Sindici.  Les  cinq 
Syndics  qui  le  compofent  ont  un  grand  pouvoir  ; c’eft  devant 
eux  que  fe  traitent  les  grandes  affaires  criminelles  ; les  petites 
affaires  font  renvoyées  à un  autre  petit  Tribunal  appellé  Po - 
de/la.  Les  Sentences  à mort  doivent  toujours  être  confirmées 
par  le  grand  Confeil.  Outre  ces  différens  Tribunaux,  il  y en 
a encore  un  particulier,  qu’on  appelle  il  ConJi°lio  di  Ricora  ; 
c’eft  lui  qui  juge  toutes  les  affaires  civiles.  Il  eft  compofé 
dé  cinq  Dofteurs  en  droit  , & de  fept  autres  Juges  , qui  font 
en  même  temps  Membres  du  petit  Confeil.  N z 
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Conseils  de  Venise.  Le  principal  eft  le  Grand  Confeil  j 
qui  comprend  tous  les  autres  , & repréfente  les  Comices  Ro- 
mains ; il  ne  s’affemble  que  les  Fêtes  & Dimanches , afin  que 
les  Magiftrats  des  différens  Tribunaux  puiffent  s’y  trouver.  La 
Souveraine  puiffance  réfide  dans  le  grand  Confeil , aucun  Noble 
n’y  peut  aftifter  qu’il  n’ait  vingt-cinq  ans.  Il  faut  diftinguer  le 
grand  Confeil  du  Sénat,  qui  lui  eft  fubordonné , comme  celui 
de  Rome  l'étoit  aux  affemblées  du  Peuple.  Le  grand  Confeil 
réunit  les  quatre  Tribunaux  ou  Chambres  principales.  La  pre- 
mière appellée  le  College  Pieno  Colle gio  , ou  la  Signoria  , 
comprend  le  Doge  & fix  Sénateurs  , qui  l’accompagnent  tou- . 
jours  ; a ce  Confeil  eft  joint  celui  des  Sages-Grands  , qu’on 
appelle  il  Configlio  proprio  ; il  eft  compofé  de  vingt-fix  Affef- 
feurs.  On  y donne  Audience  à tous  les  Ambaffadeurs.  Le  Col- 
lege connoît  des  grandes  affaires  qui  lui  font  renvoyées  par  le 
Sénat , il  reçoit  les  dépêches  des  Princes  étrangers  & de  leurs 
Miniftres.  Là  fécondé  quon  appelle  il  Con/lglio  di  Prégadi  ; 
c’eft  le  Sénat  compofé  d’environ  deux  cens  cinquante  Nobles; 
Lavoir , foixante  Magiftrats  , une  Giunta  ou  jonétion  d’un  nom- 
bre femblable  pour  les  féconder  , foixante  autres  Patriciens  , 
appellés  S otto- Prégadi,  Le  Prégadi  eft  renouvellé  tous  les  ans* 
il  Comprend  outre  les  cent  quatre-vingts  Magiftrats  dont  on 
vient  de  parler  , les  Procurateurs  & plufieurs  autres  fortes  de 
Magiftrats  ; c’eft  dans  le  Prégadi  que  fe  décident  la  paix  & la 
guerre , & que  font  traitées  toutes  les  affaires  de  la  Républi- 
que. La  troifieme  eft  le  Confeil  des  dix,  qui  paffe  pour  le  plus 
redoutable  & le  plus  fecret  ; il  eft  chargé  de  veiller  à la  sûreté 
de  l’Etat  , de  punir  tous  les  délits  qui  ont  quelques  rapports 
au  Gouvernement  , fans  en  rendre  compte  à perfonne  : il 
choifit  trois  Inquifiteurs  d’Etat , qu’il  fait  dépofitaires  de  toute 
fon  autorité  ; ces  Inquifiteurs  font  les  perfonnes  les  plus  recom- 
mandables par  leur  fageffe  , & les  plus  irréprochables  dans  leurs  * 
mœurs.  Le  Confeil  des  dix  juge  fans  appel  ; le  Doge  même 
•ft  obligé  d’y  comparaître  , lorlqu’il  eft  dans  le  cas  d'être  ac- 
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cufé , & les  Inquifiteurs  peuvent  le  condamner  à mort , s’ils 
font  tous  trois  de  même  avis.  Tout  eft  fournis  à ce  Tribunal 
redoutable.  Leur  maxime  , en  fait  de  crimes  d’Etat,  eft  correre. 
à U pena  , prima  d’eflamirure  la  colpa.  On  cite  un  grand  nom- 
bre d’exemples  de  Nobles  & de  Citoyens,  qui,  fur  un  (impie 
foupçon , ont  difparu  pour  toujours;  d’autres,  qui  pour  avoir 
manqué  de  s’obferver  fur  les  points  les  moins  efTentiels,  ont  reçu 
les  plus  vives  réprimandes.  Ces  trois  Inquifiteurs  ou  Capidieci  , 
font  les  Chefs  du  Tribunal  des  dix  ; ils  font  les  informations, 
entendent  les  prifonniers  & les  témoins , & font  leur  rapport 
au  Confeil  , compofé  des  Patriciens  les  plus  qualifiés , les  plus 
intégrés  & les  plus  éclairés  ; il  connoît  de  tous  les  crimes  pu- 
blics , comme  féditions  , raalverfations  des  Magiftrats  , faude 
monnoie , & perfonne  ne  peut  parler  , ni  écrire  pour  la  jufti- 
fication  du  coupable.  Les  Jugemens  de  ce  Tribunal  font  fecrets 
ainfi  que  les  exécutions  qui  fe  font  dans  l’obfcurité  de  la  nuit. 

Il  y a , outre  ces  Confeils , trois  Cours  fouveraines  appeilées 
Quaranties , parce  qu’elles  font  compofées  de  quarante  Magif- 
trats ; la  première  , appellée  Quarantie  ivile  nouvelle»  Cjuge 
par  appel  de  toutes  les  Sentences  rendues  en  matière  civils 
par  les  Juges  des  Villes  de  l’Etat  de  Terre-ferme  & des  Ides  ; 
la  fécondé,  appellée  la  Civile  vieille,  juge  les  appels  des  Tri- 
bunaux fubalternes  de  la  Ville  ; & la  troifieme  , appellée  la 
criminelle , juge  les  caufes  criminelles  qui  ne  font  pas  du  redore 
du  Confeil  des  dix.  11  y a trois  Avogadors  qui  font  les  fonc- 
tions des  Gens  du  Roi , & qui  portent  les  affaires  à la  Qua- 
rantie qu’ils  jugent  à propos;  ils  font  chargés  du  maintien  des 
Loix  : ils  font  fufpendre  la  promulgation  des  nouvelles , jufqu’i 
ce  qu’on  les  ait  examinées  de  nouveau  fur  les  motifs  qu’ils 
en  donnent. 

Il  y a des  Cenfeurs  dont  la  Jurifdi&ion  s’étend  fur  les  mœurs  l 
& d’autres  Magiftrats  pour  la  Police  & l’entretien  des  Ouvrages 
publics,  des  marchés,  pour  les  entrées,  les  douanes,  la  fanté 
des  Citoyens,  &c.  Mont  de  Piété, 
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Le  Chancelier  de  la  République  eft  pris  de  l'Ordre  des  Secré- 
taires ; il  eft  à vie  comme  le  Doge  } il  a les  fecrets  des  délibé- 
rations ; quand  il  va  au  College  , il  eft  accompagné  du  plus 
ancien  Procurateur.  La  robe  d'honneur  du  Chancelier  eft  de  ve- 
lours cramoifi  en  hiver  , & en  été  de  damas  rouge  avec  l'étole 
d’or.  Il  eft  ordinairement  vêtu  d'écarlate  ou  de  violet.  Il  eft  élu 
par  le  grand  Confeil  , ainfi  que  les  Magiftrats  de  la  Ville  ,& 
eft  le  feul  Officier  , dont  les  obfeques  foient  faites  comme  celles 
du  Doge  , aux  dépens  de  l’Etat  a Saint-Marc.  Il  y a trois  claiïes 
de  Secrétaires  ; l’une  du  Confeil  de  dix  , l'autre  du  Prégadi  , 
l'autre  des  Secrétaires  ducaux.  Ceux  du  Sénat  ou  Prégadi  four- 
niftentÜes  Miniftres  que  l’on  envoie  en  qualité  de  Réfidens  4 
Naples  , Turin  , Milan  , Florence  , Zurich  , &c.  Les  Secrétai- 
res ducaux  font  les  fondions  des  Notaires.  L'enfant,  d'environ 
douze  ans  , qu’on  choifît  pour  tirer  les  balottes  à l'éledion  du 
Doge , entre  dès  ce  moment  dans  l’Ordre  des  Secrétaires , & 
eft  élevé  aux  frais  de  la  République. 

Quant  au  gouvernement  eccléfiaftique  , l’Archevêque  de  Ve- 
nife  , qui  eff  Patriarche  de  Dalmatie,  n’ajoute  jamais  aux  mots 
par  la  Ahjéricorde  Divine  , ceux-ci  , 6*  par  la  grâce  du  Saint 
Siégé  Apofiolique , parce  que  le  Sénat  feul  a droit  de  le  nom- 
mer. Il  y a plufieurs  exemples  de  Prélats  nommés  Archevê- 
ques de  Venife  , qui  par  cela  même  n’ont  jamais  eu  l’agrément 
du  Sénat.  On  appelle  de  fes  Ordonnances  au  Sénat.  Plufieurs 
Réguliers  & Religieufes  ne  connoilTent  pour  Supérieur  que  le 
Doge , qui  a droit  de  vifite  dans  leurs  Monafteres.  Les  Curés 

le  Clergé  Séculier  ont  leurs  Jurifdidions  particulières.  Le 
Primicier  ou  Doyen  de  Saint- Mate  , a tous  les  honneurs  & 
toutes  les  marques  de  la  Prélature  , & en  fait  les  fondions. 
Il  eft  nommé  par  le  Doge.  Les  Cures  font  réfervées  au  Peu- 
ple. Aucun  Noble  ne  peut  les  poffiéder.  Tout  Ecdéfiaftique 
eft  exclu  des  charges  qui  peuvent  lui  donner  çonnojfïance  du 
gouvernement  de  la  République. 

Quan;  au  Militaire  3 cette  partie  eft  affez  négligée.  Les  Kles 
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golfe  font  gouvernés  par  des  Provéditeurs  & 'des  Confeil- 
lers  qui  font  renouvellés  tous  les  trois  ans  ; trois  Syndics  tirés 
du  Corps  du  Sénat  , vont  faire  la  vifite  des  Places  de  Terre 
& de  Mer  , & font  le  procès  aux  prévaricateurs. 

Les  Charges  de  la  Marine  font,  en  temps  de  guerre  , le  Gé-  . 
néral  de  mer  ; il  a une  autorité  générale  fur  la  flotte.  Le  Pro- 
véditeur  général  de  mer  a une  autorité  abfolue  fur  la  flotte , 
quand  il  n’y  a pas  de  Général  de  mer.  Le  Gouverneur  du 
Golfe  commande  l’efcadre  qui  garde  le  Golfe.  Il  eft  à la  tête 
dans  les  combats  maritimes , comme  étant  le  plus  ancien  Of- 
ficier de  mer.  Il  y a deux  Chefs  d’efcadre  qui  commandent 
chacun  quatre  galeres,  qui  ne  s’éloignent  jamais  du  Port  que 
pour  des  commillions  particulières.  Ce  font  de  jeunes  Nobles 
qui  commandent  les  autres  vaiffeaux  ou  galeres  de  la  Répu- 
blique , qui  ne  leur  fournit  que  le  vaiflfeau  & les  munitions  , 
ils  font  chargés  de  lever  les  foldats  ; & pour  les  défrayer  ,o» 
leur  permet  de  vendre  les  places  d’Officiers. 

Les  Podeftats  font  les  Officiers  que  la  République  envoie 
dans  fes  Etats  de  Terre-ferme.  Ils  ont  l’état  & le  rang  de 
Gouverneurs;  ils  jugent  conjointement  avec  les  Capitaines  des 
armas  qui  commandent  les  garnifons  des  Villes  & Châteaux, 

& à la  charge  defquels  font  l’entretien  & les  réparations  des 
murailles.  Tous  ces  Officiers  changent , & n’ont  qu’un  temps 
déterminé  pour  la  durée  de  leurs  emplois;  ils  font  fournis  â la 
Jurifdi&ion  fupérieure  des  Inquifiteurs  de  Terre-ferme,  Ma- 
giftrats  que  la  République  envoie  tous  les  cinq  ans  pour  exa- 
miner la  conduite  des  Podeftats  & Capitaines  des  armes.  On 
peut  voir  un  détail  plus  circonftancié  du  Gouvernement  de 
Venife  dans  M.  l’Abbé  Richard  , de  qui  nous  avons  pris  une 
partie  de  ce  qu’on  vient  de  lire.  En  temps  de  guerre  , le  Gé- 
néral de  mer  , Capitaneo  grande  , eft  toujours  un  Noble  Vé-« 
nitien  ; au  lieu  que  prefque  toujours , c’eft  un  Etranger  qui 
commande  les  troupes  de  terre. 

Conservatoire  ? Ecoles  gratuites  l’on  donne  à la  jeife 
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nefle  une  éducation  convenable  à la  naiffance  de  chacun.  Il  y en 
a dans  toutes  les  principales  Villes.  Rome  en  renferme  plufieurs. 
On  y éleve  les  enfans  des  deux  feses  , & l’on  pourvoit  à leur 
établiftèment,  Les  garçons  font  mis  en  métier  jufqu’à  un  cer- 
tain âge;  mais  les  filles  ne  fortent  des  Confervatoires  que 
pour  être  mariées  ou  pour  fe  faire  religieufes,  Alors  on  leur 
donne  les  dots,  que  des  Compagnies  charitables  ont  foin  de 
faire.  Ces  Compagnies  font  différentes  Confréries,  compofées 
de  Séculiers , dont  la  plupart  font  des  Nobles  , lefquels  contri- 
buent chacun  félon  fes  moyens  , à former  des  dots  pour  ma- 
rier des  filles  ou  pour  leur  faire  prendre  l’habit  de  Religion.  A 
Rome  , la  dot  de  celles  qui  fe  marient  eft  de  cinquante  écus 
Romains , & elle  eft  double  pour  celles  qui  prennent  le  parti 
du  Cloître.  La  diflribution  de  ces  dots  fe  fait  en  différens  temps 
de  l’année.  La  plus  célébré  eft  celle  du  jour  de  l’Annonciation 
dans  l’Eglife  de  Minerve.  Celles  qui  doivent  être  dotées  com- 
munient toutes  à la  grande  Meffe  , qui  eft  célébrée  parle  Pape 
ou  par  un  des  Cardinaux.  Après  la  MefTe  , il  fe  fait  une  grande 
Procelfion  ou  elles  marchent  deux  à deux.  Il  y a des  années  ou 
le  nombre  paffe  trois  cents. 

Il  y a aufti  des  Confervatoires  à Naples,  celui  des  filles  dé- 
laiffées  fut  fondé  par  le  Cardinal  Spinelli. 

On  entend  aufti  à Naples,  & dans  quelques  autres  Villes 
d’Italie  , par  Confervatoires  , des  Ecoles  gratuites  établies  pour 
y enfeigner  la  Mufîque.  Il  y en  a trois  à Naples  , favoir  a 
lJieta  de  Turchini  , les  enfans  y font  habillés  de  bleu  , Samo 
Onofrio  , l’habit  y eft  noir  & blanc,  & Loretio  ,tout  blanc  jufqu’au 
chapeau.  Ceux  qui  font  â la  tête  de  ces  Confervatoires  font  ap- 
pelles Gubernatori  : ce  font  de  riches  Négocians  ou  Particu- 
liers. Avec  peu  de  recommandation  , la  plupart  des  enfans  y fon: 
reçus  gratuitement  ; les  autres  y paient  une  penfion  très-modi* 
que.  C’eft  de  ces  Ecoles  que  font  forcis  les  Vivaldi , Pergolefe. 

Consistoire.  C’eft  le  Confeil  du  Pape,  le  premier  Tribunal 

de  Rome  ; le  Pape  y préfide  fur  un  Trône  fort  élevé , fur  un 
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Siège  de  drap  d’or.  Il  y a trois  fortes  de  Conftftoires  ; le  Con- 
fiftoire  public  , fecret  & demi-fecret.  Dans  le  premier  , qui  eft 
l’Aflemblée  la  plus  majeftueufe  de  toute  la  Cour  de  Rome  , on 
admet  les  Princes  & les  Ambafiadeurs  des  Rois  , tout  le  College 
des  Cardinaux  y aiïîfte  , ainfi  que  toute  la  haute  Prélature.  Ce 
Confiftoire  traite  des  affaires  de  la  plus  grande  importance  ; 
comme  promotion  des  Cardinaux  ou  Canonisation.  Le  Con- 
fiftoire  fecret  fe  tient  dans  une  chambre  écartée  du  Sacré  Palais  ; 
On  y propofe  les  Evêchés,  on  préconife  les  Evêques,  on 
accorde  le  Gallium  ,•  on  ferme  ou  on  ouvre  la  bouche  aux 
Cardinaux.  L’Afiemblée  n’eft  compofée  que  d’un  petit  nombre 
de  Cardinaux  & des  prélats;  le  demi-fecret  fe  tient  ordinaire- 
ment pour  des  affaires  qui  concernent  particuliérement  l’Etat 
Eccléfiaftique.  Il  eft  compofé  de  Cardinaux  Protefteurs  des 
Eglifes  , des  Auditeurs  de  Rotte  : lorfque  l’on  veut  délibérer  fur 
la  Canonifation  d’un  Saint,  le  Pape  fait  tenir  quatre  Con- 
fiftoires  ; les  deux  premiers  font  fecrets  , le  troifieme  public  , & 
le  quatrième  demi-fecret. 

CONSTANTIN, ( l’Ordre  des  Chevaliers  de  ) fut  établi 
à Venife,  en  313  , par  l’Empereur  Conftantin  le  Grand;  c’eft 
un  Ordre  qui  eft  à peu  près  comme  celui  de  Malthe.  Il  y a 
n Grand  Maître,  & différentes  Commanderies  qui  font  (huées 
çà  & là  , en  Italie  & enDalmatie,  lefquelles  appartiennent  aux 
Chevaliers  de  cet  Ordre. 

Conversano,  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Terre  de  Bari  , avec  un  Evêché  fuffragant  de  Pari  , affez  bien 
peuplée  ; elle  a titre  de  Comté  , & appartient  à la  Maifon  d’Aqua- 
v:va.  Elle  eft  entre  des  montagnes,  à trois  lieues  du  Golfe  de 
Venife  du  côté  de  Nonopoli,  Son  nom  latin  eft  Converfa  , 
Converfanum  & Cuperfanum. 

Conversation.  ( la  ) C’eft  ainfi  qu’on  appelle , en  Italie , 
les  Affemblées  ou  Cercles  de  différentes  perfonnes  au  nom- 
bre de  trente  ou  quarante  qui  fe  réunifient  le  foir  dans  les 
oiaifons  les  uns  des  autres.  Il  y a deux  fortes  de  Conventions; 
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celles  qui  fe  tiennent  à l’entrée  de  la  nuit , tenues  par  les  Car- 
dinaux, qui  ont  leurs  jours  marqués  ; elles  durent  près  de  trois 
heures.  L’Aiïemblée  fe  tient  dans  une  galerie  vafte  , bien  déco- 
rée & bien  illuminée  : après  qu’on  a fait  fa  révérence  au  Car- 
dinal , on  pafle  dans  d’autres  pièces  où  l’on  eft  le  maître  de  s’af- 
feoir,  de  fe  promener  & de  caufer  avec  qui  l’on  veut.  On  y 
trouve  toujours  des  rafraîchiiïemens.  Pour  arriver  au  lieu  de 
l’Afîemblée , on  pafïe  par  plufieurs  antichambres  remplies  , la 
première,  de  la  Livrée,  enfuite  des  Valets  de  chambre,  la 
troifieme , des  Aumôniers  & Chapelains , puis  des  Secrétaires  & 
Gentilshommes.  On  déclare  fon  nom  à la  première,  & il  pafTe 
de  chambre  en  chambre  jufqu’au  Maître  de  chambre  , qui  eft 
un  Gentilhomme  qualifié , qui  annonce  & qui  préfente. 

Les  autres  Converfations  s’appellent  les  grandes  Conventions, 
& fe  tiennent  chez  les  PriucefTes  & Dames  Romaine*.  Elles 
durent  une  partie  de  la  nuit  en  hiver,  & jufqu’au  jour  en  été. 
On  y converfe , on  y danfe  , on  y joue  à des  jeux  de  Société. 
Les  Particuliers  reçoivent  aufli  chez  eux  à certains  jours  fixés, 
& cela  s’appelle  tenir  Converfation. 

Conza  , Compfa  , petite  Ville  dans  le  Royaume  de  Naples  , 
avec  Archevêché , au  S.  E.  de  Bénévent , près  des  fources  de 
l’Ofante  , au  pied  de  l’Apennin , dans  la  Province  de  la  Princi- 
pauté Ultérieure.  Suivant  la  Martiniere  , cette  V ille,  très-ancienne, 
fut  ruinée  entièrement  par  un  tremblement  de  terre  en  1694,  & 
enfuite  rétablie  : quoique  petite  & peu  peuplée , elle  fait  un  com- 
merce de  marbre  confidérable.  Conza  eft  à douze  lieues  de  Béné- 
vent ,&  vingt-une  E.  de  Naples.  Les  fuffragans  de  l’Archevê- 
ché de  Conza  , font  Codogru  , S.  Angelo-di-Lombardi , Bafacci* 
muro  Sairiano  uni  à Cumpagna  , Monteverde. 

Coorle  , petite  Ifte  du  Golfe  de  Venife  fur  les  côtes  du 
Frioul.  Il  y a une  Ville  du  même  nom  ; cet  endroit  eft  mal  peu- 
plé a caufe  de  Pair  qui  eft  mal  fain.  Son  Evêché  eft  fuftraganc 
de  Venife. 

CpRicLiAjViUeafTezconfidérabledelaRépubliquedeLucques, 
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CoRfoü  , Corcyra  , Pheacia  Dapano  , Ifle  confidérable  de  la 
Mer  Ionniene  , à l’embouchure  du  Golfe  de  Venife,  au  cou- 
chant de  la  Grece , a cinq  à fix  milles  des  côtes  de  l’Epire  ; 
elle  a vingt-fix  lieues  de  longueur  fur  huit  de  large , & eft  divifée 
en  quatre  Départemens  qui  font , di  Leros  , di  Afâçço  , d* Açuiro 
& de  Leuchin.  On  y compte  environ  cinquante  mille  Habitans, 
& trente  Châteaux.  Le  plus  confidérable  de  tous  eft  le  Château 
Saint-Ange  , qui  eft  regardé  comme  une  des  meilleures  places 
de  l’Europe.  Les  Turcs  ont  tenté  plufieurs  fois  d’y  faire  des 
defcentes,  mais  toujours  inutilement.  En  1 5 37, vingt  mille  Turcs , 
fous  la  conduite  de  Barberoufte , en  firent  une.  Les  Vénitiens  dé- 
putèrent vers  le  Pape  & l’Empereur  pour  demander  du  fecours  , 
& les  aider  â conferver  une  place  qui  eft  la  clef  de  l’Italie  ; 
mais  avant  qu’on  eut  rien  obtenu  , les  Vénitiens  eurent  chafle 
Barberoufte.  En  1716,  les  Turcs  firent  encore  une  defcentequi 
leur  coûta  dix-huit  mille  hommes.  Le  comte  de  Sculembourg 
& Loredan  , Généraux  Vénitiens , fe  défendirent  avec  tant  de 
bravoure  qu’ils  firent  lever  le  fiége.  La  Ville  de  Corfou  , qui  eft 
la  Capitale  de  l’Ifle  , eft  munie  de  bonnes  fortifications  ; elle  eft 
défendue  par  deux  Châteaux  que  leur  aftiete  rend  prefque  im- 
prenables. Son  Archevêque,  qui  eft  toujours  un  Noble  Véni- 
tien , eft  fuffragant  du  Patriarche  de  Venife.  Outre  une  garnifon 
de  vingt-quatre  mille  hommes  que  la  République  a foin  d’entre- 
tenir , elle  y envoie  un  Providiteur  & deux  Confeillers.  Cor- 
fou appartenoit  autrefois  au  Royaume  de  Naples  , mais  en 
1386  fes  Habitans  fe  font  donnés  aux  Vénitiens  qui  les  ont 
toujours  gouvernés  depuis.  Les  quatre  Gouvernemens  ou  Bail- 
liages qui  divifent  l’Ifiene  fout  pas  également  peuplés.  Dans  le 
territoire  du  Bailliage  de  Leuchin  , on  compte  vingt-cinq  Vil- 
lages & environ  dix  mille  âmes  ; Potarai  eft  le  plus  gros;  il  y a 
de  là  jufqu’à  la  mer  un  canal  qui  peut  y porteries  vaiftèaux. 
Le  territoire  de  la  Guire  ou  Agiu  contient  vingt  Villes  oii 
l’on  compte  environ  huit  mille  Habitans.  La  contrée  de  Mezza 
eft  la  plus  peuplée;  elle  contient,  outre  la  Ville  de  Corfou, 
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trente  Villages  ; ce  Bailliage  renferme  vingt-cinq  mille  Per* 
fonnes.  On  compte  dans  celui  de  Leros  vingt-cinq  Villages 
& huit  mille  Habitants.  Le  Rit  grec  & le  Rit  latin  ont  lieu  dans 
riile.  La  Cathédrale  eft  très-belle  ; les  Grecs  ont  pour  Prélat 
ün  Vicaire  Général.  Corfour  eft:  appellée  avec  raifon  la  porte  du 
Golfe  & le  boulevard  de  l’Italie.  Son  commerce  confifte  en 
grains , en  vin  , en  olives  , en  plufieurs  fortes  de  fruits.  La  terre 
y eft  très-fertile  & l’air  fort  fain.  Les  citronniers  & les  orangers 
y font  très-communs  ; l’huile  , le  miel  & la  cire  y font  en  abon- 
dance. Les  figues  de  Corfou  palfent  pour  être  les  meilleures 
de  toute  l’Italie;  les  cedresy  font  en  très-grande  quantité , & 
font  un  très-grand  objet  de  commerce.  C’eft  , dit-on  , à Corfou 
qu’étoient  les  beaux  jardins  d’Alçinoiis  décrits  par  Homere.  Les 
anciens  Habitans  de  Corfou  étoient  grands  Navigateurs.  La 
Ville  fut  , dit-on,  bâtie  par  les  Corinthiens  la  dix-neuvieme 
Olympiade  , vers  l’an  cinquante-un  de  Rome. 

Cori  , ouCoré  , petit  Bourg  à trois  lieues  de  Velletridansla 
Campagnede  Rome.C’étci: une  ancienne  Villedu  Latium  occupée 
par  les  V olfques.  Elle  renferme  plufieurs  antiquités.  On  y voit  l’en- 
ceinte des  murs , qui  embraiïoit  toute  la  montagne  depuis  le  pied 
jufqu'au  fommet , avec  des  terrafies  de  diftance  en  difiance  pour 
la  commodité  des  aflîégés.  On  arrivoitâ  ces  terrafies  à couvert 
des  traits  des  Aflîégeans,  pâr  le  moyen  de  galeries  fouterreines 
taillées  dans  le  roc.  La  maniéré  dont  ces  murs  font  bâtis , a 
contribué  â leur  confervation  : les  pierres  n’y  font  pas  rangées 
horifontalement , mais  emboîtées  les  unes  dans  les  autres.  Au» 
defTus  de  la  montagne  de  Coré,  on  voit  les  reftes  d’un  Temple 
d’Hercule  ; on  y trouve  huit  colonnes  du  veftibule  , & les  refies 
d’un  autre  Temple  confacré  â Caftor  & Pollux;  ils  confiftent  en 
deux  belles  colonnes  d’ordre  Corinthien. 

Cormacgiore  ,Bourg  du  Piémont , dans  le  Duché  d’Aoufte  , 
fur  la  Doria.  On  prétend  que  fon  nom  eft  une  corruption  des 
mots  Curia  major , parce  que  les  Romains  y avoient  un  Tri- 
bunal où  l’on  rendoit  la  Juftice. 
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Côrneto  , petite  Ville  au  Patrimoine  de  S.  Pierre, fur  la  Matra, 
i huit  lieues  S.  O.  de  Viteibe , près  de  la  mer.  Son  Evêché  releve 
du  Pape.  On  y trouve  des  reftes  précieux  d'antiquités  étruf- 
ques  , ainli  qu.’â  Civita  Turchino  , & dans  les  Aïonti  Rofi . 

Corno,  ( le  ) ou  Baretta  Ducale  , Bonnet  du  Doge  de 
Venilè.  Il  eft  de  velours  cramoifi  & Te  termine  en  pointe 
comme  une  mitre.  Le  Doge  ne  Pote  jamais  que  dans  l’une 
de  ces  deux  occalions , au  moment  de  l’élévation  de  l'Hoftie 
pendant  la  Méfié , & quand  il  reçoit  les  vifites  d’un  Prince  du 
Sang  Royal  , où  d’un  Cardinal,  il  y a un  Corno  au  tréfor  de 
Saint  Marc  , mais  il  ne  fert  au  Doge  que  dans  les  grandes  céré- 
monies , ou  lorfqu’il  eft  proclamé  Chef  de  la  République.  Ce 
bonnet  eft  aufti  de  velours  cramoifi  avec  le  cercle  d’or  , le  tout  eft 
enrichi  de  pierreries  & de  perles  de  grand  prix.  C’eft  une  des 
plus  belles  curiofités  du  tréfor. 

Corregjo,  Correge,  Corregium  , Ville  du  Modenois  , & 
Capitale  de  l’ancienne  Principauté  du  même  nom  , avec  un 
beau  Château.  Le  Prince  Eugene  s’en  rendit  maître  en  1706 , 
mais  aujourd’hui  elle  appartient  au  Duc  de  Modene.  Corregio 
eft  dans  le  Duché  de  Reggio,  & eft  célébré  pour  avoir  donné 
|a  naiiïànce  au  fameux  Peintre  de  ce  nom  ; elle  eft  fituée  entre 
Reggio  & Carpi , â quatre  lieues  N.  O.  de  Modene. 

Corse  , (l’Ifle  de)  Royaume  au  Nord  de  celui  de  Sardai- 
gne , dans  la  Méditer rannée  , appartenant  aujourd’hui  â la  France , 
qui  en  a fubjugué  les  Rebelles.  La  Corfe  eft  féparée  du  Conti- 
nent par  le  détroit  de  Bonifacio  : elle  a trente-cinq  lieues  de 
long.  Quoique  fou  terrein  foit  fablonneux  , il  eft  très-fertile  y 
les  montagnes  dont  eft  couverte  la  Corfe  font  fufceptibles  de  la 
meilleure  culture.  Il  n’y  a rien  que  la  Corfe  ne  puiiïe  produire , 
fi  les  naturels  du  pays  écoient  moins  parefleux  , ou  moins  enne- 
mis delà  gêne.  Les  François  commencent  à y former  des  éca- 
bliiïemens  , & à mettre  la  cultivation  en  activité.  Le  commerce 
de  fel , de  poifion  falé  , de  miel , de  cidre  , de  bled  & de  vin 
y cïQ’t  afiez  çonfidérable,  Les  Corfes  pafient  pour  être  les  pli£ 
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vindicatifs  de  toute  l’Italie.  Jaloux  de  leur  liberté,  iis  ont  cheM 
ché  plufieurs  fois  à fe  fouftraire  à la  domination  des  Génois  ; 
aufli  les  fa&ions  y ont-elles  été  très- fréquentes.  En  1736  , ils 
proclamèrent  Roi , Théodore  , Baron  de  Neuhoff,  qui  ne  fc 
foutint  que  très-peu  de  temps.  M.  le  Maréchal  de  Richelieu, 
que  la  France  avoit  envoyé  a Gênes  pour  pacifier  les  troubles , 
fit  rentrer  Mie  de  Corfe  fous  la  domination  des  Génois , & 
le  Traité  d’Aix-la-Chapelle  leur  en  afïura  la  poffeflion  ; mais 
par  des  arrangemens  poftérieurs  , la  France  a envoyé  des  Trou- 
pes dans  l’Ifle,  qui  avoit  choifi  Paoli  pour  chef;  les  Rebelles 
ont  été  difperfés ; Paoli  s’eft  retiré  hors  du  Royaume,  & le  Roi 
de  France  eft  reconnu  Souverain  de  l’Ifle.  Elle  eft  féparée  dans 
fa  longueur  de  l’Eft  àl’Oueft.  La  partie  orientale  s’appelle  Banda, 
da  Dentro  ; l’occidentale  Banda  da  JFuori.  La  langue  des  Cor- 
fes  eft  un  mélange  du  Grec , de  l’Italien  , de  l’Efpagnol  , du 
François  & autres  Langues  des  Peuples  voifins.  On  la  dit  fort 
riche  & fort  énergique.  Ses  principales  produ&ions  (ont  les  vins  , 
les  huiles , les  figues  , les  chevaux  & le  corail  qu’on  y pêche 
vers  les'bouches  de  Saint  Boniface.  Au  milieu  de  rifle  eft  le 
Mont  Gradaccio  , au  haut  duquel  font  les  lacs  Creno  & Ino  , 
qui  donnent  trois  rivières.  Voye%  Ckeno  & Ino. 

On  compte  cinq  Evêchés  en  Corfe  , Alaria,  Sagona  , Aja^- 
%io  , fufFragans  de  Pife  , Jl/ariana  & Ntbbio  , fuffragans  de 
Gênes.  Toute  rifle  fe  divife  en  dix  Jurifdiélions  & quatre  Fiefs; 
fix  Jurifdifrions  & trois  Fiefs  dans  la  partie  feptentrionale  ; 
quatre  Jurifdi&ions  & un  Fief  dans  la  partie  méridionale.  On 
compte  cent  feize  mille  Habitans.  Les  fix  premières  Juridic- 
tions font  Capo-Corfo  , fous  laquelle  font  RoLliani  & ALifio  ; 
les  trois  Fiefs  Canara  , Brando  & Non^a  , font  au  S.  de  Capo- 
Corfo.  I.,a  deuxieme  Jurifdi&ion  eft  Balagna  , d’oi\  dépend  Al- 
gagliola\  la  troifieme  eft  CaLvi  , qui  a Giralatie  ; la  quatrième 
eft  Bajiia  & Nebbio  , elle  a Mariana , San-Fiorenço , Nebbio-, 
la  cinquième  eft  celle  de  Coru  ; la  fixieme  eft  celle  d’Aleria  , 
dans  la  partie  méridionale  , au-delà  des  monts;  la  feptieme  eft 
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<5iîe  (le  Vuo%  qui  a Sagona^  la  huitième  eft  celle  ; 

îa  neuvième  eft  celle  de  Porto-Vecchio , elle  a Bonifacio  ; la 
dixième  eft  Sartena ; le  quatrième  Fief  eft  IJlria.  L’Ifle  Capraïa 
dépend  de  la  Corfe.  C’eft  une  Me  très-agréable , fituée  entre 
Capo-Corfo  & la  Tofcane. 

Corsini  ( Palais)  à Rome  , au  pied  du  Janicuîe  ; fa  fituation 
eft  riante , & fes  jardins  s'étendent  jufqu'au  haut  de  la  monta- 
gne. Il  eft  décoré  d'un  grand  nombre  de  tableaux  ; les  plus  re- 
marquables font  une  fainte  Famille  , de  Frédéric  Baroccio  ; une 
châfte  de  Breughel  de  velours  ; la  boutique  du  boucher , de 
Teniers;  le  voyage  de  Jacob  en  Méfopotamie  , avec  fa  femme 
& fes  troupeaux,  de  Caftiglione  ; un  Saint  André  , du  Calabrefe  ; 
un  Saint  Barthelemi,  de  Lanfranc  ; un  vieillard , de  Rubens- 
la  tête  de  Paul  III , par  Raphaël  ; une  adoration  de  Bergers  * 
du  Baiïan  ; Herodias  , du  Guide  ; un  grand  nombre  de  tableaux 
du  Pouftin,  & entr’autres  Noé  , remerciant  Dieu,  après  le  dé- 
luge; un  Saint  François,  du  Carrache  ; deux  Rubens,  dans  le 
godt  de  Teniers;  les  ruines  des  Thermes  de  Dioclétien , de  Jean 
Paul  Panini ; le  portrait  de  Rembrand  , par  lui-même,  &c.  &c. 

Ceft  dans  ce  Palais  qu'eft  morte  la  Reine  Chriftine  de  Suède, 
en  1689.  11  Y a une  très-belle  Bibliothèque  ; la  colle&ion  d’ef- 
tampes  eft  peut-être  la  plus  belle  après  celle  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi  ; il  y en  a que  le  Roi  n'a  point;  comme  le  Roi  en 
a beaucoup,  qui  manquent  à la  collection  Corfinî.  Les  jar- 
dins font  publics , très-variés  & fort  agréables  ; les  afTembléeff 
des  Antiquaires  de  l’Académie  Querini , fe  tiennent  dans  un  des 
bofquets , en  forme  d’amphithéâtre  , au  milieu  duquel  eft  une 
fontaine.  Le  Cardinal  Corfini  en  eft  le  Direfteur  perpétuel. 

Dans  la  Villa  Corfmi , en  face  de  la  porte  Saint  Pancrace 
on  remarque  un  beau  portique , élevé  fur  quatre  grands  arcs  ’ 
anfalon  quia  douze  portes  & douze  fenêtres , dont  la  vodte 
* Peinte>r  , qui  a repréfenté  l’Aurore  devançant  le 

:har  du  Soleil.  Les  jardins  bien  fitués  , font  confacrés  â l’utile 
'<  n'en  font  peut-être  pas  moins  agréables. 
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Corte  ; Ville  fituée  prefqu’au  milieu  de  Tlfle  de  Corfe  , & 
qui  donne  le  nom  à la  cinquième  JurifdiCtion  de  rifle.  C’eft  la 
réfidence  de  l’Evêque  d’Aleria,  Ville  anciennement  ruinée.  Corte 
eft  à dix  lieues  S.  E.  de  Calvi  , onze  S.  O.  de  Baftia. 

Corticella,  Village  marécageux  fur  la  route  de  Bologne 
à Ferrare. 

Cortone  , Carton a , Ville  de  laTofcane  , dans  le  Florentin, 
autrefois  très-célebre  , à cinq  lieues  d’Arezzo  & à huit  de  Pe- 
roufe.  Suivant  quelques-uns  , c’eft  le  Corytum  des  Anciens,  dont 
Virgile  dit  que  Dardanus  étoit  originaire.  Tous  les  Hiftoriens 
font  remonter  Cortone  à la  plus  haute  antiquité  ; il  y en  a plu- 
fieurs  qui  y font  mourir  UlyfTe.  Elle  devint  la  Capitale  de  l’E- 
trurie  ; elle  fit  alliance  avec  les  Romains.  Après  avoir  été  faite 
Colonie  Romaine  , elle  fut  dévaftée  par  les  Barbares  ; elle  fe  ré- 
tablit, & étoit  très-floriiïante  dans  le  onzième  fiecle.  Elle  fuivit 
le  parti  des  Gibelins.  En  1325  , Ranieri  Cafali  , fe  fit  nommer 
par  le  Peuple,  Souverain  de  Cortone;  fa  famille  régna  jufqu’en, 
1409,  que  les  Habitans  livrèrent  le  dernier  des  Cazali  à La- 
diflas,Roi  de  Naples  , qui  en  fut  déclaré  Souverain  ; deux  ans 
après,  Ladiftas  la  céda  aux  Florentins. 

On  voit  dans  la  Cathédrale  une  belle  Nativité  , de  P.  de 
Cortone  , & un  tombeau  antique  avec  des  bas  reliefs  , qui  rc- 
préfente  le  combat  des  Lapithes  & des  Centaures  ; les  uns  di- 
lent  que  c’étoit  le  tombeau  de  Corythus  , d’autres  du  Conful 
Flaminius  ; ce  qui  eft  plus  vraifemblahle.  A Sainte  Marie  la 
Neuve , on  voit  un  Saint  Charles , de  Baccio  Carpi , 6c  une 
Nativité  de  la  Vierge,  du  Bronzin  ; à Saint  François;  une  An- 
nonciation , de  P.  Cortone;  à Sainte  Marguerite  , une  Sainte 
Catherine  & une  Vierge,  du  Barocci\  à Saint  Dominique, 
l’AfTomption , du  jeune  Raima  ; à Saint  Auguftin,  un  Saint 
Jean-Baptifte,  avec  Saint  Etienne  , Pape  , de  P.  de  Cortone; 
aux  Pieligieufes  Bénédictines , une  Affomption , du  Perugin  ; à 
Saint-Michel,  du  même  Ordre,  la  defeente  du  Saint-Efprit  t 
d 'André dd  Sarto  ; à la  Trinité  , une  Trinité  , avec  les  quatre 

Docteurs 
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Do&eurs  de  l’Eglife  Latine  , du  Signoretli  de  Cortone  ; a Sainte 
Claire,  une  Vierge  , avec  Saint  François  & Sainte  Claire  , de 
P.  de  Cortone  ; au  bon  Jefus  , la  Cène  , la  priere  au  jardin  des 
Oliviers,  une  Vierge  & un  Ange  Gabriel  , K André  de!  Sario  $ 
à Notre-Dame  des  Allemands  , une  AfTomption  du  même.  Il  y 
a encore  une  infinité  de  Tableaux  du  plus  grand  prix,  foit  dans 
les  Eglifes  , foie  dans  les  Palais.  Ces  édifices  font  très-bien 
construits.  Les  murs  de  la  Ville  font  bâtis  de  gros  blocs  de 
pierre  , fans  chaux  ni  ciment  : il  y a des  parties  qui  font  très- 
bien  confervées  ; on  les  croit  bâties  par  les  anciens  Etrufques. 
On  voit  â Cortone  les  reftes  d’un  Temple  de  Bacchus  avec 
de  très-belles  colonnes  de  marbre  , des  reftes  de  bains  antiques, 
pavés  en  belles  Mofaïques , & plufieurs  autres  reftes  d’antiqui- 
tés. Il  y a depuis  1726  une  Académie  célébré,  établie  par  les 
Chevaliers  Marcello,  Ridolfino  Venuti  & Phiüppo  Venuti;  elle 
a un  très-beau  Cabinet  d’antiques  , d’tftampes , de  médailles  f 
d’hiftoire  naturelle  & de  livres  les  plus  rares  ; ce  cabinet  eft  pu- 
blic. Les  antiquités  Etrufques  font  le  principal  objet  de  cette 
Académie.  Elle  a produit  fept  volumes  d’excellens  Mémoires  & 
DilTertations.  Il  y a â Cortone  plufieurs  Cabinets  & Biblio- 
thèques très-précieux.  Cette  Ville  a donné  la  naifiance  à Pierre 
de  Cortone  & à Luc  Signorelli,  Peintres  célébrés. 

Cortone  eft  fituée  fur  le  penchant  d’une  montagne  , au  bas 
de  laquelle  eft  une  vafte  plaine  terminée  par  le  lac  de  Péronfe 
ou  de  Trafimene;  fes  environs  font  plantés  de  vignes  & d’o-* 
liviers  ; il  y a*  des  carrières  de  très-beau  marbre.  On  fait  à 
Cortone  de  fréquens  & nombreux  pélérinages , pour  vifiter  le 
corps  de  fainte  Marguerite , qui  y eft  inhumé. 

Corvo  , montagne  fituée  dans  l’Ombrie  , eft  regardée  Com« 
me  la  plus  haute  de  toute  l’Italie  ; les  fréquens  tremblemens 
de  terre  l’ont  fendue  en  plufieurs  endroits  -y  elle  eft  â quelque 
diftance  de  Spoletre. 

Cosensa  , Ville  au  Royaume  de  Naples , dans  la  Calabre 
citérieure  , dont  elle  eft:  Capitale,  avec  un  Archevêché  dont 
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les  fuffragans  font  Marrorano  , San  Marco  , Melito,  CaftanO? 
Cette  Ville  qui  eft  aiïez  confidérable,  a un  Château  très  for- 
tifié.  Elle  eft  fituée  près  de  l’Apennin , dans  une  plaine  très- 
fertile  , fur  la  Grata  , à quatre  lieues  de  la  Mer  & douze  S. 
O.  de  Roiïàno.  C’eft  la  Patrie  de  Jean-Vincent  Gravina  , de 
Bernardin  Tilefio,  habile  Philofophe,  Auteur  de  deux  volu- 
mes de  Principes  des  chofes  naturelles.  C’eft  dans  cette  Ville 
que  mourut  Alaric  en  410. 

Cotogna  , Bourg  du  Duché  d’Urbin , dans  l’Etat  de  l’Eglife. 
Voyei  Urb  in. 

Co vol  1 , ouCavai.i  , ( Grotte  de)  à deux  lieues  de  Vicence 
du  côté  de  Padoue  , eft  très-célebre.  Elle  eft  creufée  dans  l’inté- 
rieur de  la  montagne  en  forme  de  labyrinthe  ; elle  eft  très-vafte. 
On  y trouve  des  falles , des  allées  , des  routes , des  galeries , des 
arcs  , des  fources  , des  incruftations , des  pétrifications , & mille 
autres  chofes  fingulieres  : tout  eft  l’ouvrage  de  la  nature. 

Courtisannes  , (femmes  publiques)  Meretrici , ne  font 
que  trop  répandues  dans  bien  des  endroits  de  l’Italie  , mais 
fur-tout  à Venife  & à Rome  , ou  elles  font  permifes  , pour  em- 
pêcher quantité  de  libertins  de  faire  pis.  Dans  ces  deux  grandes 
Villes , elles  ont  un  quartier  féparé.  A Rome  , elles  font  obli- 
gées de  fe  faire  infcrire  fur  le  regiftre  du  Barigel:  à Venife  , 
elles  font  auftl  infcrites  ; mais  dès  qu’elles  ont  fait  leur  décla- 
ration de  proftitution  , elles  paiïent  pour  infâmes  â jamais  ; il 
leur  eft  défendu  de  fe  montrer  dans  aucune  promenade  pu- 
blique , ni  de  lier  commerce  avec  qui  que  ce  fcfit  $ elles  ne  peu- 
vent faire  de  teftament , & fi  elles  laifîent  quelque  bien , il  eft 
confifqué  au  profit  du  Couvent  des  Filles  repenties  , oi\  elles 
peuvent  fe  retirer  de  leur  vivant. 

Couvens  (d’Italie).  Il  y en  a dans  prefque  toutes  les  Villes. 
Comme  le  nombre  des  Religieux  y eft  prodigieux  , les  Couvens 
y font  extrêmement  multipliés.  Naples  en  a plus  de  cent  cin- 
quante de  différens  Ordres.  Les  autres  Villes  â proportion. 
Rome  en  a aufii  un  grand  nombre.  Le  Couvent  des  Domi- 


C R E 21* 

cîcains  à la  Minerve  feft  un  des  plus  remarquables  à caufe  de 
fa  Bibliothèque  Cafanate.  C’eft  dans  ce  Couvent  que  demeure 
le  Général  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  , qui  eft  regardé  à 
Rome  , comme  le  Chef  de  tous  les  Généraux  d’Ordre.  C’eft 
une  dignité  plus  honorable  que  celle  d’Archevêque , & il  n’y 
a que  celle  de  Cardinal  qui  foit  au-deflus  : on  le  diftingue  en 
le  nommant  feulement  il  Generale  , & même  il  y en  a qui 
l’appellent  le  Cardinal  blanc. 

On  regarde  comme  les  plus  beaux  Coavens  d’Italie  , ceux 
des  Dominicains  & de  faint  Sauveur  à Florence  ; celui  de  faine 
Michel  in  Bofco , à Bologne.  En  général  les  Couvens  font  très- 
vaftes  & très- riches.  Celui  qui  étoit  occupé  par  les  Jéfuites  à 
Rome,  comme  dans  les  autres  Villes,  eft  d’une  magnificence 
qui  étonne. 

Creme  , Vil!e  Capitale  du  Cremafque  , dans  l’Etat  de  Ve- 
nife.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Serio  qui  fe  jette  dans  l’Adda 
à l’entrée  du  Milanois  : elle  renferme  de  très-beaux  Edifices  , 
un  beau  Palais  , un  Château  & des  Fortifications.  L’étymolo- 
gie de  Crema  , félon  quelques-uns  , eft  pris  de  Cremata  , parce 
qu’elle  a été  bâtie  fur  les  ruines  d’une  Ville  hérétique  que 
l’Archevêque  de  Milan  fit  brûler  en  951.  Elle  eft  grande,  ri- 
che & bien  peuplée.  Le  Pape  Grégoire  XIII  l’érigea  en  Evêché 
en  580  , & l’Evêque  eft  fuffragant  de  Bologne.  Elle  eft  à huit 
lieues  N.  de  Plaifance,  dix  S.  O.  de  Milan  ; elle  appartient 
aux  Vénitiens  depuis  1428. 

Le  Cremafque  eft  un  petit  territoire  prefqu’enclavé  dans  le 
Milanois , mais  il  eft  fertile  en  bled , en  vin  & en  lin  ; il  n’a 
d’autre  Ville  que  Creme  fa  Capitale. 

Crémone,  Cremonu  , Ville  & Capitale  du  Crémonois,  an 
Duché  de  Milan  fur  le  Pô  , â dix  lieues  de  Lodi  & â fix  de 
Plaifance  , avec  un  Evêché  & un  Château  très-fort.  Elle  fut 
fondée  par  les  Gaulois  Sénonois,  qui  fuivirent  Brennus  en  Italie, 
l’an  de  Rome  363.  Crémone  ayant  pris  le  parti  d’Antoine  , 
Oélave  livra  Crémone  & fon  territoire  â fes  foldats  ; fon  voi- 
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(înage  fut  funefle  à Mantoue  , comme  s’en  plaint  Virgile  t 
Jlfantua  va  miferœ  nimium  vicina  Cremona . 

On  fait  les  chagrins  auxquels  cet  événement  expofa  ce  Poète, 
Crémone  fut  dévaftée  encore  par  les  Gorhs  en  630  , & quel- 
ques fiecles  après  par  Frédéric  BarberoufTe.  Elle  a appartenu 
aux  Vénitiens.  L’Empereur  Sigifmond  y a établi  une  célébré 
Univerfité , à laquelle  il  donna  les  mêmes  privilèges  qu’à  celle 
de  Bologne.  Cette  Ville  offre  un  afpeéf  allez  agréable.  Ses 
mes  font  larges,  droites  , mais  les  maifons  font  plus  appa- 
rentes que  belles. 

La  Tour  de  Crémone  palfe  pour  être  la  plus  élevée  de 
toutes  celles  d’Italie  , à caufe  de  fon  aiguille.  On  compte 
pour  aller  jufqu’aux  cloches  quatre  cens  quatre-vingt-dix-huit 
marches.  Elle  fut  élevée  en  1286  par  Frédéric  Barberoulfe. 
Les  Eglifes  y font  belles , mais  fur-tout  la  Cathédrale , l’E- 
gîife  de  faint  Pierre,  celle  de  S.  Dominique  & celle  des  Au- 
guftins  : on  voit  dans  ces  Eglifes  des  tableaux  des  plus  grands 
Maîtres.  On  admire  dans  la  derniere  un  tableau  du  Pérugin. 
Le  portail  de  la  Cathédrale  attire  l’attention  des  Voyageurs. 
On  ne  manque  pas  de  leur  montrer  la  maifon  où  le  Maréchal 
de  Villeroi  fut  fait  prifonnier. 

Crémone  a donné  la  naiffance  à plufieurs  hommes  célébrés* 
cntr’autres  , à Platina  , Auteur  d’une  Hiftoire  des  Papes  fort 
eftimée , au  fameux  Peintre  Antonio  del  Campo  , & à Vida  , 
que  fon  Art  Poétique  , à l’imitation  d’Horace  , a rendu  im- 
mortel. Crémone  eft  fituée  dans  une  plaine  délicieufe  arrofée 
par  l’Oglio. 

Crémonois  , (le)  Province  du  Milanois , bornée  à l’E.  par 
le  Duché  de  Mantoue  , N.  par  le  Breffan , O.  par  le  Cremafque, 
S.  par  le  Parmefan.  Ce  Pays  eft  renommé  pour  les  bons  violons 
& autres  inftrumens  de  Mufîque  , dont  les  Habitans  font  un 
grand  commerce.  On  y fait  un  trafic  confidérable  de  lin  9 
d’huile , de  miel  8c  de  cire.  Cette  Province  appartient  à la  Maifon 
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d'Autriche.  Elle  efl  abondante  en  vins , bleds , fruits , lait , & en 
tout  ce  qui  eft  néceflaire  à la  vie.  Les  Crémonois  font  adroits 
& induftrieux.  Les  principales  Villes  du  Crémonois  font  Cafal* 
A/aggiore  , Piffighitone  , Sorefina. 

Creno  , l’un  des  deux  lacs  qu’on  trouve  fur  le  Mont  Gra~ 
daccio  , prefqu’au  milieu  de  l’Ifle  de  Corfe.  De  ce  lac  fortent 
deux  rivières  qui  ont  un  cours  oppofé  : l’une,  nommée  Ta - 
vignano  , coule  à TE.  & va  fe  jetter  dans  la  mer  , au-defius 
ü Alerta  ; l’autre  , appellée  Liamone  , va  du  côté  de  1*0.  8c 
tombe  dans  la  mer  au  golfe  de  Sagona . Ino. 

Crescentino  , petite  Ville  du  Marquifat  d’Ivrée , dans  le 
Piémont , fur  le  Pô  , fituée  à l’oppofite  de  la  fortereiïe  de  Vérue. 
C’eft  une  Ville  aiTez  bien  fortifiée  , quoiqu’elle  ait  beaucoup 
fouffert  des  deux  fieges  qu’elle  efîiiya  en  1704  & en  1706. 
Elle  eft  à huit  lieues  N.  E.  de  Turin. 

Crespellano  , petite  Ville  du  Boîonois  , dans  l’Etat  de 
l’Eglife  , près  de  Bentivoglio.  Voye f BoLonois. 

Crevecceur,  ( le  Marquifat  de  ) fait  partie  de  la  Seigneurie 
de  Verceil;  il  a été  à la  Principauté  de  ATafferano.  Ces  deux 
petits  Etats,  avec  la  Province  de  Biete  & la  Province  de  Ver- 
ceil , compofent  la  Seigneurie.  Mafteran  & Crevecœur  étant 
des  Fiefs  de  l’Eglife  de  Rome  , font  indépendans. 

Croara  , petite  Ville  du  Véronois,  près  de  l’Adige  , au-^ 
deflus  de  Véronne,  ainfi  que  Chiufa.  Voye z Véronois. 

Croisiliez,  un  des  onze  Mandemens  du  Genevois.  Voye^ 
Genevois. 

Ckotone  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Calabre  ultérieure , avec  un  Evêché.  Cette  Ville  très-ancienne 
eft  remarquable  par  la  force  extraordinaire  de  fes  anciens  Ha- 
bitans,  fur-tout  du  fameux  athlete  Milon  , Crotoniate  : elle  eft 
fituée  au  S.  E.  de  San-Severino  , fur  le  golfe  de  Tarente.  C’cft 
à Crotone  que  Pithagore  établit  fon  école , & fonda  la  Seéte 
italique  ; en  1751  , on  y conftruifit  un  Port,  8c  les  vaiftêaux 
les  plus  grands  y font  en  sûreté* 
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Crotone  fat  fondée  , félon  les  uns  , par  Diomede,  félon  les 
autres  , la  troifieme  année  de  la  dix-feptieme  Olympiade , au 
temps  de  Numa.  Il  étoit  pade  en  Proverbe  , que  le  plus  foi- 
ble  des  Crotoniates  étoit  le  plus  fort  des  Grecs.  Elle  a pro- 
duit les  Athlètes  les  plus  célébrés  de  l’antiquité  & plufieurs 
autres  grands  Hommes:  le  plus  recommandable  eft  le  Poete 
Orphée.  Crotone  avoit  anciennement  douze  milles  de  circuit  ÿ 
la  rivière  6’Eftro  la  traverfoir. 

Ckotte.  ( Montagne  de  la  ) C’eft  auprès  de  cette  montagne, 
que  pour  rendre  le  p adage  de  Chambéry  en  Dauphiné  prati- 
cable , Charles  Emmanuel  II , Duc  de  Savoie , a fait  faire  un 
chemin  digne  de  la  grandeur  des  Romains , à travers  des  ro- 
chers inaccedibles , qui  ont  été  coupés  à la  hauteur  de  plus 
de  cent  pieds.  L’Abbé  de  Saint  Réal  a fait  l’infcription  qu’on 
lit  au-dedus  du  chemin  : elle  eft  en  latin  , & porte  en  fubf- 
tance  , que  Charles  Emmanuel  II , Duc  de  Savoie  , Prince  de 
Piémont , a ouvert  un  chemin  plus  court  , plus  sur,  que  les 
Romains  n’avoient  jamais  tenté  , & que  perfonne  n’a  ofé 
cfpérer  , à travers  les  rochers  dont  il  a abattu  les  pointes  & 
les  mades  fufpendues  fur  les  têtes  des  voyageurs  , &c.  1670. 

Cküsca  , ( Académie  de  la  ) un  des  plus  célébrés  Corps 
Littéraires  d’Italie,  établi  à Florence.  Elle  a pris  fon  nom  de 
Crufca  , qui  lignifie  du  fon , pour  marquer  que  fa  deftination 
eft  d’épurer  la  langue  Tofcane.  Dans  la  falle  où  s’ademblent 
les  Académiciens,  tout  eft  relatif  à leur  titre  de  la  Crufca.  Les 
fieges  font  en  forme  de  hottes  à porter  du  pain  j leurs  dof- 
fiers  en  pelles  à remuer  le  bled  ; les  coudins  des  chaifes  en 
forme  de  lacs.  Cette  Académie  a donné  un  Dictionnaire  qui 
pade  pour  un  chef-d’œuvre.  Voye^  Académies. 

Cu m fs  , Cuma , Cumœ  , Ville  très  - ancienne,  firuce  à une 
demi-lieue  de  Bauli  , & à trois  lieues  de  Naples  , avoit  été 
bâtie  par  des  Grecs  venus  de  rifle  d’Eubée.  Enée , félon  Vir- 
gile , en  y abordant,  y trouva  un  Temple  d’Apollon  , bâti  par 
Dédale , qui  y avoit  repréfenté  les  différens  événemens  de  la 
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▼le  de  Mints  ; & y avoit  confacré  les  ailes  avec  lefquelles  ce 
célébré  Archite&e  s’étoit  échappé  du  labyrinthe.  La  beauté  des 
ruines  de  Cumes  fait  ajouter  foi  aux  chofes  que  Virgile  en 
raconte  & prouve  la  beauté  de  cette  Ville  & le  luxe  de  Tes 
habitans , qui , félon  Athénée  , étoient  couverts  de  draps  d’or, 
& n’alloient  jamais  que  dans  des  chars.  Les  agrémens  de  Baies 
& de  Pouzzols , qui  attirèrent  les  Romains , dépeuplèrent  Cu- 
mes -,  les  Sarralins  la  dévaluèrent  : fes  murs  , dont  il  relie  encore 
quelques  parties , étoient  fort  élevés*  Les  antiquités  qu’on  y 
trouve  font  encore  alfez  bien  confervées  : on  y voit  des  relies 
de  temples  & d’acqueducs , que  le  temps  feul  & les  volcans 
n’ont  pas  détruits  , mais  la  férocité  des  hommes  : on  y trouve 
un  arc  de  triomphe  , bâti  de  gros  quartiers  de  marbre  , alfezr 
relfemblant  à celui  de  Janus  à Rome. 

C’ell  dans  cette  Ville  qu’étoit  l’entrée  de  la  grotte  de  la 
Sibylle,  & qui  communiquoit  â celle  dont  l’entrée ‘eft  fur  le 
lac  Averne  : comme  il  y a apparence  que  c’étoient  les  mêmes 
fouterreins , nous  parlons  ici  de  l’une  & de  l’autre.  Vis-à-vis 
du  Temple  d’Apollon  , au  Midi  du  lac  Averne  , étoit  l’entrée 
de  l’antre  de  la  Sibylle.  Elle  eft  encore  à peu  près  telle  que 
Virgile  l’a  décrite.  L’ouverture  en  eft  large , remplie  de  cail- 
loutages , couvertes  d’épaifles  forêts , & défendues  par  un  lac 
noir  & profond  ; mais  cette  entrée  eft  prefque  bouchée  par 
des  atterriflemens.  Cette  excavation  qui  communiquoit  au  lac 
depuis  Cumes,  n’a  plus  que  deux  cens  pas.  Les  éboulemens 
ont  coupé  le  paftage.  Un  petit  chemin  étroit  conduit  à deux 
petites  pièces  quarrées  taillées  dans  le  roc , qu’on  appelle  les 
bains  de  la  Sibylle.  Ces  petites  chambres  font  à une  très- 
grande  profondeur  creufées  dans  le  roc.  On  y defcend  par  une 
petite  porte  quarrée  , ouverte  dans  le  roc  de  cinq  pieds  & 
demi  de  hauteur  , fur  trois  de  largeur , & qui  conduit  à un 
mauvais  efcalier , aufli  taillé  dans  le  roc  , & qui  va  en  tour- 
nant ; on  defcend  jufqu’aux  bains  de  la  Sibylle  , qu’on  croit 
être  à plus  de  cent  pieds  au-deffous  du  niveau  de  la  grotte  $ 
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ces  deux  pièces  paroîftent  avoir  été  fort  ornées  , & pavées  eiT 
Aîofaïques  ; il  régné  autour  une  efpece  de  banquette.  On  pré* 
tend  qu’il  y avoit  encore  plufieurs  autres  pièces  ; mais  les  ébou* 
lemens  des  terres  empêchent  d’en  juger.  C’étoit  par-là  , lelon 
Virgile,  qu’Enée  defcendit  aux  Enfers. 

On  voit  encore  auprès  de  Cumes  un  ancien  édifice  de  vingt- 
neuf  pieds  de  long  fur  vingt  - cinq  de  large.  On  l’appelle  le 
Temple  des  Géans  ; la  voûte  en  eft  afîez  bien  confervée  ; elle 
eft  ornée  de  compartimens  ; il  renferme  trois  grandes  niches 
quarrées.  La  Jorre  di  Patria  , a une  lieue  au  N.  de  Cumes  ; 
à l’embouchure  du  Literne  , ou  Clanio  , eft,  dit-on,  le  tom- 
beau de  Scipion.  Il  n’y  refte  de  l’ancienne  infcription  , que  le 
mot  Patria , qui  a donné  le  nom  à cette  tour  ; c’étoit  là  fa 
maifon  de  campagne  ou  il  mourut. 

Cumino  , une  des  petites  Ifles  qui  font  autour  de  celle  de 
Malthe.  Cumino  eft  fituée  entre  Goçço  & Malthe,  près  de  celle 
de  Furfura. 

Curia  Innocenztana  , (la)  eft  fituée  dans  la  Place  de 
Monte- Citbrio  à Rome  , & c’eft  le  lieu  où  s’aiïemble  le  Parle- 
ment de  Rome  , qu’on  appelle  la  Rotta.  Ce  fuperbe  Palais , qui 
eft  compofé  de  plufieurs  falles,  fut  bâti  par  Innocent  XII.  Il  eft 
habité  par  le  Tréforier  Général,  l’Auditeur  de  la  Chambre  , 
Sc  d’autres  Juges  & Miniftres. 

Curzola  , Ifte  du  golfe  de  Venife  , fur  les  côtes  de  Dalma- 
îie , d’environ  dix-huit  lieues  de  long.  Il  y a une  carrière  qui 
fournit  une  quantité  fi  confidérable  de  marbre  , que  la  plupart 
des  maifons  de  la  Ville  Capitale  en  font  bâties.  Son  Evêché  eft 
fuffragant  de  Ragufe  : cette  Ifte  appartient  aux  Vénitiens. 

Cukzolaikes,  ( les ) Cur^olari , ou  Echinades  , font  cinq 
petites  Ides,  vis-à-vis  l’embouchure  du  golfe  de  Lépante,  au- 
trefois de  Corinthe.  Ce  fut  auprès  de  ces  Ifles  que  fe  donna  la 
farneufe  bataille  de  Lépante  , gagnée  par  les  Chrétiens  contre 
les  Turcs  en  1571  : en  1570,  les  Turcs  ayant  pris  Chypre  , 
defçemlirçiu  dans  la  principale  de  ces  Iiles , pour  afiiéger  la 
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Ville  ; Balbo , Gouverneur  de  rifle  .s’enfuit  avec  les  Habitans. 
Leurs  femmes  refterent  & fermèrent  les  porres.  Un  Prêtre  fc 
mit  à leur  tête  , elles  prirent  les  armes  & les  habits  de  leurs 
maris  ; montèrent  fur  les  remparts  , & firent  bonne  contenance. 
Une  d’elles  ayant  mis  le  feu  à un  canon,  pointa  par  hafard  vers 
la  flotte  ; elle  démata  une  des  galeres.  Les  Turcs  ne  doutane 
plus  que  la  garnifon  ne  voulût  fe  défendre  , & la  croyant  plus 
nombreufe  , prirent  la  fuite.  Les  Curzolari  fe  trouvant  dans  la 
difette  de  bleds  l'année  d’après  , eurent  recours  aux  Vénitiens  , 
qui  ne  vou'urent  leur  envoyer  du  fecours , qu’autant  que  leurs 
femmes  , plus  courageijfes  qu’eux  , le  demanderoient. 

CUSTODES.  Ce  font  les  Concierges  ou  Valets  de  Chain* 
bre  qui  introduifent  les  Curieux  dans  les  appartemens  des  diffé- 
rens  Palais , & qui  en  expliquent  les  curiofités  aux  étrangers  ; ils 
font  dans  les  Palais  ce  que  les  Ciceroni  font  dans  les  Quartiers 
& dans  les  Eglifes.  Il  y en  a qui  font  très-bien  inflruits  , il  y en  a 
d’autres  qui  n’ont  qu’une  routine  de  nomenclature  , & d’autres 
enfin  , qui , ne  Tachant  rien  , vont  toujours  expliquant  & parlant 
à tort  & à travers.  On  paie  les  Ciceroni , & l’on  offre  aux  Cuf- 
todes  un  petit  préfent  en  argent  qu’ils  ne  refufent  jamais. 

" ' =-r>> 

D 

D Almatie,  ( la  ) Province  de  l’Europe , fituée  fur  le 
long  du  golfe  de  Venife  , à l’oppofite  de  l’Italie.  Sa  Ville  Ca- 
pitale étoit  autrefois  Delminium  , qui  donna  fon  nom  à cette 
partie  de  l’Illyrie.  Elle  avoit  fes  Rois  particuliers  ; elle  a au- 
jourd’hui au  couchant  l’Iflrie , au  feptentrion  la  Croatie  , au 
levant  lMlbanie  , au  midi  la  Mer  Adriatique.  Elle  eft  poflfédée 
par  les  Vénitiens  & par  la  Reine  de  Hongrie  ; ils  y ont  Zara3 
Sébenico  , Spalatro , près  de  Salone,  Nona  , Novigrad,  Cliflà, 
Scardena  , Saint-Nicolas  » Cataro  3 Budua , Veficchio , le  Sina? 
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qui  eft  une  Ifle  fituée  dans  le  Golfe , peuplée  d’une  ïmmenfe 
quantité  de  lievres  & de  lapins  , & qui  produit  aulfi  d’excel- 
lentes figues.  Les  Turcs  poflfedent  en  Dalmatie  Scardone  , Au- 
livari , Dulcigno  , Narenza  , Sdrigna  , Trebigna , Moftar,  la 
Laurana.  Les  Ragufiens  y ont  leur  République.  La  langue  du 
pays  eft  l’Efclavon  ; on  y parle  affez  généralement  l’Italien. 
La  Dalmatie  a environ  cent  douze  lieues  de  longueur  fur  vingt- 
trois  de  largeur.  Le  terroir  y eft  aftez  fertile  en  grains  : mais 
l’air  y eft  mal  fain. 

Dalmatio,  (San)  Ville  du  Comté  de  Nice  , dans  le  Pié- 
mont , dont  les  François  s’emparèrent  avec  les  autres  Villes  du 
Comté  \ mais  tout  fut  rendu  à la  Paix  en  1748.  Sofpello  , Lan- 
tofca  & San-Dalmatio  font  au  N.  de  la  Ville  de  Nice. 

Damase  , ( Saint  ) Buciana  ou  Pausania  , une  des  Ifles  qui 
environnent  celles  de  Sardaigne,  près  du  Port  de  Terra-Nova  , 
entre  le  L.  & le  N.  Cette  Ifle  a quatre  lieues  de  circuit  ; elle  eft 
remplie  de  montagnes , parmi  lefquelles  il  y en  a une  fi  haute, 
qu’elle  eft  le  premier  objet  des  Navigateurs  qui  vont  d’Italie  en 
Sardaigne  C’eft  dans  cette  Ifle  que  le  Pape  Poncien  fut  exilé  , 
& il  y mourut  en  235. 

Damiano  , ( San  ) petite  Ville  dans  le  bas-Monferrat , à trois 
lieues  d’AIbe.  Le  Maréchal  de  Briflfac  s’y  défendit  pendant  trois 
mois,  en  1559  , & força  l’armée  de  l’Empereur  Charles  V de 
lever  le  fiege.  Cette  Ville  a beaucoup  fouffert , & a prefque  été 
démolie.  Il  ne  faut  pas  confondre  San-Damiano  avec  une  autre 
,Vi»le  du  même  nom , dans  la  Province  de  Brille  & la  Seigneurie 
de  Verceil. 

Dataire  , Officier  de  la  Cour  de  Rome , dont  les  fondions 
confident  à porter  au  Pape  , pour  les  figner  , les  fuppliques  des 
bénéfices  un  peu  confidérables  , auxquelles  il  met  la  date  , 
aatum  Romœ , &c.  Il  fait  figner  les  fuppliques  de  petits  béné- 
fices fans  en  parler  au  Pape.  C’eft  toujours  un  Cardinal  qui 
pofTede  cet  emploi  ou  commiflion.  Il  a au-deffous  de  lui  le 
Sous-Dataire  , deux  Revifeurs  , l’Officier  des  petites  dates  , & 
Çlufieurs  autres. 
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Delle  Noci  , Senuù , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Terre  de  Bari,  eft  défendue  par  un  bon  Château  , avec 
titre  de  Duché , qui  appartient  à la  Maifon  d’Aquaviva. 

Démona,  ( la  Vallée  de  ) Province  la  plus  confidérable  de 
la  Sicile  , & la  plus  voiline  de  TIcalie  , a pris  fon  nom  de 
l’Ætna  ou  mont  Gibel , que  le  peuple  croit  être  une  des  bouches 
de  l’Enfer  & l’habitation  des  Démons  , & qui  eft  près  de  Cata- 
nia  , Ville  de  cette  Province.  La  Vallée  de  Démona  a environ 
quarante  lieues  de  long  fur  vingt-cinq  de  large , & eft  affez 
fertile.  Meftîne  eft  la  Capitale  de  cette  Province.  La  Sicile  fe 
divife  en  trois  Provinces  ou  Vallées,  qui  font  celles  de  Ma- 
%ara  , de  Démona.  & de  Noio.  Démona  occupe  le  N.  de  la 
Sicile.  Les  Villes  qu’elle  renferme  font  , Meftîne  , Milazzo  , 
Termini , Tofafor  , San-Marco  , Céfalu  & Paiti , au  N,  ainfi 
que  Lipari , Catunia  au  M.  & dans  les  Terres,  AJinelLo  > Mif- 
traita , Monte  Albano  & Francavilla. 

Démont  , Ville  très- forte  , dans  le  Marquifat  de  Saluces,  en 
Piémonr.  Le  Prince  de  Conti  conduifant  l'armée  françoife  & 
l’Infant  d’Efpagne  Dom  Philippe  â la  tête  des  Efpagnols , la 
prirent  en  1744. 

Dénuntie  Secrete  ; on  'appelle  ainfi  â Venife  des  billets 
que  chacun  peut  jetter  dans  des  efpeces  de  boetes  attachées  aux 
murs  de  certaines  galeries  du  Palais  Saint-Marc.  Ces  boetes  font 
faites  en  forme  de  têtes  ou  mufles  de  lions  ou  de  léopards,  dont 
la  gueule  eft  une  ouverture  comme  celles  des  boetes  aux  lettres 
â Paris.  On  infcrit  dans  ces  billets  des  avis  utiles  pour  i’Etat  , 
& l’on  peut  même  y former  des  accufations  contre  ceux  qui 
parleroient  mal  du  Gouvernement,  ou  qui  trameroient quelque 
chofe  contre  la  République.  Les  Inquifitcurs  ont  la  clef  de  toutes 
ces  boetes  , & font  ufage  de  ces  avis  , s’ils  les  trouvent  avanta- 
geux â la  République. 

Désana  , Bourg  dans  la  Seigneurie  de  Verceil,  en  Piémonr. 
Voyei  Verceil. 

Diableret  , montagne  dans  le  Vêlais  , qui  tomba  fucceÆu 
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vement  dans  le  mois  de  Juin  1714.  Le  temps  étoit  fort  ferein  ; 
lorfque  fur  les  trois  heures  après-midi , la  partie  occidentale  de 
la  montagne  fe  détacha  , écrafa  cinquante  - cinq  cabanes  de 
payfans  , & quinze  perfonnes  feulement , plus  de  cent  bœufs 
ou  vaches , & couvrit  de  fes  débris  une  lieue  quarrée  de  pays. 

Diano  , Ville  du  Royaume  de  Naples,  i quatre  lieues  au  N. 
de  Policaftro  , qui  donne  fon  nom  à la  Vallée  auprès  de  laquelle 
elle  eft  fituée.  La  Vallée  de  Diano  eft  arrofée  par  la  riviere  de 
Botta  , & riche  en  grains  & en  fruits. 

Il  y a plufieurs  autres  lieux  en  Italie  qui  portent  le  nom  de 
Diano  : tels  qu’un  Bourg  de  l’Etat  de  Gênes  , un  Bourg  du 
Montferrat , &c. 

Dignano  , Bourg  de  la  Marche  d’ Ancône  , dans  l’Etat  de 

l’Eglife. 

Di  no  , Port  de  mer,  dans  la  Calabre  citérieure.  L’Ifle  de 
Dino  , qui  eft  tout  auprès , fournit  une  quantité  prodigieufe  de 
lapins.  On  pêche  près  de  la  côte  de  cette  Ifle  beaucoup  d’an- 
chois & plufieurs  efpeces  d’excellens  poiiïons. 

Diomedf.en  , (le)  Oifeau  fingulier  qu’on  ne  trouve  que 
dans  les  Ifles  de  Tremiti,  (huées  dans  la  Mer  Adriatique,  & 
dépendantes  du  Royaume  de  Naples.  Cet  Oifeau  a des  dents, 
les  yeux  étincelans , & a à peu  près  la  figure  d’un  hibou.  Il  a 
le  ventre  blanc  & les  ailes  tannées;  il  vole  de  nuit,  & fon  cri 
reffemble  i la  voix  humaine.  Il  eft  appellé  Diomedéen  , à caufe 
des  Mes  qu’on  nommoit  autrefois  Infula  Diomedct. 

Disenzano,  petite  Ville  du  Breiïan  , dans  l’Etat  de  Venife, 
fur  le  Lac  du  Guarda , remarquable  par  les  excellens  froma- 
ges dont  on  fait  un  commerce  confidérable. 

Divertissemens  d’Italie,  (les)  Sous  ce  nom,  on  comprend 
les  jeux  , les  réjouiflances  & les  fêtes  publiques.  Il  y en  a de 
toute  efpece  comme  dans  tous  les  pays.  Ceux  qui  paroiftent 
être  les  plus  goûtés,  font  les  courfes  des  chevaux  & les  batailles 
à coup  de  poing  , fur  les  ponts,  comme  à Pife  & à Venife  fur 
le  pont  de  Rialte.  Voyei  Castellans  & Pise.  A Venife,  ce 
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font  encore  les  courfes  des  gondoles  ; que  l’on  appelle  les  ra- 
cles : on  donne  ce  fpe&acle  à tous  les  Seigneurs  étrangers. 
Cette  Ville  eft  celle  qui  offre  le  plus  de  divertiffemens.  Le  Car- 
naval de  Venife  en  préfente  une  infinité  , & fur-tout  des  combats 
de  taureaui.  Le  Jeudi-Gras  on  en  décapite  un  dans  la  Place 
de  Saint-Marc  , devant  tout  le  Sénat , en  mémoire  d'une  bataille 
gagnée  dans  le  Frioul. 

Dogado  , Ducatus  Venetus , une  des  cinq  Provinces  des 
Etats  de  Venife.  Elle  renferme  la  plus  grande  partie  des  Etats 
de  la  République  : elle  comprend  la  Ville  de  Venife,  qui  en  eft 
la  Capitale.  Cette  Province  , qui  a environ  quatre  lieues  de 
longueur,  eft  fur  les  côtes  du  Golfe;  elle  s'étend  en  long  de- 
puis l’embouchure  du  Linfonza  jufqu’à  celle  de  l’Adige*  & 
comprend  les  Ifies  & Lagunes  de  Venife  , de  Maran  & tout  le 
quartier  qui  eft  vers  la  côte  du  Golfe  , depuis  Carvazere  juf- 
qu’i  Grado  , & plufieurs  Iftes.  Les  principales  font  , Lido  , 
Murano  , Torcello  , Caorle , Grado  au  N.  & au  N.  O.  de 
Venife,  Malamocco  , Chiofa  , Brondolo , Loredo  vers  le  M. 
Les  principaux  lieux  du  Dogado  font  , Chiofa , Evêché  : Port 
de  Chiofa  , Mefire  , Loredo  , Lido  , Torcello  , Cahorle , Fufine , 
Marghera . 

DOGE  de  Venife,  Chef  ou  plutôt  l’image  de  cette  Ré- 
publique ; il  a le  titre  & les  honneurs  de  Prince  : mais  il  n’en 
a pas  l’autorité  , & n’eft  reconnu  comme  tel  qu’à  la  tête  du 
Sénat , aux  Confeils  & dans  le  Palais  de  Saint-Marc.  Il  ne  peut 
aller  à la  campagne  qu’avec  la  permiflîon  des  fix  Seigneurs 
qui  pofîedent , conjointement  avec  lui  , toute  la  Seigneurie , 
& alors  il  redevient  fimple  Particulier.  La  m®nnoie  eft  frappée 
en  fon  nom  ; mais  au  lieu  de  fon  image  , c’eft  la  figure  d’un 
Doge  à genoux  devant  l'image  de  Saint-Marc.  Le  Doge  a la 
puiiïance  arbitraire  des  Tribuns.  Le  premier  fut  Lucio  Paolo 
Anafefto  , élu  en  709.  Ses  fucceflfeurs  abuferent  de  l’autorité 
en  1172.  Les  premiers  de  la  République  formèrent  un  Con- 
feil  entr’eux , à la  tête  duquel  ils  eurent  le  Doge  , ayec  des 
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pouvoirs  très-limités.  Enfin  , en  1289,  Pierre  Gradenigo,  tout 
Doge  qu'il  étoit , contribua  de  tous  Tes  foins  à établir  l'Arif- 
tocratie  , à rendre  le  Sénat  un  corps  augufte  & redoutable  , 
confirma  les  loi*  de  ce  Confeil  fuprême  , & fut  le  premier  à 
s’y  foumettre.  Sa  grandeur  ne  fut  plus  alors  qu'un  fantôme. 

L’éleétion  du  Doge  fe  fait  à la  pluralité  des  voix  ; & pour 
cet  effet  , on  fe  ferc  de  petites  boules  que  l'on  nomme  bal- 
lottes ; ceux  à qui  tombent  les  neuf  premières  ballottes  , éli- 
fent  quarante  Confeillers  , qui  tirent  douze  autres  ballottes  , 
& ceux  - ci  élifent  vingt-cinq  autres  Confeillers  ; ceux  a qui 
tombent  neuf  des  boules  dorées  , élifent  encore  quarante  Con- 
feillers, qui  tirent  onze  ballottes;  ces  onze  choififTenr  quarante- 
un  Çonfeillers  , qui  procèdent  à l’éleétion  , jufqu’a  ce  que  vingt- 
cinq  fuftrages  ou  plus  , tombent  fur  la  même  perfonne  , qui 
alors  eft  déclarée  Doge.  Cette  éle&ion  fe  fait  dans  l’afTemblée 
du  Grand  Confeil , compofé  de  tous  les  Nobles  réfidens  à Ve- 
nife , ayant  le  droit  d’y  entrer.  AulTî-tôt  après  l'éleétion  , les 
Sénateurs  conduifent  le  nouveau  Doge  au  jubé  de  l'Eglife 
de  Saint-Marc , d'ou  il  harangue  le  peuple  ; delà  il  eft  porté 
dans  une  efpece  de  chaire  dorée , qu'on  appelle  le  puits  , à 
caufe  de  fa  figure  ; & après  avoir  fait  le  tour  de  la  Place  de 
Saint-Marc,  le  plus  ancien  des  Procurateurs  le  couronne  au 
haut  de  l'efcalier  dit  des  Géans.  ( cette  couronne  eft  le  Corno 
d'or , que  l’on  conferve  dans  la  tour  de  Saint-Marc  , & qui 
ne  fert  qu’à  cette  cérémonie  ) Pendant  trois  jours  de  fuite  , 
Venife  eft  dans  les  fêtes,  & le  Doge  n’eft  occupé  qu’à  donner 
des  marques  de  fa  magnificence  & de  fa  générofîté.  Le  Doge 
eft  établi  à vie  , & il  ne  peut  être  dépofé  de  fa  dignité  que 
lorfqu’il  a commis  des  crimes  d’Etat  , ou  que,  fon  âge  & fes 
infirmités  le  rendent  tout-à-fait  incapable  de  fendre  des  fervices 
à la  République.  On  lui  donne  le  titre  de  Sérénité  à la  tête 
du  Confeil,  & il  eft  diftingué  des  autres  Sénateurs  par  fa  vefte 
ducale  de  pourpre  & fon  bonnet  de  velours  cramoifi.  Le  Doge 
aflifte  à tous  le$  Confeils  ; c eft  à lui  que  s'adreflcnt  les  affaires 
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concernant  la  République  : mais  il  doit  les  communiquer  tou- 
tes au  Sénat , & c’eft  en  fon  nom  que  font  publiées  toutes  les 
Déclarations  du  Grand  Confeil.  Les  lettres  de  créance  que  les 
Ambafladeurs  & Miniftres  de  la  République  portent  aux  Cours 
étrangères  , font  expédiées  en  fon  nom  , mais  fcellées  du  fceau 
de  la  République.  Les  Confeils  & les  Tribunaux  fe  lèvent  quand 
il  entre.  Il  nomme  les  Commendadori  del  Palajfo  ou  Huiffiers 
du  Palais , les  Primiciers  & Chanoines  de  Saint-Marc.  Il  a 
un  Introduéleur  des  Ambafladeurs  , & autres  perfonnes  qui 
vont  lui  rendre  vifice.  Cet  Officier  ou  Domeftique  eft  d lui  , 
& s’appelle  le  Chevalier  du  Doge  : il  eft  habillé  de  rouge. 
Le  Doge  a douze  mille  ducats  par  an  pour  l’entretien  de  fa 
maifon.  Il  eft  obligé  de  donner  quatre  feftins  folemnels , aux- 
quels font  invités  les  Ambafladeurs  étrangers,  & tous  les  No- 
bles en  charge  chacun  à fon  tour.  On  dit  du  Doge  , en  Rex 
in  purpura , Senator  in  Curia , in  Urbe  captivus  , extra  Urbem 
privants.  Roi  fous  la  pourpre  , parce  qu’il  eft  couronné  & 
traité  de  Prince  à la  tête  des  Confeils  ; Sénateur  à La  Cour  , 
parce  qu’en  effet  il  n’y  eft  que  cela  \ efcLave  à la  Ville , parce 
qu'il  eft  toujours  affifté  de  fix  Confeillers  qui  le  gardent  pour 
ainfî  dire  d vue , & répondent  de  fa  conduite  ; Hors  de  la  Ville 
fimple  Particulier  , car  il  n’eft  rien  alors.  Une  de  fes  préroga-* 
tives  , eft  de  ne  fe  découvrir  qu’au  moment  de  l’élévation  de 
l’hoftie  , ou  quand  il  reçoit  la  vifîte  d’un  Prince  de  fang  royal 
ou  d’un  Cardinal.  Lorfqu’il  adreffe  la  parole  au  Grand  Con- 
! feil  , il  commence  ainfi  : Grand  Confeil , Maître  de  la  Répu~ 
llique  & le  notre  , &c.  Quand  il  marche  en  cérémonie  f il  a 
d fa  droite  le  Nonce  & d fa  gauche  l’Ambafladeur  de  France. 
On  porte  devant  lui  un  fiege  pliant  : le  carreau  du  fiege  eft 
une  efpece  de  dais  fait  en  forme  de  parafol.  Il  eft  toujours 
accompagné  de  la  Noblefie  & des  étendards  fur  lefquels  font 
les  armes  de  Venife.  Il  a deux  voix  au  Sénat  j il  peut  vendre 
toutes  les  charges  du  Palais  Ducal.  Les  quatre  jours  du  Ban- 
quet d’Etat  dont  j’ai  parlé  , font  les  jours  de  S.  Marc  3 4^ 
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l’Afcenfion  , de  S.  Vit  & de  S.  Modefte  , & le  lendemain  de 
Noël , qui  fe  paffent  en  réjouiffances  publiques  : tout  le  monde 
peut  voir  les  préparatifs  du  Banquet. 

Lorfque  le  Doge  eft  mort , on  expofe  fa  repréfentation  en 
cire  , avec  tous  les  ornemens  de  la  dignité  ducale  , au  Palais 
de  Saint-Marc , fur  un  lit  de  parade  ; & pendant  les  trois  jours 
qu’elle  eft  expofée  , fa  vie  eft  fcrupuleufement  examinée  par 
trois  Inquifiteurs  nommés  à cet  effet.  S’il  fe  préfente  des  créan- 
ciers , les  héritiers  font  obligés  de  payer  fes  dettes  ; autrement 
le  Doge  feroit  privé  des  honneurs  funèbres  , qui  font  aux  dé- 
pens de  la  République.  Les  Sénateurs  aftiftent  a fes  obfeques 
en  veftes  d’écarlate  , pour  marquer  que  cette  mort  n’intéreffe 
ni  la  liberté  ni  la  fouveraineté  de  la  République.  Dès  qu’il  eft 
mort  , le  Chevalier  du  Doge  , accompagné  des  Officiers  & 
Domeftiques  du  Palais,  en  deuil , fe  préfente  au  College,  fait 
l’éloge  du  défunt , notifie  fa  mort , donne  les  clefs  du  Palais  au 
Sénateur  , qui  répond  , fans  fe  découvrir,  que  le  Doge  défunt 
avoit  fervi  la  République  comme  il  le  devoir  ; mais  que  puifqu’il 
eft  mort  , on  va  fonger  à en  élire  un  autre.  On  ouvre  la  falle 
ou  eft  la  repréfentation , & toutes  les  cloches  de  la  Ville  annon- 
cent fa  mort.  L’expofition  dure  trois  jours  , chacun  dans  une 
falle  différente.  Le  catafalque  ou  lit  de  parade  eft  orné  de  tous 
les  attributs  du  Dogat  & de  la  République.  On  l’enterre  le 
quatrième  jour.  Le  convoi  eft  fi  nombreux  , que  la  marche 
dure  près  de  quatre  heures  ; il  eft  formé  par  toutes  les  Con- 
fréries, les  Clercs  Réguliers,  les  Moines  & tout  le  Clergé,  , 
la  maifon  du  Doge  , une  partie  de  la  Seigneurie  en  robe  rouge  j 
& l’autre  en  robe  noire;  puis  vient  *la  repréfentation,  portée  ; 
par  les  Ouvriers  de  l’arfenal , enfuite  les  parens  du  Doge.  Ceux 
qui  forment  le  deuil  font  coeffés  d’un  bonnet  pyramidal  d’en- 
viron trois  pieds  de  haut  , recouvert  d’un  grand  voile  qui  les  I 
enveloppe  de  tous  côtés  , & qui  traîne  jufqu’à  terre.  Devant  la  * 
porte  principale  de  Saint-Marc  , on  fait  fauter  trois  fois  la  re-  1 
préfentation  pour  faluer  Saint  Marc , & l’engager  de  préfenter  j 
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I-  Doge  à S.  Pierre.  Le  catafalque  de  l’Eglife  eft  de  la  plus 
grande  magnificence  , & touche  prefque  à la  voûte.  On 
ferme  les  Théâtres  , & on  interdit  les  mafques  le  jour  de 
l’enterrement. 

Trois  jours  avant  l’éle&ion  du  nouveau  Doge  , le  Grancf 
Confeil  fait  publier  des  réfolutions  contenues  en  quatre  arti- 
clés.  Le  premier  enjoint  au  Doge  & à fes  fucceffeurs  de  veiller 
fur -tout  à l’entretien  de  l’arfenal  & des  lagunes  , comme  étant 
un  objet  intéreffant  pour  la  République.  Le  fécond  , recoriH 
mande  aux  foins  du  Doge  la  furintendance  de  l’Hôpital  délia, 
cafadi  Dio.  Le  troifieme  , fixe  les  honueurs  & les  prérogatives 
de  l’époufe  du  Doge , & ftatue  qu’après  l’éle&ion  du  nouveau: 
Doge  , la  Seigneurie  de  Venife  en  fera  inftruire  fon  époufa 
dans  la  matinée  par  un  Secrétaire  du  Sénat.  Le  quatrième  „ 
réglé  les  honneurs  & les  privilèges  affettés  à la  famille  dix 
Doge,  proportionnément  au  degré  de  parenté  & aux  diffé-% 
rentes  eirconftances  des  temps. 

Doge  de  Genes  , Chef  du  Sénat  & de  la  République  j eft 
élu  tous  les  deux  ans,  & pris  entre  les  Sénateurs.  On  le  choi- 
fit  alternativement  parmi  l’ancienne  Noblefle  , & parmi  la  nou- 
velle. Son  pouvoir  n’eft  pas  plus  étendu  que  celui  du  Doge  de 
Venife.  II  préfide  i tous  les  Confeils , & a'  feul  le  droit  de 
propofbr  les  délibérations  ; mais  c’eft  à cela  que  toute  fon  au-* 
torité  fe  borne  : il  y a cette  différence  entre  celui  de  Gênes 
& celui  de  Venife,  que  ce  dernier  eft  à vie  , au  lieu  que  le 
terme  de  deux  ans  expiré,  celui  de  Gênes  quitte  fon  Palais  & 
fe  retire  accompagné  de  toute  la  Nobleffe.  Il  n’eft  que  le  Re- 
préfentant  de  la  République  ; c’eft  en  fon  nom  que  fe  traitent 
toutes  les  affaires  ; mais  il  doit  en  rendre  un  compte  exaét  au 
Sénat.  Quand  il  eft  forti  de  Charge  , il  n’eft  plus  regardé  que 
comme  un  fimple  particulier , & refte  huit  jours  Sotio  il  Syn- 
dicato  dei  fupremi  ; c’eft  à-dire  , qu’il  eft  expofé  à la  cenfure  & 
aux  plaintes  de  chacun  : les  Syndics  les  reçoivent , & fur  l’exa- 
men le  plus  févere  des  dénonciations  3 ils  jugent  s’il  doit  être 
Tome  I.  ' P 
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admis  ou  exclu  de  la  procuratie  générale  & perpétuelle.  Il  ne 
peut  être  élu  Doge  une  fécondé  fois  , qu’après  un  intervalle 
de  dix  ans  , ce  qui  n’arrive  jamais.  On  ne  peut  point  élire  un 
de  fes  parens , qu’il  n’y  ait  aufti  un  intervalle  de  quelques  an- 
nées. I/éleélion  fe  fait  par  fcrutin  : on  tire  au  fort  cinquante 
perfonnes  du  grand  Confeil  ; ces  cinquante  choififfent  vingt  fu- 
jets  qu’ils  jugent  dignes  de  la  place:  le  grand  Confeil  en  choifit 
quinze  ; le  petit  Confeil  les  réduit  à fix  j & fur  ces  lix  , le  grand 
Confeil  en  choifit  un  ; il  faut  qu’il  ait  cinquante  ans  au  moins, 
& qu’il  foit  noble  & riche , & né  en  légitime  mariage.  L’élec- 
tion faite  , on  le  couronne  d’une  couronne  d’or  , & on  lui  mec 
le  Sceptre  à la  main  , à caufe  du  Royaume  de  Corfe  qui 
appartient  à la  République.  Aufti-tôt  après  fon  couronnement, 
les  Arfelanottes  ont  feuls  le  droit  de  porter  le  Doge  jufqu’en 
fon  Palais , qu’on  appelle  reaLe . Ses  vêtemens  de  Cé- 

rémonie font  une  longue  robe  à l’antique  de  velours  ou  de 
damas  cramoifi  , & un  bonnet  en  pointe  de  même , avec  une 
cfpece  de  corne  en  devant  ; les  Procurateurs  & les  Sénateurs 
ont  des  robes  femblables  , mais  noires  , & n’ont  point  de 
bonnet  ducal  ; fon  habit  ordinaire  eft  auffi  cramoifi  , jufqu’à 
les  bas  & fes  fouliers  : il  porte  une  grande  perruque  & une 
grande  cravate  de  dentelle.  Lorfqu’il  va  en  Proceftion , ou 
qu’il  fort  en  cérémonie  , on  porte  devant  lui  deux  maffes  & 
une  épée  dans  fon  foureau. 

Dans  le  Palais  Ducal,  deux  des  Gouverneurs  ou  Sénateurs 
font  logés  avec  le  Doge , & obfervent  toutes  fes  a&ions  & 
toutes  fes  démarches  , & le  Doge  ne  peut  recevoir  des  vifites 
qu’en  leur  préfence.  Deux  Huilliers  en  pourpoints  courts , mi- 
partie  de  noir  & de  jaune  , avec  de  grandes  chauffes  , de 
grandes  cravates  & de  larges  perruques , gardent  la  porte  des 
appartemens  du  Doge , annoncent  les  vifites , & un  Gentilhom- 
me reçoit  & conduit  jufqu’à  l’appartement  de  fi  Sérénité.  La 
Garde  du  Palais  eft  confiée  a des  Suiffes  qui  portent  le  bau- 
drier & la  hallebarde.  Voyc^  Genes. 
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Lt  lifte  des  Doges  de  Gênes  commence  a Simon  Bocca- 
negra  , élu  le  13  Septembre  1339;  mais  il  y a eu  de  longs 
intervalles  pendant  les  différentes  révolutions  qui  ont  agité  la 
République.  Elle  a du  le  rétablifTement  de  fa  liberté  a André 
Doria  , qui  fit  élire  Oberto  Caianeo.  Il  fut  le  quarante-feptieme. 
On  en  compte  cent  foixante-onze  , depuis  13  39  3 en  1748  , il 
y avoit  un  Céfar  Cataneo  , quatre  cens  neuf  ans  après  Oberto. 

Doïre  , ( la  ) Dora  , riviere  qui  defcend  du  Mont-Cenis  & 
va  tomber  dans  le  Pô,  près  de  Turin;  il  y a deux  Doires  , 
la  fourCe  de  la  petite  eft  dans  le  lac  même  du  Mont-Cenis  , 
formé  par  la  réunion  des  eaux  qui  coulent  des  montagnes  dans 
la  plaine.  Cette  plaine  forme  fur  le  Mont-Cenis  une  plate- 
forme d’une  lieue  & demie  de  longueur  ; le  lac  eft  abondant 
en  truites  excellentes.  L’épanchement  des  eaux  donne  naiflance 
à la  petite  Doire  , du  côté  du  Piémont.  Cette  riviere  va  fe 
joindre  au-deiïous  de  Sufe  , à la  grande  Doire  , qui  prend 
aufti  fa  fource  dans  le  Mont-Cenis,  au-deftus  du  lac.  Ainfî 
réunies , elles  vont  fe  jetter  dans  le  Pô.  Au-deffous  des  Echelles 
eft  la  plaine  Saint-Nicolas  , où  l’on  jouit  du  fpe&acle  d’une 
cafcade  très-belle  , formée  par  cette  riviere  , qui  fe  précipite 
du  haut  du  rocher , & entre  enfuite  dans  un  lit  qui  fépare  la 
Savoie  du  Piémont. 

Dolcf.aquf,  Dolce-aqua  , petite  Ville  de  Piémont , dans 
la  Comté  de  Nice  , & Capitale  d’un  Marquifat  de  même  nom, 
avec  un  bon  Château  fur  la  Nævia.  En  <744,  les  François 
& les  Efpagnols  s’en  rendirent  maîtres  ; mais  elle  fut  rendue 
au  Duc  de  Savoie  par  le  Traité  de  paix.  Son  territoire  eft 
fertile  en  bon  vin  & en  excellente  huile. 

Domo.  ( IL  ) On  appelle  ainfi  en  Italie  prefque  toutes  les 
Cathédrales  , & la  plupart  des  belles  Eglifes.  Le  Dôme  de 
Milan  eft  regardé  comme  ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans  ce 
genre  , après  l’Eglife  de  faint  Pierre.  Voye^  Milan.  On  ap- 
pelle aufti  dôme  , la  coupole  d’un  édifice. 

Domo  , à'OjJola  , petite  Ville  au  Duché  de  Milan  , dans  le 
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Comté  d’Anguiera , avec  une  forterelTe  , auprès  des  Alpes,  dti 
côté  de  la  SuifTe , fur  le  torrent  de  Tcfa . 

Donas  , petite  Ville  du  Duché  d’Aoufte  , dans  le  Piémont. 
On  y trouve  un  très-beau  chemin  taillé  dans  le  roc.  Il  eft  très- 
ancien  , & a exigé  de  grands  travaux  ; ce  qui  a donné  lieu  de 
croire  qu'il  a été  fait  par  Annibal. 

Donato  , (San)  petite  Ville  de  la  Campagne  de  Rome  , 
qui  fe  trouve  au  milieu  du  Marais,  au  lieu  que  Monte-Cir~ 
ceUo  & AJlura  font  fur  la  mer. 

Doria,  Riviere.  Voyez  Doire. 

Dorno  , petite  Ville  du  Milanez  Savoyard , dans  la  Pro- 
vince de  Laumeline.  Voyez  Laumeline. 

Dosolo  , petite  Ville  du  Mantouan , au  midi  de  Mantoue; 
Voyez  Ma  n tou  an. 

Dragonara,  au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Capitanate. 
Voye%  Capitanate.  Voyez  Grotta  Dragonara. 

Dronero  , petite  Ville  du  Piémont,  dans  le  Marquifat  de 
Saluces,  auprès  des  Alpes,  fur  la  riviere  de  Macra,  que  Ton 
paffe  fur  un  pont  d’une  élévation  extraordinaire. 

Duare,  Place  très-forte  de  la  Dalmatie , près  d’Almifïa, 
fur  une  montagne  fortifiée  a l'antique.  Paul  Caolorta  , Véni- 
tien , l'enleva  aux  Turcs  en  1646  Ils  la  reprirent.  Le  Géné- 
ral Fofcarius  la  prit  aux  Turcs  en  1652.  Les  Vénitiens  la 
détruifirent-  & l'abandonnèrent,  mais  les  Turcs  la  rebâtirent: 
elle  repafla  aux  Vénitiens. 

Duras  , ou  Durazzo  , Ville  8c  Port  de  mer  d'Albanie  , 
à l’Embouchure  de  l'Argentaro  , bâtie  par  les  Habitans  de 
Corfou  , vers  l'an  130  de  Rome.  Son  nom  fut  Epidamus , que 
les  Romains  changèrent  en  celui  de  Dyrachium.  Bajazet  la 
prit  aux  Vénitiens  dans  le  quinzième  fiecle;  fon  Port  eft  beau, 
mais  fa  population  eft  très-peu  de  chofe,  à caufe  du  mauvais 
air  qu’on  y refpire. 
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FS  Chelles,  (la  montagne  des  ) eft  à environ  une  lieue 
des  frontières  du  Dauphiné  & de  l’entrée  de  la  Savoie  : elle 
eft  fi  élevée , que  fans  le  parapet , dont  le  chemin  eft  revêtu, 
les  voyageurs  auroient  de  la  peine  à foutenir  la  vue  de  la  pro- 
fondeur des  précipices.  C’eft  ce  grand  chemin  taillé  dans  le  roc, 
que  quelques-uns  croient  être  celui  qu’Annibal  fit  ouvrir  en 
pafTant  en  Italie.  Il  a donné  le  nom  des  Echelles  à la  mon- 
tagne ; le  Duc  Emmanuel  II  l’a  fait  confidérablement  augmen- 
ter. On  y voit  une  belle  infcription  , faite  par  l’Abbé  de  S. 
Réal.  Le  Guer  pafie  entre  cette  montagne  & celles  du  Dau- 
phiné , dans  une  vallée  fi  profonde , qu’à  peine  peut-on  le  voir 
du  haut  de  la  montagne. 

Echelles  , ( le  Village  des  ) eft  fitué  dans  un  vallon  fort 
étroit,  à une  lieu  & demie  de  la  grande  Chartreufe.  On  trouve 
fur  les  hauteurs  les  ruines  des  Châteaux  qui  défendoient  le 
paftage  de  France  en  Savoie. 

Ecole  de  Bologne  ou  Ecole  Lombarde.  Raphaël , Chef 
de  l’Ecole  Romaine,  avoit  porté,  ainfi  que  le  dit  M.  Cochin^ 
au  plus  haut  degré  , la  pureté  du  deftein  , la  noblefife  des  idées, 
la  beauté  des  caraéleres  de  tête  , la  fimpiicité  & l’élégance  des 
formes , le  choix  des  figures , celui  des  draperies  , & la  corn- 
pofition  particulière  des  groupes  ; mais  il  n’avoit  point  connu 
les  grands  effets  que  peuvent  produire  le  clair  obfcur  & l’in- 
telligence du  jeu  de  la  lumière.  Annibal  Carrache  , fes  freres, 
le  Dominiquin  , le  Guide  , le  Guerchin,  l’Albane  & les  grands 
Peintres  de  l’Ecole  Lombarde  , ont  porté  la  Peinture  au  plus 
haut  degré  de  perfe&ion.  Cette  Ecole  , dont  le  Correge  eft 
regardé  comme  le  Chef,  & qui  a produit  un  fi  grand  nombre 
de  grands  Peintres , s’eft  formée  à Bologne.  On  difpine  aux 
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Carraches  d’avoir  été  les  premiers  inventeurs  de  ce  grand 
caraCtere  de  delfein.  On  voit  dans  la  falle  de  l’Académie  Clé- 
mentine , qui  a fécondé  , ou  plutôt  dans  laquelle  on  a fondu 
l’Ecole  Lombarde  , un  plafond  de  Pellegrino  Tibildi,  repré- 
fentant  divers  fujets  de  l’Odiffée,  d’un  caraCtere  de  delfein  , 
& d’une  maniéré  aufïî  grande  &;  auffi  terrible  , que  tout  ce 
qu’ont  fait  les  Carraches.  On  prétend  que  Tibaidi  a précédé 
les  Carraches. 

L’Académie  Clémentine  , comme  on  l’a  dit,  doit  fon  infti- 
tütion  à Clément  XT  , qui  elt  repréfenté  en  marbre  dans  la 
falle  qui  fert  aux  aflemblées.  Le  célébré  Cavalier  Carlo  Ci- 
gnani  fut  le  premier  Chef  de  cette  Académie  , qui , avec  l’A- 
cadémie Bénédictine,  forment  le  célébré  Initiait  de  Bologne, 

Ecole  Florentine  , C’elt  la  première  de  toutes  les  Ecoles 
d’Italie  , qui  a tiré  la  peinture  de  l’efpece  d’anéantilfement  od 
elle  étoit.  La  République  de  Florence  appella  quelques  Pein- 
tres Grecs  en  1250.  Cimabué  , né  avec  des  talens  & du  génie, 
fe  perfectionna  dans  leur  art , il  forma  des  Eleves  qui  fe  fuc- 
Cederent  ; enfin  parurent , l’un  vers  le  milieu  , l’autre  vers  la 
£11  du  quinzième  fiecle  , Léonard  de  Vinci  & Michel-Ange  , 
qu’on  regarde  comme  les  fondateurs  de  l’Ecole  Florentine.  Le 
caradtere  des  Peintres  de  cette  Ecole,  elt  une  imagination  vive, 
noble  & féconde  , un  pinceau  hardi,  correét  & gracieux  , un 
ftyle  noble  & fublime. 

Ecole  Romaine.  Cette  Ecole  elt  la  fécondé,  en  comptant 
par  rang  d’aucienneté.  Elle  regarde  Raphaël  comme  fon  fon- 
dateur , & Raphaël  eft  poltérieur  à Léonard  de  Vinci  & à 
Michel-  Ange  , fondateurs  de  l’Ecole  Florentine.  Le  caraétere 
de  cette  Ecole  elt  une  touche  facile  , favante  & gracieufe  : 
une  compofition  élégante  , & quelquefois  finguliere  ; une  vérité 
frappante  dans  les  airs  de  tête  ; un  goût  sur  & formé  fur  l’an- 
lique  ; une  invention  heureufe  ; une  imagination  grande  & no» 
ble  , quelquefois  au-delà  de  la  nature.  Elle  l’emporte  fur  les 
autres,  par  la  quantité  de  beaux  Ouvrages  qui  en  font-  for tis. 
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On  lui  reproche  d’avoir  trop  négligé  là  partie  dû  coloris. 

Ecole  Vénitienne.  Cette  Ecole  eft  de  même  date  que 
l’Ecole  Romaine  ; le  Titien  & le  Giorgion  , nés  prefqu’en 
même  temps , c*eft-à-dire  , vers  la  fin  du  quinxieme  fieclè,  font 
regardés  comme  les  Chefs  de  cette  Ecole  , dont  le  caraélere 
principal  eft  la  beauté  du  coloris  , une  vérité  frappante  dans 
l’imitation  de  la  nature } mais  un  peu  de  négligence  dans  le 
deflein. 

Eglises  d’Italie.  Les  Italiens  l’emportent  fur  tous  les 
Peuples  de  la  Terre , par  la  magnificence  , la  richefle  & la 
décoration  de  leurs  Temples.  Les  carrières  de  l’Appennin  , & 
entr’autres  celles  de  Carrare  , près  de  la  Tofcane  , leur  fournit 
les  moyens  de  les  rendre  plus  folides  & plus  fuperbes  que  dans 
aucun  lieu  du  monde.  Outre  le  marbre  , le  porphyre  , l’agate 
& quantité  d’autres  pierres  précieufes  qui  y font  prodiguées  5 
les  plus  habiles  Peintres  fe  font  fait  honneur  de  les  décorer  , 
prefque  toutes  de  leurs  chef- d’œuvres.  Les  dehors  font  auiïî 
magnifiques  que  le  dedans  ; il  eft  vrai  qu’il  feroit  à defirer  que 
la  plupart  futtent  moins  fombres.  Les  Italiens  prétendent  que 
cette  obfcurité  imprime  plus  de  refpeét.  Excepté  dans  celles  de 
Rome  & de  Naples  , & dans  la  Cathédrale  de  Milan , qui  n’ont 
point  ce  défaut,  à peine  y voit-on  clair.  Dans  plufieurs  Villes, 
& principalement  à Naples , ce  ne  font  point  des  Marguilliers 
& de  Confréries  de  Marchands  qui  ont  en  maniement  les  re- 
venus de  l’Eglife , l’adminiftration  en  eft  confiée  a des  Nobles, 
qui  ont  eu  foin  de  les  décorer.  Quelque  magnifiques  qu’elles 
foient , on  trouve  encore  le  moyen  de  les  embellir  aux  Fêtes 
annuelles  & aux  Fêtes  des  Patrons.  Ce  font  de  tous  côtés  des 
tentures  de  velours  cramoifi , relevées  en  bottes  d’or  , de  damas 
rouge  , ornées  de  franges  d’or.  Saint  Pierre  de  Rome  & plu- 
fieurs Eglifes  de  cette  Ville  fe  diftinguent  par  cette  forte  de 
magnificence.  Il  n’y  a point  de  chattes  , mais  des  bancs  , er  - 
core  dans  plufieurs  n’y  en  a-t-il  pas , & i’on  efi  obligé  d’être 
debout  ou  à genoux  pour  entendre  la  Mette.  La  Mufique  y 
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eft  magnifique , fur-tout  aux  grands  jours  de  Fêtes.  C’cft  elle 
qui  pour  l’ordinaire  chante  les  premières  Vêpres,  la  Melle  & 
les  fécondés  Vêpres.  Le  Curé  célébré  la  Melle  , alfifté  de  quel- 
ques Eccléfiaftiques , en  chape  ou  en  aube  , & les  autres  Prê- 
tres n’alfiftent  point  dans  le  Chœur  pendant  l’Office  ou  le  Ser- 
mon j & pour  les  aumônes  , il  y a des  Eccléfiaftiques  qui  quêtent 
avec  un  petit  fac , attaché  au  bout  d’un  bâton  de  cinq  â fix 
pieds  de  long , qu’ils  allongent  à leur  gré  dans  tous  les  rangs 
â droite  & à gauche,  afin  de  ne  point  déranger  perfonne.  Quoi- 
que nous  parlions  des  Eglifes  , en  parlant  de  chaque  Ville, nous 
allons  indiquer  les  principales.  Basiliques. 

A Florence.  La  Cathédrale  , dédiée  â faint  Jean  , eft  un 
bâtiment  maffif , immenfe  & tout  revêtu  de  marbre  ; le  portail 
n’eft  point  fini  , il  eft  peint  â frefque  par  Zuchero.  On  voit 
en  fortant  de  l’Eglife  la  Tour  de  Giotto  , toute  de  marbre 
blanc  ; c’eft  une  des  plus  hautes  d’Italie  ; les  portes  d’airain  du 
Baptiftaire,  qui  eft  vis-à-vis  de  l’Eglife  , paftent  pour  des  chef- 
d’œuvres.  Michel-Ange  les  appelloit  les  portes  du  Ciel.  Santa. 
Jlîaria  NoveLla , la  Santa  Croce  , où  eft  le  tombeau  de  ce  grand 
Artifte  & celui  de  Galilée;  X Annonciata  , prefque  toute  revêtue 
de  marbre;  Saint  Laurent  où  eft  la  fépulture  des  grands  Ducs 
de  Tofcane  , dans  une  Chapel'e  qui  feroit  la  plus  belle  qu’U 
y eut  au  monde,  fi  elle  étoit  achevée;  Saint  Michel  , dont  le 
Maître-Autel,  confacré  â la  Vierge,  eft  de  la  plus  grande 
beauté;  le  Saint  - Efprit  foutenu  en  dedans  par  deux  rangs 
de  colonnes  magnifiques  qui  forment  une  double  nef,  au  mi- 
lieu de  laquelle  eft  le  Maître  Autel  de  la  plus  grande  beauté. 

A Gênes , la  Cathédrale  eft  la  moindre  ; on  y voit  un  grand 
vafe  d’argent  porté  fur  quatre  colonnes  de  porphyre  que  l’on 
dit  contenir  les  cendres  de  faint  Jean-Baptifte  , Patron  de  la 
Ville.  L’Annonciation  eft  l’édifice  le  plus  gai  & le  plus  magni- 
jique,  tout  le  toit  eft  doré,  & les  murs  couverts  des  peintu- 
res les  plus  exquifes  ; les  pilliers  font  de  marbre.  Le  portail 
p’el}  pas  encore  fini.  Il  y a encore  les  Eglifes  de  faint  Philippe 
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«îeNeri  ,des  Peres  de  la  Million,  des  Jéfaices  ; la  Schela  Pia> 
celles  de  faint  Cyr , de  Santa.  Maria  Carignano , qui  font  di- 
gnes de  remarque. 

A Lucques , la  Cathédrale  dédiée  à faint  Martin  , fameufe 
par  le  Polio  Santo  ; l’Eglife  de  faint  Auguftin  , fameufe  par 
fa  Madonna  tenant  l’Enfant  Jefus. 

A Milan . La  Cathédrale,  qu’on  remarque  comme  le  plus 
beau  monument  de  l’Italie,  après  la  Bafilique  de  faint  Pierre, 
mais  qui  eft  une  malle  énorme  d’Ouvrages  Gothiques.  On  y 
compte  onze  mille  ftatues.  La  plus  belle  eft  un  Saint-Barthé- 
lemi  , d’Agrati , en  marbre  ; S ainte-Marie  & Saint-Paul  , 
belle  architecture  de  Fontana  \ Saint- Ambroife  , où  l’on  admire 
le  ferpent  de  bronze  fur  une  colonne  ; les  Milanois  prétendent 
que  c’eft  le  même  qui  fut  élevé  dans  le  défert. 

A Naples.  La  Cathédrale  , ou  Saint  Janvier  , bel  édifice  , 
chargé  de  marbre , orné  de  quantité  de  ftatues  de  cuivre , de 
tableauz  de  Lanfranc  & du  Dominiquin  ; miracle  annuel  du 
fang  de  faint  Janvier.  San  Severino  le  pavé  blafonné  des 
principales  familles , en  bas-relief,  eft  beau , mais  incommode  ; 
de  beaux  morceaux  de  peinture  & de  fculpture.  Le  Mont  Olivet , 
un  Chrift  mort  avec  fes  Difciples  autour  de  lui,  en  terre  cuite, 
& du  plus  grand  naturel , par  Maderino  : un  Saint-Chriftophe 
de  Soîimeni.  V Annonciata  , belle  , & un  Hôpital  d’Enfans- 
Trouvés  , admirable  par  fon  inftitution  ; on  y éleve  , on  y dote 
les  filles,  & fi  elles  redeviennent  malheureufes  , on  les  reprend. 

A Padoue.  Saint  Antoine , une  des  Eglifes  les  plus  riches 
pour  la  décoration  & par  fon  tréfor.  Sainte  Juftine  , belle  archi- 
tecture de  Palladio  , le  pavé  eft  magnifique  , le  portail  n’eft  pas 
achevé. 

A Pife.  La  Cathédrale  en  marbre  , monument  fuperbe. 

pojyeç  Pi  SE. 

A Ravenne.  La  Cathédrale  , le  Maître-Autel  d’or  maftif  , 
incrufté  de  pierreries,  repréfentant  diverfes  hiftoires  de  l’an- 
cien Teftament.  San-Fitula , beau  tableau  de  Baroccio  ,1e  puits 
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où  l’on  dit  que  le  Saint  fe  noya  , on  diftribue  de  Ton  eau , qui 
eft  purgative.  Le  Bénitier , vafe  antique  d’albâtre.  Ses  tombeaux, 
A Rome.  Trois  cens  Eglifes , la  plus  belle  eft  faint  Pierre  du 
Vatican  ; la  plus  parfaite  le  Panthéon.  Voye%  ces  articles. 
Sainte  Bibienne  , bâtie  dans  le  goih  du  Panthéon  , chef-d’œuvre 
de  Bernini.  Saint  Jean  de  Latran  , Saint  Paul , Sainte  Marie- 
Majeure  , Saint  Laurent  , Saint  Sébaftien.  Voye^  Rome. 

A Sienne.  La  Cathédrale,  monument  gothique,  revêtu  de 
marbre  en  dehors  & en  dedans.  Le  pavé. 

A Venise.  Saint  Marc  , Cathédrale , mauvaife  architetture 
en  dehors,  fuperbe  en  dedans  par  la  quantité  de  marbre  de 
toute  efpece,  & des  pierres  les  plus  rares  ; tableaux  du  Titien; 
quatre  beaux  chevaux  de  cuivre  doré  , pavé  en  mofaïques  de 
Lapis  Lazuli  , voûte  de  même , portes  d’airain.  L’Eglife  eft 
fombre , les  ftatues  des  murailles  extérieures  de  marbre  , ap- 
portées, dit-on , de  la  Grece.  Huit  colonnes  de  porphyre  fup- 
portent  les  quatre  chevaux  antiques.  Table  du  Maître  - Autel 
d’or  maftîf  enrichi  de. pierreries  ; armoires  , dont  plufieurs  d’ar* 
gent  maftîf,  préfent  que  les  Doges  font  obligés  de  faire  , 8c 
qui  font  autour  de  f Eglife.  Richeiïes  du  Tréfor , Corno  ou 
bonnet  du  Doge  eftimé  deux  cens  mille  écus. 

La  plupart  des  Eglifes  de  Rome  font  bâties  des  reftes  de 
l’antiquité.  Celle  de  faime  Confiance  , fille  de  Conftantin  , eft 
le  même  édifice  qu’on  appelioit  Tempio  di  Baccho , en  rotonde, 
le  petit  dôme  eft  foutenu  par  vingt-quatre  colonnes  de  granité 
oriental.  L’Autel  eft  au  milieu  de  cette  colonnade  ; derrière 
eft  le  SepoLcro  di  Baccho  , fait  d’une  feule  piece  de  porphyre, 
haut  de  fix  pieds , large  de  cinq  par  le  bas , & de  fept  & demi 
par  le  haut;  les  quatre  faces  ornées  de  fculptures,  &c.  L’E- 
glife de  faint  Paul  fur  le  chemin  d’Oftie  , bâtie  par  Conftan- 
tin, embellie  par  plufieurs  Papes,  offre  quatre-vingts  colonnes 
de  marbre  d’une  feule  piece.  , qui  foutiennent  les  voûtes , & 
forment  cinq  nefs  très-longues;  ces  colonnes  ont  été  tirées  des 
Thermes  de  Caraçalla  8c  du  Môle  d’Adrien.  Les  portes  font 
<ds  bronze. 
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Outre  l’obfcurité  de  la  p’upart  des  Eglifes  d’Italie  , elles  ont 
encore  un  défaut  qui  eft  affez  général , c’eft  que  les  plus  belles 
ne  font  point  achevées  : le  portail  y manque  prefque  toujours» 
C’eft  un  prétexte  pour  demander  des  legs  , ou  des  dons. 

Egi.isë  , (l’Etat  de  l’Eglife  ) eft  un  pays  considérable  d’I- 
talie, qui  provient  des  donations  que  Pépin  &>  Charlemagne 
ont  faites  aux  Papes  dans  le  huitième  fiecle  , & dont  ils  s’é- 
toient  réfervés  la  Souveraineté  pour  eux  & leurs  Succefleurs  : 
ils  l’ont  confervée  jufqu’en  1076  , que  les  Papes  fe  rendirent 
Seigneurs  immédiats  & indépendans.  Ce  Pays  fe  divife  en  douze 
Provinces:  la  Campagne  de  Rome,  la  Sabine , le  Patrimoine 
de  faint  Pierre,  le  Duché  de  Caftro,  l’Orviétan,  le  Pérugin, 
les  Duchés  de  Spolette  & d’Urbin  , la  Marche  d’Ancone  , la 
Romagne  , le  Bolonnois  & le  Ferrarois.  Le  terrein  eft  fertile 
en  bled  , en  vin  & en  huile  , il  le  feroit  encore  davantage , (I 
la. plupart  des  terres  ne  reftoient  incultes  ; parmi  les  caufes  de 
ce  vice  , eft  le  peu  de  liberté  dont  jouit  le  commerce  des 
grains , & de  toute  efpece  de  denrées.  Tous  les  prix  font  taxés, 
& les  Payfans  font  obligés  de  porter  tout  à Rome.  D’ailleurs, 
fous  prétexte  de  la  mauvaife  qualité  de  l’air  , la  campagne 
dans  certains  endroits  eft  déferte  ; on  rencontre  des  terres  en- 
tières où  il  n’y  a pas  la  moindre  plantation  ; & on  ne  fait  pas 
attention  que  fi  réellement  l’air  y eft  mal  fain  , cela  provient 
du  défaut  de  cultivation  qui  rend  les  eaux  croupiftantes  & in* 
feétes  , d’où  fe  forment  des  marais  empeftés.  La  grande  mol- 
lefte  des  Peuples  qui  habitent  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  , con- 
tribue encore  à entretenir  ces  terres  en  friche.  Comme  il  y a 
peu  d’impôts  à Rome,  qu’on  n’y  connoît  ni  capitation  ni  in- 
duftrie  , & que  tout  y eft  en  abondance  & à vil  prix  , ces 
Peuples  aiment  mieux  fe  contenter  de  peu  , que  de  travailler: 
le  fafte  des  Grands  & des  Seigneurs  , toujours  affiliés  d’une 
foule  de  valets  qu’ils  paient  pour  ne  rien  faire  , entretient  la 
pareffe  : le  Cultivateur  abandonne  fa  charrue  pour  fe  livrer  a 
çette  vie  oifiye  j ceux  qui  n’ont  pas  le  bonheur  d’être  fous  les 
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fers  de  la  fervitude , achètent  quelques  merceries  qu’lis  reven- 
dent. Une  grande  caufe  encore  de  ce  défordre  eft  la  facilité 
de  fe  faire  Prêtre  ou  Moine.  L’Etat  de  i’Eglife  comprend 
encore  Avignon  , le  Duché  de  Bénévent  & le  Vénaiflin.  Rome 
eft  la  Capitale  de  l’Etat  Eccléfiaftique.  Il  eft  borné  E.  par  le 
Royaume  de  Naples  , N.  par  l’Etat  de  Venife  ,S.  par  la  mer 
de  Tofcane  , O.  par  la  Tofcane. 

Egouts  de  Rome.  Ce  qui  prouvoit  le  plus  à Denis  d’Ha- 
licarnafTe  la  magnificence  de  Rome , étoient  les  chemins  pu- 
blics , les  aqueducs  & les  égouts.  En  effet , les  aqueducs  y 
conduifoient  a travers  les  montagnes  & les  vallées  , des  tor- 
rens  d’eau  , des  rivières  prefque  entières.  Les  égouts  n’étoient 
pas  moins  furprenans  ; les  Anciens  avoient  un  genre  d’archi- 
teâure  fouterreine  que  nous  avons  perdue  de  vue  : des  ter- 
reins  d’une  étendue  furprenante , en  Egypte  , étoient  foutenus 
par  des  galeries  & des  voûtes  immenfes  ; le  Paufilippe  , les  Ca- 
tacombes de  Naples  , celles  de  faint  Sébaftien  à Rome  , font 
des  ouvrages  furprenans;  mais  rien  n’égale  les  égouts  de  Rome 
ancienne  , dont  une  partie  fubfifte  encore.  Le  plus  confidérable 
eft  la  Cloaca  rruxima  , voûte  qui  furprend  par  fa  hauteur  & 
par  fa  largeur  ; elle  eft  formée  de  gros  blocs  de  pierres  » 
joints  par  leur  propre  poids  , fans  chaux  ni  ciment  ; ce  qui 
en  refte  a de  longueur  cent  vingt- cinq  toifes,&  fon  embou- 
chure eft  dans  le  Tibre.  Ce  grand  égout  recevoit  les  eaux  & 
les  immondices  de  plufieurs  autres  , dont  les  branches  s'éten- 
doient  fous  divers  quartiers.  Tarquin  l’ancien  fit  commencer 
ces  grands  ouvrages;  Tarquin  le  fuperbe  les  fit  continuer.  Ces 
égouts  circuloient  entre  le  Capitole  , le  Palatin  & le  Mont 
Quirinal  ; Caton  , l’année  de  fon  Confulat , & fon  Collègue 
Valerius  Flaccus,  firent  nettoyer  & étendre  les  anciens  égouts, 
& en  firent  conftruire  fous  les  quartiers  qui  n’en  avoient  point. 
Pline  , en  parlant  des  égouts  qu’Agrippa  conftruifit , dit  qu’il 
avoit  bâti  une  Ville  navigable  fous  celle  de  Rome;  il  y fit 
paiïer  fept  torrçns  qui  emraînoient  dans  le  Tibre  tout  ce  qu’ils 
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rencontroient.  Le  grand  égout  ou  CLoasa  maxima  , étoit  fi 
vafte  qu’on  y alloit  en  bateau  pour  le  vifiter  & pour  le  net*, 
toyer.  Il  y coule  encore  un  ruilîeau  d’eau  vive. 

Election  & exaltation  du  Pape.  Voye % Conclave.  Après 
que  les  deux  tiers  des  voix  ont  décidé  l’éleétion  , au  coup  de 
cloche  du  dernier  Cardinal-Diacre  , les  Maîtres  de  Cérémo- 
nies & le  Secrétaire  du  facré  College  entrent.  La  Chapelle 
fermée,  le  Cardinal-Doyen  ou  premier  Cardinal-Evêque , avec 
le  premier  Cardinal-Prêtre  , & le  premier  Cardinal-Diacre  , 
le  Camerlingue,  affilié  du  Maître  de  Cérémonies  ,&  d’autres 
témoins , vont  trouver  le  Cardinal  élu  , & lui  demandent  s’il 
confent  à l’éleétion.  Après  fon  aveu,  on  lui  demande  quel  eft 
:1e  nom  qu’il  veut  prendre.  On  drefle  l’aéle  d’acceptation  ; 
après  quoi  le  nouveau  Pape  , accompagné  de  deux  Cardinaux, 
fait  fa  priere  devant  l’Autel,  & paffe  derrière  , quitte  les  habits 
:de  Cardinal  , & prend  les  habits  pontificaux,  des  bas  blancs, 
des  mules  de  velours  rouge  , une  foutane  blanche,  une  cein- 
ture a frange  d’or  , un  rochet  , une  calotte  & une  étole.  Il 
retourne  à l’Autel  , donne  la  première  bénédiction  au  facré 
College.  Affis  fur  fon  trône  , les  Cardinaux  viennent  baifer 
fa  main , & il  les  embraffe.  Le  Camerlingue  lui  met  au  doigc 
l’anneau  du  Pécheur  : le  Pape  le  rend  au  Maître  des  Céré- 
monies, pour  y faire  graver  fon  nom.  Le  premier  Cardinal- 
Diacre  va  à la  tribune  qui  eft  au-defius  du  portique  de  faine 
Pierre , fait  ouvrir  le  mur  qu’on  y avoit  conftruit  au  commen- 
[cernent  du  Conclave,  & annonce  au  peuple  qu’il  y a un  Pape, 
que  c’eft  un  tel  Cardinal  qui  s’eft  donné  tel  nom.  Ce  nom 
[eft  écrit  fur  un  papier  qu’il  jette  au  peuple.  Auffi-tôt  l’élec- 
tion eft  annoncée  par  le  canon  du  Château  Saint-Ange,  par 
toutes  les  cloches  de  la  Ville  , auxquelles  répondent  la  mouf- 
queterie  , les  trompettes  & les  tambours  des  troupes  du  Pape, 
[rangées  fur  la  Place  Saint-Pierre.  Vingt  Palefreniers  élevenc 
alors  Sa  Sainteté  fur  leurs  épaules  fur  la  chaife  geftatoire  à 
brancards  , brodée  d’or,  précédés  de  la  Crois  & des 
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ciens  qui  chantent  Eue  Sacerdos  Mugntts . On  porte  ainfï  S* 
Sainteté , accompagnée  des  Cardinaux  , environnée  de  Gardes- 
Suifles , dans  l’Jb'glife  de  faint  Pierre  , ou  , après  avoir  fait  fa 
priere  , il  eft  élevé  fur  le  grand  Autel , où  les  Cardinaux 
viennent  l’adorer:  on  le.  reporte  enfuite  au  Vatican.  Avant  fa 
confécration  & fon  couronnement , il  ne  fait  aucune  fonction, 
& n’expédie  aucune  Bulle.  Le  lendemain  , on  le  porte  , avec 
la  plus  grande  pompe,  au  Palais  de  Monte  Cavallo.  Le  cou- 
ronnement fe  fait  huit  jours  après  l’éle&ion.  Ce  jour  le  Pape, 
accompagné  du  facré  College  , en  habit  de  cérémonie,  & en 
grand  cortcge  , vient  s’aiïeoir  fur  un  trône  fous  le  portique 
de  S.  Pierre  , ou  les  Chanoines  viennent  lui  baifer  les  pieds  : 
on  le  porte  dans  les  Chapelles  du  faint  Sacrement,  de  faint 
Grégoire  & au  grand  Autel.  C’eft  alors  qu’un  Clerc  de  Cha- 
pelle , tenant  un  cierge  allumé  précédé  le  Maître  de  Céré- 
monies, qui  , après  s’être  profterné  trois  fois  devant  le  Pape, 
met  le  feu  à des  étoupes  , qu’il  porte  au  bout  d’une  canne 
argentée  j enchantant  SantU  Eaier^Jlc  tranjît  gloria  mundi. 
Enfuite  on  met  le  pallium  au  Pape  ; c’eft  une  étole  ornée  de 
fix  croix  , de  tafetas  noir  : les  Cardinaux  & les  Evêques  vont 
lui  baifer  les  pieds.  Quand  il  commence  la  MefTe , les  Cardi- 
naux lui  baifent  encore  les  pieds , enfuite  la  poitrine  & le  vi- 
fage.  Après  la  Melle  , on  le  porte  à la  grande  tribune  , monté 
fur  un  trône  : on  lui  met  la  tiare  fur  la  tête  ( Voye^  Tiare), 
& il  donne  deux  fois  la  bénédi&ion  au  peuple , & publie  l’In- 
dulgence pléniere.  On  le  reporte  dans  la  faile  des  paremens, 
où  il  reprend  fes  habits , & reçoit  le  compliment  du  Doyen 
du  facré  College.  Le  foir  , il  y a illumination  à la  façade  & 
à la  coupole  de  faint  Pierre  , chez  les  Cardinaux  , les  Am- 
baiïadeurs  & toutes  les  perfonnes  qui  tiennent  a la  Cour.  L’illu- 
mination du  dôme  eù  une  des  plus  belles  choies  qu’on  puifïè 
voir  : elle  fe  renouvelle  tous  les  ans  à la  Fête  de  S.  Pierre. 
On  tire  un  feu  d’artifice  , dont  on  ne  peut  guere  fe  faire 
une  idée  fans  l’avoir  vu:  la  feule  derniere  gerbe,  qu’on  appelle 


la  girandole  , eft  compofée  de;  quatre  mille  cinq  cens  fufées 
qui  partent  toutes  à la  fois.  Ce  fpe&acle  eft  d’autant  plus 
beau  , que  la  terrafie  du  Château  Saint-Ange  , ou  fe  tire  le 
: feu  , femble  faite  exprès. 

La  cérémonie  de  la  prife  de  pofteftion  de  l’Eglife  de  Saint 
i Jean  de  Latran  , eft  très-pompeufe.  La  marche  eft  très-brillante; 

: & comme  l’efpace  eft  fort  long  , les  rues,  les  palais  ; les  mai- 
fons  font  fort  décorées.  On  éleve  des  arcs  de  triomphe  : la 
.cavalcade  & le  cortege  font  plus  nombreux  que  dans  toute 
autre  occafion  ( voyez  Cortege  ).  Le  Pape  eft  monté  fur  un 
: cheval  blanc,  caparaçonné  de  velours  cramoifi  avec  des  fran- 
ges d’or  : la  bride  eft  tenue  par  un  des  Princes  du  Trône  & 
:par  les  Confervateurs.  Les  Cardinaux  font  fur  des  mules  ; 
•toute  la  fuite,  qui  eft  immenfe  , eft  à cheval;  c’eft  ainft  qu’il 
•arrive  à S.  Jean  de  Latran  , d’où  il  repart  après  avoir  pris  pof- 
.feftion. 

Elva  , ( l’Ifte  d’ ) au  Duché  de  Tofcane  , dans  le  voifinage 
.de  P lombino  : appartient  au  Duc  de  Sora  , de  la  Maifon  de 
Buoncompagno  , Prince  de  Piombino , à l’exception"  des  deux 
Villes  de  Porto-Ferraïo  & Porto-Longone  , dont  la  première 
appartient  au  Duc  de  Tofcane  , & la  fécondé  au  Roi  de  Na- 
zies. Cette  Ifle  eft  dépendante  de  la  Principauté  de  Piombino. 
On  y trouve  de  riches  mines  de  fer. 

E.mpoli  , petite  Viile  en  Tofcane  , avec  Evêché  fuffraganc 
•le  Florence , fur  l’Arno  , à fept  lieues  S.  O.  fur  le  chemin  de 
■lorence  à Pife.  On  prétend  que  cette  Ville  a été-  bâtie  par  les 

SI  nciens  Rois  Goths . La  rue  principale  eft  large  & bordée  de  belles 
naifons.  Son  nom  d 'Emporium  fait  croire  que  c’étoit  le  Marché 
le  tous  les  pays. 

| Enceinte  de  Rome  ancienne  & moderne.  Son  enceinte 
Quelle  , en  y comprenant  la  partie  qui  eft  au-delà  du  Tibre  & 
fîput  le  Vatican,  eft  d’environ  quinze  milles  ou  cinq  lieues. 
I.  l’Abbé  Richard  allure  quelle  n’a  jamais  été  plus  conlîdé- 
able.  Depuis  Scryius  Tullius  jufqu  au  temps  de  l’Empereur 
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Aurelien , elle  ne  comprenoit  que  les  fept  collines  ou  monts  * 
( voyei  Monts  de  Rome)  k le  Janicule.  Aurélien  Agrandit  cette 
enceinte  , & y ajouta  le  Champ  de  Mars , qui  s’étendoit  depuis 
le  pied  du  Capitole  & du  Quirinal  jufqu’à  la  porte  du  Peuple, 
borné  au  N.  par  le  Tibre  & à 1*0.  par  le  mont  Hinccio , & 
qui  occupoit  l’efpace  ou  font  les  rues  immenfes  dei  Corfo  di 
Ripe  t ta  & àel  Babuino.  11  y a des  Auteurs  qui  ont  prétendu 
que  Rome  ancienne  pouvoit  contenir  quatorze  millions  d’ha- 
bitans,  & qui  l’ont  fuppofée  d’une  étendue  inconcevable.  Il  y 
a apparence  que , même  en  exagérant  beaucoup  , ils  ont  ren- 
fermé les  fauxbourgs  dans  la  Ville.  Ce  qui  le  prouve  , c’eft 
que  !a  plupart  des  portes  font  au  même  endroit  que  les  portes 
anciennes.  Voye%  Portes  de  Rome.  On  convient  quelle 
pourroit  contenir  aujourd’hui  un  million  d’habitans.  Il  eft  vrai 
que  la  partie  habitée  n’eft  prefque  que  le  Champ  de  Mars 
ajouté  par  Aurélien  : le  refte  eft  rempli  de  jardins  , vignes  & 
terres  labourées.  C’eft  entre  la  porte  del  PopoL'o  & le  mont 
Palatin  , & du  mont  Pincio  au  Tibre  qu’eft  la  grande  popu- 
lation : & il  y a apparence  qu’elle  a toujours  été  au  même 
endroit  : le  refte  étoit  occupé  par  les  jardins  immenfes  des 
riches  Romains  , par  les  cirques  , les  théâtres  & d’autres  édi- 
fices dont  on  voit  encore  les  ruines. 

Enosina  ou  Plombfa  , connue  fous  le  nom  de  S a n- 
Antiogo,  une  des  Ifles  voifines  de  la  Sardaigne.  On  y 
trouve  une  grande  quantité  de  mines  très- abondantes  en  plomb. 
Le  nom  de  San-Anrio°o  lui  vient  d’un  Saint  qui  y mourut 
en  exil.  Il  y a , dans  un  endroit  de  l’ÏÏie  , des  ruines  très- 
anciennes,  qui  paroiftent  être  les  reftes  de  l’ancienne  Ville  de 
Sulcis  & de  la  fuperbe  Eglife  de  S.  Antioche.  Cette  Ifle  a 
environ  neuf  lieues  de  tour. 

Entell  a , petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Sicile  , dans  la  Vallée 
de  Mazara  , dans  les  Terres,  ainfi  que  Cafiel  di  Grœci , Ci- 
hiriji , GuiLiana  & Caunicatini. 

Entkemont  , Ville  du  Genevois,  fur  le  Lac  de  Geneve, 
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Vis-à-vis  de  Fervaques  , l’une  à l’E.  & l’autre  au  S. 

Entkemonts  , petite  Ville  & l’un  des  Mandemens  de  la 
partie  du  Bugey , qui  eft  demeurée  au  Duc  de  Savoie  par  le 
Traité  de  Lyon  , en  1601  , a 1 Or.  du  Rhône. 

Epousailles  du  Doge  de  Venife  , ou  la  fête  du  Bucentaure. 
Voyei  Bucentaure,  Venise. 

Erasmo  , (San.  ) Ifle  affez  confidérable  dans  le  Dogado, 
d’ou  les  Vénitiens  tirent  des  vins  excellens  & de  très-bons  lé- 
gumes. Cette  Ifle  eft  un  de  leurs  potagers. 

Erïcusa,  une  des  Iftes  de  Lipari , dépendantes  de  la  Sicile. 
On  en  compte  fept , Lipari,  StromboLi,  Palmaria,  Volcano , 
Ericufa,  Salini , Pararotto . Il  y en  a deux  autres  peu  remar- 
quables: Lipari  eft  la  plus  conlidérable.  Dans  quelques-unes, 
il  y a des  volcans , quelques  autres  ne  font  prefque  point  ha- 
bitées. Volcano  produit  beaucoup  de  foufre. 

Esme  , Bourg  de  la  Tarentaife. 

Est  , ou  Este  , ou  Ateste  , Ville  d’Italie  dans  le  Padouan, 
fituée  fur  la  riviere  de  Bacchi°lione  , vers  les  montagnes  de 
Padoue  , avoir  autrefois  titre  de  Marquifat  & d’Evêché  futfra- 
gant  d’Aquilée.  Cette  Ville  eft  très-ancienne,  mais  elle  fut 
ruinée  par  le  Tyran  Ezzelin  , vers  l’an  1247. 

Est  , ( vin  d’ ) vin  mufcat  qui  croît  aux  environs  de  la 
petite  Ville  de  Monte-Fiafcone  , dans  le  Patrimoine  de  Saint- 
Pierre.  On  lui  a donné  le  nom  d’Eft,  à caufe  d’une  aventure 
qui  y donna  lieu  : Un  Allemand  , qui  aimoit  beaucoup  le  vin, 
dans  fes  voyages  faifoit  marcher  devant  lui  fon  Valet,  qui 
avoit  coutume  d’écrire  fur  les  portes  des  Cabarets , en  gros 
cara&ere  , E/l , E/l.  Cette  marque  donnoit  à entendre  à fou 
Maître , qu’il  y avoit  là  de  bon  vin.  Arrivé  à Monte  -Fiafcone, 
il  s’y  arrêta  en  voyant  le  fignal  Eft , Eft  ; mais  il  trouva  le 
vin  fi  bon , & en  prit  une  fi  forte  dofe , qu’il  en  mourut.  Son 
Valet  lui  fit  cette  épitaphe  que  l’on  voit  au  haut  de  la  Mon- 
tagne : 

Tome  1. 
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Propier  nimium  EJl  , EJl 

Dominus  meus  moriuus  ejt. 

C’eft  depuis  ce  temps  qu’on  appelle  le  vin  que  produit  Monte- 
Tiafcone , le  vin  d *Efi. 

Estense  , ( Villa  ) fur  la  hauteur  de  Tivoli , bâtie  par  le 
Cardinal  Hippolyte  d’Eft,  vers  1542.  La  maifon  n’a  rien  de 
merveilleux  pour  l’architeéture  , mais  fa  fituation,  fes  terraffes, 
fes  fontaines  , fes  cafcades  , fes  bofquets , fes  parterres,  en  font 
un  endroit  délicieux;  il  y a des  grottes  & des  chutes  d’eau  adr 
mirables  ; les  fontaines  font  ornées  de  belles  ftatues  & de  bas- 
reliefs  ; la  grande  gerbe , appellée  la  Gerande  , fait  un  bruit 
comme  plufieurs  pièces  d’artillerie  entendues  de  loin  : des  aigles 
qui  font  les  pièces  des  armoiries  de  la  Maifon  d’Eft , & des 
vafes  forment  plus  de  trois  cens  jets  & foleils  d’eau  ; l’architec- 
ture , la  fculpture  & l’hydraulique  contribuent  p2r-tout  à l'em- 
belliftement  de  ce  jardin.  Au-deffus  d’une  cafcade  en  demi-cercle, 
décorée  de  petites  niches  avec  des  figures  & des  arcades  â travers 
defquelles  on  voit  un  portique  , font  des  rochers  ; au  milieu  eft 
une  grande  figure  de  femme  aflife  ; au-  deiïus  & dans  le  milieu 
des  rochers , eft  un  percé  de  montagnes  figurées  & couvertes 
d’arbres  ; dans  le  plafond  eft  un  Pégafe  ; fur  le  côté  eft  une 
Lalle  avec  cinq  niches  près  du  plafond  ; dans  celle  du  milieu  il 
y a un  Bacchus;  â l’autre  bout  eft  la  fontaine  de  Rome  , oii 
l’on  voit  plufieurs  Temples  & autres  édifices  en  ftuc , grands 
comme  des  modèles , placés  les  uns  auprès  des  autres.  Le  Tibre 
& le  Téverone  forment  le  point  de  vue  de  la  belle  allée  d’eau.  II 
n’y  a point  de  fituation  au  monde  ou  l’on  ait  une  aufti;  belle 
vue  au-delfous  de  foi,  avec  des  jets  d’eau  immenfes  au-deffus. 
Il  y a dans  cette  maifon  quelques  ftatues  antiques  : elle  appar- 
tient au  Duc  de  Modene  , qui  y vient  rarement.  C’eft  le  Téve- 
rone qui  fournit  l’eau  à la  fontaine  du  Parnaffe  , & cette  fontaine 
la  difperfe  par-tout.  Cette  maifon  a coûté  cinq  millions  de  livres 
de  France , Si  elle  dépérit  cous  les  jours. 
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Etuves  de  Saint-Janvier,  Stuffa  di  San-Cennaro  , fone 
à deux  ou  trois  cens  pas  de  la  grotte  du  chien , près  du  lac 
d’Agnano.  C’eft  un  bâtiment  quarté  , voûté  & couvert  d’une 
terrafie,  divifé  en  quatre  ou  cinq  pièces  différentes  , dont  la 
plus  grande  eft  la  première.  On  conduit  par  de  petits  canaux 
qui  font  dans  les  murs,  la  vapeur  ou  fumée  de  foufre  qui  fore 
de  la  bouche  principale.  Les  malades  s’étendent  fur  de  petites 
banquettes  de  pierre  , la  chaleur  paroît  d’abord  infupportable;- 
non-feulcment  on  s’y  accoutume , mais  elle  devient  agréable  Sc 
la  refpiration  plus  libre  qu’en  plein  air.  Elle  eft  cependant  de: 
39  à 40  degrés.  Les  murailles  près  des  bouches  à fumée  fonc 
les  plus  chaudes  & chargées  de  foufre.  Plus  la  chaleur  eftr 
forte  , plus  la  couleur  du  foufre  eft  vive.  La  fumée  qui  s’exhale 
par  les  ouvertures  , eft  fi  chaude , qu’elle  confume  le  papier 
fans  l’enflammer.  Elle  éleve  fur  la  peau  des  veflies  qui  ne 
font  point  douloureufes  , & qui  paiïent  fans  laifter  des  traces 
de  brûlure  , dès  qu’on  les  frotte  avec  du  foufre  chaud.  Plu- 
lieurs  expériences  prouvent  l’aéfivité  de  cette  fumée  , qui  étin^ 
celle  quelquefois  dans  la  nuit. 

Etuves  de  Tritoli  , ou  Bains  de  Néron,  ( Bagni  di 
Nerone  , ou  di  San-Georgio , ) dans  le  golfe  de  Pouzzolj  an 
Royaume  de  Naples.  L’ouverture  de  ces  bains  eft  vis^â-vis  de 
Pouzzol , â trente  pieds  environ  au-deiïus  du  niveau  de  la  mer* 
Ces  Etuves  font  formées  de  fept  à huit  petites  voûtes  de  cinq 
à fix  pieds  de  largeur  & de  quatre  de  longueur , ouvertes  dans 
le  roc  ; la  chaleur  , occafionnée  par  les  eaux  bouillonnantes 
qui  font  au  fond , & par  le  foyer  qui  n’en  eft  pas  éloigné , eft 
fi  conftdérable  , qu’il  fuifit  d’y  faire  deux  ou  trois  pas  , pour 
être  couvert  de  fueur.  Les  perfonnes  qui  y vont  habituellement 
pour  guider  les  étrangers,  font  pâles,  abattus,  les  yeux  éteints, 
les  traits  flafques  & tombans  : l’eau  des  puits  ou  grottes  du  fond, 
eft  bouillante  , & il  en  fort  des  gerbes  de  feu  ; elles  fonc 
très-limpides  , & ont  un  goût  un  peu  acide  & fulfureui.  Il  y 
a pluûçurs  chambres , des  falles  & des  galeries  taillées  dans  le 

Q ^ 


444  E V A 

roc.  Elles  font  murées  toute  l’année  , excepté  dans  le  temps  deÿ 
bains,  parce  que  les  Habitans  & ceux  des  environs  s’y  reti- 
roient  pour  y faire  des  parties  de  débauches.  Ces  bains  ont 
toujours  été  fort  célébrés.  On  prétend  que  Néron  les  avoir 
fait  conftruire  pour  fon  ufage.  On  voit  au-deiïous  des  Etuves 
de  grandes  vodtes  creufées  dans  le  même  rocher  , qu’on  croit 
être  un  Ouvrage  des  Romains.  On  y voit  encore  quelques  refteS 
de  bas-reliefs  & de  gaines , & aux  environs,  quelques  ruines  qui 
font  préfumer  qu’il  y avoit  un  Palais  confidérable,  qu’on  croit 
avoir  été  celui  de  Néron. 

Eugubio  ou  Gubio  , petite  Ville  de  l’Etat  de  l’Eglife  , dan$ 
le  Duché  d’Urbin , avec  un  Evêché  fuffragant  d’Urbin.  Elle  eft 
fort  fréquentée  à caufe  d’an  certain  trafic  de  laines  qui  s’y  fait. 
Elle  eft  à quatre  lieues  d’Aflife  & a neuf  d’Urbin. 

Evian  , Aquianum  , Ville  médiocre  de  Savoie  , dans  le  Du- 
ché de  Chablais , fur  le  bord  du  lac  de  Geneve , à quatre  lieues 
S.  O.  de  Laufanne, 

Ekilles  , ( Forterefle  d’ ) Ocellum  , petite  Ville  du  Piémont. 
C’eft  un  paffage  important  qui  conduit  de  Friançon  à Suze. 
En  1708  , le  Duc  de  Savoie  la  prit , & par  le  Traité  d’Utrecht, 
elle  lui  eft  reliée  : elle  eft  fur  la  Dorid , à trois  lieues  S.  O. 
de  Suze,  dix  N.  O.  de  Pignerol,  quinze  N.  E.  d’Embrun. 

«fr  m "r t- ■■■■:>> 

F 

A b r i a n o , petite  Ville  de  l’Etat  de  l’Eglife  , dans  la 
Marche  d’Ancone.  Elle  eft  renommée  par  la  bonté  du  papier 
qu’on  y fabrique, '&  qui  pafte  pour  le  meilleur  de  toute  FI- 
talie. 

Façade  , Fdcidta  , eft  une  Fête  que  les  Cardinaux  donnent 
lors  de  leur  réception  \ elle  eft  ainfi  nommée  , parce  que  , dans 
fon  origine , dans  le  temps  que  le  Prélat  allait  recevoir  le  cha- 
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peau  de  Cardinal , fon  premier  domeftique , en  l’honneur  de 
cette  nouvelle  dignité  de  fan  maître  , faifoit  peindre  en  rouge 
le  chambranle  des  portes  & des  fenêtres , & allumoit  quelques 
torches  devant  la  principale  face  du  Palais  ; enfuite,  au  lieu  de 
peindre  en  rouge  , on  peignit  en  marbre , & il  y eut  quelques 
torches  de  plus.  La  Chambre  Apoftolique  pouffa  les  cliofe9 
plus  loin , à la  réception  du  Duc  d’Yorck  •>  le  Cardinal  qui 
fut  reçu  enchérit  encore.  On  eft  venu  au  point  que  non-feu- 
lement la  décoration  de  la  façade  eft  de  la  plus  grande  fomp- 
tuofité , qu’elle  eft  formée  des  ordres  d’architeCture  les  plus 
riches , avec  des  ftatues  & tous  les  orneraens  de  cet  art , que 
l’illumination  fuit  tous  ces  ordres  ; que  cette  décoration  eft 
foutenue  dans  l’intérieur  du  Palais  , dans  les  jardins  dans 
tout  le  pourtour  , éclairés  par  une  infinité  de  pots-i-feu  ; que 
quelquefois  il  y a des  galeries  de  Muficiens  de  l’autre  côté 
de  la  rue , & fur-tout  fi  le  Palais  eft  fur  une  Place  * avec  des 
loges  pour  les  fpeétateurs , formées  aux  dépens  des  maifons- 
voifines  , que  le  Cardinal  acheté  pour  y pratiquer  des  enfon- 
cemens  ; mais  qu’il  donne  pendant  deux  ou  trois  jours  que 
dure  la  fête  , toutes  fortes  de  rafraîchiffemens  & de  confitu- 
res. Ces  fêtes  font  devenues  très-difpendieufes.  En  mémoirs 
de  la  première  inftitution  , la  façade  principale  doit  toujours 
être  illuminée  avec  des  torches  de  cire  blanche  , diftribuéss 
par  faifceaux  de  diftance  en  diftance. 

Faenza  , ou  Faïence,  ou  Faventia  , Ville  d’Italie,  dans 
la  Romagne , au  Duché  d’Urbin , fur  le  Lamonc  , eft  très-an- 
cienne. Elle  eft  grande  & bien  bâtie  - fes  bâtimens  font  en 
brique  , la  Place  principale  eft  entourée  de  beaux  portiques , 
& ornée  d’une  belle  fontaine.  Faenza  eft  connue  [dans  toute 
l’Italie  par  la  belle  vaiffelle  de  terre  cuite  qu’on  y fabrique  ; 
elle  porte  le  nom  de  la  Ville,  qui  l’a  donné  â toutes  les  Ma- 
nufactures de  la  mêfae  vaiffelle,  établies  dans  les  autres  Royau- 
mes. Ce  fut  un  Italien  , qui  s’étant  trouvé  à Nevers , & voyant 
de  la  terre  propre  à faire  la  même  vaiffelle  qu’à  Faenza,  y 
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établit  la  première  Faïancerie  du  Royaume.  Les  Italiens  ap- 
pelaient cette  vaiflelle  maiolic a , & on  l’appelle  encore  dans 
les  Provinces  méridionales  de  la  France  de  la  mélique . Faen^a 
a pafle  des  Manfredi  au  Pape  Alexandre  VI.  Elle  eft  à dix 
milles  de  Forli. 

Falerne,  (montagne  de  ) eft  à deux  milles  environ  de 
Pouzzols,  fur  la  droite;  elle  étoit  célébré  du  temps  des  Ro- 
mains , par  les  vins  qu’elle  produifoit.  Il  n’eft  ni  moins  bon 
ni  en  moins  grande  quantité  que  du  temps  d'Horace  ; mais 
les  Romains  d’aujourd'hui  ne  fe  donnent  pas  le  temps  de  l’at- 
tendre , comme  les  anciens.  On  le  boit  dans  l’année  , tandis 
que  Gallien  dit  exprefïement  que  le  Falerne  ne  commence 
d’être  bon  qu’a  fa  dixième  année , & qu’il  eft  à fa  perfe&ion 
depuis  quinze  jufqu’à  vingt  ans.  Il  en  eft  de  même  de  plufieurs 
autres  vins  d’Italie , qu’on  trouve  beaucoup  au-defTous  des  élo- 
ges qu’en  ont  fait  les  Poetes.  On  ne  fait  point  attention  que 
la  bonté  du  vin  dépend  en  grande  partie  de  la  maniéré  de  le 
faire  & de  l’efpace  du  temps  qu’on  doit  l’attendre.  Parmi  nos 
vins  de  France,  il  y en  a plufieurs,  & peut-être  le  plus  grand 
nombre  , qui  font  déteftables  la  première  année , & délicieux 
la  troifieme  , la  quatrième  & jufqu’a  la  dixième.  Il  y en  a 
d’autres  qui  ne  veulent  point  être  gardés,  & qu’il  faut  boire 
la  première  année. 

Famagouste  , Fatnagoftd , ( Fama-Angufta  , Ville  dans  l'Ifie 
de  Chypre,  avec  un  bon  Port,  autrefois  Salamine  , félon  quel- 
ques-uns. Elle  eft  quarrée,  environnée  de  murs  & d’un  folle; 
elle  a toujours  été  fort  commerçante.  Elle  a pafte  des  Génois 
aux  Vénitiens,  & enfuite  aux  Turcs.  Muftapha  l’afiïégea  : Pra- 
gadin  la  défendit  en  héros;  forcé  de  capituler,  il  ne  Ce  rendit 
que  fous  promefle  de  la  vie  & des  honneurs  de  la  guerre. 
Muftapha  , qui  avoit  perdu  quatre-vingt  mille  hommes  à ce 
fiege  , promit  tout , & fit  mourir  Bragadin  au  mois  d’Aout 
157î. 

Fano  , ( Funum  fortunes  ) Ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique , peu 
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eonlîclérable  , au  Duché  d’Urbin , fur  le  bord  de  la  mer.  On 
y voie  les  reftes  d’un  ancien  arc  de  triomphe  , érigé  , difenc 
les  uns  , en  l’honneur  de  l’Empereur  Augufte  ; en  celui  de 
Conftantin  , difent  les  autres  ; il  fe  réduit  à une  porte  de  mar- 
bre blanc.  Ce  qui  a laide  quelqu’incertitude  fur  la  détonation 
ou  dédicace  de  cet  arc  , c’eft  que  le  haut  paroîc  avoir  été  fait 
dans  un  liede  de  mauvais  goût,  tel  que  celui  de  Conftantin, 
& que  l’archite&ure  du  bas  eft  très-bonne.  Il  y a en  Italie 
plulieurs  arcs  de  ce  genre.  Il  ne  refte  aucun  veftige  du  tem- 
ple que  les  Romains  avoient  bâti  en  l’honneur  de  la  Fortune. 
La  Cathédrale  n’a  rien  de  remarquable  , que  la  quatrième  Cha- 
pelle a droite  , ou  l’on  voit  quelques  tableaux  fort  eftimés.  Dans 
l’Eglife  de  S.  Pietro  di  Patri  Philippini , on  diftingue  dans  la 
voûte  fî x tableaux  de  Viviani  ; un  tableau  du  Guide  ; J.  C. 
remettant  les  clefs  à S.  Pierre  ; deux  autres  tableaux  de  San- 
tarini.  Peintre  Vénitien;  un  Saint- Jean  , du  Guerchin  ; une 
miniature  finguliere  à la  Bibliothèque,  c’eft  J.  C.  la  Vierge  8c 
S.  Jean  : le  cadre  en  eft  formé  par  les  quatre  hiftoires  évan- 
géliques de  la  Paftion , écrites  en  petits  caraâreres. 

On  trouve  fur  le  rivage  de  ces  petits  poiftons  qu’on  nom- 
me Civilletto.  Quelques-uns  l’appellent  , en  France  , Cheval- 
majin  , & d’autres  , petit-dragon  : on  en  voit  fouvent  dans 
des  Cabinets  de  curiofités  , & je  ne  doute  pas  qu’il  foie 
connu  ailleurs.  Il  fe  feche  en  fort  peu  de  temps , & on  le 
conferve  fort  bien  ainfî , fans  autre  façon.  Il  eft  certain  que 
cette  petite  bête  n’a  pas  mal  la  tête  & l’encolure  d’un  cheval. 
On  dit  que  la  femelle  n’a  pas  de  crins  à l’encolure.  Ces  crins 
tombent  quand  l’Animal  commence  à devenir  fec.  On  lui 
attribue  diverfes  propriétés  , & l’on  allure  entr’autres  chofes  , 
qu’il  guérit  de  la  rage  , étant  mangé  rôti , & appliqué  fur  la 
morfure  après  qu’on  l’a  pilé  , & broyé  avec  du  miel  & du 
vinaigre. 

Faiie  de  Messine  , (le)  eft  un  Détroit  célébré  dans  la 
mer  Méditerranée  , entre  les  côtes  de  la  Sicile  & de  la  Calabre 
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Ultérieure.  Ce  Canal  eft  fameux  par  le  flux  & reflux  de  la  mer 
de  fix  en  fix  heures.  Il  eft  dangereux  pour  les  vaiffeaux , qu’il 
entraîne  quelquefois  , malgré  la  réfiftance  des  ancres.  Il  y a 
aufll  à l’entrée  de  ce  Canal  deux  écueils  célébrés  par  les  Poètes  , 
Caribde  & S cilla.  Le  Fare  de  JVleflTine  eft  un  fanal  qui  éclaire 
routes  les  nuits  les  vaifteaux  qui  pafïent  ou  qui  entrent  dans 
le  Port  de  Meflïne.  En  1675 , les  François  gagnèrent  une  bataille 
navale  fur  les  Efpagnols  près  de  ce  Détroit. 

Farfa  , nom  d’une  petite  Riviere  & d’un  Bourg  de  la  Sa- 
bine, dans  l’Etat  de  l’Eglife.  Elle  prend  fa  fource  au  Cap  de 
Farfa  , & fe  décharge  dans  le  Tibre  , vis-à-vis  de  Toretta  , après 
avoir  baigné  le  Bourg  de  Farfa , fîtué  à fept  lieues  de  Rome.  Il 
y a dans  ce  Bourg  une  célébré  Abbaye  , appeîlée  l’Abbaye  de 
Farfa. 

Farnese.  ( Palais  ) Il  y a le  grand  & le  petit  Farnefe.  Le 
grand  eft  fitué  Fur  une  Place  du  même  nom  , ornée  de  deux 
belles  fontaines , formées  de  deux  grandes  cuves  allez  profondes 
& ovales.  Ce  Palais  fut  commencé  par  Giamberti  de  Sangallo, 
continué  par  Michel-Ange  , & fini  par  Jacques  délia  Porta.  Il 
fut  conftruit  aux  dépens  du  Colifée,  dont  le  Pape  Paul  III  per- 
mit que  Michel-Ange,  qui  étoit  plus  fait  que  perfonne  pour 
xefpeéler  ce  que  les  Goths  avoient  épargné  , enlevât  les  marbres 
& les  pierres  de  taille  de  ce  fupcrbe  monument  de  la  magnifi- 
cence romaine.  Ce  Palais  a pafle  au  Roi  de  Naples  ; s’il  a 
quelque  défaut , c’eft  d’être  trop  majeftueux  pour  le  Palais  d’un 
Particulier.  Cette  grandeur  donne  au  veftibule  & à la  cour  un 
air  trop  relferré.  Un  des  meilleurs  morceaux  , eft  la  célébré 
galerie  Farnelè  > peinte  par  Annibal  Carrache.  Sous  la  galerie 
ouverte  de  la  cour,  dans  les  arcades , font  de  très-belles  ftatues 
antiques.  Les  trois  plus  belles  font  le  célébré  Hercule  Farnefe  , 
chef-d’œuvre  de  fculpture  , ainfi  que  la  Vénus  de  Médicis, 
L’Hercule  eft  de  Glicon  l’ Athénien  ; elle  fut  trouvée  fans  jam- 
bes. Jacques  délia  Porta  les  répara  fi  bien , que  lorfqu’on  eut 
trouvé  les  véritables  jambes , Michel-Ange  ne  voulut  pas  les 
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changer  ; on  voit  les  jambes  antiques  dans  la  VilU  Borghefe . 
Le  pendant  eft  un  autre  Hercule  de  fi  belle  proportion  , qu’on 
n’ofe  décider  s’il  eft  ancien  ou  moderne.  La  fécondé  figure 
eft  la  Flore  Antique  , tenant  d’une  main  une  couronne,  8c  de 
l’autre  relevant  fa  robe  du  bout  des  doigts  : elle  eft  de  la  même 
grandeur  que  l’Hercule  , & auffi  belle  : on  la  croit  de  Poly- 
clete  de  Sicione.  La  troifieme  eft  le  Gladiateur , tenant  un  en- 
fant mort  fur  fon  épaule  : on  doute  fi  c’eft  l’Empereur  Com- 
mode ou  SpiciLlus  MirmilLo . Les  autres  ftatues  de  ce  porti- 
que font  un  autre  Gladiateur , ayant  fon  cafque  fous  le  pied  , 
une  autre  Flore , &c.  Dans  l’efcalier , fon:  trois  ftatues  coloi- 
fales  couchées,  repréfentam  la  Méditerranée  & l’Océan, & entre 
l’une  & l’autre  un  enfant  nud  entouré  de  la  queue  d’un  dauphin, 
& trois  buftes  de  Jupiter , de  Caftor  & de  Pollux.  On  voie 
dans  ce  Palais  une  grande  urne  ou  tombeau  de  marbre  de  Paros, 
ornée  d’arabefques  , trouvée  à.  Capo  de  Bo\e  , renfermant  les 
cendres  de  Cecilia  Métella,  femme  de  Craflus.  Dans  la  galerie 
des  Carraches  , un  Mercure  auiïï  beau  que  l’Antinous  , du 
Belvedere  ; un  bufte  antique  & rare  , de  Séneque  ; une  tête 
d’Homere  ; le  bufte  d’une  jeune  veftale  ; une  Vénus  accroupie, 
deux  fois  grande  comme  le  naturel,  jouant  avec  fon  fils,  au- 
quel elle  a pris  fon  arc  & fes  fléchés;  un  excellent  bufte,  de 
Caracalla  ; un  Faune  , portant  un  chevreau  fur  fes  épaules  , 
antique  Grec  fort  renommé;  Hercule  8c  Omphale;  le  magni- 
fique groupe  d’Amphion  , & Zéthis , attachant  Dircée  aux  cor- 
nes d’un  taureau  , par  ordre  d’Antiope  , groupe  célébré  dans 
l’Antiquité  même,  d’un  feui  jbloc  de  marbre  blanc,  haut  de 
treize  à quatorze  pieds:  il  eft  d’Appollonius  5c  de  Taurifcus, 
Afinius  Pollio  l’avoit  fait  venir  de  Grèce  ; une  ftatue  équeftre 
d’.Augufte  encore  jeune;  un  groupe  d’Alexandre  Farnefe , cou- 
ronné des  mains  de  la  Vi&oire , ayant  à fes  pieds  la  Flandre 
â genoux  & l’Efcaut  enchaîné.  Outre  les  belles  peintures  des 
plafonds  de  la  galerie  , par  le  Carrache , il  y en  a beaucoup 
d’autres  de  cet  Artifte  8c  du  Dominiquin,  Une  grande  partie 
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de  la  fable  eft  peinte  dans  Içs  plafonds  de  la  galerie  & de* 
appartenons.  Le  travail  d’Annibal  Carrache  , dans  ce  Palais , 
eft  immenfe  ; on  y voit  plufieurs  morceaux  rares  ; la  grande 
table  de  Michel-Ange  , faite  de  pierres  orientales , fur  onze 
pieds  de  long;  la  Vénus  aux  belles  fefles ; Trimalcion , entrant 
dans  la  falle  du  feftin , od  deux  amis  l’attendent  couchés  fur 
un  lit  : un  Faune  le  foutient  , un  autre  le  déchauffe , &c. 
Voye^  Petit  Farnese. 

Farnlse,  (petit)  ou  Farne/ïna.  Le  petit  Farnefe  , Palais 
de  Rome,  ainfi  appelle  pour  le  diftinguer  du  magnifique  Palais 
Farnefe,  dont  nous  avons  parlé.  Le  petit  Farnefe  eft  au-delà 
du  Tibre.  II  a été  bâti  pour  Auguftin  Chigi , Banquier  de 
Rome.  La  Galerie  qui  fert  de  veftibule  a été  peinte  par  Ra- 
phaël, à frefque  , & par  fes  meilleurs  Elèves  , tels  que  Jules 
Romain,  Ferrari,  Penni , & l’humidité  ayant  gâté  ces  peintu- 
res , Carie  Maratte  en  a reftauré  plufieurs.  L’affemblée  des 
Dieux  , devant  laquelle  Vénus  fe  plaint  de  l’amour  de  fon  fils 
pour  Pfiché  , & l’Apothéofe  de  Pfîché  font  le  fujet  de  cette 
frefque,  qui  n’eft  plus  belle  que  pour  le  defTein  , les  couleurs 
ayant  beaucoup  fouffert  ; le  même  défaut  fe  trouve  dans  la 
galerie  de  Raphaël  dans  les  appartenons  du  haut.  Sur  une 
cheminée , la  forge  de  Vuîcain , de  Raphaël.  Roxane  & Alexan- 
dre , d’après  la  defeription  du  tableau  d’Aetion  par  Lucien , 
du  Sodoma  : un  deflein  fur  le  mur,  d’une  tête  de  Faune,  fait 
au  charbon  par  Raphaël. 

Ce  Palais , qui  eft  regardé  comme  une  Maifon  de  Plaifance, 
appartient , comme  le  grand  Farnefe,  au  Roi  de  Naples.  Outre 
l’énorme  quantité  de  peintures  de  Raphaël,  qui  ornent  les  appar- 
tenons & les  plafonds  , ou  Raphaël  , dans  fhiftoire  de  Pfiché, 
a ramené  toute  la  fable , & épuifé  les  plus  grandes  reffources 
de  la  Poéfie  & de  la  Peinture,  il  y a de  très-belles  ftatues; 
on  y a tranfporté  la  Vénus  aux  belles  feffes  : on  y voit  une 
Agrippine,  une  tête  coîoffale  de  Céfar , &c. 

Outre  ces  deux  Palais , le  Roi  de  Naples  a encore  la  VilU 
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j Farnejîana  ] dont  la  principale  entrée  eft  fur  le  marché  du 
Campo  Vaccina  , & dont  les  jardins  occupent  une  partie  du 
mont  Palatin.  L’entrée  principale  eft  de  Vignole  , & eft  très- 
noble  ; les  jardins  font  ornés  de  ftatues , qu’on  a trouvées  dans 
l’Amphithéâtre  qui  eft  près  de  là  : dans  les  jardins  on  eft  con- 
duit par  de  belles  allées  de  charmilles , & par  un  efcalier  en 
pente  douce  à une  grotte  , précédée  d’un  veftibule  dans  lequel 
eft  une  belle  ftatue  d’Agrippine  ; au  milieu  de  la  grotte  eft 
un  jet  d’eau  ; autour  font  des  ftatues  greccues , une  femme 
avec  les  cheveux  bouclés  , une  Vénus  aux  belles  feiïes  , une 
ftatue  d’Efculape , une  Vénus  marine,  des  buftes  de  Marc- 
Aurele.  Sur  une  autre  terraffe , encore  des  ftatues  grecques, 
d’Apollon  j de  Bacchus , d’un  Faune  , &c.  Il  y a plufieurs  ter- 
raffes  ; fur  l’une , on  trouve  une  quantité  d’entablemens  , de 
chapitaux  , de  colonnes.  En  crenfant  dans  ces  jardins , il  y a 
quelques  années  , on  trouva  des  falles  incruftées  de  beaux  mar- 
bres, dans  l’une  defquelles  il  y avoic  de  groffes  colonnes  de 
porphyre  de  verd  antique  ; mais  tout  éroit  gâté  par  le  feu.  Ou 
defcend  dans  trois  falles  , dont  les  murs  fubfiftent  à la  hauteur 
de  dix  pieds.  On  croit  que  ces  débris  font  les  ruines  du  Palais 
des  Céfars.  Derriete  ces  falles  , dans  le  fond  d’un  potager , 
ôn  defcend  aux  bains  de  Livie  ; ce  font  de  petites  falles  fou- 
terreines  ; la  voûte  de  la  première  eft  ornée  de  feuillages  , 
•rehauffés  d’or  fur  un  fond  blanc  ; la  fécondé  eft  ornée  d’a- 
rabefques  & de  compartimens  , dans  lefquels  on  voit  trois  pe- 
tits tableaux  peints  à frefqüe.  La  voûte  eft  ornée  de  figures, 
qui  paroiffent  bien  deffinées  , partie  en  or  fur  un  fond  d’azur, 
& partie  en  azur  fur  un  fond  d’or  ; on  entrevoit  quatre  ou 
cinq  figures  qui  paroiffent  avoir  été  affez  bien  peintes  ; les 
bordures  font  des  efpeces  de  corniches  faites  de  lapis,  de  jafpe, 
d’agate  St  autres  pierres  dures.  M.  le  Cardinal  de  Polignac 
acquit  une  grande  partie  des  bas-reliefs  trouvés  dans  ces  ruines; 
il  les  fit  venir  à Paris , avec  plufieurs  autres  morceaux  trouvés 
dans  les  ruines  du  Palais  de  Marini.  Ces  jardins  font  couron- 
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nés  par  des  arcades  qui  font  au-defliis , 8c  qui , en  fe  mêlant 
avec  les  cyprès  & les  ronces , forment  le  plus  bel  afpett. 

Favagnana  , Ifle  & petite  Ville  fur  la  côte  occidentale  de 
la  Sicile , près  de  frjpano.  La  Ville  eft  défendue  par  un  Fort 
Confidérable  , qu’on  appelle  le  Fort  de  Sainte-Catherine. 

Favkrges  , Bourg  aiïez  confidérable  du  Genevois  , fur  le- 
lac  de  Geneve  , au  Sud  du  Lac. 

Faussigni  , ( la  Baronie  de  ) Focinianum  , Province  de  la 
Savoie  propre,  entre  le  Genevois  & le  Valois,  au  pied  des  Al- 
pes , dans  un  pays  de  montagnes.  On  n’eft  pas  d’accord  fi  c’eft 
Bonneville  fur  la  riviere  d’Arve  , ou  Clufe  fur  la  même  rivière  , 
qui  en  eft  la  Capitale.  Le  Fauflîgni  a eu  autrefois  des  Seigneurs 
îndépendans.  Les  Comtes  de  Savoie  faifoient  hommage  aux 
Rois  de  France  pour  le  Fauflîgni , à caufe  du  Teftament  de 
Humbert  II , à qui  il  appartenoit , & qui  donna  toutes  fes Terres 
au  Roi  Philippe  de  Valois  , fous  condition  que  les  aînés  de  nos 
Rois  porteroient  le  titre  de  Dauphin , & que  la  Baronie  de  Fauf* 
fîgni  ne  pourroit  être  féparée  du  Dauphiné.  Il  fut  fait  un  échange 
du  Fauflîgni,  du  pays  de  Gex , & des  Terres  que  le  Dauphin 
avoit  au-delà  du  Rhône  , avec  celles  que  le  Comte  poflfédoit 
£n  deçà  ; mais  comme  ce  que  la  Savoie  acquit  valoit  mieux 
que  ce  qu’elle  donna , & que  les  Commiflaires  s’étoient  IaifFé 
corrompre,  les  Comtes  de  Savoie  s’aiïujettirent  à l’hommage,. 
Louis  XI  les  en  difpenfa,  quoiqu’il  ne  pût  le  faire  , & fa  renon* 
dation  eft  regardée  comme  non  avenue.  Le  Fauflîgni  renferme 
douze  Mandemens  ou  Bailliages  ; favoir , Salanches,  Charoufe, 
Flumet , Montjoye  , Chammuni , Châtillon , Samoven , Tamin- 
ge  , Bonneville  , Fauflîgni,  Thie  & Bonne.  On  le  divile  en  haut 
& bas.  Outre  ces  Bailliages  , il  y a encore  Paflî  , Saint-Joire  , 
Vien  , Bocga  , Chamoni , Clufe.  Fauflîgni  eft  un  Château  qui 
a donné  fon  nom  au  pays. 

Fayola  , ( la  ) petit  Bourg  fur  le  chemin  de  Rome  à Naples, 
ou  l’on  change  de  chevaux  , auprès  d’une  forêt  du  même  nom, 
d’ou  l’on  a tiré  d’excellens  bois  de  çonftru&ion  pour  la  ma- 
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rine  , & qni  commence  à être  fort  dépeuplée.  Ce  bois  étoic 
d* autant  plus  utile  , qu'il  offroic  des  courbes  naturelles  : effet  de 
l’a&ion  du  Soleil  ou  d'une  feve  abondante.  Cette  qualité  eft 
très-commune  aux  tiges  des  arbres  des  pays  méridionaux  , qui 
fe  courbent  dès  qu’ils  ont  pris  une  certaine  hauteur.  Le  Bourg 
de  la  Fayola  eft  à fix  milles  de  Marino , le  chemin  à travers 
la  forêt  eft  très-mauvais. 

Ff.letro,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la’Prin- 
cipauté  citérieure  , ivec  un  Evêché  fuffragant  d 'Amalji  > & le 
titre  de  Principauté  qui  appartient  à la  Maifon  Carafa. 

Feltri  , FeLtria  , petite  Ville  dans  la  Marche  Trévifanne  9 
avec  un  Evêché  fuffragant  d’Aquilée  , fur  une  hauteur,  eft  fituée 
fur  l’Aronne  , a fix  lieues  N.  de  Trévife , au  pied  des  monta- 
gnes. Ses  habitans  font  un  commerce  confidérable  de  fer.  On 
rapporte  deux  vers  de  Jules  Céfar , qui  maudit  cette  Ville,  à 
caufe  du  froid  qui  vient  des  neiges  éternelles  qui  couvrent  les 
montagnes  qui  l’environnent.  Feltri  eft  la  Capitale  du  Feltrin^ 
pays  de  montagnes,  qui  appartient  à la  République  de  Venife 
depuis  1404.  Le  Feltrino  eft  très-peu  étendu,  fon  principal  re- 
venu confifte  en  fer.  Veda.ni  & Romagno  font,  après  la  Capitale, 
Jes  lieux  les  plus  remarquables  , & ils  le  font  peu. 

Fenestrelles  , Place  allez  bien  fortifiée  dans  la  Province 
de  Pignerol  , ou  des  quatre  Vallées,  fur  le  Clufon , entre  Pi-, 
gnerol  & Sufe  au  N.  Le  Duc  de  Savoie  la  prit  en  1708  , & 
le  Traité  d’Utrecht  lui  en  a aiïiiré  la  pofTeflion. 

Ferentino  , Feretium  , petite  Ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique  ^ 
dans  la  Campagne  de  Rome , fur  une  Montagne  à trois  lieues 
d’Anagni.  Son  Evêché  ne  releve  que  du  Pape.  Cette  Ville  eft 
aujourd’hui  peu  confidérable.  Il  y a une  petite  Ville  du  mê- 
me nom  au  Royaume  de  Naples , dans  la  Capitanate , au  S. 
E.  de  San-Seviero  , avec  Evêché. 

Ferento  , ancienne  Ville  de  l’Etrurie  , appellée  par  les  An- 
ciens , Ferentia  , Ferentinum  & Ferentium.  Elle  avoit  un  Siégé 
Epifcopal , & étoi;  fituée  près  de  Viterbe , dont  les  Habitas 
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ruinèrent  Ferenio  en  1014,  à caufe  de  Ton  héréfie.  On  en  voie 
les  ruines  près  de  Alonte-Fiafcone . 

Ferenzuola  , ou  Fierenzuela,  Ville  Epifcopale  dans  la 
Capitanate.  Elle  eft  bâtie  dans  l’endroit  où  Sylla  défit  en  6ji 
de  Rome  , M.  Carbo.  Il  y a une  Abbaye  célébré. 

Fermo  , autrefois  Firmum  fricenurn  , Ville  ancienne  & affez 
bien  fortifiée  ; elle  eft  célébré  par  la  naiflance  de  La&ance  , qui 
a compofé  plufieurs  Ouvrages  en  faveur  de  la  Religion  Chré- 
tienne. II  étoit  fi  éloquent , qu’on  lui  a donné  le  nom  de  Cicéron 
Chrétien.  Fermo  eft  fur  le  Golfe  de  Venife  , dans  la  Marche 
d’Ancone  , avec  Archevêché.  Elle  fecourut  autrefois  Rome  con- 
tre Annibal.  Les  ruines  de  l’ancienne  Fermo  font  un  peu  au-delà 
de  celles  d’aujourd’hui , dont  les  Italiens  difent  : Quando  Ferma 
vuoi  Fermare  , lutta  La  Alarca  La  fatremare, 

Feroni  , ( VLLLa  ) aux  environs  de  Rome  , & au-deiïous  de 
la  Villa  Pamphili  entre  les  Monts  Célius  & le  Janicule  ; la 
'maifon  eft  de  la  plus  grande  (implicite  , plus  proprement  que 
richement  meublée.  Cette  maifon  de  campagne  mérite  l’atten- 
tion des  Voyageurs  par  fes  belles  allées  de  charmilles  , fes 
plantations  d’orangers  , de  citronniers , de  cédrats , par  fes  longs 
berceaux  oLAgrumi , qui , en  procurant  l’ombrage  le  plus  agréa- 
ble , répandent  une  odeur  délicieufe. 

Ferrandina,  ou  Ferdinanda,  petite  Ville  au  Royaume 
de  Naples , dans  la  Bafilicate  , avec  titre  de  Duché,  qui  appar- 
tient à la  Maifon  de  Tolede-Ofoiio  ; elle  eft  près  de  la  riviere 
de  Bafiento  , à fix  lieues  S.  O.  de  Matera  , à quinze  ou  vingt 
milles  du  Golfe  de  Tarente. 

Ferrare  , Ferraria  , grande  Ville  d’Italie  & Capitale  duFer- 
rarois,  dans  l’Etat  Eccléfiaftique  , à dix  lieues  de  Bologne  & 2 
vingt  de  Venife  , fur  un  des  bras  du  Pô,  eft  fituée  prefque  au 
centre  du  Ferrarois.  Cette  Ville  fut  fondée,  vers  le  dixième  ficelé, 
parSmaradus , Exarque  de  Ravenne  , qui  fit  entourer  de  murail- 
les l’endroit  où  eft  aujourd’hui  Ferrare.  Le  Pape  Vitalien  y trans- 
féra l’Evêché  de  Viguenza.  L’Univerfité  y fut  établie  par  Fré- 
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tleric  II  dans  le  temps  de  fes  démêlés  avec  le  Pape  : il  lui 
donna  autant  de  célébrité  qu’il  dépendoic  de  lui  pour  faire  tomber 
celle  de  Bologne.  Le  Pape  Jean  XII  la  donna  à Tebaldo  , 
Marquis  d’Eft  , mort  en  1007.  Cette  Maifon  # qui  pofTéda  long- 
temps le  Ferrarois  , donna  toute  fon  attention  à l’embelliflfement 
de  Ferrare.  Ce  n’étoit  d’abord  qu’un  Marquifat.  Paul  II  l’érigea 
en  Duché  en  faveur  de  Borzo  d’Eft.  Ferrare  devint  une  des 
plus  belles  & des  plus  florilfantes  Villes  d’Itaüe:  elle  étoit  en- 
core très-riche  & très-confidérable  au  temps  de  l’Ariofte  ; il  ne 
refte  aujourd’hui  que  des  veftiges  de  fa  magnificence  , de  fa 
population  & de  fon  commerce.  Le  Ferrarois  , après  la  mort 
d’Alphonfe  II,  Duc  de  Ferrare,  pafla  à Clément  VIII.  C’eft 
depuis  que  Ferrare  appartient  a l’Etat  Eccléfiaftique , quelle 
décheoic  tous  les  jours.  Elle  n’a  tout  au  plus  que  quinze  mille 
Habitans  ; l’afpett  de  la  Ville  eft  impofant  ; les  fortifications  en 
font  belles  & bien  entretenues;  les  édifices  publics  & particuliers 
font  très-beaux  ; les  rues  en  font  droites  & larges  ; plufieurs  même 
font  tirées  au  cordeau,  & quelques-unes  ont  un  quart  de  lieue 
de  longueur;  mais  le  peu  de  population  de  Ferrare  les  fait  pa- 
roître  triftes  & défertes  ; les  campagnes  des  environs  ne  font 
pas  mieux  peuplées  ; ce  qu’on  attribue  à l’air  mal  fain  qui 
s’exhale  des  marais  du  Ferrarois.  Au  milieu  de  la  Ville  eft 
un  Château  qui  étoit  autrefois  le  Palais  des  Ducs.  Il  eft 
la  refidence  du  Cardinal  Légat  que  le  Pape  envoie  à Ferrare 
pour  gouverner.  Il  eft  entouré  d’eau  & flanqué  de  quatre  grof- 
fes  tours.  Près  de  ce  Château  eft  l’ancien  Palais  des  Nobles 
appartenant  a la  Maifon  de  Modene  , qui  le  tient  en  Fief  de 
l’Eglife.  On  voit  au-devant  du  Palais  deux  ftatues  de  bronze 
allez  médiocres  , fur  des  colonnes  très-hautes  ; ce  font  deux 
Ducs  de  Ferrare. 

Les  Eglifes  les  plus  recommandables  font  la  Cathédrale 
dédiée  à Saint  Georges , vis-à-vis  l’ancien  Palais  des  Ducs  ou  des 
Nobles  ; elle  eft  bâtie  en  Croix  grecque  , le  portail  eft  d’un 
50ÛC  gothique.  On  y admire  un  Saint  Laurent,  du  Guerchin; 
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un  tableau  du  Jugement  dernier , copié,  ou  du  moins  fort  imité 
de  Michel-Ange  ; quelques  peintures  du  Doffi , Scie  tombeau  de 
Lilio  Grég.  Giraldi.  On  voit  au  Collège  des  Jéfuites  un  Saint 
Staniflas  communié  par  les  Anges  , de  l’Efpagnolet , & un  Saint 
François  Xavier  reflufeitant  un  mort  , du  même  ; à Sainte 
Marie,  un  tableau  de  Paul  Verojiefej  à l’Eglife  des  Bénédic- 
tins , dans  la  Chapelle  de  Saint  Jean-Baptifte  , un  tableau  du 
feftin  d’Hérode  & d’Hérodias  , fous  les  traits  du  Duc  Alphonfe 
& de  fa  MaîtrelTe  ; ce  tableau  eft  de  Bononi.  Cette  Eglife  eft  plus 
remarquable  par  le  tombeau  de  l’Ariofte , qui  y eft  enterré,  que 
par  fes  peintures.  Ceft  un  grand  Maufolée  en  marbre  blanc. 
Ariofte  mourut  en  1553,  âgé  de  cinquante-neuf  ans.  Ce  monu- 
ment fut  érigé  â fa  mémoire  en  1612.  Dans  le  veftibule  du  ré- 
fectoire des  Bénédictins  , eft  un  Paradis  de  Benedetto  di  Gara - 
folo , qui  y a repréfenté  l’Ariofte  entre  Sainte  Catherine  & 
Saint  Sebaftien.  L’Ariofte  lui  avoir  dit , en  plaifantant  : Afetteç- 
moi  dans  votre  Paradis  , car  je  ne  prends  pas  trop  le  chemin 
de  Vautre . 

On  conferve , & les  Étrangers  vont  voir  l’Hôpital  Sainte 
Anne,  ou  le  Duc  Alphonfe  de  Ferrare  tint  long-temps  enfermé 
le  Tafle  , fous  prétexte  de  folie  ; digne  récompenfe  d’un  Prince 
que  ce  grand  Poète  avoir  immortalifé.  On  voit  la  maifon  ou  le 
Paftor  Fido  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  ; elle  apparte- 
noit  autrefois  aux  Guarini.  L’Eglife  des  Dominicains  renferme 
les  tombeaux  des  Strozzi  pere  & fils , tous  deux  Poètes  j ceux 
de  Nie.  Léo  Canigo  & Celio  Calcagnino  , & de  plufieurs  Savans 
qui  brillèrent  â Ferrare  , du  quatorzième  au  quinzième  fiede. 
On  va  voir  aux  Théatins  un  beau  tableau  du  Guerchin;  c’eft 
la  préfentation  au  Temple, 

Eugene  IV  aftembla  un  Concile  â Ferrare  en  1438,  dans 
l’Eglife  de  Saint  George  des  Moines  Olivetans  ; c’eft-là  que  fe 
fit  la  réunion  de  l’Eglife  Grecque  à l’Eglife  Latine  : l’Empereur 
Jean  Paleologue  y afllfta.  Ferrare  a produit  plufieurs  Hommes  j 
célebrçs  dans  les  Lettres  & les  Arts  : ils  étoient  fort  cultivés  â la  1 
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Cour  des  Ducs  d’Eft  , qui  les  aimoient  & les  protégeoient.  Cette 
iVIaifon  , quoique  Souveraine  d’un  périr  Etat , étoic  riche  & ma- 
gnifique ; la  culture  des  terres  & la  population  rendoient  ce 
pays  floriffant , & les  revenus  du  Prince  confidérables.  Depuis 
queFerrare  appartient  au  Pape  , la  culture  a été  négligée;  «5c 
par  une  conféquence  néceflaire , la  population  & l’abondance  onc 
fort  diminué.  C’eft  Borzo , Duc  d’Eft  , qui  fonda  la  Chartreufe , 
fon  tombeau  eft  au  milieu  du  Cloître.  On  voit  dans  l’Eglife  une 
Afcenfion  & un  Jugement  dernier,  du  Baftinianino  Filipi  ; au  ré- 
fectoire , lesNoces  de  Cana,  du  Bononi; dans  la  falle  du  Cha-» 
pitre  , un  Saint  Bruno  , du  même. 

Il  y avoir  une  très-belle  Académie  à Ferrare  , connue  fous 
le  nom  des  Intrépides.  Son  Univerfité  , qui  a été  très-fameufe  , 
eft  réduite  au  feul  Collège  des  Jéfuites. 

Ferrare  a donné  naiftance  au  fameux  Cardinal  Guy  Benti- 
voglio  , à Jean-Baptifte  Guarini , à Riccioli.  On  y cultive  en- 
core les  Lettres.  Meilleurs  Jean-André  Barotti , Poète  & Litté- 
rateur ; Jérôme  Berafaldi , Antiquaire , ainfi  que  Jean-Baptifte 
Pafteri , & le  Marquis  Alfonfo  V erano  , célébré  par  fa  Tragédie 
de  Démétrius , une  des  meilleures  que  l’Italie  ait  produite  , «5c  par 
fa  Sémiramis , font  très-eftimés.  Nous  devons  à Ferrare  la  célébré 
ACtrice  Flaminia  Ballecti , & les  Riccoboni , qui  fe  font  diftin- 
gués  en  France  , comme  ACteurs  & comme  Auteurs  ; Madame 
Riccoboni  eft  la  bru  de  Flaminia  ; fes  Pièces  de  Théâtre  & fes 
Romans  jouiftent  d’une  grande  réputation. 

Feukarois  , ou  Duché  de  Ferrare,  eft  borné  au  Nord  par 
l’Etat  de  Venife  , au  Couchant  , par  les  Duchés  de  Mantoue  & 
de  la  Mirandole  ; au  Midi  , par  le  Bolonois  & laRomagne  , & 
au  Levant , par  le  Golfe  de  Venife.  Différentes  branches  du  Pô , 
qui  a fon  embouchure  dans  la  mer  Adriatique,  entourent  tour 
ce  pays  & l’inondent  : par  la  difficulté  que  les  eaux  ont  à s’é- 
couler , elles  féjournenr  dans  les  terres  , & y forment  des 
marais  qui  rendent  l’air  très  - mal  fain.  On  a rendu  celui 
de  Commachio  utile  , par  les  Câlines,  qu’on  y a établies  ; 
Terne  L R 
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mais  fi  les  Souverains  Pontifes  , d qui  ce  pays  eft  échu  , ne 
donnent  pas  leur  attention  à faire  des  defiechemens  , par  des 
canaux  ou  par  d’autres  moyens,  ce  pays  qui  fut  fi  riche,  qui 
eft  encore  fi  agréable , deviendra  défert  & inhabitable.  I!  parta 
des  Romains  aux  Lombards.  La  deftruétion  d’Aquilée  par  At- 
tila força  quelques  habitans  du  Frioul  de  fe  réfugier  dans  ce  s 
terres  marécageufes , ainfi  que  les  Venetes  dans  les  Lagunes. 
Le  Ferrarois  pafTa  aux  Rois  d’Italie  , defcendans  de  Charle- 
magne, & fut  donné  à la  Maifon  d’Eft  par  l’Empéreur  Fré- 
déric II.  Les  Papes  s’en  emparerent  enluite  , prétendant  que  ce 
pays  faifoit  partie  des  biens  donnés  au  Saint  Siège  par  Char- 
lemagne , comme  dépendans  de  l’Exarcat  de  Ravenne.  Les 
«aux  défolent  une  furface  de  cent  foixante  lieues  quarrées  de 
pays,  entre  Bologne  , P«.avenne  & Ferrare.  On  y a fait  quel- 
ques travaux  ; on  a détourné  le  Reno,  qui  couloit  dans  l’an- 
cien lit  d’une  branche  du  Pô  , & qui  pouvoit  former  des  at- 
térilTemens  funeftes  pour  le  pays  ; le  Panaro  qui  y couloit  au/fi, 
fe  fit  de  lui-même  une  autre  route  ; ces  travaux  fufpendus  ont 
caufé  plus  de  dommages  encore  : Bologne  foufîre  beaucoup  de 
ces  inondations;  les  Bolonois  ont  fait  des  plaintes,  on  a pro- 
mis d’y  avoir  égard  , on  a fait  des  projets  & on  n’en  a exé- 
cuté aucun.  Cependant  le  Ferrarois,  le  Polefin  , une  partie  du 
Modenois,  font  prefque  impraticables  pour  les  voyageurs , qui 
courent  beaucoup  de  rifques  Iorfqu’ils  veulent  aller  fans  guides  : 
fans  les  inondations , le  pays  feroit  très-fertile.  Il  s’y  forme 
d’efpace  en  efpace  des  amas  d’eaux  confidérables  qui  fe  répan-i 
dent  dans  la  direction  des  vents,  rompent  les  .chemins  & rou- 
lent dans  les  lieux  bas.  Comme  c’eft  toujours  des  inondations 
nouvelles  , on  eft  obligé  de  prendre  continuellement  des  guides  , 
& quoique  de  Bologne  à Ferrare  on  ne  compte  que  cinq  portes, 
les  détours  qu’on  ert  obligé  de  faire  doublent  & tripleot  ce 
chemin.  Les  chauffées  font  fort  étroites;  les  voyageurs  doivent 
craindre  de  fe  rencontrer. 

Le  Ferrarois  produiï  une  grande  quantité  de  chanvre,  on  y 
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^oît  quelques  vignes , on  y recueille  des  bleds  , des  graines  8c 
quantité  de  légumes , du  moins  dans  les  lieux  qui  ne  font  pas 
inondés. 

Les  autres  Villes  du  Duché  de  Ferrare  font  Ariano  , Aleçço- 
Goro  , Afefola  , Pompofa  , Valant , vers  les  embouchures  du  Pô. 
Buondeno  , a l’Oueft  de  Ferrare,  Francolino  au  Nord,  Belri - 
gu  a r do  , Argenia  , Oftcllato  , Migliarmo  , & Sento  , Evêché 
au-deftous. 

Ferrieres,  Village  de  Savoie,  furie  bord  de  la  Doire , 
compofé  d’une  vingtaine  de  maifons , entre  deux  rochers  eft- 
carpés  ; il  eft  borné  de  tous  côtés , on  n’y  voit  le  Soleil  que 
fur  les  cimes  des  montagnes  ; on’ y entend  le  bruit  des  tor- 
rens  , & l'on  eft  entouré  de  précipices  de  tous  côtés. 

Festes.  Voyeç  Di  vertisse.mens.  Une  des  plus  (ingulieres 
eft  celle  du  24  Août  a Bologne , appellée  la  Fête  de  la  For-* 
celette.  Elle  fe  fait  dans  la  grande  place  , vis-à-vis  de  la  Sei- 
gneurie. L’Ecuyer  tranchant  du  Légat , placé  fur  une  tour  de 
charpente  , conftruite  exprès  , jette  au  petit  peuple  du  cochon 
rôti,  qu’il dépece  avec  beaucoup  de  gravité;  on  jette  aufti  quan- 
tité de  quartiers  de  volaille  ; tandis  que  le  Peuple  fe  difpute  8c 
ramafle  à terre  ces  morceaux  , on  lui  jette  de  grands  fceaux 
d’eau  , qui  ne  l’empêchent  pas  de  s’acharner  à s’enlever  ces 
viandes.  Une  foule  de  fpeéfateurs  anime  la  canaille  ; enfuite 
viennent  des  courfes  de  bague  qui  confident  à fe  tenir  debouc 
fur  des  tonneaux  couchés  , qu’on  roule  fous  fes  pieds  ; il  faut 
beaucoup  d’adreflê  pour  ne  pas  tomber  , & vifer  en  même 
temps  la  bague.  On  s’y  exerce  quelquefois  deux  mois  d’avance 
& l'on  n’en  tombe  pas  moins  , ce  qui  fait  beaucoup  rire  les 
fpe<ftateurs.  Outre  ces  divertiiïemens  , les  Bolonois  en  inventent 
tous  les  ans  de  nouveaux  pour  cette  Fête. 

La  F été  de  Saint  Pierre  à Rome  eft  une  des  plus  belles.  Le 
jour  du  Saint , le  Pape  célébré  la  Mette  au  grand  Autel  , placé 
au-deiïbus  de  la  Chaire  de  Saint  Pierre.  On  forme  autour  de 
l’Autel  un  Ch&ur  poftiche  , avec  des  bancs  élevés  de  trois  mar- 
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ches  & couverts  de  tapis  rouges , ou  fe  placent  les  Cardinaux  ; 
les  Evêques  & les  Chanoines  , &c.  La  veille  de  la  Fête  fe  fait 
la  Chinca  , cavalcade  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  pour  pré— 
tenter  au  Pape  le  tribut  du  Roi  de  Naples.  On  tire  le  foir  de 
la  veille  deux  beaux  feux  d'artifice , Pun  fur  le  haut  de  la  Tour 
du  Château  Saint  Ange  , & l’autre  à la  Place  Farnefe.  Pendant 
ces  deux  jours  ou  illumine  àPentrée  de  la  nuit  tout  l’extérieur 
du  dôme  jufqu’au  haut  de  la  Croix  , ce  qui  forme  une  mon- 
tagne de  lumière,  qu’on  voit  à deux  lieues  à la  ronde.  Les 
Cardinaux,  les  Princes  , les  Ambaiïadeurs  , les  Monfignori  % 
& plufieurs  riches  Particuliers  font  illuminer  aufli  les  façades  de 
leurs  maifons  avecdes  lampions  & des  tranfparens.  T'by^FEUx 
d’Artifice. 

Festes  de  Venise. Voye^  Venise,  Carnaval,  Bucen- 
taüre  , Nicolotes. 

Feudi  Imperiali  , Fiefs  de  l’Empire. 

Ce  font  plufieurs  petits  territoires  , anciennement  connus  fous 
le  nom  de  Fiefs  de  l’Empire  & qui  apparter.oient  à la  Maifon 
d’Autriche , mais  que  l’Archiducheiïe  a cédés  en  diflerens  temps* 
au  Duc  de  Savoie.  Ces  Fiefs  font  compris  dans  la  partie  mé- 
ridionale du  Pavefe , qui  a été  cédé  aufli  au  Roi  de  Sardaigne  , 
par  cette  Princelle  en  1743  , après  le  Traité  de  VPorrns.  Les 
principaux  font  Bobbio  fur  la  Trebia  , Voghera  , StradelU  > 
F'jrçi,  Organise  a y Mongiardino  , OLtone  , S an-S  tefano  , 7b- 
riglia  , & Borgo  Fornari.  Les  territoires  d* Alexandrie , de 
Lomelline  , d zTorione  , de  Pavie  , de  Vigevano,  de  Novarre  , 
a Anghuier a , & les  vallées  de  Sejjia  font  aufli  compris  dans 
les  Feudi  Imperiali . 

Feux  d’Artifice.  On  fait  que  les  Italiens  font  très-habiles 
dans  ce  genre  j aufli  y réufliiïent-ils  mieux  que  tous  les  autres 
Peuples.  Il  fe  tire  des  feux  aflez  communément  en  Italie  , & 
leur  artifice  eft  très-brillant  ; les  Romains  fur-tout  y excellent. 
Ceux  que  l’on  tire  la  veille  & le  jour  de  Saint  Pierre  font  de 
la  plus  grande  beauté  \ outre  une  infinité  de  fufées  & de  ger- 
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bc§  , 3e  pots  à feux  , de  ferpentaux  , de  bombes , de  foleils  & 
autres  artifices  , qui  repréfentent  des  chiffrent  & des  fontaines  , 
il  y a toujours  à la  fin  une  girandole , compofée  d’une  quan- 
tité prodigieufe  de  fufées^  & dont  la  lumière  eft  fi  vive  & fi 
Gonfidérable  , qu’il  eft  impoftîble  d’en  foutenir  L’éclat  à une 
demi-lieue  à la  ronde. 

Fiano  , petite  Ville  au  Patrimoine  de  Saint-Pierre,  a donné 
naiffance  à l’Hiftorien  Francefco.  Elle  eft  fur  le  Tibre  , à fix 
lieues  de  Rome  : fes  environs  font  charmans. 

F i a n o n e , petite  Ville  de  la  République  de  Venife  , dans 
l’Iftrie , avec  un  Port  fur  la  côte  du  Golfe  , à l’embouchure  de  la 
riviere  d’Arfia  : c’eft  la  derniere  place  d’Iftrie.  Elle  eft  fituée  fur 
une  montagne  d’oft  coule  une  fontaine  qui  fait  aller  quantité  d’ufi- 
nes , par  fa  chute  , avant  d’être  parvenue  dans  la  plaine. 

Fiascone.  Voyei  Monte  Fiascone. 

Fichervoi.e  , petite  Ville  au  Duché  de  Ferrare  , près  des 
frontières  du  Mantouan  , fur  le  Pô.  Il  y a un  Canal  fuperbe  qui 
communique  du  Pô  au  Tartaro. 

Fiesoli  ou  Fesula,  Ville  très-ancienne  , dont  il  ne  refte 
que  des  ruines  , à deux  milles  de  Florence  , au  L.  d’hiver , fur 
les  bords  de  l’Arno.  Cette  Ville  eft  beaucoup  plus  ancienne  que 
Florence , dont  elle  étoit  la  Métropole  : on  croit  que  Fiefole 
étoit  le  Chef- lieu  des  Augures  Tofcans.  Elle  conferva  fou 
droit  de  Métropole  fur  Florence  jufqu’au  commencement 
du  onzième  fiecle.  En  1010  , les  Florentins  la  détruifirent , em- 
ployèrent fes  débris  a leurs  édifices  , & forcèrent  les  Fiefules  à 
venir  s’établir  parmi  eux.  Ils  ont  néanmoins  confervé  leur  Evê- 
que , qui  a fon  revenu,  fon  titre  & fon  Palais  à Florence, 
dans  fon  Diocefe  même.  Il  refte  encore  de  l’ancienne  Fefula 
la  Cathédrale  , qui  eft  d’architeéfure  gothique  , un  Séminaire  , 
une  maifon  pour  les  Chanoines  , un  Couvent  de  Francifcains , 
& quelques  maifons  qu’on  a rebâties  , & qui  forment  un  petit 
Village,  dans  une  fituation  fort  agréable. 

Final  , Finalium  , Finarium , Ville  dans  l’Etat  8c  fur  la  côte 
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occidentale  de  la  mer  de  Gênes , entre  Savonne  8c  Albengue- 
Ce  Marquifat  n’a  que{fîx  milles  de  long  du  côté  de  îa  mer , 8c 
lâ  Vi  le  eft  défendue  par  une  bonne  Citadelle  & deux  Forts 
confidérables.  Final  a long-temps  appartenu  à la  Maifon  de 
Carreto.  Les  Efpagnols  la  furprirent  en  1602  , & firent  mou- 
rir le  dernier  de  cette  Maifon  ; mais  Charles  VI  s’en  étant 
iendu  maitrc  en  1710  , la  vendit  aux  Génois  pour  la  fomme  de 
trois  cens  mille  écus  : elle  eft  à douze  lieues  S.  E.  de  Coni, 
treize  S.  O.  de  Gênes , vingt-deux  de  Turin. 

Final  ou  Finale  de  Modena , petite  Ville  dans  les  Etats  du 
'Duc  de  Modene  , dans  une  IfLe  formée  par  le  Panaro  , fur  les 
frontières  du  Ferrarois,  à cinq  lieues  S.  E.  de  Mirandole.  Cette 
Ville , qui  a fouffert  pluûeurs  fïeges , a été  confidérablement  en- 
dommagée. 

F iorenso  , ( San  ) Ville  de  l’Ifle  de  Corfe , près  du  Golfe  du 
même  nom  , dans  la  partie  feptentrionale  , eft  défendue  par  un 
Port,  muni  de  bonnes  fortifications:  l’Evêque  deNebio  y fait 
fa  réfidence. 

fiorensola  , qu’on  croit  être  l’ancienne  Fidentia  , eft  une 
petite  Ville  qui  partage  le  chemin  entre  Bologne  & Florence  ; 
elle  eft  baignée  par  la  riviere  de  Santerno  , qui  prend  fa  fource 
dans  l’Apennin  , & fe  perd  dans  les  marais  du  Pô,  dans  la  Lé- 
gation de  Ravenne.  Elle  eft  fituée  dans  une  vallée  fertile  & bien 
cultivée.  On  attribue  fa  fondation  ou  plutôt  fa  reftauration  aux 
Florentins  , au  commencement  du  quatorzième  fiecle  , pour  en 
faire  une  place  confîdérable.  En  quittant  Fiorenzola  , on  com- 
mence à monter  le  Giogo.  Voye p Giogo. 

fiorenzuola,  Bourg  de  l’Etat  de  BufTeto  , entre  Parme  & 
Plaifance,  eft  dans  une  fituation  fort  agréable,  fur  la  Voie 
Emiliene  : fa  fortereffe  , fituée  dans  une  fort  belle  plaine  , eft 
très-médiocre.  On  trouve  auprès  de  Fiorenzuola  une  très-belle 
Abbaye  , de  l’Ordre  de  Cîteaui , dont  étoit  Abbé  Antoine  de 
Birague  , qui  eut  l’avantage  d’y  recevoir  en  même  temps  Fran- 
çois I,  Charles-Quint  & le  Pape  Paul  III.  Plufieurs  prétendent 
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que  c’eft  à Fiorenxuola  que  naquit  le  célébré  Cardinal  Albe- 
roni. 

fiume  ou  Saint-Vite  , petite  Ville  dans  Plftrie , fituée  dans 
une  vallée  qui  eft  près  du  Golfe  Quarner.  Cette  Ville  eft  plus 
peuplée  que  celle  de  Triefte.  Ce  qui  mérite  d’être  vu  , eft  l’Ar- 
fenal , l’Hôpital  & la  Cathédrale  , qui  eft  nouvellement  bâtie. 
La  Compagnie  du  Levant  , à laquelle  Charles  VI  a accordé 
de  grands  privilèges , & qui  fait  avec  les  Portugais  un  com- 
merce confidérable  de  toutes  fortes  de  marchandifes , y a établi 
fon  comptoir.  Cette  Ville  qui  dépend  , quant  au  fpirituel  y de 
l’Evêque  de  Pola  , appartient  â la  Reine  d’Hongrie. 

fiume  di  Sixto,  eft  un  large  & beau  Canal  entrepris  par 
Sixte  V , pour  le  defféchement  des  marais  Pontins  , qui  infec- 
tent l’air  de  Rome  & de  l’Etat  Eccléftaftique.  Il  raffembla  dans 
ce  Canal  une  grande  partie  des  eaux  difperfées , & les  fit  dé- 
boucher dans  la  mer  auprès  du  Mont  Circello  , profita  des 
anciens  canaux  creufés  par  Appius  CUudius  , Augufte , Néron 
& Trajan.  Il  fit  faire  des  chauffées  des  deux  côtés  : ces  chauffées 
fe  rompirent  après  la  mort  de  ce  Pontife  , dont  l’entreprife 
devint  inutile  par  la  négligence  de  fes  fucceffeurs. 

fiumisino  ou  fiumicino  , gros  Bourg  & petit  Port  de  mer, 
à l’embouchure  du  Tibre  , à fix  lieues  S.  O.  de  Rome  , â peu 
de  diftance  de  Civita-Vecchia.  Ce  Port  eft  très-utile  à Rome  , 
pour  le  tranfport  de  fes  marchandifes , & il  s’y  fait  un  commerce 
confidérable.  Ce  lieu  eft  fort  renommé  pour  les  bonnes  huîtres 
& pour  le  bon  poiffon.  Les  Romains  y vont  faire  des  parties 
de  plaifir  dans  le  temps  du  Carême.  Fiumifino.eft  très-près  de 
l’ancien  Port  de  Trajan  ou  de  Porto.  On  y voit  une  tour  fort 
ancienne  , appellée  Tore  Alejfandrina. 

Fleuves  d’Italie.  { les  ) On  en  compte  quatre  principaux  , 
dans  lefqueîs  vont  fe  jetter  toutes  les  autres  rivières  qui  baignent 
la  contrée  d’Italie.  Le  plus  confidérable  de  tous  eft  le  Pô.  Les 
trois  autres  font  le  Tibre  , YArno  & YAdige. 

Florence,  Florentin  , Firen çe,  une  des  plus  célébrés 
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& des  plus  grandes  Villes  d’Italie  , dans  le  Duché  de  Tofcane; 
dont  elle  eft  la  Capitale , avec  un  Archevêché.  Elle  eft  fituée  au 
pied  de  PApennin  , dans  une  Vallée  fertile  & riante  , arrofée 
par  PArno.  Les  Romains , du  temps  de  Sylla , en  jetterent  les  pre- 
miers fondemens  , ad  Arni  Fluentla.  Voye ç Duché  de  Tos- 
cane. Elle  a changé  ce  nom  en  celui  de  Florence  la  belle , à caufe 
de  la  beauté  de  fa  fituation  , la  magnificence  & la  régularité  de 
fes  bâtimens.  L’Arno  la  fépare  en  deux  parties  inégales  qui  fe 
communiquent  par  quatre  ponts  , dont  le  plus  remarquable  eft 
celui  qu’on  nomme  Ponte  délia  Trinita.  Cette  Ville  , qui  a deux 
lieues  de  tour  , eft  divifée  en  quatre  quartiers , fous  les  noms  de 
Sainte-Croix,  de  Saint-Jean , de  Sainte-Marie  la  nouvelle  ,&  du 
Saint-Efprit;  chacun  a fa  bannière  particulière  : trois  font  â la 
droite  de  PArno , le  quatrième  eft  à la  gauche.  Ces  quartiers 
font  peuplés  de  foixante-quatorze  mille  âmes.  Florence  renferme 
quarante-neuf  ParoifTes , foixante  Maifons  deReligieufes  , vingt- 
huit  de  Religieux  cloîtrés,  plufieurs  Hôpitaux  pour  les  Malades 
& les  Pèlerins  , & des  Confervatoires  ou  Maifons  dans  lefquel- 
les  on  éleve  des  Enfans  orphelins  , plufieurs  belles  Places  déco- 
rées de  fontaines , & des  ftatues  , colonnes,  & autres  monumens 
publics. 

Le  pont  de  la  Trinité  , renverfé  par  une  inondation  en  1557, 
& rebâti  fur  les  defieins  de  P Ammanati  , par  les  ordres  de 
Corne  I , eft  d’une  conftruélion  folide  & hardie.  Il  n’a  que  trois 
arches  de  marbre , d’une  largeur  prodigieufe , pavé  de  grands 
carreaux  de  pierre  de  taille  , & bordé  de  larges  parapets  ; les  arcs 
font  de  forme  ovale  , coupés  par  le  milieu  dans  leur  longueur. 
On  voit  aux  deux  entrées  du  pont , quatre  ftatues  de  bronze  repré- 
fentant  les  quatre  Saifons  de  l’année.  Les  rues  font  également  pa- 
vées de  pierres  de  taille,  larges  & prefque  toutes  tirées  au  cordeau. 

Les  trois  autres  ponts  font  le  Ponto  Vecchio  couvert  de  bâti- 
mens  tous  occupés  par  des  Orfèvres.  Au-deftus  pafte  la  galerie 
couverte  , ou  corridor  qui  va  du  Palais  Pitti  au  vieux  Palais , & 
qui  a fix  cens  pas  de  longueur  ; le  Ponte  aile  Gracie  & le  Ponte 
alla  Caraia , n’ont  rien  de  bien  frappant. 
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La  Porte  San-Gallo  , celle  par  laquelle  on  arrive  de  Bologne, 
eft  la  plus  belle  de  toutes.  C’eft  un  arc  de  triomphe  qui  fut 
élevé  , lorfque  l’Empereur  François  , n’étant  encore  que  Grand 
Duc  de  Tofcane  , fit , avec  Ton  époufe  , Ton  entrée  a Florence 
en  1739. 

Les  Eglifes  de  Florence  feroient , fans  contredit , les  plus  belles 
d’Italie  , fi  elles  étoient  achevées  : l’intérieur  en  eft  fombre  , 
mais  le  bel  ordre  d’architetture  dont  elles  font  décorées,  & les 
peintures  dont  elles  font  ornées  les  feront  toujours  admirer.  On 
en  compte  cent  cinquante-deux. 

La  Cathédrale  , qu’on  appelle  Santa  Maria  di  Fiori , efl  un 
édifice  très-vafte  : elle  a quatre  cens  vingt-fix  pieds  de  longueur 
& trois  cens  foixante- trois  de  largeur.  Elle  fut  commencée  en 
1296  , fur  les  deffeins  d’Arnolphe  , Difciple  de  Cimabué  ; la 
fuperbe  coupole  qui  s’élève  du  milieu  de  l’Eglife , eft  de  Phi- 
lippe Brunellefchi ; elle  eft  o£togone,&  fi  hardie,  que  Michel- 
Ange  difoit  qu’il  étoit  très-difficile  de  l’imiter  , & impoflible  de 
la  furpafler  ; elle  a cent  quarante  pieds  d’un  angle  à l’autre. 
Zuchero  & Vazari  y ont  peint  le  Jugement  dernier.  L’extérieur 
de  cette  Eglife  eft  plus  magnifique  que  l’intérieur.  Elle  eft  in- 
cruftée  en  dehors  de  marbre  noir  & blanc  très-poli;  le  pavé 
de  l’Eglife  eft  des  mêmes  marbres.  Le  Sanétuaire  eft  formé  par 
une  colonnade  de  marbre  blanc  , d’ordre  Ionique  , terminée  par 
i une  corniche  & une  petite  galerie , avec  quelques  ftatues.  On 
I voit,  dans  cette  Eglife , les  quatre  Evangéliftes , deDonatello, 
I* le  plus  grand  Sculpteur  après  Michel- Ange  ; un  groupe  de  Jefus- 
Chrift  mort , du  Pere  Eternel  & d’un  Ange  , de  Bandinelly  ; un 
I autre  par  Michel-Ange , qui  n’eft  qu’ébauché  ; mais  qu’aucun 
: Artifte  n’a  ofé  achever.  Le  portail  étoit  gothique , on  l’a  dé- 
i moli  ; celui  qu’on  doit  y fubftituer  n’eft  pas  encore  fini. 

Vis-à-vis  de  la  Cathédrale  eft  le  baptiftaire  , qu’on  dit  avoir  été 
$ un  Temple  de  Mars;  les  trois  portes  font  d’airain  & d’un  ou- 
' ?rage  fini  ; il  y en  a une  fur-tout  dont  Michel-Ange  faifoic 
' :ant  de  cas,  qu’il  difoit  quelle  méritoit  d’être  la  porte  du  Ciel, 
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Il  y a dans  l’Eglife  plufieurs  tombeaux  d’Hommes  célébrés  ; 
tels  que  Brunellefchi , Giotto  , Dante  , &c.  la  porte  dont  Michel- 
Ange  faifoic  tant  de  cas , eft  d’André  Ugolini  de  Pife  ;les  deux 
autres  font  de  Lorenzo  Ghiberti.  Toutes  les  trois  font  ornées  de 
tableaux  en  bas  reliefs  inimitables. 

L’Egiife  de  Saint  Marc  des  Dominicains  & leur  Couvent 
font  célébrés  ; on  y voit  quatre  tableaux  de  Frere  Bartholomeo 
délia  porta  , du  même  Ordre  ; la  Chapelle  de  Saint  Antonin  , 

& la  ftatue  de  cet  Archevêque  de  Florence  , le  tout  par  Jean  de 
Bologne  ; les  tombeaux  de  Pie,  de  la  Mirandole  & de  Poiitien. 
Ce  Couvent  étoit  la  demeure  du  célébré  Jérôme  Savanarolle. 

La  Nunçiata  & le  Couvent  des  Servîtes , de  qui  elle  dépend , 
ne  font  pas  moins  remarquables.  La  nef  de  l’Eglife  eft  foutenue 
de  piliers  revêtus  de  marbre  de  différentes  couleurs;  le  plafond 
eft  en  ftucs  blancs  a compartimens  dorés.  11  y a une  Chapelle 
ou  l’on  conferve  un  portrait  de  la  Vierge,  qu’on  dit  avoir  été 
peint  par  les  Anges  ; des  beaux  bas-reliefs  de  Jean  de  Bo- 
logne ; l’autel , les  gradins  , le  tabernacle  , les  candélabres,  les 
lampes  , mille  ex  voto  , le  tout  d’argent  enrichi  de  pierreries  , & 
l’architeélure  de  Michellozi  rendent  cette  Chapelle  un  des  mor-  I 
ceaux  les  plus  curieux.  L’Eglife  & le  Cloître  font  remplis  d’excel-  , 
lens  morceaux  de  peinture:  l’Aiïomption  , du  Francefchini  à la  jj 
coupole  ; la  Relurreftion  & le  Jugement , du  Bronzin  ; la  Gue-  } 
rifonde  l’Aveugle  né,  de  Pafïigirani;  la  Nativité  de  la  Vierge,  4 
d’Allori  ; & fur- tout  le  fameux  tableau  à frefque  d’André  del  ; 
Sarto  , de  la  Madonna  del  Sacco  , parce  que  Saint  Jofeph  eft  affis 
fur  un  fac. 

Dans  l’Eglife  de  Sainte  ' Croix  des  Francifcains , la  plus  \ 
ornée  , on  admire  différens  morceaux  du  Donatelli , du  Salviati , 
du  Vafari  ,du  Cigoli  ; la  chaire  du  Prédicateur  eft  toute  de  mar- 
bre blanc  taillée  en  bas-reliefs,  qui  repréfentent  l’Hiftoire  de  la  • 
Vie  de  Saint  François  ; le  tombeau  du  célébré  Michel-Ange  ^ 
qui  forme  un  groupe  admirable  de  la  Peinture  , la  Sculpture  & ; 
l’Architecfure  en  pleurs  ; le  Maufolée  de  Galilée , & plufieurs  1 
autres  morceaux  précieux. 
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L’Eglife  de  Saint  Laurent  renferme  pîufîeurs  morceaux  de 
RofTy , d’André  del  Sarto  , dont  le  tableau  repréfcntant  un  Pere 
Eternel  attaché  fur  une  Croix  , d’ou  il  explique  à Adam  & Eve 
le  Myftere  de  l’Incarnation  de  fon  fils  , & de  la  Rédemption 
des  Hommes  , eft  une  idée  très-finguliere.  Ce  qu’il  y a de  plus 
frappant  eft  1a  Chapelle  des  Princes , dont  l’archite&ure  eft  de 
Michel-Ange  ; elle  renferme  tout  ce  que  cet  Artifte  a fait  de 
plus  précieux  ; le  tombeau  de  Julien  de  Médicis  , Duc  de  Ne- 
mours ; fa  ftatue  eft  de  la  main  de  cet  inimitable  Sculpteur  ; 
celles  du  Jour  & de  la  Nuit , quoiqu’elles  ne  foient  pas  achevées, 
font  des  chef-d’ceuvres  ; celle  de  la  Nuit  paroît  endormie  & ref- 
pirer  doucement.  Les  ftatues  de  l’Aurore  & du  Crépufcule  qui 
accompagnent  celle  de  Laurent  de  Médicis  , celle  de  la  Vierge 
qui  tient  l’Enfant  entre  fes  bras  , du  même  Artifte  , font  autant 
de  morceaux  incomparables.  Plusieurs  tombeaux  des  Médicis  , 
dont  le  plus  remarquable  , par  fa  fimplicité  , eft  celui  de  Côme 
l’ancien  , avec  cette  infcription  honorable  : Decreto  pubLico  , 
Pairi  Patrice . Il  faut  voir  dans  cette  Eglife  la  fameufe  Chapelle 
de  Médicis  , de  forme  octogone  ; tout  y eft  de  la  plus  grande 
richeffe  & de  la  derniere  perfection  ; le  revêrilTement  des  pi- 
laftres  qui  foutiennent  la  corniche  , eft  en  entier  de  jafpes  , 
agates  Orientales  , lapis  lazuli  & autres  pierres  précieufes  ; 
on  y voit  des  mofaïques  de  la  plus  grande  beauté  ; des  tombeaux 
de  granité  d’Egypte , de  la  plus  belle  proportion  ; des  ftatues 
par  Jeân  de  Bologne;  le  pavé  eft  en  marqueterie  en  marbre 
choifi  ; le  devant  d’Autel  eft  une  mofaïque  de  fleurs  montées 
fur  un  fond  d’orfèvrerie  en  or.  Le  détail  de  cette  Chapelle  feroit 
immenfe  , & lorsqu’elle  fera  finie  , il  n’y  aura  pas  de  monument 
qu’on  puiiïe  lui  comparer.  La  fameufe  Bibliothèque  de  faint 
Laurent,  fi  connue  par  le  nombre  de  manuferits  rares  qu’elle 
renferme,  mérite  l’attention  des  Voyageurs  : on  les  fait  monter 
a plus  de  trois  mille  neuf  cens  ; ils  font  tous  reliés  , enchaînés 
l’un  avec  l’autre  fur  de  grands  pupitres  couverts  de  toile  pour 
les  garantir  de  la  poufliere.  Cette  colleClion  fut  commencée  par 
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Corne  de  Médicis  qui  la  rendit  publique  ; le  bâtiment  eft  du 
deiïein  de  Michel-Ange. 

Dans  les  autres  Eglifes  de  Florence , les  Curieux  ne  trou- 
veront pas  moins  de  quoi  fatisfaire  leur  goût , Toit  pour  la  pein- 
ture , la  fculpture  ou  l’archire&ure  : & ce  qu’il  y a de  plus  pré- 
cieux , c’eft  qu’on  y voit  le  bon  goût  fe  débarraffant  des  en- 
traves du  mauvais , & les  premiers  efforts  du  génie  qui  ne  le 
cedent  point  aux  derniers  ; mais  la  plus  belle  de  toutes  les  collec- 
tions , eft  celle  de  la  galerie  de  l’ancien  Palais  du  Grand  Duc  , fi 
connue  dans  toute  l’Europe.  Voye % Galekie. 

Le  nouveau  Palais,  ou  Palais  Pitti,  eft  celui  ou  réfide  le  Grand 
Duc , lorfqu’il  eft  à Florence  ; il  a confervé  le  nom  de  Luc  Pitti, 
qui  le  fit  commencer  fur  les  deffeins  de  Bunellefcbi:  on  y voit 
une  belle  ftatue  de  porphyre  repréfentant  Moyfe  qui  vient  de 
frapper  le  rocher  ; elle  eft  entourée  de  plufieurs  jets  d’eau  qui 
femblent  jaillir  â Tes  ordres,  & d’enfans  montés  fur  des  cignes 
qui paroiffent  fe  jouer  dans  l’eau;  on  y remarque  plufieurs  ta- 
bles de  la  plus  belle  mofaïque,  & des  meubles  enrichis  de  lapis 
lazuli  & des  plus  belles  pierreries  , des  bronzes , des  luftres  , 
des  urnes,  &c.  mais  fur-tout  des  tableaux  des  plus  grands  Maî- 
tres , des  plafonds  de  Pierre  de  Cortone , & quantité  d’ouvrages 
du  même  Artifte  , d’André  del  Sarto  , de  Carlin  Dolce  , de 
Cigoli , du  Cavalier  Marni  , du  Titien , de  Rubens  , du  Bour- 
guignon , de  Bartholomeo  délia  Porta  , Maître  de  Raphaël, & 
digne  d’un  tel  Eleve  ; de  Wandick  , du  Guerchin  ; plufieurs  des 
meilleurs  morceaux  de  Raphaël , & fur-tout  la  Aladona  dtlla 
Sedia  , du  Giorgion  , de  Jules  Romain  , du  Guide  , de  Michel- 
Ange  , de  Paul  Véronefe  , de  Salviati  , de  Tempefta,  &c. 

Dans  le  Palais  Ricardi , parmi  le  grand  nombre  de  tableaux 
Flamands , on  en  remarque  un  de  Jacques  Baffan  , d’une  com- 
pofition  affez  finguliere  ; c’eft  Vénus  & l’Amour  nuds  dans  une 
boutique  de  Chaudronnier  garnie  de  poêles  & de  chaudrons. 
Dans  le  Palais  Girini , on  remarque  , parmi  les  morceaux  ex- 
cellens  qui  y font  raffemblés,  un  tableau  de  Frédéric  Zuchero, 
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repréfentant  Jefus-Chrift  , un  livre  fermé  fous  le  bras  , dans  la 
vallée  de  Jofaphat,  au  milieu  d’une  immeufe  quantité  d’olfe- 
mens  difperfés  de  tous  côtés , qui  paroilfent  en  mouvement  pour 
fe  rajufter;  on  voit  des  corps  entièrement  formés,  d’autres  qui 
ne  le  font  qu’à  demi , des  membres  qui  commencent  à fe 
rejoindre  , &c. 

Dans  la  Maifon  Buonarotti , que  Michel- Ange  a habitée  , & 
qu’  on  dit  qu’il  a bâtie  , on  conferve  encore  les  premiers  deffeins 
qu’il  a tracés  fur  les  murs  ; il  n’avoit  alors  aucun  principe  de 
l’Art  ; on  y voit  fes  premiers  tableaux. 

Les  Palais  Corfini  , Strozzi  , Salviati  recèlent  de  grandes 
beautés  ; mais  l’ancien  Palais  Pala^o  Vecchio  ne  mérite  pas 
moins  l’attention  des  Voyageurs.  Il  fut  bâti  par  ordre  du  Sénat 
dans  le  temps  de  la  République  qui  y tenoit  fesAiTemblées  , il  eft 
devenu  celui  des  Souverains  , lorfque  les  Médicis  s’emparèrent 
du  pouvoir  fuprême.  Il  eft  précédé  d’une  place  ornée  des  plus 
belles  ftatues.  On  y admire  celle  de  Côme  I , par  Jean  de  Bolo- 
gne , une  très-belle  fontaine  , au  milieu  du  badin , de  laquelle 
fort  un  Neptune  de  marbre  de  huit  pieds  de  hauteur , traîné  dans 
une  conque  par  quatre  chevaux  marins,  & fuivi  de  trois  Tritons, 
le  tout  d *Amman*ti  \ les  Nymphes  & les  Tritons  qui  font  fur  les 
bords  du  badin  , font  de  Jean  de  Bologne  ; le  David  , vainqueur 
de  Goliath  , par  Michel-Ange  , & l’Hercule  venant  de  tuer  Ca- 
cus  , par  Roiïy  , ornent  le  frontifpice  du  Palais.  On  eft  étonné 
de  la  grandeur  de  la  falle  d’Audience  ; elle  a plus  de  cent 
foixante  pieds  de  longueur , fur  une  largeur  proportionnée.  Les 
.murs  font  peints  à frefque  par  Vafari  ; elle  eft  décorée  de 
tableaux  excellens  & de  ftatues  de  RolTy,  de  Bandinelly.  On 
y admire  fur-tout  celle  de  la  Vi&oire  , ayant  un  Captif  fous 
1 les  pieds , par  Michel- Ange.  Les  richeffes  que  renferme  la 
falle  appellée  la  Garderobe  , font  inappréciables.  On  les  évalue 
e prix  d’une  grande  & belle  Province.  La  matière  d’un  devant 
d’Autel  de  lix  pieds  de  long  qu’on  y garde  ,eft  évaluée  à deux 
millions  ? fans  compter  ce  qu’a  coûté  la  mainTd’ceuyre.  On  y 
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voit  l’original  des  Pandeétes.  Dans  la  Loggia  ou  portique  qui 
efl  vis-à-vis  du  Palais  entre  plufieurs  ftatues  , du  Donatcllo  , 
de  Cellini,  on  diftiague  l'enlèvement  d’une  Sabine,  par  Jean 
de  Bologne. 

On  compte  à Florence  cent  foixante  belles  ftatues , dans  les 
places, dans  les  rues  & aux  façades  des  Palais.  Les  autres  édifi- 
ces qui  méritent  d'être  vus  , & qui  renferment  des  monumens  des 
Arts  , font  le  clocher  de  la  Cathédrale  , ou  la  tour  du  Giotto , de 
cent  quarante-quatre  brafies  de  hauteur , revêtue  de  marbre  & 
ornée  de  ftatues , l’une  defquelles  eft  un  Vieillard  que  le  Dona- 
tello  regardoit  comme  fon  chef-d’œuvre;  la  place  de  la  Nun^iutj, 
parce  qu’elle  eft  devant  cette  Eglife  , ornée  de  portiques  à arca- 
des ouvertes , du  deiïein  de  Brunellefchi , au  milieu  de  laquelle 
eft  la  ftatue  équeftre  du  Grand  Duc  Ferdinand  I , par  Jean  de 
Bologne  ; la  galerie  qui  renferme  la  Bibliothèque  de  Laurent  de 
JVlédicis , de  cent  quarante  pieds  de  longueur  fur  trente-trois  de 
largeur , bâtie  par  Michel-Ange  ; l’Hôpital  de  fainte  Marie-la- 
Neuve  , dont  les  bâtimens  & la  Chapelle  doivent  être  vus.  Il  y 
a plufieurs  autres  Etabliiïemens  de  ce  genre  pour  les  Malades, 
pour  les  Convalefcens , pour  les  Incurables  , pour  les  Pèlerins 
en  général,  pour  les  Pèlerins  Ultramontains , pour  les  Voya- 
geurs Prêtres  & Religieux  , pour  les  Enfans  Trouvés  ; il  ne 
faut  pas  oublier  le  Jardin  Boboli  , voyeç  Bosoli  , foit  pour 
la  difpofition  & l’étendue  , foit  pour  les  ftatues  des  meilleurs 
Artiftes;  il  y en  a quatre  de  Michel- Ange;  le  Jardin  des  Sim- 
ples ; l’Académie  ou  Ecole  d’Equitation  , dont  le  manege  eft 
d’une  belle  architedfure  ; la  Ménagerie  , dont  la  cour , deftinée 
aux  combats  des  bêtes  féroces  qu’y  donnoient  les  Médicis  ; 
l’Univerfité  dans  l’enceinte  de  laquelle  l’Académie  d’ella  Crufca, 
tient  fes  féances.  Foyei  Academia  del  Cimento  , Acade- 
mia d’ella  Crusca  & Académie  Platonique.  Le  Châteaa 
de  Saint-Jean-Baptifte  , ou  Forteffu  dj.  Bajfo  , dans  lequel  eft 
une  belle  Fonderie  de  canons;  la  place  de  la  Sainte-Trinité  f 
fur  laquelle  eft  une  ftatue  de  la  Juftice , plus  grande  que  nature. 
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portée  fur  une  grande  colonne  de  granité  , d’ordre  Dorique  , 
qui  fervoit  aux  Thermes  de  l’Empereur  Antonin  à Rome  ; la 
Fabrique  des  Officiers,  ou  Bâtiment  dans  lequel  les  différent 
Magiftrats  de  la  Ville  fe  raffemblent;  l’architefture  eft  du  Va- 
fari.  Il  y a une  très-belle  Bibliothèque  publique.  Les  Théâtres 
font  peu  de  chofe. 

Les  dehors  de  Florence  offrent  de  beaux  monumens  ; la  Villa 
ou  Poggio  Impériale  , renferme  des  ftatues , des  tableaux  & des 
meubles  du  plus  grand  prix  , & des  plus  grands  Maîtres  ; la 
Chartreufe  qui  mérite  d’être  vue , le  Mome-S enario  ou  Saine 
Philippe  Benzi , Fondateur  des  Servites , fe  retira  ; Buonfollazzo, 
qui  eft  une  colonie  de  la  Trappe  \ le  jardin  Ferdinando  qui  ap- 
partient au  Grand  Duc  , ainfî  que  le  Poggio  Caïano  , Artimini, 
Petraïa,  Caftello  , Pratolino  & Carraggi.  Chacune  de  ces  Mai- 
fons  eft  enrichie  de  morceaux  rares  de  tous  les  Arts  > & méri- 
teroit  une  defeription  particulière. 

Florentin  , ( le  ) ou  le  Territoire  de  Florence  ; c’eft 
un  des  principaux  Etats  de  la  Tofcane.  On  y trouve  Pijloie , 
Fiefoli , Prato  , G*  Borgo  San-S  epolcro  , Villes  Epifcopales  , 
Monte  Pulciano  , Evêché  , Cortona  , Areçço  , Barhcrino  , An-i 
cifa  , S.  Miniato  , Evêché,  Vnl-Ombrofa  & Camaldoli  , Sa-\ 
ravalle  , Pefcia , Car  mi  guano  , Firenfuola  , Scarperia  , Nipo^anoi 
Fmpoli  , S an-CaJJiano  , Cajlellino  , U^ano  , Cajlelfranco  , B i-*, 
biano  & Civitella  , Pietra  Santa.  Les  autres  Etats  de  la  Tofj 
cane  font , le  Pifan  , le  Siennois , le  Val  de  Magra  , Piombino * 

Foligno  ou  Foligni  , petite  Ville  bien  peuplée,  dans  le 
Duché  de  Spolette , avec  Evêché , bâtie  dans  la  plaine  au  piect 
de  l’Apennin  , dans  le  lixieme  fiecle  , par  les  habitans  du  Forum 
Flaminii , Ville  détruite  par  les  Lombards.  Foligno  fut  encore 
faccagée  en  1281  par  les  Sarrafins  : le  Cardinal  Vittellefchi  la: 
fournit  au  Saint  Siégé.  Elle  eft  affez  commerçante  ; le  terrein 
des  environs  eft  bien  cultivé.  Il  y a des  Manufa&ures  de  papier, 
& on  fait  de  la  foie.  La  Cathédrale  eft  très-bien  bâtie , d’une 
belle  conftruétion  } mais  peu  ornée  ; on  y remarque  aurdeffous 
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d’un  dôme , une  très-belle  ftatue  -d’argent  de  S.  Félicien  , Evê- 
que & Patron  de  la  Ville  ; il  eft  aftis  ; elle  a été  faite  par  Legros, 
Sculpteur  François;  le  dôme  eft  du  Bramante.  Sous  la  coupole, 
& au  - dettus  du  maître-autel  , eft  un  beau  baldaquin , fur  le 
modèle  de  celui  de  faint  Pierre  de  Rome.  Dans  le  Couvent 
des  francifcains , appellées  les  CointeftTes  , on  voir  un  tableau 
de  Raphaël  , donné  par  Sigifmondo  de  Comiiibus  , Secrétaire 
du  Pape  , repréfentant  la  Vierge  dans  fa  gloire  , portée  fur 
un  nuage , pofant  fur  un  arc-en-ciel  , tenant  l’Enfant  Jefus  , 
environné  d’un  cercle  de  Chérubins;  un  Saint-Jean  , un  Saint- 
rrançois  à genoux  & un  Cardinal,  font  dans  le  bas,  S.  Jérôme 
eft  derrière.  Foligno  eft  renommée  pour  fes  excellentes  con- 
fitures. 

fondaco  dé  Tedkschi;  (il)  on  appelle  ainfi  a Venife  un 
vafte  & beau  Bâtiment , dans  lequel  il  y a cinq  cens  cham- 
bres , & où  les  Marchands  Allemands  entrepofent  leurs  mar- 
ehandifes.  Il  y a auflî  deux  Académies  de  Peinture , où  l’on 
trouve  de  très-habiles  Maîtres  dans  cet  art. 

fondi  , petite  Ville  fur  les  confins  du  Royaume  de  Naples, 
dans  une  grande  plaine  , près  du  Lac  de  même  nom  , & à 
trois  lieues  de  Terracine.  Cette  Ville  eft  peu  confidérable  & 
mal  peuplée  ; elle  eft  pavée  des  pierres  enlevées  de  la  voie 
Appienne  : l’air  y eft  très-mal  fain  , ce  qui  vient  du  Lac  de 
Fondi  , qui  a environ  quatre  milles  d’étendue  , entre  la  Ville  & 
la  mer.  Les  eaux  battes  & croupittantes  forment  des  exha- 
laifons  putrides.  Ce  Lac  eft  rempli  de  grottes  anguilles  qui  font 
v fort  eftimées.  On  prétend  que  Fondi  a été  bâtie  par  les  Aurun- 
ciens , Peuple  du  Latium.  La  voie  Appienne  la  traverfe  & forme 
la  principale  rue.  Cette  Ville  fut  défolée  , dans  une  defcente 
qu’y  fit  le  Corfaire  Barberoutte , Roi  d’Alger  : il  exerça  fa  fu- 
reur contre  les  habitans  , pour  fe  venger  d’avoir  manqué  Julie 
de  Gonzague  , femme  de  Vefpafien  Colonne,  de  la  plus  rare 
beauté,  & dont  Barberoutte  vouloit  faire  prélent  au  Grand  Sei- 
gneur. Julie  fut  afîez  heureufe  pour  fe  fauver  en  chemife  à tra- 
vers 
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*er$  les  montagnes.  Les  Anciens  eftimoient  beaucoup  les  vins 
de  Fondi.  Proche  du  Château  eft  un  jardin  , qu’on  dit  avoir 
appartenu  â Cicéron.  Il  y a un  Couvent  de  Dominicains  très— 
célébré.  Saint  Thomas  d’Aquin  y a enleigné  la  Philofophie  & 
la  Théologie.  On  y montre  encore  fa  chambre  & un  oranger 
qu’on  prétend  que  ce  Saint  a planté.  Le  territoire  de  Fondi  eft 
de  la  plus  grande  fertilité.  Les  orangers , les  oliviers  , les  vi- 
gnes, lesmirthes,  les  lauriers , & généralement  les  plantations 
de  route  efpece  y viennent  en  abondance.  Une  montagne,  qui 
eft  à un  mille , eft  entièrement  couverte  d’oliviers.  Tout  le  ter* 
ritoire  des  environs  à plufieurs  milles,  fur-tout  depuis  les  con- 
fins de  l’Etat  Eccléfiaftique  jufqu’à  Fondi , offre  les  mêmes  pro- 
ductions ; c’eft  dommage  que  l’air  y foit  fi  mal  fain. 

Fontaine  du  Géant.  Voye%  Bologne.  C’eft  une  des  plus 
belles  fontaines  qu’il  y ait  en  Italie  : elle  eft  au  milieu  de  la 
Place  du  Géant , vis-à-vis  la  grande  porte  du  Palais.  Elle  a été 
décorée  par  Jean  de  Bologne.  Aux  angles  du  piédeftal  qui  fup- 
porte  un  magnifique  Neptune  , font  quatre  enfans  qui  tiennent 
des  Dauphins  : ils  jettent  de  l’eau  qui  retombent  dans  des  co- 
quilles. Les  quatre  Syrenes  aftifes  fur  des  Dauphins , aux  angles 
du  foubaiïement,  faifant  jaillir  de  l’eau  de  leurs  mamelles  qu’elles 
preflent , font  de  la  plus  grande  beauté  & dans  des  attitudes  vo- 
luptueufes.  Toutes  ces  figures  & des  mafques  jettent  une  grande 
quantité  d’eau  , qui  remplit  le  large  baifin  , au  milieu  duquel 
cette  grande  machine  eft  placée. 

Fontaine  de  Rosei.  , (la)  qui  fe  voit  dans  une  des  Places 
de  la  ville  de  Saftari  , au  Royaume  de  Sardaigne , eft  compara- 
rable  aux  plus  magnifiques  de  Rome  : elle  eft  fi  fort  vantée  dans*- 
le  pays  , qu’il  eft  paftfé  en  proverbe  de  dire  : chi  non  vidde  Rof- 
Jel , non  -vidde  mundo. 

Fontaines  de  Rome.  Ce  font  les  plus  beaux  ornemens  des 
Places  de  cette  Capitale  ; l’art  s’eft  épuifé  à décorer  les  fontai- 
nes. Les  endroits  les  plus  élevés  de  Rome  , comme  les  plus  bas  , 
en  ont  d’également  abondantes  , & les  eaux  en  font  très-falu- 
Tome  /.  S 
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taires.  A peu  de  frais  on  pourroic  réparer  les  anciens  aqueduc* 
de  Rome , dont  quelques-uns  ont  été  rétablis.  Voyei  Aque- 
ducs. Les  Romains  avoient  befoin  d’une  grande  quantité  d’eau; 
ils  en  confumoient  une  grande  partie  pour  leurs  naumachies  , & 
une  très-grande  pour  les  bains  publics,  fans  compter  les  ufages 
ordinaires;  ces  eaux  coulent  aujourd’hui  dans  des  canaux  fou- 
terrains  & fe  dégorgent  dans  le  Tibre;  une  partie  eft  deftince  à 
fournir  les  fontaines , & elles  font  fi  abondantes  , qu’apres  avoir 
fait  les  délices  des  Romains,  elles  font  aller  des  moulins , des 
forges,  des  papeteries. 

Les  principales  fontaines  font  la  fontaine  Pauline , ou  Aquct 
Paola , la  fontaine  de  Trevi , celle  de  la  Place  Navonne.  Voye^ 
Aqua  Paola,  Trevi  , Navonne. 

V Aqua.  Felice  , ainfi  appellée  du  nom  du  Pape  Sixte  V , qui 
fit  reftaurer  les  anciens  aqueducs  qui  conduifoient  les  eaux  de 
Colonna  à deux  lieues  de  Frafcati  jufques  fur  le  mont  Viminal , 
eft  une  fontaine  ou  grand  réfervoir  fur  cette  montagne  , où  ces 
eaux  fe  raflemblent.  Ce  Fontanone  eft  décoré  d’un  Moyfe  frap- 
pant le  rocher , d’où  l’eau  fort  par  trois  ouvertures  & tombe 
dans  un  grand  baftin  , qui  par  différens  tuyaux  , la  diftribue  fur 
le  Mont  Quirinal , le  Capitole  eft  fur  une  partie  du  Mont  Pin- 
cio.  Cette  Fontaine  eft  appellée  aufli  la  fontaine  de  Termini.  Le 
baftin  eft  orné  de  lions,  dont  deux  font  antiques  & de  marbre 
noir  d’Egypte. 

La  fontaine  qui  eft  fur  la  Piazza  d’Ifpagna  , fur  laquelle  l’Hô- 
tel de  l’Ambaftadeur  d’Efpagne  a donné  le  nom,  fut  faite  par 
les  ordres  du  Pape  Urbin  VIII , fur  les  delfeins  du  Bernin.  Le 
baftin  eft  fait  en  forme  de  bateau  , idée  que  l’Archite&e  prit 
d’un  vaiffeau,  qui  dans  une  grande  inondation  de  Rome,  échoua 
dans  cet  endroit  ; il  eft  en  marbre.  Les  Romains  appellent  cette 
fontaine  Barcaccix  ; l’eau  eft  verfée  des  deux  côtés  de  la  na- 
celle. * 

La  Pia^^x  Barberina  eft  ornée  de  deux  belles  fontaines  du 
Bernin,  l’une  eft  la  fontaine  du  Triton;  quatre  Dauphins  fou- 
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tiennent  une  grandie  coquille,  furmontée  cTun  Triton  , dont  la 
conque  jette  de  l’eau.  L’autre  eft  appellée  la  fontaine  des  trois 
mouches  , formée  d’une  feule  coquille  ouverte.  Sur  la  charnière 
de  cette  coquille  font  trois  mouches,  qui  font  les  armoiries  de 
cette  Maifon  , & d’où  l’eau  jaillit.  Ces  deux  fontaines  font  très- 
eftimées  pour  la  fimplicité , & en  même  temps  pour  la  beauté 
de  l’architeélure. 

Le  quartier  appcllé  les  quatre  fontaines,  tire  fon  nom  des 
fontaines  qui  font  placées  dans  un  carrefour  entre  Monte-Cavallo 
& la  Porte  Pie  , la  Trinité  du  Mon:  & Sainte  Marie-Majeure , 
une  de  ces  fontaines  feulement  eft  très-eftimée  par  l’Architec- 
ture  & par  la  ftatue  d’un  femme  couchée  & drapée,  avec  un 
chien. 

En  face  de  la  Strada  Julia , Paul  V fit  élever  la  belle  fon- 
taine, appellée  de  Ponte-S  ixto , fur  les  deiïeins  de  Fontana  qui 
y conduific  l ' Aqua  Paola  , du  haut  du  Janicule.  Elle  eft  formée 
d’une  arcade , de  deux  colonnes  d’ordre  Ionique  & d’un  Attique. 
Les  armes  de  ce  Pape  font  dans  le  fronton,  une  nappe  d’eau 
fort  du  ceintre,  elle  combe  dans  un  vafe  , d’ou  elle  fe  précipite 
dans  un  petit  balîin. 

Près  de  l’Hôpital  du  Saint  Efprit , vers  le  Pont  Saint-Ange  ^ 
& fur  les  bords  du  Tibre  , eft  1 ’Aqua  Lanciflana  , ou  fontaine 
délia  Barcheita.  L’eau  en  eft  excellente  & trè<-faine;  c’eft  à cette 
falubrité  qu’elle  doit  fon  origine  ; Lanciji  raffembla  les  différen- 
tes veines  de  cette  fource , & fit  conftruire  la  fontaine  en  très*» 
belles  pierres  de  taille , uniquement  pour  l’utilité  publique. 

La  fontaine  des  Tortues , fur  la  Place  Mattéi,  fur  les  deffeins 
de  Jean  de  Bologne,  eft  formée  de  quatre  figures  de  bronze 
fur  des  Dauphins  qui  foutiennent  un  baftin  de  granité  orien- 
tal ; du  milieu , l’eau  s’élève  en  groffe  gerbe.  Elle  a pris  fon 
nom  de  fontaine  des  Tortues,  des  quatre  figures  d’enfans  aftïs 
fur  l’enroulement  d’une  groffe  coquille  , qui  jettent  des  Tor- 
tues dans  le  ba(fin. 

Une  des  fontaines  les  plus  abondantes  eft  celle  qui  eft  fur 
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la  Place  de  Sainte  Marie  in  Tranflevere , faite  par  Adrien  ï \ 
rétablie  par  Innocent  XII , fur  les  deffeins  de  Carlo  Fontana • 
La  fontaine  d ’Ege'rie , au-defïous  de  la  colline  de  Saint  Ur- 
bin  , hors  de  la  porte  Saint-Sébaftien  , eft  un  monumêfcj  ref- 
pefrable  par  fon  antiquité,  les  eaux  en  font  encore  abondantes 
& très-falubres.  C’étoit  aux  environs  de  -cette  fontaine  que  Numa 
alloit  rêver  à fon  plan  de  légiflation , & en  revenant , il  faifoit 
croire  aux  Romains , pour  leur  bien  , qu’il  avoit  des  conférences 
fecrettes  avec  la  Nymphe  Egérie.  La  fontaine  exiftoit  du  temps 
même  de  Numa  , qui  ordonna  que  les  Veftales  y prendroienc 
l’eau  de  leurs  facrifices  ; la  fource  eft  au  fond  d’une  voûte 
très-antique  ; il  y a trois  niches  de  chaque  côté , revêtues  de 
ftucs , dont  il  ne  refte  que  quelques  veftiges  ; au-deiïus  de  la 
fource  eft  la  ftatue  de  marbre  d’une  femme  couchée  , nue 
jufqu’â  la  ceinture  , & très-mutilée  , & qui  paroît  avoir  été 
faite  long-temps  après  la  voûte , il  y avoit  une  piece  quarrée 
•de  chaque  côté  en  entrant , avec  une  petite  niche  dans  le  fond. 
La  voûte  eft  bâtie  en  partie  fous  la  montagne  à laquelle  elle 
eft  adoflee  : au-defliis  étoit  un  petit  Temple  antique  , confacré 
aux  Mufes , dont  il  ne  refte  que  quelques  colonnes  cannelées 
de  marbre  blanc:  on  en  a fait  une  Chapelle  , fous  l’invocation 
de  faint  Urbin.  Juvenal  fe  plaignoit  de  fon  temps  qu’on  eût 
dégradé  la  fimplicité  de  ce  lieu  , par  les  ornemens  du  luxe. 

Il  y a beaucoup  d’autres  fontaines  qui  feroient  l’ornement 
de  nos  plus  belles  Villes  de  France.  Les  deux  fontaines  de  la 
Place  de  Saint  Pierre  méritent  une  attention  particulière  de 
la  part  des  curieux  : l’une  a été  faite  par  les  ordres  de  Paul 
Y , & l’autre  par  ceux  d’innocent  X ; elles  font  à droite  & à 
gauche  de  l’obélifque  , de  très-beau  marbre  ; les  baftîns  font 
de  granité  ; les  gerbes  d’eau  qu’elles  jettent  font  fort  épaifles, 
& cette  grande  quantité  d’eau  s’élève  fi  haut,  qu’elle  retombe 
en  une  pluie  très-fine,  elles  forment  dans  l’air  une  pyramide 
dont  la  pointe  furpaftTe  les  Palais  les  plus  hauts. 

Forano,  Ville  de  la  Sabine  , avec  titre  de  Principauté  > 
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dans  l’Etat  de  l’Eglife.  Cette  Principauté  eft  très-petite , mais 
agréable. 

Forcesca  , Bourg  dans  le  territoire  de  Vigevano , au  Duché 
de  Milan  , remarquable  par  un  fuperbe  Château  de  plaifance  , 
que  le  Duc  Louis  Morus  a fait  bâtir.  Cet  endroit  abonde  en 
très-beaux  mûriers , & on  y éleve  beaucoup  de  vers  â foie. 

Forli,  Forum  Livii , belle  & agréable  Ville  dans  la  Ro- 
magne,  peu  commerçante  , & par  conféquent  peu  peuplée.  Elle 
tire  fon  nom  de  Livius  Salinator  , qui  s’y  établit  après  la 
défaite  d’Annibal.  Les  habitans  conferverent  long-temps  leur 
liberté.  Cette  Ville  fut  foumife  â la  République  de  Bologne, 
& enfuite  â différens  Particuliers , jufqu’â  Jules  II  , qui  s’en 
empara  , & la  réunit  â l’Etat  Ecclélîaftique.  On  y voit  des 
Palais  afTez  agréables  : les  rues  font  bordées  de  portiques  qui: 
foutiennent  les  bâtimens.  On  doit  y voir  la  Cathédrale  & l’E- 
glife  des  Bénédi&ins  , ainfi  que  la  Maifon  des  Peres  de  la 
Million.  Cette  Ville  eft  fîtuée  â quatre  lieues  S.  E.  de  Faenfa  , 
& huit  S.  O.  de  Ravenne.  Tous  fes  environs  fant  des  pro- 
menades charmantes  , -plantées  d’oliviers.  Le  peuple  y eft  gai 
& poli.  On  prétend  que  Forli  a été  la  patrie  de  Cornélius 
Gallus  & de  Flavio  Biondo  , Hiftorîen  , & de  Morgagni  , 
Médecin  célébré , & Profeiïeur  d’Anatomie  â Padoue. 

Forlimpopoli  ou  Forum  Popilii  , Ville  ancienne  , donc 
on  voit  les  ruines  , dans  la  Romagne  , entre  Cefene  & Forli. 
Il  n’y  refte  que  quelques  maifons  & un  Château , qui  paroîc 
avoir  été  conftruit  dans  le  temps  que  Céfar  de  Borgia  s’em- 
paroit  de  la  Romagne  , & la  réuniiïoit  â l’Etat  Eccléliaftique. 
Les  principales  produ&ions  de  fon  territoire  font  le  lia  & la 
garenee , qu’on  y cultive  avec  fuccès. 

Formello  , petite  Ville  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  , 
remarquable  par  la  Maifon  du  P.  Chigi. 

Formies  , Ville  très-ancienne  & très-agréable,  où  l’on  croie 
voir  les  reftes  du  tombeau  de  Cicéron.  Cette  Ville  n’eft  con- 
nue aujourd’hui  que  fous  le  nom  de  MoU%  Voyez  Mola  , 
Pouzol,  S 3 
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Fornacettes,  (les)  ert  la  première  porte  en  allant  de  Pife 
à Sienne  ; c’éft  un  petit  Village  fur  l’Arno  ; pour  y arriver  , 
on  côtoie  ce  fleuve  fur  une  chauffée  plus  baffe  que  Ton  lit , & 
qui  ert  emportée  dans  les  grandes  eaux:  alors  la  campagne  efl 
entièrement  inondée.  Il  y a un  peu  plus  loin  un  grand  pont 
de  briques  uniquement  deftiné  à faciliter  l'écoulement  des  eaux 
de  la  plaine  après  les  grandes  pluies,  & pour  empêcher  qu'elles 
ne  renverfent  la  chauffée. 

Fornovo  , Fornoue  , Ville  d'Italie  , à trois  lieues  S.  O.  de 
Parme  , célébré  par  la  bataille  appellée  de  Fornoue,  que  Char- 
les VIII , qui  revenoit  de  la  conquête  de  Naples,  gagna  en 
J495  , fur  les  Princes  d’Italie  , ligués  contre  lui. 

Fort  Urbano  , près  du  Panaro  , au  voifinage  du  Modenois, 
dans  l’Etat  de  l'Eglife , au  Bclcnois. 

Foro  di  Pozzoli  , Village  dans  le  baflin  ou  vallée  formée 
par  lepaufilippe  & les  montagnes  voifines.  La  fertilité  de  cette 
vallée  rendroit  ce  Village  délicieux  , fans  le  voifinage  du  lac 
d'Agnano  , que  la  quantité  des  chanvres  qu'on  y fait  rouir 
rend  très-infe&.  Les  feux  fouterreins  qui  font  dans  toute  cette 
partie  de  l’Italie  , donnent  la  plus  grande  force -à-la  végétation. 
Les  habitans  de  Foro,  quoique  grands  & bien  faits , ont  le 
teint  fort  bafané  , foit  que  la  qualité  de  l'air  leur  donne  cette 
couleur  , foit  par  l’effet  du  foleil , qui , dans  ces  montagnes  , 
doit  être  brûlant  pendant  l'été , foit  enfin  que  cette  impreflïon 
vienne  des  vapeurs  fulfureufes  qui  s'exhalent  continuellement  de 
la  terre  , & qui,  dans  certains  endroit^,  produifent  une  fumée 
abondante  , brûlante  & fouvent  étincelante. 

Fossano  , Ville  & petite  Province  du  Piémont , avec  un 
Château  & un  Evêché  fuffragant  de  Turin,  fur  la  Stura.  Il 
y a des  bains  fort  falubres.  Foffano  ert  fituée  entre  Saluces  8c 
Mondovi.  Les  François  ont  fouvent  pris  cette  Ville  durant  les 
guerres  d'Italie.  La  Cathédrale  ert  dédiée  â Saint  Juvenal.  Cerce 
Province  n’eft  compofée  que  de  Foffano  & de  Bene , petite  Ville 
▼ers  l’Orient, 
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FossaNuova;  Abbaye  fuperbe , fituée  aux  environs  de 
Piperno  , dans  la  Campagne  de  Rome  ; on  y voit  dans  l’Eglife 
ie  tombeau  de  Saint  Thomas  d’Aquin.  On  voit  auprès  du  tom- 
beau une  grille  qui  couvre  quelques  empreintes  de  pieds  qu’on 
fuppofe  être  celles  de  l’âne  qui  conduifit  Saint  Thomas  jufqu’à 
cette  Eglife.  La  grille  conferve  cette  fuperftitieufe  croyance. 

Fossombrone  t Forum  Sempronii  , petite  Ville  dans  l’Etat 
de  l’Eglife , au  Duché  d’Urbin  , avec  un  Evêché  , près  de  la 
riviere  de  Meftro  , fameufe  par  la  bataille  donnée  vers  la  fin 
delà  fécondé  guerre  punique  entre  Asdrubal , qui vouloit  join- 
dre Ton  frere  Annibal , & les  Confuls  Néron  & Livius.  Les 
Carthaginois  y perdirent  cinquante  mille  hommes  & Asdrubal, 
Fofïombrone  fut  ruinée  par  les  Goths  & par  les  Lombards  : 
on  la  rebâtit , maïs  non  pas  dans  la  même  place.  On  voit  en- 
core auprès  les  ruines  de  l’ancienne  Ville.  Elle  a effuyé  plu- 
sieurs révolutions  avant  de  palier  fous  la  domination  des 
Papes. 

Fourneau*  , Bourg  de  la  Tarentaife,  dans  la  Savoie  propre. 
Voyez  Tarentaise. 

Francavilla  , petite  Ville  de  la  Sicile  , dans  la  Vallée  de 
Demona.  Voyez  Demona. 

Francolino  , petite  Ville  duFerrarois,  dans  l’Etat  de  l’Eglife, 
au  N.  de  Ferrare.  Voyez  Ferrarois. 

Francolisi  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  le 
voifînage  de  Capoue  , fur  la  route  de  Rome  à Naples  , dans  un 
pays  fertile  & délicieux.  Francoiifi  n’eft  pas  confidérable  , mais 
très-peuplée. 

Frascati  ou  Frescati,  petite  Ville  Epifcopale  , à cinq 
lieues  de  Rome  , célébré  chez  le£  Romains , fous  le  nom  de 
Tufculum  ou  TufcuUnum  , bâtie  a demi-côte  d’une  montagne 
fort  élevée  & tapiflée  de  verdure  & de  toutes  fortes  d’arbuftes. 
Tufculum  exiftoit  avant  Rome  même.  Ce  fut  là  que  Tarquin 
fe  retira  , après  fon  expulfion  du  Trôrje.  Plufieurs  Romains  cé- 
lébrés faLdurent  leur  naifëmce , fur-tout  Cincinnatus,  Elle  re- 
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fufa  le  pafîage  à Annibal  , qui  n’entreprit  pas  de  la  forcer  ; en- 
fin elle  tomba  au  pouvoir  des  Romains  , qui  en  trouvèrent  le 
féjour  fi  agréable  , l’air  fi  falubre  , qu’ils  y bâtirent  des  maifons 
de  campagne.  Elle  tomba  au  pouvoir  des  Papes , après  l’expul- 
lion  des  Goths  de  l’Italie.  Les  Papes  y trouvant  les  mêmes  dé- 
lices que  les  anciens  Romains , l’embellirent,  & lui  donnèrent 
la  préférence  fur  tous  les  environs  de  Rome  ; les  habitans  de 
cette  derniere  en  furent  fi  jaloux  , qu’ils  prirent  les  armes  con- 
tre Tufculum  ; cette  guerre  divifa  les  Romains  & le  Pape  , & 
dura  jufques  à la  fin  du  douzième  fiecle  , que  Clément  III.  s’o- 
bligea de  retirer  Tufculum  des  mains  de  l’Empereur  & de  le 
rendre  aux  Romains  ; traité  qui  fut  exécuté  par  fon  fuccefïeur 
Céleftin  III , en  1191  ; ce  qu’il  y eut  d’affreux  , c’eft  que  les 
Romains  la  traitant  en  vainqueurs,  détruifirent  cette  Ville  de 
fond  en  comble  , & les  malheureux  Tufculans  difperfés , fe  re- 
tirèrent dans  les  ruines  d’un  fauxbourg  où  ils  fe  firent  des  ca- 
banes avec  des  branches  d’arbres  ; c’eft  de  la  que  Tufculum  a 
pris  le  nom  de  Frafcati , ou  Feuillée.  La  Ville  de  Frafcati  eft 
donc  aujourd’hui  dans  le  fauxbourg  de  l’ancienne  Ville  d e 
culum  y dont  le  fol  eft  occupé  par  les  Ville  , Conti  , Pamphile  » 
jufqu’à  la  Rufinella , occupée  par  les  Jéfuites.  Cicéron  avoic 
une  maifon  de  campagne  à Tufculum , c’eft  la  qu’il  compofa 
les  Traités  philofophiques , qu’il  appella  Tufculanes.  On  trouve 
de  très-belles  ruines  fur  le  haut  de  la  montagne.  Cicéron  parle 
fouvent  des  maifons,  des  temples  , des  eaux  & de  mille  clio- 
fes  préçieufes  qu’on  voyoit  à Tpfculum.  Les  plus  belles  maifons 
qui  l’embelliffent  aujourd’hui , font  bâties  fur  le  penchant  d’une 
montagne  , environnées  de  beaux  jardins,  de  vignes  & d’oliviers; 
elle  a en  perfpe&ive  dans  le  lointain  , la  Ville  de  Rome  , & les 
montagnes  qui  font  par  derrière  : elle  voit  la  mer,  & on  diftingue 
les  vaiffeaux. 

La  Villa  Conti  eft  une  des  plus  belles  des  environs  de  Rome 
par  fes  jardins  & Tes  eaux.  On  y voit  des  ruines  qu’on  croie 
t*io  des  reftes  de  la  maifon  de  campagne  de  Lucullus , qui  a 
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fuivanc  les  Hiftoriens , étoit  immenfe.  Ce  qui  refte  à la  Villa - 
Comi , eft,  dit-on,  fa  ménagerie;  on  y voit  dix-huit  voûtes , 
dont  celles  du  milieu  font  les  plus  élevées  , & les  autres  dimi- 
nuent en  s’éloignant  du  centre. 

La  Villa  Pamphili , ou  Belvedere  , à caufe  de  fa  fituation 
agréable  , a été  bâtie  fur  les  deffeins  de  Jacques  de  la  Porte. 
Vis-à-vis  eft  une  efpece  de  Théâtre  : les  jardins  font  en  terrafte 
fur  la  montagne.  Les  eaux  font  amenées  dans  ces  jardins  de 
Monte- ALgido  , à deux  lieues  de  là  ; elles  y paroiflent  fous 
différentes  formes  : il  y a plusieurs  jets  d’eau  fur  le  Théâtre  dont 
on  vient  de  parler.  Dans  le  milieu  , c’eft  Hercule  aidant  Atlas 
a porter  le  inonde  , & c’eft  du  globe  que  fort  l’eau  en  abon- 
dance ; à droite  , eft  un  Centaure  embouchant  une  trompe  5 & à 
gauche  , un  Cyclope  qui  joue  de  la  flûte  à fept  trous,  ces  deux 
figures  exécutent  des  airs  par  le  mouvement  de  l’eau  : il  y a 
encore  plufieurs  ftatues  fur  ce  Théâtre  ; on  y admire  un  Silene 
aftïs  , de  marbre  de  Paros  , très-bel  antique  Grec.  On  voit  dans 
les  appartemens  meublés  avec  plus  de  goût  & de  propreté  que 
de  magnificence,  des  tableaux  précieux  , un  David  & Abigaïl , 
du  Cavalier  d’Arpino  , dans  le  goût  de  Raphaël  ; ce  même 
Peintre  a peint  dans  le  plafond  Adam  recevant  la  défenfe  de 
manger  du  fruit  de  l’arbre  de  vie;  Adam  tenté  par  Eve;  Adam 
& Eve  chaftes  du  Paradis.  Dans  un  fallon  , peint  par  le  Do- 
miniquin  , on  voit  un  Parnafte  en  relief  ; Apollon  , les  neuf 
IVIufes  & le  cheval  Pégafe  , mis  en  mouvement  par  une  machine 
hydraulique  , exécutent  un  concert , dont  une  orgue  qu’on  ne 
voit  point  joue  les  airs. 

La  Villa.  Borghefe  eft  au  Nord  de  Frafcati;  ce  Palais  forme 
deux  Villa  ; l’une  eft  appellée  VUla-Taberna  ; fes  jardins  s’é- 
lèvent de  terrafte  en  terrafte,  jufqu’à  l’autre  Villa , appellée 
Mondragane  , qui  eft  très-vafte  : dans  la  première  eft  un  beau 
tableau  de  l’Efpagnolet  , repréfentant  Saint  Pierre.  On  remar- 
que à Mondragone  un  beau  portique  de  Vignole;  au  fond  du 
Parterre,  un  autre  portique  dans  le  goût  antique,  de  forme  cir- 
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culaire  , avec  fîx  niches  dans  les  entre-coîonnemens  ] ornées  de 
ftx  ftatues.  On  admire  dans  la  galerie  un  Salomon  dans  fa  vieil— 
leiïe  au  milieu  de  fes  femmes , facrifiant  aux  idoles  , de  Paul 
Véronefe;  un  bufte  colofTal  d’Antinous  , un  autre  de  Fauftine, 
antiques  ; les  buftes  des  douze  Céfars  , du  Bernin  ; un  bufte  an- 
tique de  Cicéron  ; un  Orphée  de  Jofeph  d’Arpino. 

La  Villa.  Falconnieri , ou  la  Rujfina  , a de  belles  peintures  , 
un  grand  plafond  de  Carie  Maratte  , repréfentant  la  naiftance 
de  Venus;  un  autre  plafond  de  Ciro  Ferri,  qui  y a peint  les 
Saifons  ; A&éon  & les  Nymphes  dans  le  bain,  de  l’Albane; 
Caïn  & Abel , du  Guerchin. 

La  Villa  Bracciano  a été  décorée  par  les  Eleves  du  Domi- 
niquin.  On  y voit  une  galerie  de  Jean-Paul  Panini.  Plus  haut 
eft  le  Couvent  des  Capucins,  à l’Orient;  on  y admire  un  beau 
Chrift  , du  Guide  ; au-deffus  eft  la  Rufjînella  , maifon  de  cam- 
pagne des  Jéfuites.  Plufîeurs  Savans  prétendent  que  la  maifon 
de  Cicéron  étoit  près  delà  ; d’autres  aiïiirent  qu’elle  étoit  près 
de  Grotta  Ferrata . Voye % Grotta  Ferrata.  Il  faut  voir  l’Her- 
mitage  des  Camaldules  au  deftus  de  Frafcati. 

Frassine  , Bourg  du  haut  Montferrat , dans  la  Province  de 
Cafal.  Voyez  Casal  , Montferrat. 

Fkatta  , Bourg  du  Péroufin  , furie  Lac  de  Pcroufe  , dans 
l’Etat  de  l’Eglife. 

Frescati . Voyeç  Frascati. 

Frignana  , petit  Pays  d’Italie  , dans  le  Duché  de  Modene  , 
qui  s’étend  au  pied  de  l’Appennin , & qui  comprend  quelques 
Bourgs,  tels  que  Frignano  , Seftola  , &c. 

Fri  oui.  , (le)  il  Friuli , foro  Julium , ou  forum  Julium  , 
Province  conftdérable  dans  l Etat  Vénitien,  bornée  N.  par  la 
Carinthie,  S.  par  le  Golfe  de  Venife  , O.  par  la  Marche  Tré- 
vifane.  Cette  Province  qui  a toujours  fervi  de  palfage  aux  Bar- 
bares qui  ont  défolé  l’Italie  , a eftuyé  beaucoup  de  révolutions, 
& a eu  beaucoup  de  Maîtres.  On  prétend  que  Jules  Céfar  lui 
a donné  fon  nom.  Des  Goths  & des  Herules  elle  a pafte  aux 
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Lombards.  Charlemagne  les  ayant  chaffés  , Iaiffa  le  Frioul  à un 
Seigneur  Lombard  en  774.  C’étoit  Rolgaud  qu’Adalgife  féduifit  ; 
mais  Charlemagne  revint  en  Italie,  fit  couper  la  tête  au  Rebelle, 
& donna  le  Frioul  à Henri,  Seigneur  François,  avec  la  Ca- 
rinthie  & la  Stirie.  Henri  fe  jetta  fur  les  Huns  Avarois  ; il  fut 
afTalTiné  par  ceux  de  Frioul  en  799.  Charles  vengea  cette 
mort.  Codoîah  fut  mis  a fa  place.  Après  fa  mort  le  Duché 
fut  donné  à Baudri , qui  fut  dépofé  pour  ne  s'être  pas  oppofé 
aux  Bulgares  qui  ravageoient  la  Pannonie.  Louis  Techïo , fon 
dernier  Duc,  perdit  le  Frioul  en  1420  , pour  s’être  engagé  dans 
une  guerre  contre  les  Vénitiens , qui  s’en  rendirent  maîtres  , fous 
la  conduite  de  Philippe  d’Arceilli  leur  Général.  Cette  Province  eft 
allez  bien  peuplée  ; fon  territoire  produit  quantité  de  vin  , de 
foie  & de  fer.  Udine  en  eft  la  Capitale.  Une  partie  du  pays 
appartient  à la  Mailon  d’Autriche  : elle  y poffede  Udine. 

Frioul  , Friuli , ou  Forum  Julii,  Ville  du  Frioul,  avec  un 
Evêché  fuffragant  d’Aquilée  , fituée  fur  la  riviere  de  Natifone,  au 
pied  des  Alpes.  On  prétend  que  Céfar  la  fit  bâtir.  Les  autres  Villes 
du  Frioul  font  Fen%oney  Marano  , P aima  Nuova  , aft'ez  bonnes 
forterefTes;  Concordiu  , Ville Epifcopale  ruinée;  Porto-Gruaro  , 
Ponte-à-FelU , Colore  do , Cajlel-Nuovo , 7 olnufcy  Monte  regale  , 
Solambergo  , Polcenigo  , Montefalconc . 

Fruits  d’Italie  , ou  Agrumi.Cz  pays  agréable  , dont  le 
terrein  eft  fi  fort  échauffé  par  les  rayons  du  foleil , ne  peut 
produire  que  des  fruits  délicieux  & en  abondance.  Des  différentes 
Provinces  d’Italie  , Naples  eft  la  feule  Ville  011  fes  Habitans 
s’occupent  plus  particuliérement  de  la  culture  des  terres.  Aufti 
les  fruits  y font-ils  beaucoup  meilleurs , & il  s’y  en  fait  un 
très-grand  commerce  avec  plufieurs  Villes  , & fur-tout  avec 
Rome.  Tous  les  fruits  fe  vendent  â la  livre  ; ils  font  généra- 
lement beaux  , & fur-tout  les  figues  , les  raifins  mufcats  & les 
melons  , dont  il  y a de  rouges  & de  blancs  ; rarement  il  s’y  en 
trouve  des  médiocres.  Les  François  , dans  le  temps  de  leurs 
guerres  d’Italie  , mangeoient  les  fruits  avec  excès  & fans  pré- 
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caution  , & les  dyfïenteries  dévaftoient  les  années  ; mais  il  eft 
rare  qu’on  en  foit  incommodé  quand  on  les  mange  dans  leur 
parfaite  maturité.  La  Tofcane  produit  auflï  d’excellens  fruits  ; 
mais  les  agrumis  de  Naples  font  envoyés  dans  cous  les  Pays 
Etrangers. 

Frusino  , ou  Frusinone,  petit  Bourg  d’Italie  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome,  entre  Alatri  & Piperno.  Les  Auteurs  anciens 
en  font  mention  fous  le  nom  de  Frufmum.  Elle  a été  autrefois 
le  fiége  d’un  Evêque.  Les  Papes  Hormisdas  & Sylverius  y font 
nés. 

Füctn,  (Lac)  connu  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Célano, 
clans  l’Abruzze  Ultérieure  , au  Royaume  de  Naples. Il  eft  au  pied 
des  Montagnes  , près  de  CampoLi  & Civil a di  Penna. 

Fuligno  , Ville  de  l’Etat  de  l’Eglife  , dans  l’Ombrie,  à trois 
lieues  de  Spolette.  Les  Marchands  y font  allez  riches  & le  com- 
merce aflez  en  a&ion. 

Funo,  petit  Village  qu’on  trouve  fur  la  route  de  Bologne 
aFerrare  , dans  les  marais  du  Pô. 

Furvura  , une  des  petites  Ides  qui  font  autour  de  celle  de 
Malthe.  Elle  eft  voiftne  de  Cumino. 

Furieti,  (Palais  à Rome.  ) Le  Cardinal  Furieti , par  la 
connoiffance  qu’il  avoir  de  l’antiquité , efpérant  de  trouver  en- 
core quelque  morceau  précieux  dans  la  ViLU  Adriani , fi  fou- 
vent  fouillée  , acheta  de  la  Chambre  Apoftolique  la  permiflîon 
de  fouiller  encore  ; il  avoit  quatre  morceaux  Antiques  de  mofaï- 
que  ; il  favoit  qu’ils  avoient  fervi  de  pavé  aux  appartemens 
d'Adrien  ; cette  connoiffance  l’excita.  Il  trouva  des  appartemens 
Souterrains  & de  nouveaux  tableaux  de  mofaïque  ; mais  ce  qu’il 
trouva  de  plus  précieux  , ce  font  les  deux  Centaures  de  pierre  , 
de  Parangon  , de  la  plus  belle  & de  la  plus  grande  exécution 
grecque  , & les  ouvrages  les  plus  parfaits  & les  mieux  con- 
servés; un  des  Centaures,  plus  âgé  que  l’autre,  a les  mains 
croifées  fur  le  dos  ; on  voit  la  place  que  l’amour  occupoic , & 
qui  fans  doute  vouloic  les  arracher  ; il  eft  rêveur  & marque 
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beancoup-de  douceur.  L’autre  paroit  rire  de  cette  ina&ion  ; il 
eft  armé  d’une  maflfue  qu’il  porte  fur  l’épaule  ; il  a la  peau 
d’une  bête  fauve  fur  le  bras  gauche. 

F u s 1 n e , petite  Ifte  & Ville  de  l’Etat  de  Venife  dans  le 
Dogado. 

<(  -jrrrags:.  -=> 
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(j  A e T F , Caieta  , ancienne  & forte  Ville  au  Royaume  de 
Naples  , à quinze  lieues  de  cette  Capitale  & à vingt-cinq  de 
Rome  , dans  la  Terre  de  Labour.  Elle  eft  fituée  fur  le  penchant 
d’une  petite  montagne  , avec  un  port  agréable  & commode , 
qui  fut  réparé  par  Antonin  le  Pieux , & un  golfe  qui  fert  pour 
les  vaifteaux  , & au  fond  duquel  eft  un  Fauxbourg  confidérable. 
Ce  golfe  eft  celui  que  les  Anciens  appelloient  golfe  de  For- 
mies.  Cette  Ville  eft  très-ancienne  ; les  uns  prétendent  qu’elle 
fut  fondée  par  les  Grecs.  Enée  , félon  Virgile  , y fit  enterrer  fa 
Nourrice.  A la  chute  de  l’Empire  , elle  fut  gouvernée  par  des 
Ducs,  qui  relevoient  du  Pape.  La  deftru&ion  de  Formies  8c 
de  Minturne  , rendirent  Gaëte  très-floriffante.  Le  Château  , quî 
eft  â la  pointe  du  golfe  , bâti  en  1449  par  Alphonfe  , Roi  d’Ar-« 
ragon  , eft  très-bien  fortifié.  Elle  a aufti  de  bonnes  fortifications 
du  côté  de  la  terre.  La  Ville  eft  ifolée  , & ne  tient  au  continent 
que  par  une  langue  de  terre  -,  elle  n’a  que  deux  portes  , quî 
font  très-foigneufement  gardées.  Le  monument  le  plus  remar- 
quable de  Gaece  , eft  le  tombeau  de  Lucius  Munatius  Plancus 
qu’on  appelle  dans  le  pays  Torre  d'Orlando  ; le  tombeau  diz 
Connétable  Charles  de  Bourbon  , qui  fut  tué  au  fiege  de  Rome 
en  1528,  commandant  les  troupes  de  Charles-Quint  contre 
le  Pape  , & rebelle  à fon  Roi  ; une  tour  ronde  allez  femblable 
au  tombeau  de  Munatius  Plancus  appeüée  Latratina , eft  , 
dit-on  , un  temple  de  Mercure  , ainfi  appelle,  parce  quil  étoifc 
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repréfenté  comme  Ânubis  avec  une  tête  de  chien.  On  montré 
aux  étrangers  un  rocher  fendu  en  trois  parties,  en  l'honneur 
de  la  Sainte  Trinité  , le  jour  de  la  mort  du  Sauveur.  Il  paroîc 
que  ce  rocher  ne  faifoit  qu’un  feul  maflïf,  il  eft  fendu  depuis 
fa  cime  jufqu'a.  la  mer  : on  l’appelle  la  Rocca,  fpaccata.  On  a 
fait  une  Chapelle  du  Crucifix  fur  un  gros  bloc  de  marbre  qui 
eft  tombé  dans  une  des  fentes  , & où  deux  hommes  peuven  t 
entrer  : la  mer  , qui  baigne  cette  fente  du  rocher  , patte  au- 
deiïous.  Les  vaifiTeaux  qui  paffent  devant  lui  rendent  le  falut. 
On  rapporte  plufieurs  miracles  opérés  par  ce  Crucifix.  On  voit 
dans  la  Cathédrale  deux  beaux  tableaux  , l'un  de  Paul  Vero- 
nefe  , & l'autre  d’André  de  Salerne.  Le  baptiftaire  eft  un  des 
meilleurs  morceaux  d'antiquité  ; c’eft  un  vafe  porté  par  quatre 
lions  de  marbre  d’une  feule  piece  , avec  des  bas-reliefs  repréfen- 
tant  Ino  , allife  fur  un  rocher , cachant  dans  fon  fein  un  de 
fes  enfans  à la  fureur  d’ A chaînas  fon  mari , des  Satyres  & des 
Bacchantes  danfent  autour  d’elle.  On  lit  au  bas  le  nom  de  Sal- 
pion , Sculpteur  Athénien.  Le  clocher  eft  remarquable  par  le 
travail  & l’élévation.  On  conferve  à côté  du  maître  autel  une 
colonne  de  marbre  blanc  , fculpcée  du  haut  en  bas,  qu’on  dit 
avoir  fervi  au  Temple  de  Salomon. 

Gaete  eft  fituée  fur  un  golfe  dont  le  rivage  eft  délicieux  ; les 
ruines  qu'on  apperçoit  encore  dans  la  mer  , prouvent  qu’il  étoic 
bordé  de  belles  maifons , comme  le  port  de  Baies  LesRomains  fe 
plaifoient  beaucoup  fur  ces  côtes,  & leur  goût  étoit  bien  jufiifié 
par  les  charmes  du  pays.  Le  Port  de  Gaete  eft  en  demi-cercle  > 
revêtu  de  beaux  quais , garnis  d’artillerie  , avec  quelques  ou- 
vrages avancés  du  côté  de  ia  mer.  Ses  environs  ne  font  pas 
moins  agréables  ; on  voit  de  tous  côtés  des  orangers , des  mir- 
thes  & des  arbuftes  les  plus  odorans  & les  plus  agréables  , au 
milieu  defquels  on  apperçoit  des  ruines  de  tombeaux  antiques, 
Quoique  ces  monumens  foient  méconnoiftabîes  , l’œil  enchanté 
du  fpe&ac!e  de  la  nature  , dans  toute  fa  beauté , s’arrête  avec 
plaifir  fur  ces  veftiges  de  la  grandeur  Romaine. 
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Caillardo  , Bailliage  du  Chablais  , dans  le  Piémont.  Gail- 
lard  , dont  les  Bernois  s’étoient  emparés , ainft  que  des  Bail- 
liages de  Tonon  & de  Ternier , fut  reftitué  au  Duc  de  Savoie 
par  le  Traité  de  LauGme  du  30  O&obre  1 564. 

Galerie  du  Grand  Duc,  ( la  ) à Florence  , eft  la  plug 
belle  collection  du  monde.  Ce  qui  l’a  rendue  G riche  , c’eft  qu’elle 
a été  commencée  dans  un  temps  d’ignorance  , où  les  feuls  Mé- 
dias connoiiïoient  le  prix  des  Arts  & des  relies  précieux  de 
l’antiquité  ; elle  conlille  dans  une  longue  fuite  d’appartemens 
au  fécond  étage  ; car  les  Bureaux  , ou  GLi  Uffiii , font  au  rez- 
de-chauiïee  ; dans  ces  mêmes  rez-de- chauffées  effc  la  Bibliothè- 
que Magliabecchi , du  nom  de  celui  à qui  elleaappartenu.il 
y a quantité  de  manufcrits  & de  livres  très-rares  ; elle  eft  ou- 
verte trois  fois  la  femaine.  Au  premier  étage,  eft  l’Académie 
de  fculpture  , peinture  & architecture.  C’eft  dans  des  bâti- 
mens  qu’on  voit  le  travail  des  tableaux  en  mofaïque.  La  Gale- 
rie eft  féparée  du  vieux  Palais  par  la  Place , d’où  l’on  entre 
dans  une  cour  immenlè , ornée  à droite  & a gauche  de  bâti** 
mens  uniformes  & de  beaux  portiques.  Elle  fut  bâtie  par  les 
ordres  du  grand  Duc  Cofme  I , dont  on  voit  la  ftatue  pédeftre 
ftjr  le  vuide  d’une  des  arcades  ; elle  eft  de  Jean  de  Bologne.  La 
Galerie  eft  divifée  en  trois  grands  corridors  ; celui  qui  eft  au 
Levant  a environ  quatre  cent  foixante  pieds  de  longueur , celui 
du  Couchant  eft  un  peu  moins  long , à caufe  du  veftibule , & 
celui  qui  eft  au  Midi  a cent  douze  pieds  ; la  largeur  de  ces 
pièces  eft  de  vingt-un  pieds , & la  hauteur  de  près  de  vingt.  I| 
y a dix  Galles  fans  compter  le  veftibule.  La  defcription  détaillée 
en  a été  entreprife  ; il  y en  a onze  volumes  in-fol.  & il  s’en 
faut  de  beaucoup  qu’elle  foit  achevée.  On  ne  peut  donc  qu’in- 
diquer en  gros  ce  qu’il  y a de  plus  curieux.  On  trouve  dans  le 
veftibule  un  grand  nombre  de  bas  reliefs  , de  ftatues , d’urnes 
& d’autres  monumens  Antiques , Etrufques  , Grecs  & Romains. 
On  y remarque  des  trophées  feulement  ébauchés  par  Michel- 
Ange  ; deux  gros  chiens  loups  antiques  , très-beaux  -,  un  Gla- 
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diateur,  tenant  Ton  épée  d’une  main  & de  l’autre  Ton  bouclier? 
Les  voûtes  des  corridors  ou  faites , font  des  frefques  des  EIe-« 
ves  de  Raphaël , repréfentant  les  attributs  des  Sciences  & des 
Arts , les  portraits  de  ceux  qui  y ont  excellé,  les  Vertus  Civiles 
& Militaires , avec  les  portraits  aufii  des  Florentins  qu’elles  ont 
illuftrés , ce  qui  forme  une  Iiiftoire  fuivie  de  Florence.  Le  long 
des  murs  on  a rangé  cinquante-huit  Hautes,  trois  groupes  & 
quatre-vingt-neuf  bulles  antiques  de  marbre , formant  la  fuite 
completre  des  Empereurs  , depuis  Jules-Céfar  jufqu’à  Alexandre 
Severe  , plufîeurs  de  leurs  Concurrens  , de  leurs  femmes  & de 
leurs  filles.  Depuis  Alexandre  Severe  jufqu’à  Conftantin,  la  fuite 
n’eft  pas  fi  complette.  Parmi  ces  bulles  il  y en  a beaucoup  d’au- 
tres, tels  que  ceux  d’Ariflippe  , de  Seneque  , de  Carnéade,  de 
Xénocrate,  de  Bérénice  , de  Q.  Herennius  , d'Annibal,  de 
Cicéron  ; dans  une  autre  falle  il  y a encore  une  grande  quan- 
tité de  bulles  inconnus,  Grecs,  Romains  & Modernes;  parmi 
ceux-ci , on  admire  une  tête  d’homme  qui  n’eft  qu’ébauchée  , 
par  Michel-Ange  ; on  croit  que  c’ell  un  Brutus  : on  lit  au  bas  ce 
diftique  du  Bembe  : 

Dum  Bruti  effigiem  Sculptor  de  mampre  du  cil , 

In  meniem  feeleris  venii  , & abjhr.sit. 

Le  Sculpteur  en  faifant  de  ce  marbre  le  portrait  de  Brutus , 
fe  relTouvint  de  fon  crime  & laifia  fon  Ouvrage. 

Un  Anglois  a répondu  à ce  diftique  par  celui-ci  : 

Brutum  effecijjet  Sculptor  , fed  mente  recurfat 
Tanta  viri  virtus  ; Jijlit  & abjlinuit . 

Le  Sculpteur  auroit  fini  le  bulle  de  Brutus;  mais  il  conçut 
une  fi  grande  idée  de  la  vertu  de  ce  grand  homme  qu’il  n’ofa 
aller  plus  loin. 

Les  bulles  les  plus  ellimés  des  connoiffeurs  font  ceux  de  Ci- 
céron , de  Caligula , d’Aggripine  , de  Séneque , d’Adrien , d’An- 
tinoüSjdeMarc-Aurele,  d’Alexandre  mourant,  de  Commode,  &c. 
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parmi  les  ftatues  grecques  & romaines  de  ce  corridor  occi- 
dental, les  plus  belles  l'ont  une  figure  d’un  jeune  homme  , qui 
tient  un  vafe  , d’un  grand  caradlere  , bel  antique  de  grande  ma- 
niéré ; une  figure  de  Veftale  antique  ; une  autre  de  Mercure  de- 
bout & accoudé;  une  Vénus  , donc  le  tronc  feulement  eft  an- 
tique ; une  copie  de  Laocoon  , antique  ; la  défaite  du  Centaure 
par  Hercule  ; Marfyas  attaché  à un  tronc  d’arbre  & déjà  écor-s 
ché;  Mars  & Vénus  , groupe  antique  , de  la  grande  maniéré.' 

Mais  les  plus  belles  ftatues  , les  chef-d'œuvres  de  l’antiquité  , 
font  ralfemblées  dans  un  fallon , appelle  la  Tribune  ; il  eft  de 
forme  o&ogone , fur  les  deiïcins  de  Buontalenti  : il  prend  fou 
jour  par  huit  fenêtres  pratiquées  fous  la  voûte  & garnies  de  vitres: 
de  cryftal.  Le  plafond  eft  en  forme  de  coupole,  incruftée  de 
nacre  de  perle  ; les  murs  font  tapifïes  de  velours  cramoifi  , & le 
parquet  eft  de  différens  marbres  de  rapport.  C’eft  dans  ce  fallon 
qu’on  voit  la  célébré  ftatue  de  la  Vénus  de  Médicis,  placée  fur  un 
piédeftal  moderne  , d’environ  trois  pieds  de  haut;  onia  croit  de 
Praxitèle  ; elle  a un  peu  plus  de  cinq  pieds  de  hauteur,  pofée  fut 
une  conque  marine,  ayant  à côté  d’elle  un  Dauphin  la  tête  en  bas  9 
& devant  elle  font  deux  petits  amours;  à la  droite  de  la  Vénus 
de  Médicis , eft  la  Vénus  vi&orieufe  qui  tient  la  pomme  à la 
main;  on  croit  que  c’eft  la  Vénus  de  Phidias,  que  l’on  con- 
fervoit  au  Belvedere  de  Rome  ; la  Vénus  célefte  , ou  Pudique^ 
le  Faune  jouant  des  crotales  & ayant  un  pied  fur  le  Scabila , 
ou  efpece  de  foufflet  : la  tête  & les  bras  ont  été  reftaurés  par 
Michel-Ange;  l’Arrotino  ou  l’Aiguifeur.  Voye % Arrotino  , 
les  lutteurs  , groupe  de  grandeur  ordinaire.  Il  y a fur  la  cor- 
niche faillante  , qui  régné  autour  de  la  tribune  , plufieurs  pe- 
tites ftatues  antiques  de  la  plus  belle  exécution  , telles  que  Bri- 
tannicus  , Hercule  enfant , qui  fort  de  fon  berceau  pour  tuer 
deux  ferpens  ; un  Silene  aftis  qui  fe  foutient  fur  fon  bras  gau- 
che , un  Bacchus  grimpant  contre  un  rocher  pour  attraper  quel- 
ques grappes  de  raifins  , &c. 

Cette  tribune  eft  encore  ornée  de  tableaux  précieux.  Deux 
Tome  /.  T 
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tableaux  de  Raphaël  , repréfentant  la  Vierge  ; un  Saint  Jean 
au  défert  , du  même  ; une  Madonne  en  contemplation  devant 
l’Enfant  Jefus  , du  Correge  ; c’eft  le  tableau  le  mieux  confervé 
de  ce  Peintre  ; une  Nymphe  , d’Annibal  Carrache  ; le  Portrait 
d 'André  dd  Sarzo  , peint  par  lui-même  ; une  tête  de  vieillard  , 
de  Paul  Veronefe  ; deux  Vénus , du  Titien  ; une  Vierge  rece- 
vant l’enfant  des  mains  de  Saint  Jofeph  par  defîus  l’épaule  ; ce 
tableau  n’eft  pas  achevé,  il  eftde  Michel- Ange,  qui,  foit  en 
tableaux , Toit  en  ftatues  , a laiffé  une  infinité  d’Ouvrages  im- 
parfaits} mais  qu’aucun  Artifte  n’a  ofé  finir:  une  Vierge  avec 
l’enfant,  du  Parmefan  ; une  autre,  du  Guide;  une  Cléopâtre  , 
du  même  ; un  linge  qui  peigne  un  enfant , du  Tintore/;  l’ivrefTe 
de  Silene , petit  tableau  de  Rubens;  une  tête  d’homihe  , par  le 
Géorgion;  l’adoration  des  Bergers,  figures  d’environ  un  pied 
de  hauteur , par  Vanderverf;  Agar  répudiée,  de  Pierre ^ie  Cor- 
tonne  ; une  fainte  famille  , de  Rembrant , &c. 

Dans  la  première  chambre  font  les  portraits  de  tous  les  Pein- 
tres célébrés,  tant  d'Italie  que  de  France,  de  Flandres,  d’Alle- 
magne , peints  par  eux-mêmes.  Léopold  de  Médicis  invita  les 
Peintres  les  plus  célébrés  vivans  , à y envoyer  leurs  portraits  ; ils 
ç’en  firent  tous  un  honneur , & les  autres  ont  enfuite  continué  ; 
ces  portraits  font  au  nombre  de  deux  cent  cinquante  , la  ftatue 
du  Cardinal  Léopold  de  Médicis  en  marbre  blanc  eft  au  milieu 
de  la  falle  ; il  eft  aflis  & a devant  lui  divers  papiers.  Dans  la 
fécondé  chambre  font  les  porcelaines  ; il  y en  a beaucoup  de 
la  Chine  & du  Japon  en  figures  & en  vafes.  La  troifieme  cham- 
bre raflemble  une  quantité  infinie  d’antiques.  On  y voit  une 
colonne-d’albâtre  oriental  tranfparent,  haute  de  fix  pieds,  en 
fpirale  , au-deflus  de  laquelle  eft  une  Diane  antique  de  marbre 
d’environ  deux  pieds  de  haut.  La  quatrième  chambre  eft  celle 
des  Arts  , elle  contient  plufieurs  tableaux  des  anciens  Peintres. 
Dans  une  des  armoires  qui  font  dans  cette  chambre  entre  les 
difFérens  morceaux  qu’on  y admire  , on  y voit  plufieurs  petits 
groupes  d’environ  dix  pouces  de  haut,  de  Jean  de  Bologne, 
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repréfëntant  les  travaux  d’HercuIe.  Une  chofe  finguüere  & d’une 
imagination  bien  bizarre  , c’eft  deux  cailles  ; dans  l’une  l’Artifte 
a repréfenté  en  cire  un  fépulchre  plein  de  différens  cadavres 
dans  tous  les  états  où  ils  peuvent  être  depuis  l’inftant  de  leur 
mort , jufqu’à  leur  entière  difTolution^  dans  l’autre , plufieurs  pef- 
tiférés  morfs  ou  mourans  rendus  avec  une  vérité  révoltante.  La 
cinquième  chambre  eft  deftinée  aux  tableaux  Flamands  ; il  y en 
a cent  cinquante  ; de^  Rubens  , de  Vandick  , de  Métis , de  Pa- 
ternel , de  Wanderv/ef,  de  Caftot  , de  Breughel , de  Mieris , 
de  Gérard  Dov/  , &c.  La  fixierae  chambre  renferme  pluûeurs 
inftrumens  de  Mathématiques , de  Phylîque  & d’Aftronomie.  Nous 
avons  parlé  de  la  feptieme  ; c eft  la  tribune  qui  contient  ce 
qu’il  y a de  plus  précieux  de  toute  la  colle&ion.  La  huitième 
chambre  eft  appellée  la  faile  de  l’Hermaphrodite  , à caufe  de 
la  ftztue  aux  deux  fexes  ; elle  a le  vifage  & la  gorge  d’une 
femme  , & le  feie  de  l’homme  & dé  la  femme , des  Priapes 
monftrueux;  une  infinité  de  delTëins  des  plus  grands  Maîtres , Sc 
deux  armoires  , faites  en  forme  de  médaillers  , remplies  de  por- 
traits en  miniature.  La  ialle  des  médailles  contient  une  des  plus 
belles  fuites  qu’il  foit  poftible  de  voir.  On  prétend  qu’elles  vont 
à douze  mille  , dont  quantité  de  grecques  grand  bronze  très- 
rares.  Le  nombre  des  camées  & pierres  gravées  eft  de  trois 
mille  dont  plufieurs  font  d’un  travail  excellent  , formant  une 
faite  prefque  complette  des  Empereurs  , de  leurs  femmes , &c. 
Il  y en  a d’Egyptiennes  , de  Grecques  , &c.  Cette  pièce  eft  or- 
née de  morceaux  de  Peintures  des  plus  grands  Maîtres.  La  cham- 
bre fuivante  font  des  vafes  Etrufques  , &c.  On  voit  dans  la  der- 
nière le  Tabernacle,  l’Autel  deftiné  pour  la  Chapelle  de  Saint 
Laurent , &c.  Nous  n’avons  pu  qu’indiquer  une  foible  partie  de 
cette  immenfe  coiie&ion. 

Gallipoli  , petite  Ville  , mais  très-forte  dans  la  terre  d’O- 
trante,  au  Royaume  de  Naples  : elle  eft  fituée  entre  Tarenre  & 
Sainte  Marie  de  Leuca  , qui  eft  près  du  Cap  du  même  nom. 
Cette  Ville  eft  allez  bien  peuplée  & bien  marchande.  Les  Gsr 
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nois  en  retirent  beaucoup  de  vin  , d’huile,  de  fafran  & de  fucres 
Ton  Evêché  eft  fufFragant  d’Otrante.  Sa  fituation  eft  agréable , 
fur  une  roche  près  de  la  mer.  C’eft  le  pays  des  anciens  Salentins 
fur  le  golfe  de  Tarente. 

G a mb  ara  eft  encore  une  petite  Ville  du  Padouan  , dans 
FEtat  de  Venife. 

Garda  , (Lac  de  la)  dans  le  Mantouan  , d’où  fort  Je  Min- 
cio  , près  de  la  Fortereflë  de  Pefchiera  , connue  dans  Virgile 
fous  le  nom  de  Benacus , qu’il  envifage  comme  s’irritant  aifé- 
ment , 2ir.fi  que  les  flots  de  la  mer  : Fluftibus  (S  fremitu 
dffurgens  , Benace  , rnarino . En  effet , il  eft  aufli  fujet  aux  tem- 
pêtes que  les  mers  les  plus  orageufes  ; c’eft  dans  ce  Lac  qu’eft 
une  prefqu’ifle  , qu’on  croit  être  la  même  que  Sirmio , donc 
Catulle  faifoit  fes  délices , plus  agréable  à fes  yeux  que  toutes 
les  Ifles  & les  Péninfules  de  l’Empire  de  l’un  & de  l’autre  Nep- 
tune. On  appelle  grottes  de  Catulle, quelques  reftes  d’antiquité, 
qu’on  trouve  à Sirmio.  Au  couchant  du  Lac,  ce  qu’on  appelle 
Ri-viara  di  Salo  , offre  les  rivages  les  plus  agréables;  ils  font 
couverts  d’orangers  & de  citronniers  : tons  ces  bords  font  fort 
peuplés  & très-vivans.  Le  Lac  eft  très-poiftonneux  : la  ferme  de 
la  pêche  y rapporte  vingt-fix  mille  livres  : le  poifton  de  ce  Lac 
éft  très-recherché,  fur-tout  les  truites. 

Garda  , ( la  Garde  ) Ville  de  la  République  de  Venife , dans 
le  Véronois , a donné  fon  nom  au  Lac  dont  il  eft  parlé  dans  l’ar- 
ticle précédent , & qui  eft  tout  auprès. 

Gargan  , Montagne  de  la  Pouille  , dans  le  Royaume  de  Na- 
ples , près  de  Siponte  , ou  Monte  di  San-Angelo.  Cette  Monta- 
gne eft  célébré  par  une  apparition  de  faint  Michel , qui,  dit-on, 
fit  connoître  à l’Evêque  de  Siponte  , du  temps  du  Pape  Galafe  I , 
que  ce  lieu  étoit  fous  fa  protection.  Telle  eft  la  tradition  de  l’E- 
glife  de  Siponte. 

Garigliano  ou  Liris  , Riviere  qui  coule  dans  la  Terre  de 
Labour,  dans  un  pays  femé  d’orangers,  grenadiers  , jafmins , 
lauriers , & de  toutes  fortes  de  productions  agréables  & utiles 
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de  la  terre.  Vers  le  lieu  où  fut  Minturnê,  le  Gariglian  forme 
des  marais  ; c’eft  dans  fes  boues  que  fe  cacha  le  brave  Marius , 
pour  échapper  aux  Satellites  de  Sylla.  Il  y fut  découvert  : les 
foldats  qui  l’aborderent  trembloient  a fon  afped,  & ils  n’ofe- 
rent  porter  fur  lui  leurs  mains  parricides.  Les  eaux  du  Gari- 
glian font  troubles  , fes  bords  font  efcarpés  ; on  voit  fur  fes 
bords  les  vertiges  de  l'ancienne  Ville  de  Minturnê.  V.  Traetta, 

Garisanda  , nom  qu’on  a donné  à la  Tour  penchante  de 
Bologne,  de  l’Architeéfe.  Voye%  Bologne. 

Gasso  , Bourg  du  haut  Montferrat , dans  la  Province  de  Trin, 
Il  n’a  rien  de  remarquable. 

Gavi  , petite  Ville  très-importante  par  fa  fituation  , ainfi  que 
Novi.  Elle  eft  à fix  lieues  de  Gênes,  au- delà  de  l’Apennin, 
dans  la  plus  grande  largeur  de  la  côte  , fur  les  confins  du  Mont- 
ferrat & du  Milanez.  Cette  Ville  appartenoit  autrefois  au  Mar- 
quis de  Gavi , qui  tranfporta  en  1212  , aux  Génois  , pour  la 
fomme  de  quatre  cens  mille  livres  , tout  le  droit  qu’il  avoit 
fur  cette  Seigneurie. 

Geminîano,  (San)  petite  Ville  de  Tofcane,  dans  le  Flo- 
rentin, fituée  fur  une  montagne  , ou  il  y a une  mine  de  vitriol; 
l’air  y eft  excellent,  & bien  des  per  Tonnes  y ont  de  belles  maiions 
de  plaifance. 

Genes  , ( Etat , République  & Ville  de  ) Geno  va  yGehua  , 
l’une  des  plus  anciennes  Villes  d’Italie.  On  fait  remonter  fa 
fondation  aux  temps  fabuleux  de  la  Grece  , a 1555  ans  avant 
Jefus-Chrift  : c’eft  une  ancienne  tradition  qu’elle  a été  fondée  par 
Janus,  Roi  d’Italie;  Magon , Général  des  Carthaginois,  la  dé- 
truifit  dans  le  temps  de  la  fécondé  guerre  Punique  ; elle  étoi 
depuis  long-temps  alliée  des  Romains  , dont  elle  fuivit  le  fort 
jufqu’à  l’inondation  des  Barbares  qui  la  faccagerent , elle  fut 
encore  détruite  & mife  à feu  & â fang  par  les  Sarrafins;  les 
Lombards  n’y  laifterent  pas  pierre  fur  pierre.  Charlémague , 
après  l’avoir  enlevée  aux  Rois  Lo  mbards , lui  rendit  fa  pre- 
miers liberté.  Pépia  fon  fils  la  donna  à Adhemar  , Seigneur 
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François;  qu'il  en  établit  Comte.  Dans  le  onzième  fiecle  les 
Génois  fecouerent  le  joug  des  Comtes , rétablirent  la  liberté  & 
fe  nommèrent  des  Magiflrats  qui  portèrent  le  nom  de  Confuls  ; 
on  divifa  la  Ville  en  lîx  quartiers,  & on  créa  un  Capitaine 
ou  Tribun  pour  chaque  quartier  , & on  entoura  la  Ville  de 
murs.  La  divifion  fe  mit  parmi  les  Habitans.  Le  défordre  ayant 
produit  l'anarchie  , les  Principaux  de  la  Ville  convinrent,  pour 
éfartertout  efprit  dejaloufie,  dénommer  un  Podeflat  Etran- 
ger ; cette  forme  ne  fe  foutint  pas  long-temps  ; on  nomma 
des  Gouverneurs,  des  Ducs  Nobles  &' Plébéiens.  Ce  Peuple 
inconflant  qui  commençoit  à être  plus  tranquille  fous  fes  Doges  , 
fe  donna  aux  François  , & fe  mit  fous  la  prote&ion  de 
Charles  VI  : treize  ans  après  , en  1409  , les  Génois  fecouerent 
■encore  le  joug  , après  avoir  égorgé  les  Troupes  Françoifes , & 
fe  donnèrent  au  Marquis  de  Montferrat.  Quatre  ans  après  ils 
fe  mirent  en  liberté  , & s'élurent  encore  un  Doge  ; bientôt  après 
ils  fe  mirent  fous  la  domination  du  Duc  de  Milan  ; ils  rétabli- 
rent les  Doges  en  1436  En  1458.  ils  fe  fournirent  encore  aux 
François,  & trois  ans  après  les  Doges  furent  rétablis  par  le 
Peuple.  Ils  s’offrirent  à Louis  XI  , qui  leur  fit  dire  , que  fi  la 
Ville  de  Gênes  fe  donnoic  à lui  , il  la  donneroit  à tous  les 
Diables. 

Elle  fut  fucceflîvement  déchirée  par  fes  divifions  inteftines  , 
pat  fon  inconfiance  , par  les  factions  des  Guelfes  & des  Gibe- 
lins; l’ambition  de  fes  premiers  Doges , celle  des  Adornes  & des 
Fregofes  la  mirent  à deux  doigts  de  fa  perte  ; les  François  , 
l’Empereur  , le  Duc  de  Milan  , y régnèrent  tour  à tour.  Elle  tou- 
choit  à fa  perte  lorfqu’André  Doria , furnommé  le  Pere  de  la 
Patrie,  fufpendit  le  cours  de  fes  révolutions  avec  le  fecours  des 
Troupes  Françoifes  & de  l’Armée  navale  de  cette  Nation.  II 
donna  une  forme  confiante*  ail  Gouvernement , forma  un  Sénat 
fit  élire  Doge  Cataneo  , & fixa  la  durée  du  pouvoir  de  ce  Chef 
à deux  ans.  La  même  forme  de  Gouvernement  qu’il  établit 
alors , dure  encore.  Elle  efl  Ariilocràtique , le  Doge  cfl  le  Chef 
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Voye^  Doge.  Il  eft  aflîfté  de  douze  Sénateurs  ; dont  deux 
portent  le  tilre  de  Gouverneurs  ; le  College  eft  formé  de  huit 
Magiftrats  élus  tous  les  deux  ans  ; on  les  appelle  Procurateurs. 

Il  y a aufli  des  Procurateurs  à vie  » ce  font  les  anciens  Doges , 
ils  adminiftrent  les  biens  de  la  République  , & décident  des 
affaires  d’État. 

Le  Confeil  eft  formé  de  la  Seigneurie  , du  Collège  & de 
cent  Sénateurs.  C’eft  le  Tribunal  (uprême  pour  toutes  les  affaires 
Civiles  , les  Criminelles  font  jugées  par  la  Seigneurie  , & le 
College,  & celles  qui  regardent  l’Etat.  Les  Inquifîteurs  d’Etat 
veillent  a la  tranquillité  publique  , & ont  des  Efpions  qui  leur 
rapportent  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  les  Afïemblées  & chez  les 
Particuliers.  La  Seigneurie  & quatre  cens  Nobles  Sénateurs  élus 
chaque  année,  compofent  le  Grand  Confeil,  qui  décide  de 
tout  ce  qui  regarde  la  paix  & la  guerre , & difpofe  des  prin- 
cipaux Emplois. 

Gênes  a joué  un  très-grand  rôle,  elle  a balancé  le  pouvoir 
& les  richeffes  de  Venife  ; elle  a eu  quelquefois  des  grands  avan- 
tages fur  cette  République,  mais  elle  eft  bien  déchue  de  ce 
degré  de  gloire  ; fa  Marine  n’eft  que  l’ombre  de  ce  quelle  a 
été.  Elle  avoir  encore  de  grandes  forces , lorfqu’en  1693  elle 
fe  déclara  contre  la  France;  mais  Louis  XIV  la  fit  bientôt 
repentir  de  cette  démarche.  La  Ville  de  Gènes  bombardée  , de- 
manda grâce,  & fe  fournit  a envoyer  fon  Doge  à Verfaille9 
faire  réparation  au  Monarque.  En  1747  , cette  République 
ayant  été  inquiétée  par  les  Autrichiens,  la  France  , fous  la  pro- 
teéfion  de  laquelle  elles’étoit  mife  , acheva  d’éloigner  fes  enne- 
mis. M.  le  Meréchal  de  Richelieu  qui  y fut  envoyé  après  la 
mort  du  Duc  de  Bouflers  , fut  comblé  d’honneur  & de  gloire.  La 
République , après  l’avoir  inferit  dans  fon  Livre  d’or  , lui  fi  t 
ériger  une  ftatue  dans  la  grand  Chambre  du  Sénat. 

Il  y a à Gênes  , comme  à Venife  , un  Livre  d’or  fur  lequel 
on  inferit  les  différentes  Familles  , Nobles.  On  y diftingue  deux 
Nobleïïes , l’ancienne  & la  nouvelle.  Les  Fiefques , les  Gri- 
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maldi , les  Spinola  & les  Doria  , font  les  quatre  familles  princi- 
pales de  Gênes.  Celles  desFiefques  a donné  deux  Papes  & trente- 
deux  Cardinaux.  Les  Brignoletti  , les  Pallavicini , les  Lomel- 
lini , les  Balbi  , les  Durazzo  , &c.  font  auffi  des  familles  très- 
anciennes.  Le  commence  de  cette  Republique  eft  un  des  plus 
confidérables  de  l'Italie.  Le  Noble  ne  rougit  point  de  faire 
la  banque , & la  République  lui  en  fait  gré.  Commercer  à 
Gênes , c’eft  travailler  au  foutien  de  l’Etat.  La  Banque  ou  la 
Compagnie  de  Saint-George,  établie  à Gênes , a repris  fon  crédit^ 
les  aétions  acquittées  en  affurentle  commerce.  ( Voye ç Banque 
de  Genes.  ) Le  luxe  ne  domine  point  les  Génois , ils  font  (im- 
pies dans  leurs  maniérés  & leurs  habillemens.  On  dit.3,  en  par- 
lant des  Génois  , Uomini  fen^a  fi.de  , donue  fença  vergogna  , 
172 are  fen%a prfca.  La  derniere  épithete  eft  fauffe  , les  deux  autres 
pourroient  être  aufti  injuftes.  Les  Génois  font  plus  inconftans 
qu’infideles.  On  mange  d'excellent  poifïon  à Gênes  ; le  repro- 
che de  fans  foi  vient  fans  doute  de  leur  commerce  ; il  leur  eft 
allez  difficile  de  faire  aujourd’hui  des  dupes.  Pour  la  galanterie 
des  Dames  Génoifes , on  les  a peut-être  jugées  fur  l’apparence, 
d’après  l'ufage  d'avoir  des  Cavalieri  fervanti  ou  Sigisbés  , qui 
font  fans  celle  autour  d’elles , & dont  les  maris  n’ont  aucun 
ombrage  , parce  que  c’eft  la  mode  du  pays. 

La  République  qui  pofTede  le  Golfe  de  la  Spe^ia , a intérêt 
de  le  conferver.  Il  eft  d’un  grand  avantage  pour  elle.  Dans 
l’avant  derniere  guerre , les  Anglois  lui  offrirent  quatre  millions 
pour  s’en  fervir  contre  la  France  -,  mais  elle  ne  put  leur  accorder 
cette  demande  , attendu  l’engagement  qu'elle  a avec  cette  Cou- 
ronne qui  lui  paie  annuellement  fept  cens  mille  livres.  ( Voyc^ 
LA  SPEZIA. ) 

La  République  ou  Etat  de  Gênes  eft  (î tuée  près  de  la  riviere  de 
Gênes  : fa  longueur  qui  s’étend  le  long  de  la  mer  , eft  d'environ 
quatre-vingts  lieues  \ mais  elle  n'en  a pas  plus  de  dix  de  largeur. 
Elle  eft  à couvert  par  de  hautes  montagnes  du  Piémont  , du 
Montferrat , du  Milanois  & du  Parmefan» 
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La  Ville  de  Gênes  eft  la  Capitale  de  la  République  : ou 
Ta  nommée  la  Superbe  , à caufe  de  la  décoration  de  Tes  Pa- 
lais; la  plupart  des  façades  des  maifonsfont  peintes  en  dehors  , 
& repréfentent , ou  des  ordres  d’archite&ure , ou  des  figures 
d’animaux.  L’ardoife  & les  vitres  qui  font  auffi  communes  à 
Gênes,  qu’elleS  font  rares  dans  la  plupart  des  autres  Villes 
d’Italie  , contribuent  aufii  à fon  embelliflfement  : les  deux  plus 
belles  rues  font  la  StradaNuova  & la  Strada  di  Balbi:  ce  font 
celles  où  fe  trouvent  les  belles  Eglifes  & les  principaux  Palais; 
les  autres  font  étroites , montueufes  & mal  alignées  ; c’eft  un 
vrai  labyrinthe  pour  les  Etrangers.  Il  eft  vrai  que  Ton  n’a  point 
à craindre  les  voitures  ni  les  carroffes.  Les  Dames  Nobles  vont 
en  chaife  à porteur  ; les  Gens  de  qualité  ont  de  petites  calèches 
qu’ils  mènent  eux-mêmes  , & lorfqu’ils  veulent  aller  à leur 
maifon  de  plaifance , ils  trouvent  leur  carroiïe  à la  porte  de  la 
Ville.  Les  fauxbourgs  d’Arena  & de  Bifagno  renferment  de 
magnifiques  Hôtels*,  fur-tout  celui  d’Arena  , qui  eft  le  plus  beau 
quartier  de  Gênes  ; c’eft  le  premier  que  l’on  rencontre  au  fortir 
de  la  Mer.  Il  eft  féparé  de  la  Ville  par  une  montagne  qui  eft 
fur  la  gauche  du  Port , & qui  defcendant  infenfiblement  vient 
former  un  Promontoire  qui  s’avance  un  peu  en  Mer.  A la  pointe 
de  ce  rocher  eft  la  tour  que  l’on  appelle  la  Torre  délia.  Lanterna . 
Tous  les  foirs  on  y allume  un  fanal  pour  guider  pendant  la  nuit 
les  vaiffeaux  qui  font  en  Mer  , ou  qui  veulent  entrer  dans  le 
Port.  Sur  la  droite , au  bas  de  la  Tour  , eft  le  nouveau  Môle 
qui  s’avance  beaucoup  en  Mer  ; il  eft  garni  de  batteries  de 
canon,  & fert  à défendre  la  Ville.  Le  Golfe,  au  fond  duquel 
eft  fituée  la  Ville  , a la  forme  d’un  demi-cercle  dominé  de  tous 
les  côtés  par  des  montagnes  plantées  en  citronniers.  Gênes  eft 
bâtie  fur  le  penchant  de  celle  qui  eft  â droite  ; de  façon  que 
toutes  fes  maifons  s’élèvent , comme  â Naples  , en  forme  d’am- 
phithéatre.  Le  Port  qui  eft  très-profond  , eft  sur  pour  les  vaif- 
feaux , & commode  pour  la  décharge  des  marchandifes. 

Le  Quartier  le  plus  fréquenté  eft  celui  de  la  Banque  012 


ip8  GEN 

Porto  Franco  qui  n’en  eft  pas  loin.  La  Banque  fe  fait  dans  un 
grand  fallon  quarré , qu’on  appelle  U Loggia.  Il  eft  revêtu  de 
marbre  en  dehors,  & fait  face  à la  rue  qui  conduit  au  Pont 
Royal  fur  le  Port.  Les  Commerçans  & les  Nobles  s’y  aiïemblent 
tous  les  jours  , avec  cette  différence  que  les  Nobles  ne  parlent 
aux  Commerçans  que  lorfqu’il  s’agit  d’affaires.  Ile  Porto  Franco 
eft  un  enclos  rempli  de  bâtimens  peints  en  dehors  & placés 
dans  un  bel  alignement.  On  y loue  des  magafins  pour  y recevoir 
toutes  fortes  de  marchandifes. 

Les  Places  de  Gênes  ne  font  point  régulières  ; la  plus  belle 
eft  celle  de  la  Juftiniana  ; mais  les  Eglifes  & les  Palais  font  de  la 
plus  grande  richefte  & d’une  très-belle  archite&ure  moderne. 

Les  Génois  croient  que  l’Eglife  de  S.  Laurent  fut  élevée  fur 
la  maifon  même  ou  il  avoit  logé  en  paffanc  par  Gênes  , & 
qu’on  la  bâtit  aufli-tôt  qu’on  apprit  fon  martyre  en  260  , & 
érigée  en  Cathédrale  en  985  ; elle  eft  revêtue  & pavée  de  mar- 
bre blanc  & noir.  Elle  eft  d’une  architecture  gothique  & lourde. 
Dans  une  de  fes  Chapelles  eft  un  grand  vafe  d’argent  porté  fur 
quatre  colonnes  de  porphyre.  On  dit  qu’il  contient  les  cendres 
de  Saint  Jean-Baptifte  , Patron  de  la  Ville.  On  montre  dans  le 
Tréfor  un  plat  d’émeraude,  qu’on  prétend  être  le  même  que 
celui  fur  lequel  Jefus-Chrift  mangea  l’Agneau  Pafcal  ; il  y en 
a qui  difent  que  c’eft  un  des  préfens  que  la  Reine  de  Saba 
fit  â Salomon. 

L’Eglife  de  l’Annonciade  des  Cordeliers  eft  en  même  temps 
la  plus  gaie  & la  plus  ricjie  ; c’eft  la  famille  Lomellini  qui  a 
commencé  cet  édifice  , dont  le  Portail  eft  demeuré  imparfait. 
Elle  eft  partagée  en  trois  nefs  foutenues  par  des  colonnes  re- 
vêtues d’un  marbre  blanc  & rouge  très-éclatant  ; toute  la  voûte 
eft  dorée  ; les  murailles  font  couvertes  de  belles  peintures  â fref- 
que  *,  on  y voit  plufieurs  tableaux  de  Camille  Procacini  , en- 
tr’autres  , fa  Cene.  Le  Pont  qui  eft  au-devant  de  Santa  Ma- 
ria di  Carignano  , un  des  ouvrages  les  plus  hardis  qu’il  y ait 
dans  ce  genre  $ les  arches  en  font  d’une  hauteur  prodigieufe  j ce 
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Pont"  joint  une  montagne  de  la  Ville  à l'autre.  On  prétend  qu'il 
a été  conftruit  aux  frais  d'un  Particulier  de  la  Maifon  de  Saoli  , 
Fondatrice  de  l’Egiife  de  fainte  Marie  , pour  y aller  de  fon  Palais 
plus  commodément.  Cette  Eglife  a commencé  d'être  conftruite 
en  1552  , fur  les  deffeins  du  Puget.  Le  plan  en  eft  beau  & eft 
Paiement  décoré.  On  y voit  deux  très-belles  ftatues  de  ce  grand 
Artifte  : un  Saint-Sébaftien  , & le  Bienheureux  Alexandre  Saoli , 
Evêque  , de  la  famille  des  Fondateurs  ; il  fuffit  de  nommer  Puget, 
pour  dire  que  ces  figures  font  des  chef- d’oeuvres.  On  y voit  S. 
Pierre  & S.  Jean  guériftant  le  Paralytique  , tableau  de  Piola  ; le 
martyre  de  S.  Bafile  , de  Carie  Maratte  ; S.  François  recevant 
les  Stigmates  , du  Guerchin.  Saint  Siro  , ancienne  Cathédrale 
de  Gênes  , appartient  aux  Théatins , eft  richement  conftruite  & 
décorée  avec  trop  de  profufion  & pas  allez  de  goût  : à S.  Am- 
broife  , Maifon  Profeiïe  des  Jéfuites , Chapelle  du  Doge,  eft 
rAfTomption , du  Guide , un  de  fes  chef-d’œuvres  ; S.  Ignace 
guériiïantdes  Enfans  & des  Poiïedés , de  Rubens  ; une  Circon- 
cifion , du  même:  à S.  Luc,  un  beau  tableau  de  Caftiglione  ; 
toute  l'Eglife  eft  peinte  par  Piola.  Le  Puget  a enrichi  Notre- 
Dame  des  Vignes , d’un  Autel  autour  duquel  il  a uni  l’Ange, 
le  Lion , l'Aigle  & le  Bœuf  des  quatre  Evangéliftes.  Le  Ca- 
pucino  a peint  le  plafond  de  San-Dominico.  Dans  l'Eglife  de 
Y Albsrgo  di  Poveri , on  admire  l’Aflbmption  , du  Puget;  c'eft 
un  groupe  très-beau  de  marbre  blanc. 

Le  Palais  offre  aufli  de  grandes  beautés,  celui  du  Doge, 
ou  le  Pa/jçço  realt t , eft  celui  011  réfide  la  Seigneurie  ; les  Con- 
feils  , la  plupart  des  Tribunaux  & le  Sénat  s'y  aflemblent.  Il  eft 
conftruit  d'une  maniéré  fi  folidc , qu'il  reffemble  à une  forte- 
refte.  Après  avoir  pafte  une  grande  grille  faillante , une  cour 
habitée  par  les  Soldats  de  la  garde  & leurs  femmes  , entou- 
rée de  petites  boutiques  , un  grand  veftibule  , on  trouve  au  bas 
du  grand  efcalier  deux  ftatues  des  Doria  : après  avoir  traverfé 
une  galerie  , la  falle  des  Suiftes  , on  parvient  au  tambour  des 
appartemens  du  Doge  ; ils  font  meublés  aux  dépens  de  la  Rc- 
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publique.  On  voit  dans  la  falle  du  grand  Confeil , dont  les  mü-r 
railles  font  ornées  de  peintures  a frerque , plufieurs  grandes  fta- 
tues  de  marbre  blanc  , élevées  à la  mémoire  des  nobles  Génois, 
qui  ont  rendu  d’importans  fervices  à la  Patrie;  c’eft  là  qu’eft  celle 
de  M.  le  Maréchal  de  Richelieu  , que  Gênes  regarde  comme  Ton 
Libérateur  ; la  frife  de  cette  falle  eft  peinte  par  le  Pordenone. 
La  falle  du  Confeil  fecret  , ou  des  deux  cens  , eft  décorée  de 
trois  giands  tableaux  de  Solimene  , repréfentant , l’un  la  des- 
cente de  Colomb  en  Amérique , l’autre  l’arrivée  des  Reliques 
de  S.  Jean-Baptifte  au  Port  de  Gênes  , & le  malfacre  de  la  fa- 
mille Juftiniani , dans  Tille  de  Chio  , par  Tordre  de  Soliman  IL 
Gênes  eft  la  Ville  ou  Ton  trouve  les  plus  beaux  édifices  en 
marbre.  On  vante  fur-tout  le  Palais  Doria.  C’eft  le  plus  vafte 
de  ces  Palais , & celui  dont  l’Archite&ure  eft  la  plus  belle.  On 
eft  étonné  de  la  grandeur  , & de  la  beauté  des  appartemens  ; 
une  galerie  couverte  fert  de  communication  à fes  jardins  qui 
font  de  l’autre  côté  de  la  rue.  Le  célébré  André  Doria,  le  Do- 
minateur des  mers,  eft  repréfenté  au-defliis  de  la  grande  [Fon- 
taine en  Neptune.  Une  galerie  en  colonnade  de  deux  cens  cin- 
quante pieds  de  long  , régné  le  long  du  jardin,  c’eft  un  ornement 
& un  abri  en  même  temps  contre  la  pluie  , qui  manque  au  beau 
jardin  des  Thuilleries  ; le  deflus  de  cette  galerie  forme  une  très- 
belle  terraffe.  Dans  le  Palais  Balbi , un  des  plus  remarquables  , 
on  voit  des  plafonds  à frefque  de  Valerio  Caftelli  ; une  très  belle 
colle&ion  de  tableaux , ou  Ton  remarque  , entr’autres  , Jofeph 
expliquant  dans  la  prifon  le  fonge  du  Pannetier , par  le  Capucino\ 
une  foire,  de  Jacob  Baflan  ; un  portrait  d’une  Balbi,  de  Van- 
dick , très-eftimé  ; Saint  Jean  & Saint  Jérôme , du  Guide  ; d’au- 
tres tableaux  des  mêmes  Maîtres  & d’autres  ; de  très  - belles 
fontaines  pour  i’ufage  du  Palais  , & pour  celui  des  jardins. 
Dans  le  Palais  Brignoli , on  admire  un  grand  nombre  de  ta- 
bleau de  Vandick  , de  Paul  Véronefe,  de  TEfpagnolet  , du 
Capucino  , du  Baflan  , du  Carravage  , de  Rubens  ; des  fculp- 
xures  & peintures  du  Parodi.  Dans  les  Palais  des  Durazzo  , 
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on  trouve  une  colleâion  de  beaux  tableaux , entr’autres , trois 
morceaux  du  Giordano;  le  fubiime  tableau  de  la  Magdelaine 
aux  pieds  de  Jefus-Chrift.  Dans  le  Palais  Carrege  , dont  l’ar- 
chite&ure  eft  de  Michel-Ange  , la  colleétion  des  tableaux  eft  peu 
nombreufe , mais  très-bien  choifie-  Dans  le  Palais  Pallavicino 
font  des  tableaux  du  Guide , du  Valentin.  Ce  qu’il  y a d’agréable 
dans  la  plupart  de  ces  Hôtels , c’eft  qu’ils  ont  tous  la  vue  fur  la 
mer.  Plufieurs  voyageurs  fe  font  récriés  fur  la  beauté  des  jardins 
de  Gênes  ; cependant  ils  font  petits  à caufe  du  peu  de  terrein  dont 
l’on  peut  Jifpofer.  Ce  ne  font  la  plupart  que  des  terrafles  qu’on 
couvre  de  caiiïes  & de  pots  de  fleurs  ; on  en  voit  plufieurs  au  ni- 
veau du  premier  appartement  , & dans  quelques  maifons , à tous 
les  étages  ; auffl  a-t-on  dit  que  Gênes , comme  Babylone  , étoic 
remplie  de  jardins  en  l’air.  Les  Génois  font  fort  curieux  en  fleurs, 
& malgré  la  chaleur  exceflîve  du  climat,  elles  font  très-belles.  La 
beauté  & la  décoration  extérieure  des  Palais  eft  prcfque  perdue 
pour  le  Public,  les  rues  y font  fl  étroites  qu’â  peine  peut-on  en 
appercevoir  la  hauteur;  il  n’y  a que  la  Strada-Nuova  qui  eft  la 
plus  belle  à Gênes, & qui  feroittrès  ordinaire  à Paris.  Cequi  a donné 
lieu  à cette  magnificence  de  Palais , eft  la  grande  quantité  de  beaux 
marbres  que  produifent  les  montagnes  voifines  de  Gênes. 

Il  y a des  Magiftrats , qu’on  appelle  de  l’abondance,  qui  font 
obligés  de  tenir  la  Ville  approvifionnée  de  bled  , de  vin  & d’huile, 
& d’avoir  toujours  une  année  devant  foi.  Les  particuliers  qui  ne 
perçoivent  point  ces  denrées , font  obligés  de  s’ep  fournir  aux 
magafins  publics  qui  les  tirent  de  la  Lombardie  , de  l’Afrique  & 
de  la  Sicile.  Le  Peuple  y eft  très-fobre.  La  République  n’a  que 
fix  millions  de  revenu;  mais  les  particuliers  font  très-riches  ; aufli 
dans  les  guerres  prenantes , ce  font  les  particuliers  qui  en  fup-, 
portent  tout  le  poids.  Depuis  le  Traité  fait  au  fujet  du  bombar- 
dement de  Louis  XIV  , la  République  ne  peut  entretenir  que 
quatre  galeres  & quelques  grofTes  barqués  armées  en  courfe. 

Dans  une  Ville  dont  les  particuliers  font  fi  riches  , il  n’y  a 
d’Hôpitaux  que  pour  les  malade*,  les  orphelins,  les  eofans-çrou- 
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vés  & les  eftropiés.  Alberto  di  Poveri  fert  d’afyle  à plus  Je- 
mille  pauvres  infirmes  , ou  incapables  de  travailler  : on  y renfer- 
me les  filles  perdues  , Donué  bundite.  L’autre  [Hôpital  eft  celui 
de  Sainte  Catherine  de  Fiefque  : les  falles  de  celui-ci  font  vaftes 
& commodes  pour  les  malades  : l’Eglife  en  eft  très- jolie  : dans 
une  Chapelle  haute  , eft  le  corps  tout  entier  de  fainte  Catherine  , 
noble  Génoife  , qui  en  fut  la  fondatrice.  Il  eft  couché  dans  une 
châfte  au-deftous  du  Maître-Autel. 

L’Arfenal  de  Gênes  n’eft  pas  d’une  fi  grande  étendue  que  celui 
de  Venife  *,  mais  il  eft  très-bien  entretenu;  il  contient  de  quoi 
armer  trente  mille  hommes.  On  y voit  quelques  armures  d’une 
fabrique  finguliere  , qui  ont  fervi , à caque  l’on  prétend  , à des 
Dames  Génoifes  , qui  firent  une  croifade  contre  les  Turcs  , ou 
elles  fe  fignalerent,  dit-on.  D’autres  difent  qu’au  moment  de 
s’embarquer , le  Pape  leur  écrivit  de  ne  pas  s’expofer.aux  travaux 
pénibles  de  la  navigation  & de  la  guerre  , & que  c’étoit  afiez  pour 
leur  zelede  contribuer  à l’armement.  L’Arfenal  tient  au  Palais  de 
la  Seigneurie  , ainfi  que  la  Rote  , Tribunal  payé  par  la  Républi- 
que pour  l’inftruétion  & le  jugement  des  Procès  criminels. 

La  Nobleffe  de  Gênes  eft  formée  de  quatre  cens  vingt  huit 
familles;  favoir,  vingt-huit  du  portique  vieux,  & quatre  cens  du 
portique  nouveau.  Le  Doge  eft  pris  alternativement  de  l’une  & 
l'autre.  Les  familles  les  plus  riches  ne  dépenfent  que  la  moitié  de 
leur  revenu  ; elles  mettent  le  refte  en  réferve  , ou  pour  les  befoins 
de  l’Etat , ou  pour  faire  bâtir.  Les  maifons  font  fort  élevées  & 
terminées  par  des  terraftes  , fur  lesquelles  on  forme  des  jardins, 
& on  va  prendre  le  frais  fous  des  berceaux  d’orangers  , qui  font 
dans  des  caiffes. 

Un  aqueduc  qui  vient  de  la  Scuffara  , â cinq  milles  au  Levant 
de  Gênes , fournit  â toutes  les  fontaines  de  la  Ville  , & y fait 
même  aller  des  moulins. 

Les  Génois  ont  une  mauvaife  réputation  quant  au  cara&ere. 
Les  Italiens  ne  les  eftiment  pas.  L’habit  ordinaire  à tous  les  états 
eft  de  couleur  noire.  Celui  des  femmes  eft  affujetti  â l’inconftance 
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<îe  nos  modes.  Les  femmes  du  commun  n’ont  point  de  coëftures  , 
leurs  cheveux  treflés  font  foutenus  par  des  aiguilles  d’argent , elles 
couvrent  leur  tête  d’un  voile  d’indienne  ou  de  quelqu’autre  étoffe. 

Le  Gouvernement  eft  fort  doux  à l’égard  du  Peuple  : on  ne  pu- 
nit avec  févérité  que  les  vols  de  conféquence  , les  crimes  publics 
& criants  , & fur-tout  ceux  qui  intéreflent  la  fureté  des  Citoyens 
& l’ordre  de  la  République.  Parmi  les  Nobles  , il  y en  a des  per- 
fonnes  très-inftruites  & qui  ont  des  talens  pour  le  Gouvernement; 
Les  Génois  ne  tiennent  pas  du  refte  des  Italiens  pour  la  jaloufie. 
Le  Cigifbeac  eft  fort  en  honneur  parmi  la  Noblefle  ; mais  les 
Citadins  ne  fouffrent  point  de  Cigifbés  auprès  de  leurs  femmes  , 
& il  y va  de  la  vie  pour  le  Cigifbé  qui  s’attache  à une  Bourgeoifeÿ 
les  loix  font  aflez  favorables  au  jaloux  qui  s’eft  vengé  ; elles  fa- 
vorifent  aulïi  les  demandes  en  divorce  pour  fait  d’impuiflance, 
& les  féparations  fous  des  prétextes  aflez  légers. 

Les  Génois  ont  la  paflîon  du  jeu  ; mais  le  Gouvernement  ne 
fouffre  point  d’aflemblées  de  jeu , de  crainte  que  les  étrangers 
y étant  admis,  n’emportent  l’argent  des  citoyens  ; mais  ils  jouent 
etitr’eux  : & quiconque  a de  l’argent , peut  jouer  avec  les  pre- 
miers  de  la  République. 

L’habit  des  Sénateurs  eft  une  robe  longue  d’étoffe  de  foie 
noire  ; le  defliis  des  épaules  eft  relevé  par  une  efpece  de  baleine , 
pour  donner  plus  de  grâces  a cette  robe  , dont  la  queue  eft  fort 
longue.  L’habit  des  Dames  de  qualité  étoit  autrefois  de  foie 
noire.  Il  eft  expreflement  défendu  de  porter  l’épée,  les  Nobles 
même  ne  la  portent  pas. 

Le  pouvoir  de  juger  n’eft  confié  qu’à  des  Magiftrats  étran- 
gers , qu’on  prend  chez  différens  Princes  d’Italie  : il  y en  a 
trois  pour  la  Rote  Civile  , & quatre  pour  la  Rote  Criminelle. 
On  appelle  de  leurs  jugemens  devant  trois  Doéteurs  de  la  Na- 
tion , ou  deux  Doéfeurs  & un  Noble. 

Un  Dominicain  & deux  Sénateurs  forment  l’Inquifition  ; le 
premier  ne  peut  rien  faire  fans  l’intervention  des  deux  autres  : 
auffi  eft- elle  très*peu  févere. 
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Il  y a dans  Gênes  environ  quatre-vingt  mille  habitans 
quatre  cens  mille  dans  tout  l’Etat.  Il  entretient  en  temps  de  pair 
vingt-cinq  mille  hommes  de  troupes  réglées  j en  temps  de  guerre  , 
la  République  en  a jufqu’à  trente  mille. 

Le  plus  grand  commerce  confifte  dans  Tes  Fabriques  de  ve- 
lours  : les  noirs  font  d’une  qualité  fort  eftimée  dans  toute  l’Eu- 
rope. Les  Payfans  font  Fabricans  & Agriculteurs  : les  damas 
de  Gênes  & les  étoffes  de  foie  à fleurs , manquent  par  les  def- 
feins.  Les  Génois  font  des  bas  de  foie  , des  rubans,  des  papiers 
pour  les  Indes,  & du  favon.  Leur  commerce  s’étend  enEfpagne  , 
en  Portugal , & échangent  avec  du  fucre  , du  cacao  , des  laines  , 
des  cotons  , de  l’indigo  , &c. 

On  travaille  très -bien  le  marbre  à Gênes  ; on  y fait  de 
belles  boetes  de  vernis , les  lampes  à reverbere  pour  éclairer  la 
Ville. 

La  Loterie  de  Gênes  , il  Giotto  del  Lotto  ou  Seminario  , 
eft  la  même  , ou  à-peu-près , que  celle  de  l’Ecole  Royale  Mi- 
litaire de  Paris.  Elle  a produit  toutes  les  Loteries  de  ce  genre. 
Celle  de  Gênes  eft  la  moins  avantageufe  pour  les  A&ionnaires  ; 
on  la  tire  dix  fois  par  an  : elle  eft  affermée  trois  cent  fix  mille 
livres  de  Gênes. 

Quanta  l’Etat  Eccléflaftique , ce  que  nous  appelions  le  haut 
Clergé,  eft  fort  riche  ; mais  le  fécond  Ordre  eft  fl  pauvre,  qu’il 
y a beaucoup  d’Eccléflaftiques  qui  fe  chargent  des  emplois  les 
plus  bas  chez  les  Nobles  : il  eft  vrai  que  la  plupart  font  fort 
ignorans.  Les  Religieux  fe  croient  fort  fupérieurs  aux  Séculiers  ; 
ils  attirent  tout  à eux  , & ont  la  confiance  du  Peuple  & des 
Nobles  , étant  prefque  les  feuls  qui  confefïent.  Quelque  modique 
que  foit  le  revenu  qu’ils  fe  procurent,  ils  font  toujours  fort  riches, 
n’ayant  fouci  ni  cüre  pour  la  vie  animale  , ni  pour  aucun  des 
befoins  de  la  vie  : la  liberté  & la  confédération  dont  ils  jouif- 
fent , leur  donnent  de  grands  avantages  , qui  font  augmentés 
par  l’avilliflènjent  des  Eccléfiaftiques  ; on  n’eft  pas  étonné  d’en 
voir  qui  demandent  aux  étrangers  de  qturi  aller  boire  l’eau-de- 

vie; 
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Vie  : c’eft  ieur  formule  ordinaire  pour  demander  Paumône.  La 
plupart  des  Prêtres  de  la  campagne  , qui  n’ont  pas  ces  ref- 
fources  , vont  voyager  dans  L’Italie  , ou  font  leur  tour  de  France 
en  demandant  l’aumône , & reviennent  chez  eux  dépenfer  l’ar- 
gent qu’ils  ont  reçu. 

Les  petites  pratiques  de  Religion  , & en  général  tout  ce  qui 
concerne  le  culte  extérieur  , font  très-bien  obfervées  à Gênes  : 
tous  les  ans,  le  Dimanche ‘avant  la  Pentecôte,  fe  fai:  la  cé- 
rémonie de  la  bénédiction  de  la  mer.  Le  Doge  , accompagné 
des  Sénateurs  & d’une  partie  de  laNoblefte,  de  l’Evêque  & du 
Clergé  de  la  Ville  , va  en  grande  pompe,  au  bout  du  vieux 
Môle , pour  bénir  la  mer.  Cette  cérémonie  eft  accompagnée 
d’une  grande  mufique;  plufieurs  jeunes  filles  chantent  des  Can- 
tiques fpirituels  , dont  le  refrein  eft  , di  quejia  cita  e Padronn 
Maria.  Ce  jour-là  eft  une  fête  pour  toute  la  Ville  : les  Eglifes 
font  décorées  & les  rues  tapiffées.  Le  Vendredi  Saint  , il  fe 
fait  aulfi  une  Proc^ffion  folemnelle  : elle  dure  depuis  dix  heures 
du  matin  juiqu’idix  heures  du  foir.  La  Fête-Dieu  eft  un  grand 
joar  de  cérémonie.  La  Proceflion  iel  Corpus  Domird  eft  une 
des  plus  belles  d’Italie  ; le  Doge  y aftifte  avec  fon  cortege:  les 
Dames  jettent  de  leurs  fenêtres  fur  les  aftiftans  des  fleurs  qu’elles 
ont  dans  leurs  corbeilles.  La  Fête  de  Sainte  Catherine  de  Fief- 
que  eft  un  grand  jour  de  dévotion  pour  les  Génois  : elle  ar- 
rive le  premier  Mai,  & eft  célébrée  avec  la  plus  grande  folem- 
nité.  Tous  les  ans,  aux  Fêtes  de  Noël,  le  Chef  de*  Payfans 
des  Fauxbourgs  de  Befagno  , fe  rend  au  Pala^o  ReaU  , 
pour  haranguer  le  Doge.  Il  eft  revêtu  de  l’habit  de  Sénateur , 
& accompagné  de  tous  les  drapeaux  des  Milices  de  la  Vallée  de 
Befagno.  C’eft  un  grand  jour  de  divertilfement  pour  le  Peu- 
pie. 

Il  y a plnfîeurs  Confrairies  de  piété  : il  y en  a vingt  - une 
principales  , qui  ont  la  direction  de  plufieurs  autres  , qui  font 
fubaiternes  : on  les  appelle  CaJJd.  Chacune  a fon  Oratoire  ou 
fa  Chapelle  particulière,  & ieur  adminiftration  tient  de  la  forme 
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Républicaine.  Chacune  a pour  point  de  réunion  fa  CaJJa.  C?eft 
une  grande  machine  ou  ftatue  dans  une  efpece  de  pavillon 
que  trente  hommes  ont  de  la  peine  à porter.  Elles  Torrent 
tous  les  Jeudi  Saint  pour  aller  en  proceflion.  Il  y a de  femblables 
pavillons  dans  quelques  Procédions  du  Languedoc  , avec  cette 
différence  qu'ils  font  beaucoup  plus  légers. 

Quoique  les  Génois  s’appliquent  peu  aux  Lettres  & aux 
Sciences , il  eft  forti  des  Hommes  très-célebres  de  la  République. 
Le  plus  illurtre  eftChridopheColomb.il  étoit  des  environs  de 
Gênes.  Il  s’adrefla  à la  République  qui  n’eut  aucun  égard  à fa 
proportion  , non  plus  que  les  Rois  de  Portugal  & d’Angleterre. 
On  fait  que  le  Roi  d’Arragon  lui  confia  avec  peine  un  vaiffeau 
& deux  caravelles. 

Ildebrand  , Bénédictin , qui  fut  le  Pape  Grégoire  VII  ; il  par- 
vint au  Pontificat  par  Ton  feul  mérite. 

Innocent  IV  , de  la  Maifon  de  Fiefque  , étoit  Génois. 
Adrien  V étoit  auffi  de  la  Maifon  de  Fiefque.  Nicolas  V étoit  de 
Sarfane  , s’appelloit  Lucano  , & avoit  une  fi  grande  réputation 
de  favoir  , que  dans  la  même  année  il  fut  fait  Evêque  , Cardi- 
nal & Pape.  François  de  la  Rovere  , connu  fous  le  nom  de 
Sixte  IV  étoit  de  Savonne.  Innocent  VIII  , ou  Jean-Baptifte 
Cibo  , étoit  Génois  ; ainfi  que  Jules  II,  Urbin  VII,  ou  Jean- 
Baptifte  Caftagna,  qui  ne  fut  Pape  que  pendant  douze  jours. 
Cet  État  a produit  une  grande  quantité  d’Evêques  & de  Cardi- 
naux. Parmi  les  Défenfeurs  de  la  Patrie  , les  Doria  fe  font  acquis 
un  nom  immortel,  fur-tout  Obert Doria,  Paganus  Doria  , & 
Branco  Doria  , qui  fut  Roi  de  Sardaigne.  Opicineus  Spinola  > 
Charles  Grimaldi. 

Ils  ont  eu  de  grands  Artiftes , tels  que  le  Benedetto , ou  Benoît 
Caftiglione  , &c. 

Le  plus  reconnu  des  Gens  de  Lettres  f actuellement  vivans , 
eft  le  Marquis  de  Lomellino.  Il  a traduit  en  vers  Italiens  , l’Art 
de  peindre  de  M.  Watelet , & il  a furpafTé  fon  modèle.  Il  a beau- 
coup de  talent  pour  la  Poéfie.  Il  y a encore  quelques  Savans 
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très-eftimables  ; l’Académie  des  Adormentati  de  Gênes  , a pro- 
duit des  Gens  de  Lettres  eftimés. 

Parmi  les  curiofités  naturelles , on  remarque  à fix  milles  de 
Gênes,  du  côté  de  Saint  Pierre  d’Arena  , un  fable  noir  & ma- 
gnétique. L’Amiral  Hawk  a éprouvé  un  dérangement  de  bouf- 
fole  occafionné  par  ce  fable.  Dans  le  Golfe  de  la  Spezza  , 
quatre  lieues  à l’Orient  de  Gênes  , il  y a une  fource  d’eau 
douce  au  milieu  de  l’eau  falée  ; elle  occupe  un  efpace  de  quel- 
ques pieds  fans  fe  mêler  avec  elle. 

Les  Nobles  Génois  ne  font  pas  moins  magnifiques  dans  leurs 
maifons  de  campagnes  que  dans  leurs  Palais  ; on  en  trouve  plu- 
fieurs  dans  les  environs  de  Gênes. 

Le  Fauxbourg  de  Saint  Pierre  d’Arena  eft  parfemé  de  grands 
Palais  prefque  déferts  ; en  fortant  de  ce  Fauxbourg  on  trouve 
la  Polchevera  , torrent  qui  coule  des  montagnes  de  l’Apennin  ; 
fes  bords  font  couverts  de  maifons  de  campagne  charmantes  , & 
forment  de  loin  la  perfpeéf  ive  la  plus  agréable  , d’autant  mieux 
qu’elles  forment  un  amphithéâtre  , qui  fe  termine  à la  Mer. 

Gênes  eft  dans  la  pofition  la  plus  heureufe.  Sa  fituation  qui 
en  fait  une  des  clefs  de  l’Italie  , fait  fa  fureté , parce  que  les 
Souverains  qui  i’avoifinent , font  tous  intérefies  quelle  ne  tombe 
entre  les  mains  ^d’aucune  Puiflance  de 'l’Europe.  D’ailleurs  la 
Capitale  eft  fi  forte  par  elle-même  , qu’elle  a peu  à craindre. 

Gènes.  ( Etat  de  ) H confifte  en  ce  qu’on  appelle  la  Côte 
de  Gênes  , qui  s’étend  le  long  de  la  Mer  Méditerrannée;  elle  eft 
bornée  à l’Occident  & au  Nord  par  les  Etats  de  la  Maifon  de 
Savoie , & à l’Orient , par  une  partie  de  la  Tofcane  &:  le  Comté 
de  Mafia  , qui  appartient  au  Duc  de  Modene.  Cette  Côte  eft 
couverte  de  Montagnes  , & ne  produit  que  des  oranges , des 
citrons , des  huiles  & des  vins  fort  eftimés.  Sa  longueur  eft  de 
cent  quarante  milles  d’Italie  , ou  cinquante- fix  lieues;  fa  largeur 
eft  fort  refierrée  entre  la  Mer.  & le  Mont  Apennin!  Cette  côte 
s’appelle  la  Riviere  de  Gênes;  la  Côte  Occidentale  Riviera  di 
Ronente  ,*  là  Côte  Orientale  Riviera  di  Levante.  La  Côte  Occi- 
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dentale  eft  plus  fertile.  Sa  Capitale  eft  Gênes.  Les  Evêques  fàf-’ 
fragans  de  la  Métropole  de  Gênes  , font  Noli  & ALbenga , à 
l’Occident  ; de  Brugneto  & de  Sarzana  , à l’Orient;  de  Bobbio 
dans  le  Pavefe  Savoyard  , & de  Mariana  & Nebbio  , dans  l’Ifle 
de  Corfe.  Les  autres  Villes  de  la  Côte  de  Gênes  font , en  allant 
vers  l’Occident  , Cogoretto  , Patrie  de  Chriftophe  Colomb  , 
Savone , Noli  & Albenga  , Fin  A , Port  Maurice , Traggia  , San- 
Kemo , Vintimiglia.  La  Côte  Orientale  commence  près  de  la  Ville 
de  Gênes  : on  y trouve  , en  allant  vers  l’Orient,  Nervi  , Porto - 
Fi  no  , Camogli  , Rofagni  , Chiavari,  Lavagna  , Sejlri  Moneglia  , 
Levante  , Ponovenere  , Spefa  , Brunetto  & Sarçana , dont  nous 
avons  parlé. 

Genevois,  (le)  eft  entre  le  Bugey  François,  le  Pays  de 
Gex,  leFaufligny,  la  Savoie  particulière  & le  Rhône.  Il  a en- 
viron quinze  lieues  d’étendue.  Il  a été  pofledé  par  des  Comtes 
•particuliers  , Vaflaux  des  Duc?  de  Savoie.  Après  la  mort  de 
l’Antipape  Clément  VII , en  1378,  le  dernier  de  la  Maifon  des 
Comtes  de  Geneve  , l’Empereur  Sigifmond  tranfporta  cet  Etat 
à Amé  VIII,  Duc  de  Savoie,  au  préjudice  de  deux  fœurs  de 
Clément,  l’une  mariée  au  Sire  de  Villars , & l’autre  au  Prince 
d’Orange.  Amé  s’accommoda  avec  le  Sire  de  Villars  , & tranf- 
porta le  Comté  à fon  fils  Amé  qui  ne  laifla  point  d’enfans.  Il 
paiïa  , faute  de  poftérité , de  James , fils  de  Louis , i Philippe  , 
Duc  de  Savoie  , qui  mourut  à Marfeille  , à la  fuite  de  François  I 
en  1535  ; de  Philippe  à Jacques  fon  fils  , Duc  du  Genevois  & 
de  Nemours;  de  Jacques  à Charles-Emmanuel  fon  fils , mort  en 
1595  , fans  avoir  été  marié  ; enfin  Geneve  s’eft  érigée  en 
République. 

Le  Genevois  eft  divifé  en  onze  Mandemens  ou  Bailliages  : 
Anneci  , Chdteauvieux  , Albie  , la  Baume , Clermont , Chaumont , 
Croijïllieç  , Mornet , la  Roche  , T homes  & Beaufort . Les  Bourg 
les  plus  remarquables  du  Genevois  font,  Taloire,Poumiers  , Chd~ 
teau  de  S alanove,  Alornex  , Sapay , Mont  de  S aint-AIariin,  Din - 
gic  , Ale  ni  on , Fort  de  SdifiU’Çdtherin^iEniremont  & Faverges . 
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Gersano  , Bourg  de  la  Campagne  de  Rome , à une  lieue 
d’Albano  , rempli  d’Atiques  & de  ruines  d’anciens  Edifices,  fus: 
le  bord  Oriental  du  Lac  de  Nerni.  On  ne  trouve  que  ruines  le 
long  de  la  route  de  Rome  à Genfano.  Ce  font  de  petits  Édifices 
ou  ronds  ou  quarrés  en  briques  , décorés  de  pillaftres  en  forme 
de  petits  Temples.  Il  y a apparence  que  ce  font  des  Tombeaux  j 
ou  des  efpeces  de  Chapelles.  On  voit  à Genfano  la  Maifoa 
de  Carie  Maratte,  Peintre  célébré,  qui  l’a  décorée  de  quelques- 
uns  de  fes  defïeins.  On  jouit  d’un  très-beau  point  de  vue  de 
Genfano  qui  domine  fur  un  grand  nombre  de  collines  plantées 
de  vignes , dont  le  vin  eft  très-eftimé  , fur-tout  celui  de  Mônte- 
Giove.  Entre  Genfano  & la  Riccia  , qui  en  eft  à un  demi-mille  , 
eft  La  Madona  di  GaLLora  , petite  Eglife  d’une  agréable  archi- 
tecture fur  un  plan  en  croix  , avec  une  coupole  au  milieu. 

Giorge  , (S an-Giorgio  Majore}  îfle  de  Venife,  vis-à-vis 
la  Place  de  Saint  Marc  ; on  y voit  un  Monaftere  de  Bénédictins  5 
dont  l’Eglife  eft  une  des  jplus  belles  & des  plus  riches  qu’il  y 
ait  en  Italie.  Il  y a dans  le  réfectoire  un  tableau  de  Paul  Yé- 
vonefe,  repréfentant  les  noces  de  Cana  , de  trente-deux  pieds  de 
large  fur  quinze  de  hauteur.  On  y compte  cent  vingt-cinq  figures* 
C’eft  un  des  chef-d’osuvres  de  ce  Peintre.  Cette  Eglife  eft  la  fépul- 
turede  plufieurs  Doges  de  Venife.  Les  Religieux  font  au  nom- 
bre de  plus  de  foixante-dix  ; iis  occupent  toute  l’Ifle;  ils  y ont  un 
beau  & vaftc  jardin  , partagé  en  plufieurs  allées  de  charmille, 
L’Ifle  eft  dans  la  fituation  la  plus  agréable. 

Gergenti  , Agrigentino  , Agrigente  , Agrigentum  & Agra - 
gas  , Ville  de  Sicile  , avec  Evêché  , autrefois  fuffragant  de  Sy- 
racufe  , aujourd’hui  de  Palerme  , dans  la  vallée  de  Mazara.  Elle 
tire  fon  nom  du  mont  Acragas . On  rapporte  Ion  origine  aux: 
Ioniens.  Elle  a paflè  de  Phalaris  & des  Tyrans  de  Syracufe  , 
aux  Carthaginois , puis  aux  Romains.  Virgile  , Cicéron,  Dio- 
dore  de  Sicile,  en  parlent  comme  d’une  Ville  fuperbe  } les  bar- 
bares l’ont  dévaftée.  Elle  eft  encore  très-belle , quoiqu’elle  ne 
foit  pas  dans  le  même  lieu  que  l’ancienne  Agrigente".  Elle  a un 

Vj 


gio  G E R 

Château  bien  fortifié;  Ton  port , que  lfon  appelle  Caricatore  dt 
Gergenti  , eft  un  des  meilleurs  de  la  Sicile  ; elle  eft  bâtie  près 
des  ruines  de  l’ancienne,  nommée  aujourd’hui  Ger genti-  Vec- 
chio , célébré  parle  Taureau  d’airain  , fupplice  horrible,  in- 
venté par  Perillus , & dans  lequel  Phalaris  faifoit  brûler  les  vic- 
times de  fil  cruauté.  Gergenti  eft  dans  une  ficuation  très-agréable; 
elle  eft  bien  peuplée;  les  édifices  bâtis  dans  le  goût  moderne, 
très-beaux  ; les  Places  affez  belles.  Elle  eft  fur  la  riviere  de 
Saint  Blaife  , â vingt-quatre  lieues  E.  de  Mazara  , & vingt  S.  de 
Palerme. 

Germano,  (San)  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Terre  de  Labour , au  pied  du  Mont-Caflin  , à côté  du  lac  &A- 
gnano.  Il  y a des  bains  très-célebres  que  l’on  appelle  i Sudatorii 
di  San  Germano.  C’eft  â San- Germano  qu’eft  l’hofpice  de  l’Ab- 
baye. Il  n’y  avoit  qu’un  petit  Monaftere  , la  dévotion  y attira  un 
grand  nombre  de  perfonnes.  Les  ravages  que  les  Sarrafîns  exer- 
cèrent fur  le  Mont-Caftin  , engagèrent  l’Abbé  â fermer  d’une 
enceinte  de  maifons , le  Couvent  de  Saint  Germain.  C’eft  ainfî 
que  fe  forma  peu-à-peu  cette  Ville  , qui  fut  achevée  en  1022. 
Ce  Monaftere  fut  détruit  & l’Eglife  abandonnée  â des  Prêtres 
Séculiers.  L’hofpice  qui  y exifte  fut  bâti  enfuite.  Les  Etrangers 
y font  très-bien  reçus  par  quatre  Religieux  : on  y entretient  des 
mulets  , pour  conduire  les  Etrangers  au  haut  de  la  montagne  à 
l’Abbaye. 

Gibei ,*Voye%  EtHna  , Mont  Gibel. 

Gieraci  , Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre 
Ultérieure  , près  de  la  mer  Ionienne  , eft  une  Principauté  qui 
appartient  â la  Maifon  de  Grimaldi  , originaire  de  Gênes.  Cec 
endroit  eft  renommé  par  fes  bains  fulfureux  , & les  femmes  qui 
fouhaitent  d’avoir  des  enfans  s’y  vont  baigner.  La  Ville  de  Gie- 
raci eft  le  Locri  des  Anciens , Capitale  de  toute  la  grande  Grece: 
elle  a porté  enfuite  le  nom  de  Giracum  ou  Hieraclium  ; elle 
eft  â trois  lieues  N.  E.  de  Regio , fur  une  montagne  près  de  la 
(ner. 
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Giogo  , l'une  des  montagnes  les  plus  élevées  de  l’Apennin  , 
:rès-difRcile  à traverfer , malgré  les  ouvrages  & les  chemins  qu’on 
j a faits  ; les  eaux  les  gâtent  à mefure  qu’on  les  rétablit  : il  y 
t quelques  années  qu’elles  en  emportèrent  une  partie  à plus  de 
ix  cents  pas  de  fon  alignement.  La  Scarperia  eft  au  bas  du  Giogo  y 
.ur  un  petit  ruifTeau. 

Giovani  (San  ) in  fonte , eft  le  Baptiftaire  de  Conftantin  , 
i côté  de  l’Eglife  de  Saint-Jean  de  Latran  ; il  fut  bâti  par  cec 
Empereur,  & il  y en  a qui  croient  qu’il  y a été  baptifé.  Il  eft 
le  forme  oétogone  ; mais  le  Baptiftaire,  proprement  dit  , eft 
un  emplacement  parfaitement  rond  , féparé  dans  fon  pourtour 
du  refte  de  l’édifice  par  huit  colonnes  de  porphyre  les  plus 
belles  qu’il  y ait  â Rome  , & qui  foutiennent  une  architrave  cir- 
:ulaire  de  marbre  antique.  On  a fuppléé  â la  hauteur  des  co- 
lonnes , en  leur  faifant  fupporter  huit  pièces  d’architraves  antiques , 
chargées  de  grands  feuillages  , du  mi’ieu  defquels  s’élèvent  huit 
autres  petites  colonnes  de  marbre  blanc.  On  prétend  que  fur 
ces  colonnes  étoient  des  vafes  d’or  , dans  lefquels  bruloient  con- 
tinuellement des  parfums  ; on  defcend  par  quelques  degrés  dans» 
le  Baptiftaire  , qui  eft  pavé  de  très-beaux  marbres  : au  milieu 
eft  la  fontaine.  C’eft  un  très-beau  vale  de  marbre  d’Egypte 
avec  un  couvercle  de  bronze  doré.  On  dit  encore  que  fur  cette 
fontaine , il  y avoit  un  agneau  d’or , qui  jettoit  de  l’eau  entre 
deux  ftatues  d’argent  , l’une  de  J.  C.  l’autre  de  Saint  Jean-^. 
Baptifte  , pefant  chacune  cent  foixante-dix,  livres  ; entre  des  pi- 
laftres  qui  font  derrière  les  colonnes  , font  huit  tableaux  à3 André 
Sachi  , repréfentant  des  faits  relatifs  â l’hiftoire  de  la  Vierge.* 
Il  y a des  peintures  à frefque  de  différens  Peintres  , entr’aurres  , 
de  Carie  Maratte  , dont  le  tableau  de  la  deftru&ion  de  l’Idolâtrie 
paffe  pour  le  meilleur  de  ces  frefques  : le  tout  eft  terminé  par  une 
coupole  d’une  archite&ure  fort  élégante. 

Giovenazzo,  Ville  du  Royaume  de  Naples*,  dans  la  Terre 
de  Bari , avec  titre  de  Duché  , qui  appartient  â la  Maifon  de 
Giudiçî.  Ou  y voit  bçawoup  de  ffoblefle  ; fon  Evêché  eft  faf< 
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fragant  de  Barî.  Elle  eft  fituée  près  de  la  mer  , fur  une  mon- 
tagne , â quatre  lieues  N.  O.  de  Bari.  Les  Auteurs  Latins 
l’appellent  Juverucium. 

Giralata  , Ville  peu  confidérable  de  rifle  de  Corfe , dans 
la  partie  feptentrionale , & dans  la  JurifdiCtion  de  Calvi. 

Giraud  } ( Palais  i Rome  ) il  a été  bâti  par  Bramante  , pour 
le  Cardinal  Adrien  Cornero  : il  appartient  actuellement  au 
Cardinal  Giraud.  Ce  Palais,  tout  agréable  qu’il  eft , eft  moins 
fingulier  que  la  maifon  de  campagne  du  même  nom  j elle  eft 
bâtie  fur  le  modèle  d’un  grand  vaiffeau  de  guerre  , auquel  il 
ne  manque  que  les  voiles  & les  mâts  : elle  eft  pofée  fur  un 
rocher  feint  par  des  pierres  brutes  qui  forment  le  rez-de- 
chauffée.  Le  plan  de  ce  bâtiment  fingulier  fut  fait  par  Bafîle 
Bricci  , Peintre  Romain  , & par  fa  fœur  Plautille  , qui  le  fi- 
rent exécuter  par  l’Abbé  Benedetti.  Malgré  la  gêne  que  la  for- 
me du  vaiffeau  femble  devoir  mettre  i la  diftribution  de  l’in- 
térieur , les  appartenons  ne  s’en  reffentent  point.  Cette  maifon 
ayant  été  acquife  par  un  François,  il  y a trouvé  les  portraits  d’un 
grand  nombre  de  Princes  & de  Seigneurs  de  France  , & de 
femmes  galantes  du  temps  ou  cette  Maifon  a été  conftruite  : 
M.  Giraud  y en  a ajouté  beaucoup. 

Giudeca  , ( la  ) une  des  grandes  Ifles  ou  Lagunes  de  Ve- 
nife  , appellée  anciennement  Spinalongua , â caufe  de  fa  forme 
longue  & terminée  en  pointe  par  les  deux  bouts  , a pris  le 
nom  de  GiudâcJ.  ou  ’Z.uecca  , comme  prononcent  les  Vénitiens» 
parce  que  les  Juifs  l’ont  habitée  pendant  long  - temps  avant 
d’habiter  le  Gheiio  , ou  ils  font  aujourd’hui.  On  y voit  plufîeurs 
belles  Eglifes.  Il  y a fur-tout  deux  Couvens,  dont  l’un  eft  ap- 
pelle le  Z itelle  , fous  la  protection  du  Sénat,  établi  en  1586, 
& deftiné  pour  des  Filles  Nobles,  qui  n’pnt  pas  affez  de  biens 
pour  être  mariées  d’une  maniéré  proportionnée  â leur  naiffance  y 
le  :Vcond  s’appelle  le  Ventile  , où  le  retirent  les  filles  quiveu- 
.•knt  faire  pénitence  de  leur  vie  libertine. 

Giümana,  paite  Ville  de  Sicile,  dans  la  Vallée  de  Mazare. 
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Giuliana  Nova,  autre  petite  Ville  , au  Royaume  de  Na- 
ples , dans  l’Abruzze  ultérieure. 

Giuliano  , petite  Ville  dans  la  Campagne  de  Rome,  avec 
titre  de  Duché  , qui  appartient  à la  Maifon  Salviati. 

Giustiniani  , Palais  à Rome  , dans  la  rue  Saint-Eufîache, 
bâti  pour  le  Marquis  Vincent  Juftiniani,  par  Fontana  & par  le 
Borromini.  C’eftde  tous  les  Palais  particuliers  celui  qui  renferme 
fans  exception  , le  plus  grand  nombre  de  bas-reliefs  & de  ftatues 
antiques;  on  en  compte  cinq  cens  foixante , dont  la  plupart  ont 
été  trouvées  dans  les  Thermes  de  Néron.  La  cour  , les  efcaîiers 
font  ornés  d’Antiques.  La  meilleure  de  celle  de  la  cour  eft  une 
femme  entièrement  drapée  , tenant  de  la  main  gauche  l’extré- 
mité de  fa  draperie.  On  eftime  une  ftatue,  qui  tient  un  mafque: 
on  croit  que  c’eft  Térence.  On  y voit  la  belle  ftatue  de  Domi- 
na , aftife  avec  un  ferpent  ; un  Mercure  , tenant  d'une  main  fon 
caducée  , & de  l’autre  fa  bourfe  ; un  bas-relief  antique  , repré- 
fentant  une  Nymphe,  donnant  à boire  à Jupiter  dans  la  corne 
d’Amalthée  ; des  colonnes  de  porphyre  verd,  de  marbre  verd 
antique , des  ftatues  , des  frefques  & des  tableaux  ornent  les 
appartemens.  Parmi  ces  ftatues , on  diftingue  deux  Gladiateurs 
& deux  Faunes,  ouvrages  Grecs;  Rome  triomphante  ; le  Con- 
ful  Marcellus  aflas  ; une  tête  de  Sybille  ; une  tête  d’Alexandre 
le  Grand  , en  pierre  de  touche;  une  de  Scipion  l’Africain  , en 
marbre  d’Egypte.  Les  ftatues  & les  bas-reliefs  font  â double 
rang  dans  la  galerie.  Les  meilleures  font  un  Hercule  en  bronze, 
une  tête  d’Homere  , un  bufte  de  Serpentine  unique,  un  Faune  , 
un  bufte  de  Serapis  , &c.  Les  tableaux  excellens  font  auflî  en 
très-grand  nombre.  Un  des  meilleurs  eft  le  Maflacre  des  Inno- 
cens,  du  Pouftin  ; le  Chrift  devant  Pilate,  de  Hundftorft  , d’U- 
trecht , appellé  Gherardo  delle  Notti  ; ta  Cene  , par  l’Albane  ; 
une  Vierge,  de  Raphaël  ; un  Crucifix,  de  Carravage  ; une 
Transfiguration,  du  Guerchin  ; la  Magdeîaine  , l’Aveugle-né  , 
le  Fils  de  la  Veuve  , du  Parmelan  ; les  Noces  de  Cana , de  Paul 
Veronefe  ; Saint  Jérôme , du  Guide  ; Saint  Paul , premier  Her- 
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mite  , & Saint  Antoine  , Abbé  , du  même  ; Saint  Pierre  , que  les 
Bourreaux  déshabillent  pour  le  mettre  en  croix  ; Saint  Jean 
l’Evangéîifte  , du  Dominiquin  ; Jefus-Chrift  & la  Chananéenne ; 
d’Annibal  Carrache  ; Jefus-Chrift  lavant  les  pieds  des  Apôtres  , 
de  Michel-Ange  ; Socrate  à qui  Ton  verfe  la  ciguë,  de  Lan- 
franc  ; Séneque  dans  le  bain  , du  même  ; & quantité  d’autres 
des  mêmes  Peintres  , difperfés  dans  différens  appartemens. 

Il  y a dans  la  Villa  Giuftiniani  une  grande  quantité  d’Antiques, 
dont  la  maifon  , les  jardins  & les  bofquets  font  décorés.  On  dif- 
tingue  fur-tout  un  grand  vafe  avec  une  Bacchanale  , Siîene  ivre, 
& lin  facrifîce  à Bacchus , en  relief;  un  Pafteur  au  pied  duquel 
eft  un  vafe  à mettre  du  vin  ; une  fontaine  au  pied  de  la  ftatue  de 
Jupiter  ; des  Buftes  plus  grands  que  la  nature  , entr’autres,  Pla- 
ton & Juli a t*ia  ; une  figure  coloffale  d’Aurélius  Céfar  ; une 
Minerve;  un  Mercure  en  forme  de  Planettes  ; des  vafes  ; une 
infinité  d’autres  ftatues  , de  colonnes,  de  bas-reliefs.  Les  diffé- 
rens morceaux  qui  font  comme  entaffés , & qui  n’ont  pu  trouver 
place  ni  dans  le  Palazzo  , ni  dans  la  Villa  Giuftiniani,  feroient 
line  des  plus  riches  collerions. 

Giustiniani  , ( Villa.  ) belle  Maifon  de  plaifance  dans  la 
Campagne  de  Rome.  On  y voit  encore  une  ftatue  de  l’Empe- 
reur Juftinien , & la  Maifon  de  Juftinien  , à qui  l’endroit  appar- 
tient , prétend  defeendre  de  cet  Empereur. 

Glaces  de  Venise.  C'eft  à Marano  qu’on  les  travaille.  Ces 
Manufactures  qui  faifoient  autrefois  une  des  principales  four- 
ces  des  richeffcs  de  la  République  , ne  produifent  que  très-peu 
de  chofe  depuis  qu’on  a trouvé  en  France  le  fecret  d’en  faire 
de  plus  éclatantes  & de  plus  grandes.  Quoique  celles  de  Ve- 
rnie aient  un  poli  plus  parfait , & qu’elles  rendent  les  objets 
très-fidélement , leur  obfcurité  fait  donner  l’avantage  à celles 
de  France.  Ce  qui  fait  que  celles-ci  font  plus  grandes,  c’eft 
, qu’elles  font  coulées  , au  lieu  que  les  autres  font  foufflées. 

Goito  , petite  Ville  au  Duché  de  Mantoue  , fur  la  riviere 
de  Mincio  , entre  le  Lac  de  Mantoue , & celui  de  Guarda , au 
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N.  d’Andez  où  h2quît  Virgile.  Il  y a à Goito  un  très-beau 
Château,  & un  Jardin  de  plaifance  très-agréable. 

Gondoles,  Gondoliers.  Les  Gondoles  font  des  voitures 
d’eau  douce  , & commodes , dont  on  fe  fert  â Venife.  Elles  y 
font  très-communes.  Ce  font  de  petits  bâtimens  longs  de  vingt- 
cinq  pieds  au  moins,  larges  de  cinq  dans  leur  plus  grande  lar- 
geur: la  proue  fort  alongée  & tout-à-fait  en  pointe  , eft  armée 
d’une  très-grande  piece  de  fer , qui  reffemble  â une  fcie  à fïx 
ou  fept  dents  très-larges  à pointes  tranchantes;  la  pouppe, moins 
alongée  , n’eft  pas  armée.  Le  corps  de  la  Gondole  a fix  pieds  de 
long  , fur  quatre  â cinq  de  large  , & autant  de  haut  ; fa  forme 
eft  un  quarré  , dont  les  angles  font  arrondis  par  le  deffus.  Elle 
eft  doublée  d’une  étoffe  noire  , & recouverte  par  deffus  d’un  tapis 
de  même,  avec  quelques  houppes  & autres  agrémens  de  laine 
noire.  Le  fîege  du  fond  , où  l’on  peut  s’affeoir  deux,  eft  fort 
large,  & garni  d’un  couftin  de  marroquin  noir  ; les  deux  fieges 
de  côté  font  très-étroits.  La  porte  eft  ordinairement  garnie  d’une 
glace;  il  y en  a une  derrière,  & deux  aux  côtés:  elles  fe  tirent 
quand  on  le  veut , & on  y fubftitue  des  chaftis  garnis  de  crêpe 
noir , pour  n’être  point  vu. 

Les  Gondoliers  font  ceux  qui  conduifent  les  Gondoles.  Les 
riches  Particuliers  & les  Nobles  Vénitiens  ont  quelquefois  deux 
Gondoliers  â leurs  gages;  les  plus  habiles  font  les  plus  recher- 
chés. Il  y en  a qui  font  d’une  adreffe  admirable  ; ils  fe  tiennent 
au  bout  de  la  Gondole  , & manient  la  rame  fi  adroitement , 
qu’ils  font  aller  leur  Gondole  avec  une  vîteffe  incroyable  : ils 
efquivent  & paffent  à côté  des  autres  avec  une  facilité  qui  effraie 
les  Etrangers  qui  ne  font  point  accoutumés  â cette  manœuvre  , 
& ils  entrent  dans  les  canaux  les  plus  étroits.  Plufieurs  Parti- 
culiers Nobles  ou  Citadins  ont  des  Gondoles  qu’ils  donnent 
à loyer  par  an  , par  mois  , ou  p2r  jour  à des  Gondoliers.  L’ha- 
billement des  Gondoliers  eft  une  vefte  jufte  â la  matelotte  , 
une  grande  culotte  & un  bonnet  rond  d’étoffe  , fuivant  la  fai- 
fon.  Perfonne  , excepté  le  Doge,  n’a  le  droit  de  leur  faire  porte* 
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fa  livrée  ; leur  fervice  eft  de  la  plus  grande  exa&icude  & d*une 
fidélité  a toute  épreuve.  Ils  fe  font  juftice  entr’eux.  Si  quel- 
qu’un avoit  fait  une  friponnerie  , il  feroit  noyé  , dit*on  , par 
fes  camarades  ; ils  font  gais  , chantent  des  bacarolles  fort 
amufantes  , & font  très-fecrets  : une  indifcrétion  les  décrédite- 
roit  pour  toujours.  Quant  a leur  agilité.  Voye^  Murano. 

G O N F A L O N I E R.  ( le  ) On  nomme  ainfi  le  Chef 
de  la  République  de  Lùcques  ; fa  dignité  répond  à celle  du 
Doge  de.  Venife  ou  de  Gênes , excepté  qu’elle  n’eft  que  pour 
deux  mois  ; mais  il  peut  être  élu  de  nouveau  après  un  inter- 
valle de  fix  ans.  II  eft  choili  entre  les  Nobles  , & il  eft  logé 
dans  le  Palais  de  la  République , avec  neuf  Confeillers  appel- 
lés  Auçiani.  Le  Gonfalonier  porte  la  barette  avec  l’étole  cra- 
moifîe  , & on  lui  donne  le  nom  de  Prince  ; mais  on  ne  le  traite 
que  d’Excellence.  Sa  garde  ordinaire  eft  de  foixante  SuilTes. 

On  entend  aufli  en  Italie  par  Gonfalonier  celui  qui  eft  le  Chef 
ou  le  Commandant  d’une  Ville.  Autrefois  la  République  de  Flo- 
rence étoit  gouvernée  par  un  Gonfalonier.  L’étymologie  de  ce 
mot  vient  du  Gonfanon  , bannière  découpée  par  le  bas  en  plu— 
fieurs  pièces  pendantes,  dont  chacune  fe  nomme  Fanon.  Les 
anciennes  bannières  d’Eglifes  font  appellées  ainfi  , & font  portées 
par  les  Gonfaloniers , lorfqu’il  faut  lever  des  troupes  pour  la  dé- 
fenfe  de  l’Eglife , & des  biens  eccléfiaftiques.  A Sienne  , trois 
Gonfaloniers  commandent  aux  trois  Quartiers  de  la  Ville. 

Gonzague,  petite  Ville  dans  le  Mantouan  , à quelque  diG» 
tance  de  Guaftalla,  a donné  naifiance  aux  Ducs  de  Mantoue 
qui  en  tirent  leur  nom  , & qu’ils  ont  gouvernée  près  de  quatre 
cens  ans  , jufqu’à  Charles  quatrième  du  nom  , dernier  Duc  de 
Mantoue,  qui  s’étant  mal  comporté  dans  fon  Gouvernement, 
& ayant  refufé  à l’Empire  Romain  les  fervices  qu'il  lui  devoir  en 
qualité  de  VafTal  , fut  mis  au  Ban  de  l’Empire;  il  fe  retira  à 
Venife  ou  il  mourut  en  1708  fans  laiffer  aucun  héritier. 

Gorsfgno,  Bourg,  & l’un  des  Fiefs  dépendans  de  l’Empire  , 
qui  ont  été  cédés  par  l’Empereur , à la  Maifon  de  Savoie, 


dans  une  des  Langues  ou  Contrées  du  Bas  Monrferrat. 

Governo  , Acrovenium , Bourg  de  ta  Seigneurie  de  Venife 
fur  le  Pô  , à rembouchure  du  Menzo , & dans  le  Duché  de 
Mantoue,  entre  Mantoue  & Concordia  , près  de  la  Mirande. 
Ce  lieu  eft  célébré  par  l’entrevue  de  Léon  X avec  Attila  , Roi 
des  Huns.  Cette  Ville  a beaucoup  fouffert  des  fieges  qu’elle  a 
efTuyés  en  1703. 

Goüvernolo  , petite  Ville  du  Duché  de  Mantoue  , qui  a 
beaucoup  fouffert  des  fieges  qu’elle  a efTuyés  en  1703.  Elle 
eft  fituée  fur  le  Mincio  , près  du  Pô , à cinq  lieues  S.  E.  de 
Mantoue. 

Gozzo  , ( rifle  de  ) fituée  au  N.  O.  de  TIfte  de  Malthe  , ap- 
partient à l’Ordre.  Elle  a quatre  lieues  de  long  , deux  de  large  , 
fur  dix  de  circuir.  Elle  eft  bordée  d’écueils  : l’air  y eft  fain  & 1$ 
terroir  fertile.  PJ.  le  Bailli  de  Chambray  a fait  bâtir  & fortifier  i 
fes  frais  dans  cette  Ifte  une  Cité  neuve  qui  porte  fon  nom.  Cette 
Ifle  , qui  eft  en  Afrique  , eft  appellée  par  ceux  du  Pays , Gaudi - 
feto\  les  Auteurs  Latins  Tappelloient  GauLos.  Il  y a une  autre  Ifle 
dans  ta  Mer  de  Candie  , appellée  aufli  Gozzo. 

Gradaccio  , Montagne  qui  eft  prefqu’au  milieu  de  Plfle  de 
Corfe  , fur  le  haut  de  laquelle  font  deux  Lacs.  Le  Lac  Creno  & 
le  Lac  Ino . Le  premier  donne  naifiance  à deux  Rivières  ; le  Ta- 
vignano  qui  coule  à i’E.  & le  Liamone  qui  va  du  côté  de  l’O* 
L’une  fe  décharge  dans  ta  Mer  au-deffous  d’Aleria  ; l’autre  dans 
le  golfe  de  Sagona  qui  eft  tout  oppofé.  Le  Geroio  prend  fa 
fource  dans  le  Lac  Ino , coule  par  le  N.  E.  fe  jette  dans  ta  Mer 
un  peu  au-deffous  de  Mariana.  Le  cours  oppofé  de  ces  rivières 
eft  une  Angularité  curieufe. 

Grado  , petite  Ville  dans  le  Frioul  ; elle  eft  dans  Plfle  du 
même  nom.  Le  Grado  eft  une  Ifle  médiocre  , dans  les  Lagunes 
ou  Marais  du  golfe  de  Venife.  Le  Patriarche  y avoir  fon  Siégé 
qui  a été  transféré  à,  Venife.  C’eft  au  Grado  qu’a  été  dépofée 
la  Chaire  de  Saint-Marc,  qui  fut  envoyée  par  l'Empereur  Hé- 
radius. 
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Gravina  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Pro- 
vince de  Bari , avec  un  Evêché.  Cette  Ville  qui  a titre  de  Duché, 
appartient  à la  Maifon  desUrfini}  elle  eft  fituée  au  S.  O.  de 
Bitonto  , à dix  lieues  de  Cirenza,  & treize  S.  O.  de  Bari.  Cette 
Ville  eft  fous  la  Métropole  de  Matera,  & eft  peu  conftdérable. 

Grenibrs  du  Pape.  ( les  ) Outre  plufieurs  greniers  publics 
que  la  police  des  Etats  du  Pape  a eu  foin  d’établir  dans  plufieurs 
Villes  & Villages,  la  Chambre  Apoftolique  a foin  d’amafler 
dans  les  vaftes  falles  des  Thermes  de  Dioclétien  , une  provifion 
immenfe  de  bled  , & la  Police  qui  régné  au  fujetde  la  récolte 
des  bleds,  empêche  que  les  Etats  du  Pape  & la  Ville  de  Ro- 
me manquent  de  grains  , même  pendant  plulieurs  années  de 
ftérilitéj  mais,  fous  prétexte  d’approvifionner  ces  greniers,  on 
taxe  les  grains  des  environs  de  Rome , & il  eft  défendu  de  les 
vendre  à d’autres  qu’aux  Commiflaires  de  la  Chambre  Apofto- 
lique ; ce  qui  décourage  le  Cultivateur,  gêne  le  Commerce 
& dpnne  lieu  aux  monopoles. 

Grossetto  , petite  Ville  de  laTofcane,  avec  un  Evêché  & 
un  bon  Château  proche  de  la  mer  , dans  le  Siennois , à quatre 
lieues  de  Sienne,  s’appelloit  autrefois,  Rofetum  , fou  Evêché 
eft  fuffragant  de  Sienne. 

Grotta-Draoonar  a , ( la  ) fituée  fous  la  pointe  du  Pro- 
montoire du  Cap  de  Mifene , aux  environs  de  Naples,  eft  une 
des  cavernes  fpacieufes  que  la  nature  forma  en  cet  endroit , 8c  que 
les  Romains  ont  agrandies  & fortifiées.  Les  voûtes  en  font  foute- 
nues  par  de  gros  piliers  de  briques  & de  roches  tendres  qu’oti  a 
taillées  St  laiftees  exprès  de  diftance  en  diftance.  Les  murailles 
font  revêtues  de  pierres  liées  avec  un  maftic  fort  dur.  Il  y a 
plufieurs  réfervoirs  fabriqués  au  fond  de  ces  cavernes , ou  il  tombe 
beaucoup  d’eau  pluviale.  C’étoit  là  , dit-on  , où  l’on  confervoit 
une  grande  quantité  d’eau  douce  , qui , par  ce  moyen , étoit  tou- 
jours toute  prête  pour  la  Flotte  Romaine  , que  les  Empereurs 
Romains  entretenoient  dans  le  Torto  Guilio , conftruit  par  Jules 
Céfar,&  qui  étoit  proche  de  là.  Il  y a plufieurs  autres  grottes  eu- 
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rieufes.  Voye^  à Pol'zzols,  la  Crotte  du  chien  , les  Catacombes , 
C Antre  de  la  Sy  bille  & le  Pojilippo , &c. 

Grotta-Ferrata  , Abbaye  de  Moines  Grecs , de  l'Ordre 
de  S.  Bafile  , qui  s’y  réfugièrent  vers  la  fin  du  dixième  fiecle  , 
fous  la  conduite  de  S.  Nil , Iorlqu’ils  furent  chattes  de  la  Calabre 
par  les  Sarrafins.  Elle  eft  fituée  à deux  ou  trois  milles  de  Frafcati. 

II  y a dans  la  Bibliothèque  des  manufcrits  grecs  afcétiques  , 
très-rares.  Dans  l’Eglife  , les  Chapelles  de  S.  Nil  Sc  de  Saint 
Barthélemi,  Abbés,  font  du  Dominiquia.  Un  bas-relief  antique, 
repréfentant  un  Général  Romain , auquel  on  préfente  un  foldat 
blette.  Parmi  les  tableaux  de  la  Chapelle  de  S.  Nil , les  plus  cé- 
lébrés font  l’exorcifme  d’un  enfant , & les  tableaux  ovales  de  la 
coupole;  on  y admire  une  femme  très-connue  fous  le  nom  de 
la  Frafcatane.  Tous  ces  tableaux  font  du  Dominiquio. 

Grotte  du  Chien,  (la)  petite  caverne  fort  célébré  au 
côté  feptentrional  du  lac  d’Agnano  , aux  environs  de  Pouzzols  , 
dans  le  Royaume  de  Naples  : elle  offre  des  phénomènes  fingu- 
liers.  Sa  hauteur  eft  d'environ  neuf  pieds  , fa  largeur  de  quatre, 
& fa  profondeur  de  dix , dans  un  terrein  fablonneux.  Une  vapeur 
légère  , fenfible  à la  vue  , femblable  a celle  du  charbon  , s’élève 
jufqu’à  fix  pouces  du  fol  : cette  vapeur  eft  humide  ; mais  cette- 
humidité  ne  va  pas  jufqu’à  la  voûte  , quoique  dans  certain  temps 
elle  diftille  quelques  gouttes  d’une  eau  fort  lympide;  ce  qui 
prouve  que  cette  eau  ne  vient  que  de  l’humidité  fupérieure  , 
c’eft  que  le  plus  fouvent  cette  voûte  eft  feche  , & que  les  va- 
peurs n’en  produifent  pas  moins  leurs  phénomènes  ordinaires  ; 
«lies  n’occafionnent  ni  pleurs  , ni  écoulement  fenfible  ; on  ne 
voit  fur  le  mur  aucune  incruftation  , ni  dépôt  de  matière  Câli- 
ne ; on  n’y  fent  d’autre  odeur  que  celle  qu’un  fouterrein  chaud 
& enfermé  a coutume  de  produire.  On  l’a  appellée  la  grotte 
du  chien  , parce  que  c’eft  l’animal  qu’on  choifit  prefque  tou- 
jours pour  faire  les  expériences.  Si  l’on  couche  un  chien,  quel- 
que gros  qu’il  foit , contre  terre , feulement  pendant  quelques 
minutes,  il  eft  agité  de  conyulfions  violentes,  qui  le  feroienç 
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mourir , fi  on  ne  le  mettoir  auffi-tôt  hors  de  la  grotte  ; iL 
reprend  alors  fes  forces  en  autant  de  temps  qu’il  en  a mis  à 
les  perdre.  On  a eflayé  la  même  expérience  fur  plufieurs  ani- 
maux qui  ont  plus  ou  moins  réfifté  ; un  crapaud  n’eft  fuffo- 
qué  qu’après  demi-heure;  un  léfard  cinq  quarts  d’heure  , une 
fauterelie  plus  de  deux  heures;  les  oifeaux  réfïftent  très-peu, 
un  coq  , dès  qu’il  a la  tête  dans  la  vapeur,  vomit  & expire. 
Un  flambeau  allumé  s’éteint  fans  bruit , la  fumée  fe  foutient 
entre  l’air  & la  vapeur  , & fort  de  la  grotte  parallèlement  à 
la  terre.  Aucun  infeéte  , ni  aucun  reptile  ne  réfïftent  à cette 
vapeur;  les  hommes  n’en  font  point  affe&és,  s’il  faut  en  croire 
AI.  de  Lalande,  qui  ayant  plongé  la  tête  ^s  la  vapeur  , & 
mis  le  vifage  contre  terre  , fentit  d’abord  une  vapeur  d’étuve 
furroquante , par  fa  chaleur  humide  , une  odeur  terreufe  plu- 
tôt que  faline  ; il  ajouta  qu’il  refpira  fortement  cette  vapeur 
pendant  quelques  fécondés  , & qu’elle  ne  le  fit  ni  touffer  ni 
éternuer  ; qu’il  recommença  plufieurs  fois  & n’en  reçut  aucune 
incommodité  ; cependant  M.  l’Abbé  Richard  afiure , qu’ayant 
refté  quelque  temps  debout  dans  la  grotte  , il  éprouva  une 
chaleur  très-fenfibîe  i la  hauteur  d’environ  dix  à douze  pou- 
ces ; que  fes  pieds  & fes  jambes  s’engourdirent  totalement  juf- 
qu’i  cette  hauteur  , & perdirent  le  fentiment , au  point  qu’il 
avoir  peine  à fe  foutenir  ; qu’il  forrit  , & que  peu  à peu  les 
jambes  reprirent  leur  force  & leur  agilité.  L’un  & l’autre  rap- 
portent que  Charles  VIII  , Roi  de  France  , lors  de  la  con- 
quête de  Naples  , fit  coucher  dans  la  grotte  un  âne  qui  y 
périt,  & que  le  Viceroi  , Pierre  de  Toîede  , y ayant  fait  ren- 
fermer deux  criminels,  ils  y moururent.  Le  dernier  affure  que 
le  hafard  fit  découvrir  les  effets  pernicieux  de  cette  vapeur  , 
qui  étoit  autrefois  à découvert  , & que  des  Cultivateurs  qui 
s’y  endormoient  ne  fe  reveilloient  plus.  Il  y a plufieurs  en- 
droits dans  ces  montagnes  qui  produifent  les  mêmes  effets. 

Guotte  du  Pausilippe,  ( la  ) chemin  qui  traverfe  la  mon- 
tagne de  Naples  à Pouzzols , dont  les  Anciens  ont  parlé,  à caufe 
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de  la  pouflïere  qui  le  rendoit  incommode  , quoique  furpre- 
nant  par  la  hardiefle  de  rentreprife.  Ce  chemin  ceflera  d'être 
fréquenté,  lorfque  le  chemin  que  le  Roi  de  Naples  fait  conf- 
truire  le  long  de  la  mer,  fera  fini.  Pausilippe. 

Guarda  , petite  Ville  du  Bolonnois , remarquable  par  une  de 
ces  images  de  la  Vierge,  que  la  crédulité  publique  attribue  ati 
pinceau  de  S.  Luc  l'Evangélifte,  qui  ne  fut  jamais  Peintre  j erreur 
qui  s’eft  établie  fur  la  reftemblance  du  nom  d’un  ancien  Peintre 
appellé  San-Luca , ou  Luca-S tnfto  , avec  cet  Evangélifte.  Un 
tableau  de  S.  Luc  feroit  non-feulement  très-précieux  pour  la  Re- 
ligion , mais  encore  pour  l’Hiftoire  des  Arts. 

Guarda  , ( Lac  de)  ainfi  appellé  à caufe  de  la  Ville  de  la 
Garde  qui  eft  tout  auprès.  Le  Mincio  fort  de  ce  Lac  près 
la  Citadelle  de  Pefchiera  , qui  appartient  à la  République  de: 
Venife»  Dequis  Pefchiera  jufques  dans  les  Alpes  , le  Lac  a 
trente-cinq  milles  de  longueur  , il  en  a quatorze  de  large  ; 
fes  bords  font  très-rians  , fes  eaux  font  très-lympides  & très- 
bonnes  à boire  ; le  poiflbn  y eft  fort  abondant  & délicieux» 
Il  eft  entouré  en  partie  par  les  Alpes.  On  voit  fur  les  bords 
des  maifons  & des  jardins  charmans. 

Guardia  , Aljeria , Ville  dans  le  Royaume  de  Naples , 8c 
dans  le  Comté  de  Moüiïe , avec  un  Evêché  fuffragant  de  l'Ar- 
chevêché de  Bénévent. 

Guardo,  petite  Ville  du  Brefîan  , dans  l’Etat  de  Venife, 
fur  la  Chiefa. 

Guastalla  , Ville  aftez  confidérable  , & Duché  faifant  partie 
des  Etats  du  Duc  de  Parme.  Elle  faifoit  autrefois  partie  du  Du- 
ché de  Mantoue  , où  elle  eft  enclavée*  Elle  fut  cédée  à Philippe 
II  , fils  d’Elifabeth  , avec  le  titre  de  Duché.  Ce  fut  auprès  de 
cette  Ville  que  fe  donna  le  19  Septembre  17341a  célébré  bataille 
que  les  François  avec  les  Piémontois  gagnèrent  fur  les  Autri- 
chiens. Guaftalla  eft  près  du  Pô  , à fix  lieues  N.  de  Reggio  , huit 
S.  O.  de  Mantoue,  long.  i8,8,lat.  44,55.  Elle  s'appelle  en  latin 
Tome  1 . X 
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Cuadjftallum . Elle  doit  Tes  embellifTemens  au  Duc  Ferdinand  do 
Gonzague. 

Gubio.  Voyei  Eugubto. 

Guedi  , Bourg  du  Breffan.  Voyei  Bressan. 

Guti.Fo,  Châ  eau  à quelque  diftance  de  Parme.  Dans  le 
temps  des  Guerres  civiles  qui  défolerent  l'Italie  , ce  Château 
apparrenoit  aux  Guelfes,  auxquels  il  fervoit  de  rendez-vous 
&.  qui  peut  être  leur  a donné  fon  nom;  car  rien  n’eft  moins 
certain  que  l'origine  des  noms  de  Guelfe  & de  Gibelin. 

Gui  a , petite  Ville  du  Modenois  , près  de  Medola.  Voye^ 
Modenois,  ou  Duché  de  Modene. 

Guillaumes , Ville  de  Savoie  , dans  le  Comté  de  Beuil:  c’eft 
une  des  Villes  qui  a été  donnée  en  échange  par  la  France  , dans 
le  Traité  de  Turin  , fait  en  1760,  qui  réglé  les  limites  des  deux 
Etats , & qui  établit  pour  bornes  le  Var  , quelques  montagnes  & 
l’Efteron. 

Guolo  , Rivière.  Voye % Gradaccio. 
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H Aquenée,  ( Hommage  de  la  ) le  r 9 de  Juin  , jour  de 
la  Saint  Pierre  , le  Roi  de  Naples  fait  préfenter  au  Pape  , par  fon 
Ambaiïadeur , une  mule  blanche.  Cette  mule  repréfente  cent  cin- 
quante onces  d’or,  que  Charles  I , Roi  de  Sicile , promi:  de  payer 
tous  les  ans  au  Souverain  Pontife , en  recevant  la  CouronneMes 
mains*de  Clément  IV  , én  prêtant  ferment  de  fidélité  à lui  & â fes 
SucceflTeurs.  L’A&e  original  qui  eft  dans  les  Archives  du  Pape  eft 
de  1 z66.  Cet  hommage  eft  reçu  avec  la  pompe  la  plus  folemnelle. 

Haute-Combe,  Alto  Cumba  , célébré  Abbaye  des  Moines 
de  Cîteaux  , dans  le  Duché  de  Savoie  , près  du  lac  de  Bourguer. 
C’étoit  la  fépulture  des  Comtes  de  Savoie  ; les  corps  des  Papes 
Céleftin  IX  & Nicolas  III  y repofenc. 


Hklfne,  (Sainte-)  une  des  Ifles  de  Venife,  à une  lieue  de 
cette  Ville.  Dans  le  Couvent  qui  appartient  aux  Religieux  dix 
Mont  des  Oliviers  , on  voit  le  magnifique  tombeau  où  repofe  le 
Corps  de  fainte  Hélene.  Cette  Egîife  eft  très-belle  & remplie  de 


curiofités.  C’eft  dans  l’Ifle  de  Sainte-Uélepe  que  les  Vénitiens 
font  cuire  tout  le  pain  deftiné  pour  la  Milice. 

Hekculanum  ou  Herculii a , Ville  très^-apdenne  , ficuée 
fous  les  fondations  de  Portici  & de  Refino  , au  Royaume  de  Na- 
ples. Elle  fuivic  le  fort  de  Popnpeïa  , 8c  fut  engloptie  par  une  ir- 
ruption du  mont  VéCuve,  qui  arriva  la  première  année  du  régné 
de  Titus  en  79  de  Jefus-Chrift,  & qui  la  couvrit  dans  ce  temps 
d’un  fo'.ide  qui  a environ  foi?tante-dix  ou  quatre-vingts  pieds  d’é- 
paiffeur  depuis  le  fond  où  eft  le  pavé  des  rues  jufqu’au  franc  des 
terres  , plantées  de  vignes , qui  la  cachent  entièrement. 

Le  premier  Auteur  qui  ait  parlé  d’Herculanum,  eft  Strabon,  qui 
vivoit  du  temps  d’Augufte.  Denis  d’Halicarnaffe  remonte  à fa  fon- 
dation par  Hercule , a fon  retour  de  l’expédition  de  Gérion.  Denis 
place  Hercuianum  entre  Pompeia  & Naples.  Les  Romains  l’oc- 
cuperent  293  ans  avant  J.  C.  Etant  entrée  dans  la  guerre  fociale, 
les  Romains  la  reprirent  deux  cens  ans  après;  elle  fut  faite  Co- 
lonie Romaine.  Florus  & Pline  la  citent  comme  une  des  Villes 
principales  de  la  Campagnie.  Les  délices  du  pays  où  elle  éroic 
(ituée , avoient  engagé  plufieurs  familles  riches  d’y  bâtir  des  mai- 
fons  de  campagne.  Les  Fabius  Caligula  y avoient  des  maifons 
ornées  des  plus  belles  produirions  des  beaux  Arts  de  la  Grece. 

Martial , Statius  8c  Dion  Caftius  , parlent  de  l’irruption  qui  en- 
gloutit cette  Ville.  Le  dernier  raconte  qu’une  quantité  incroyable 
de  cendres  enleyées  par  les  vents,  remplitj’air,  la  terre  & la  mer, 
étouffa  les  hommes , les  troupeaux  , les  poiffons  & les  oifeaux,  8c 
qu’elle  engloutit  deux  Villes  entières  , Hercuianum  & Pompeïa, 
dans  le  temps  même  que  le  Peuple  étoit  aflïs  au  fpedacle. 

Le  maftîf  dont  elle  eft  couverte  eft  une  cendre  fine  , grife 
brillante  , qui , mêlée  avec  de  l’eau  , a fait  un  compofé  que  l’on 
brife,  quoiqu’avec  peine,  8c  qui  tombe  en  pouftîere;  & l’on  dé- 
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Couvre  par  l’anâlyfe  que  c’eft  une  matière  de  meme  nature  que  la 
lave  duVéfuve*,  à cela  près,  que  l’acide  fulfureux  eft  évaporé. 
Le  peu  de  fquelettes  qu’on  y a trouvés  depuis  qu’on  y fouille, 
fait  conjeéfurer  que  cette  matière  ne  couvrit  Herculanum  que  peu 
4 peu,  & laiffa  aux  Habitans  le  temps  de  s’enfuir  avec  les  plus 
précieux  effets  qu’ils  purent  emporter.  Cette  poufliere  brûlante  ré- 
duifit  en  charbons  les  portes  & autres  matières  qu’elle  recouvrit. 
Ilparoît  que  fa  chaleur  fe  conferva  long-temps,  & fe  communi- 
qua a un  afTez  haut  degré  , à tous  les  effets  qui  étoient  dans  les 
maifons  pour  avoir  réduit  en  charbons , fans  en  avoir  détruit  la 
forme , le  pain  , les  fruits , le  bois , plufieurs  volumes  en  rouleaux  : 
quoiqu’ils  foient  de  vélin  , ils  ne  font  ni  retirés  ni  plifïes  , & en 
les  déroulant  avec  une  grande  patience,  leurs  cendres  mêmes  con- 
fervent  afTez  de  folidité  , pour  avoir  la  forme  d’une  pellicule  blan- 
châtre , chargée  de  cara&eres  encore  2flez  noirs  pour  être  lifibles, 
quand  on  les  a rafTemblés  & collés  fur  du  papier. 

Les  ftatues , meubles,  uftenfiles  de  bronze  font  noircis  ; mais 
aucun  n’eft  brûlé  , l’ouvrage  n’en  eft  point  gâté.  Comme  on 
n’employoit  dans  la  peinture  que  les  minéraux  & les  terres 
coloriées , elles  n’ont  été  que  ternies  fans  être  altérées.  M.  l’Abbé 
Richard  croit  que  l’humidité  qui  a pénétré,  â la  longue,  à 
travers  la  couverture  épaiiTe  des  laves  & des  cendres  qui  étoit  au- 
defïus  , a renouvelle  , en  quelque  forte , l’enduit , & a raffermi , les 
unes  avec  les  autres , les  parties  des  couleurs , qui , dépouillées  de 
toute  humidité , De  dévoient  plus  tenir  enfemble  que  par  leur  feule 
configuration.  Après  cette  pluie  de  cendres  , l’irruption  du  tor- 
rent de  feu  couvrit  au  large  toute  la  campagne.  Tout  le  pays  fut 
inondé  d’un  liquide  enflammé  qui  y porta  le  ravage  & la  déf- 
lation ; ce  liquide  pénétra  dans  quelques  endroits  â travers  la  cen- 
dre & les  ponces,  qui,  tombant  fur  des  endroits  élevés , laifTerenc 
des  cavités  peu  folides , formées  en  arcs , ce  qui  donna  â la  lave 
les  moyens  de  s’infinùer  dans  les  corridors  du  théâtre , & dans 
quelques  maifons  ; comme  il  s’étoit  mêlé  beaucoup  d’eau  â ce 
liquide  , il  ne  brûla  ni  ne  fondit  le$  marbres  & les  bronzes  qu’ij 
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entoura.  Les  laves  & les  cendres  venues  des  éruptions  du  Véfuve 
depuis  celle  de  79 , ont  confidérablement  exhaulfé  le  terrein,  & 
c’eft  fur  cet  exhauffement  qu’ont  été  bâtis  le  Bourg  & le  Château 
de  Portici  ; c’eft  Tous  ces  conftru&ions  quefe  font  aujourd’hui  les 
fouilles  ou  l’on  trouve  de  fi  beaux  monumens  antiques. 

On  ignoroit  ou  avoit  été  l’ancienne  Heculanum  , lorfque  Em- 
manuel de  Lorraine  , Prince  d’Elbeuf,  faifoit  bâtir  une  maifon  de 
campagne  â Portici.  Un  François  qui  s’étoit  chargé  de  la  décorer 
de  ftucs,  rafTembloit  des  débris  , des  éclats  & la  poufliere  de  dif- 
férens  marbres  pour  fes  compofitions.  Un  payfan  en  avoit  trouvé 
en  creufant  un  puits  5 le  Prince  acheta  de  ce  payfan  la  liberté  de 
faire  des  fouilles  au  même  endroit.  Après  quelques  jours  de  tra- 
vail , on  découvrit  une  ftatue  d’Hercule , & enfuite  une  de  Cléo- 
pâtre. Le  Prince  , encouragé  par  la  découverte  de  ces  monu- 
mens > fit  continuer  la  fouille  avec  plus  d’ardeur  j on  trouva 
l’architrave  & le  deftiis  d’une  porte  en  marbre  , avec  une  inferip- 
tion  & fept  ftatues  Grecques , femblables  â des  Veftales,  & qui 
furent  envoyées  en  France.  Ces  fouilles  avoient  été  commencées 
en  1713. 

Quelque  temps  après  on  trouva  un  temple  antique  , de  forme 
ronde  , environné  de  vingt-quatre  colonnes  d’albâtre  , & d’autant 
de  ftatues  de  marbre  grec , qui  furent  envoyées  à Vienne  au  Prin- 
ce Eugene.  Le  Gouvernement  forma  oppofition  aux  travaux  du 
Prince  d’Elbeuf,  & tout  fut  fufpendu  jufqu’âce  que  Dom  Car- 
los, parvenu  au  Trône  de  Naples  , voulut  faire  bâtir  un  Château  à 
Portici , en  1736.  Ce  Prince  , â qui  le  Duc  d’Elbeuf  avoit  cédé  fa 
maifon  & le  terrein  déjà  fouillé, fit  creuferâ  quatre-vingts  pieds  de 
profondeur  perpendiculaire,  & l’on  reconnut  une  Ville  en- 
tière qui  avoit  exifté  à cette  profondeur  , & l’on  retrouva  même  le 
îi  de  la  riviere  qui  traverfoit  la  Ville,  & une  partie  de  Peau  qui  la 
formoit.  On  découvrit  un  Temple  de  Jupiter  , ou  étoit  une  fta- 
tue  d’or  & enfuite  le  Théâtre  ; les  inferiptions  qui  étoient  fur  les 
principales  portes , les  fragmens  des  chevaux  de  bronze  doré  & 
du  char  auquel  ils  étoient  attelés , qui  avoient  décoré  la  princi-j 
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pale  entrée,  & un  très-grand  nombre  de  ftatues,  de  colonnes; 
de  peintures , &c. 

On  a reconnu  que  les  rues  étoient  tirées  au  cordeau , qu’elles 
avoient  de  chaque  côté  des  trotoirs  ou  parapets  pour  les  gens  de 
pied , comme  il  y en  a à Londres  ; elles  étoient  pavées  de  laves 
iemblables  à celles  que  jette  actuellement  le  Véfuve. 

Plufieurs  des  maifons  étoient  pavées  de  marbre  de  différentes 
couleurs  en  compartimens , d’autres  de  mofaïque  faite  avec  qua- 
tre ou  cinqefpeces  de  pierres  naturelles;  d’autres  avec  des  briques 
de  trois  pieds  de  longeur  & fix  pouces  d’épaiffeur.  Il  y a autour 
des  chambres , une  efpece  de  gradin  , d’un  pied  de  haut , ou  l’on 
croit  que  s’afleyoient  les  Efclaves.  Les  murs  des  maifons  étoient 
le  plus  fouvent  peints  à frefque:  on  y remarque  des  cercles  , des 
lofanges  , des  colonnes , des  guirlandes  , des  oifeaux.  Il  n’y  a 
guere  de  maifons  où  l’on  n’en  ait  trouvé.  Encore  en  Italie  on  ne 
voit  prefque  pas  de  tapiiïeries  dans  les  appartemens  ordinaires; 
mais  des  peintures  a frefque  fur  les  murs. 

Il  paroîtque  les  fenêtres  étoient  fermées  avecdes  contre -vents 
ou  des  volets  pendant  la  nuit , & ouvertes  pendant  le  jour.  On  n’a 
trouvé  du  verre  qu’à  un  très-petit  nombre  de  maifons , & ce  verre 
étoit  fort  épais.  On  n’avoit  point  l’art  de  faire  des  verres  auffi 
minces  que  les  nôrres;ou  peut-être  , parce  que  nous  n’en  trouvons 
pas  des  veftiges,nous  imaginons-nous  qu’ils  ignoroientcet  artrcar 
on  a trouvé  à Herculanum  de$  bouteilles  & deS  gobelets  de  verre 
en  grand  nombre  ; mais  ils  ont  perdu  leur  poli.  Ils  fe  fcrvoient 
pour  leurs  fenetres  d’un  gypfe  tranfparent  débité  par  lames  fort 
minces  , comme  la  pierre  fpéculaire,  dont  on  fe  fert  encore  quel- 
quefois. 

Les  deux  édifices  les  plus  confiderables  qu’on  a trouvés  à Her- 
culanum,font  le  Théâtre  & le  Forum.  Quant  au  premier , comme 
il  répand  un  grand  jour  fur  le  Théâtre  des  Anciens , nous  en 
avons  fait  un  article  particulier.  Voye p Theatre  d’Hercüla- 
N(jm.  Le  Forum  ( on  a du  moins  donné  ce  nom  à un  bâtiment 
vafte , dans  lequel  il  paroît  que  fe  rendoit  la  jufiice  ) eft  une 
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cour  de  deux  cent-vingt-huit  pieds  ,de  forme  reftangle  > environ- 
née d’un  périftile  ou  portique  de  quarante-deux  colonnes  , plus 
haut  de  deux  pieds  que  le  niveau  de  la  cour  , pavée  de  marbre  , 8c 
ornée  de  différentes  peintures.  Le  portique  d’entrée  étoit  com- 
pofédecinq  arcades , ornées  de  ftatues  équeftres  de  marbre , du 
nombre  defquelles  étoient  les  ftatues  des  Balbus.  Voyei  Portï- 
ci.  La  ftatue  de  l’Empereur  Vefpafien  étoit  dans  une  efpece  de 
fanéluaire  , élevée  fur  trois  marches  , & à Cs  cotés  deux  figures 
dans  des  chaifes  curules  Ce  fanétuaire  étoit  dans  un  enfoncement 
en  face  de  l'entrée  , à l’extrémité  de  l’édifice  , au-delà  du  porti- 
que parallèle  à celui  de  l’entrée.  A droite  & à gauche  de  la  ftatue 
de  Vefpafien  , il  y avoit  deux  niches  ornées  de  Peintures , avec  les 
ftatues  en  bronze  de  Néron  & de  Germanicus , de  neuf  pieds  de 
haut.  Ce  forum  étoit  joint , par  un  portique  commun, à deux  T em- 
ples  moins  grands,  voûtés,  ornés  intérieurement  de  peintures  à 
frefque  & de  quelques  infcriptions  en  bronze.  Un  de  cesTemples 
avoit  cent-cinquante  pieds  de  long.  Plufieurs  pavés  des  chambres 
& des  galeries  ont  été  enlevés  & replacés  dans  le  Château  & dans 
les  différentes  pièces  du  Cabinet  du  Roi  à Portici.  Quelques-uns 
de  ces  pavés  étoient  de  marbre  de  rapport  à grands  deiïeins,  d’au- 
tres en  mofaiques  : il  y en  a qui  repréfentent  des  tapis , dans  le 
même  goût  de  delLin  & de  couleur  que  les  tapis  de  Turquie. 

On  a remarqué  dans  une  des  maifons  d’Herculanum  une  cave 
ou  cantine  qui  occupoit  tout  le  tour  d’une  grande  chambre  pa- 
vée , & revêtue  de  m îrbre  , entourée  d’une  banquette  d’in  pied  8c 
demi  de  hauteur  , avec  fa  corniche.  Il  y avoir  autour  delà  ban- 
quette des  couvercles  de  marbre,  qui  fervoient  à couvrir  de  grands 
vafes  de  terre  cuite  engagés  dans  la  maçonnerie , deftnés  fans 
doute  à conferver  des  vins  de  plufieurs  efpeces.  Ces  urnes  étoient 
fort  larges,  d’une  terre  rougeâtre  , à peu  près  de  la  forme  de 
celles  que  l’on  fabrique  encore  en  Tofcane;l’orifice  étoit  plus  étroit 
que  le  fond  , pouvant  contenir  environ  quarante  pintes  de  Paris. 

Les  eféaliers  n’avoient  qu’une  rampe  étroite;  il  eft  vrai  que 

les  maifons  étoient  peu  élevées  ; M.  l’Abbé  Richard  a obfervé 
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dans  toutes  les  ruines  qu’il  a vues  , qu*il  n’a  pas  trouvé  de  reftes 
de  beaux  efcaliers,  que  les  Romains  n’en  connoifïoient  que  de 
deux  fortes  , ou  les  efcaliers  à vis  , tels  que  ceux  des  colonnies 
Trajane  & Antonine  , ou  les  rampes  droites  en  échelles,  comme 
celles  du  grand  Amphithéâtre  de  Rome. 

Les  découvertes  qu’on  fait  encore  journellement  à Héraclée  , 
nous  donnent  non-feulement  une  idée  des  arts  des  Romains  ; mais 
encore  de  leur  maniéré  de  vivre  j & ce  que  les  Commentateurs 
avoienc  conjecturé  d’après  leurs  Ecrivains  fe  trouve  démenti  ou 
confirmé  par  cesdécouvertes. Toutes  ces  Antiques  font  raffembiées 
dans  le  Mufœum  HercuLanunu  Nous  renvoyons  à cet  article  5 
néanmoins  comme  nous  avons  déjà  parlé  de  l’intérieur  des  mai- 
fons  , nous  n’en  réparerons  pas  les  uftenfiles  qui  dépendent  du 
ipénage. 

On  a trouvé  plufieurs  meubles  de  verres , des  carafes , des  com- 
potiers; plufieurs  de  ces  verres  font  blancs  & bleuâtres  ondés.  On 
a confervé  tous  les  inftrumens  qui  fervoient  aux  bains , des  frottoirs, 
des  racloirs , des  petites  fioles  à mettre  de  l’huile , longues  & à col 
étroit,  plufieurs  petits  plats.  Un  grand  vaifleau  de  bronze  ou 
bouilloire  propre  à faire  chauffer  de  l’eau , d’un  beau  travail,  fait  en 
demi-cercle  ; dans  le  centre  eft  un  réchaut , ou  l’on  mettoit  des  char- 
bons ardens , pour  chauffer  l’eau  : il  y a autour  plufieurs  clefs  ou 
robinets;  on  la  remplifToit  par  une  efpece  de  mafque,  de  forme 
évafée , ouvert  par  le  haut  ; elle  eft  couronnée  d’une  petite  galerie 
& ornée  de  bas  reliefs  ; il  y a des  bouilloires  en  Hollande  qui  reft- 
femblent  un  peu  â cette  defeription.  Elles  fervent  pour  le  thé  ; on 
les  met  fqr  table,  comme  les  Romains.  On  a trouvé  des  balances 
à deux  & à un  badin  , les  mefures  des  liquides.  Le  Modium  , que 
nous  appelions  un  ipuid , contenoit  douze  pintes  de  notre  meiure 
de  Paris. 

On  a trouvé  des  fèves,  des  dattes , des  poires  , des  pignons  , 
des  pains  entiers,  un  morceau  de  pâte  levée , prête  à être  cuite; 
du  bled  , de  l’orge  , du  fon  , des  raiftns  deftechés  , un  refte  d’af- 
fez  gtos  poifton , cuit  au  vin  rouge  ayec  fa  lauce  deflcchée  Sc  duc-*: 
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cïe  ; des  amandes , des  grenades , des  figues  feches  ; du  vin  durci 
& devenu  folide.  Les  vins  d’Italie  étoient  fi  épais  , lorfqu’ils  étoienc 
fort  vieux,  & ils  acquéroient  tant  de  folidité,  que  pour  les  boire  , il 
falioit  les  difloudre  & les  palier.  On  voit  parmi  les  antiquités  d’Her- 
culanum  , de  ces  pafToires  ; l’urne  qui  contient  ce  vin  eft  entière 
& de  la  forme  d’un  petit  baril  ; un«pain  de  cire  durcie  ; un  mor- 
ceau de  baume  rougeâtre,  qui  rend  encore  une  bonne  odeur; 
des  filets  à pêcher  & â prendre  des  oifeaux',  ptufieurs  pelotons 
de  fil  de  différentes  grofleurs  ; des  fandaîes  de  cordes  telles  que 
celles  des  bafques;  des  moules  de  boutons;  deux  morceaux  de 
galon  d’or , ils  font  tilïus  d’or  trait  fans  mélange  de  fil  ni  de  foie  > 
très-fouples  & point  caftants.  Un  pan  de  mur  qu’on  croit  avoir  été 
celui  d’un  cabaret , il  eft  couvert  d’un  mortier  blanc  fort  fier,  fur 
lequel  on  voit  en  caraéferes  romains , plufieurs  noms  écrits  avee 
de  la  craie  de  diverfes  couleurs. 

Pour  que  rien  ne  fe  perde  , on  fait  travailler  â ces  fouilles  des 
forçats  gardés  â vue  par  un  homme  intelligent  & prépofé  â cet 
ouvrage , accompagné  de  foldats  qui  font  les  excavations  ; on  brife 
la  lave,  on  en  tire  les  cendres  que  l’on  vifite  & que  l’on  porte 
plus  loin.  On  n’a  aucun  ordre  déterminé  ; quand  on  a vifité  une 
maifon , & que  l’on  palfe  â une  autre  , on  commence  par  les 
appartemens  fupérieurs  ; on  tire  de  temps  en  temps  de  la  terre 
pour  fe  donner  plus  d’efpace.  On  a pratiqué,  au  lieu  de  puits  par 
lefquels  on  defeendoit  autrefois , des  galeries  fouterraines  qui  con- 
duifent  aux  quartiers  obfcurs  où  l’on  travaille.  Des  foldats  poftés 
d’efpace  en  efpace  empêchent  que  l’on  n’y  entre,  & contiennent 
les  forçats  employés  â l’enlèvement  des  terres  & aux  excavations. 

Heures  d’Italie.  La  manière  de  compter  les  Heures  en 
Italie  fe  réglé  fur  le  coucher  du  foleil.  Ainfi  elles  varient  félon 
qu’il  paroît  fur  l’horilon.  Si  le  foleil  fe  couche  à huit  heures  , la 
première  heure  eft  à neuf,  & ainfi  de  fuite  jufqu’â  vingt-quatre. 
Dans  les  grands  jours  d’été  , quand  on  compte  fix  heures  du 
matin  en  France,  on  compte  dix  heures  en  Itale;feize  pour 
midi , & vingt-quatre  pour  huit  heures  du  foir,  Dans  les  plus 
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courts  fours  de  Phivér  * l'heure  de  midi  de  France  eft  la  vingtième 
Beure  en  Italie. 

H i mek a , aujourd’hui  Termine , ancienne  Ville  de  Sicile,  à 
l’embouchure  du  fleuve  Himera , qu’on  appelle  aujourd’hui  11 
fuime  di  Termine.  Cette  Ville  étoit  confidérable.  Elle  fut  détruite 
par  Annibal  fix  cent  quarante-huit  ans  avant  Jefus-Chrift.  Les 
Carthaginois  firent  bâtir  deux  ans  après  une  autre  Ville  auprès  des 
ruines  A' Himera.  Lès  Latins  l’appellerent  Therma  Himera  , 
ou  Himerenfes  , à caufe  des  eaux  Thermales  , ou  Bains  chauds 
qui  y étoient.  Himera  étoit  le  lieu  de  la  naifTance  du  Poète 
Stejîchore , â qui  elle  avoit  érigé  une  ftatue  qui  pafïoit  pour 
on  chef-d’œuvre  de  l’Art. 

Hôpital  du  Saint-Esprit  , ( le  gratid  ) â Rome  , eft  une 
maifon  de  corre&ion  comme  Celle  de  Saint  Lazare  à Paris.  Ce 
qu’on  y voit  de  plus  particulier  eft  une  longue  falle  qu’on 
appelle  la  Galere  ; les  enfans  de  force  y font  enchaînés  par 
les  pieds , aflîs  fur  des  bancs  , éloignés  les  uns  des  autres  d’en- 
viron quatre  pieds.  On  les  fait  travailler  â placeurs  métiers  ; les 
uns  ï filer  du  coton  , d’autres  à tricoter.  Dans  d’autres  falles  on 
en  voit  qui  font  occupés  au  deiïein  ou  â des  ouvrages  de  tapif- 
ferie. 

Hôpitaux,  (les  ) Ces  établiiïemens  en  Italie  font  dignes  de 
l’admiration  de  tous  les  Voyageurs.  Cés  fuperbes  monumens  font 
l’éloge  de  leurs  Fondateurs  , tant  par  la  magnificence  que  par  les 
fecours  & les  commodités  que  les  malades  y trouvent.  Il  y en  a 
beaucoup,  & trop  peut-être  : car  Couvent  ces  afyles  de  l’infortune 
le  font  de  l’oifiveté  qui  les  regarde  comme  une  reffource.  Ceux 
qui  femblent  mériter  la  préférence,  font  les  deux  Hôpitaux  du 
Saint-Efprit  i Rome  , celui  de  l’Annonciade  â Naples,  & celui 
de  Milan.  Hoyei  Hôpital  du  Saint-Esprit. 

LegranJ  Hôpital  du  Saint  E prit  à Rome  , doit  fa  première 
fondation  à un  Roi  des  Saxons,  nommé  Ifla  , en  715.  Cette 
maifon  ayaht  été  brûlée  deux  fois,  & prefqu’anéantie  , Inno- 
cent III  la  fit  rebâtir  en  1198.  Cet  Hôpital  portoit  le  nom  do 
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Sainte  Marie  in  SeJJla;  mais  quelques  Pêcheurs  ayant  trouvé 
dans  le  Tibre  plufieurs  petits  enfans  qui  y avoient  été  précipités  * 
ce  pieux  Pape  le  dédia  au  Saint-Efprit  ; & depuis  les  libéra- 
lités de  différens  Papes  en  ont  fait  un  des  plus  riches  de  Rome. 
Les  Malades  y ont  chacun  leur  lit,  & font  diftribués  dans  plu- 
fieurs  falles  pour  y être  fecourus  plus  facilement  félon  leur  con- 
dition & la  qualité  de  leur  maladie.  Au  milieu  de  la  grande 
falle  , il  y a un  dôme  au-deffous  duquel  eft  un  Autel  difpofé  de 
maniéré  que  tous  les  malades  peuvent  entendre  com  modémenc 
la  Méfié  de  leurs  lits.  Dans  une  autre  faite  font  les  enfans 
trouvés.  On  y en  tretient  toujours  quarante  nourrices  pour  les 
allaiter  en  attendant  que  celles  de  la  campagne  les  viennent 
chercher  : lorfque  les  enfans  font  grands , Ton  pourvoit  à leur 
établiflement  ; fEglife  du  Saint-Efprit  eft  de  la  plus  grande 
beauté.  L’Archite&e  Antoine  de  Saint- Gai  n’y  a rien  laiffé  à 
délirer  fous  Te  Pontificat  de  Sixte  V.  Le  maître-autel  qui  eft 
à la  Romaine,  eft  orné  d’un  tabernacle  de  pierres  de  grand 
prix , foutenu  par  quatre  colonnes  de  la  même  matière.  C’eftf 
un  ouvrage  de  Palladio. 

Celui  de  l’Annonci'ade  2 Naples  eft  aufiî  deftiné  pour  les 
enfans  trouvés  : les  freres  Sconditi  le  fondèrent  en  1304.  Jean- 
ne II  , Reine  de  Naples  , y a beaucoup  ajouté  en  i4^i.C’eft 
un  Hôpital  très-vafte  & très-étertdu  : on  y apporte  les  mêmes 
foins  que  dans  celui  du  Saint-Efprit.  L’Egîife  de  cet  Hôpital 
eft  un  des  plué  beaux  édifices  de  Naples:  il  femble  qu’on  y aie  pro- 
digué le  marbre  , le  jafpe  , t’agathe  & la  cornaline  ; les  pein- 
tures & les  fculptures  font  des  meilleurs  Maîtres.  Outre  cet 
Hôpital , il  y en  a encore  quatre  autres  qui  en  dépendent  ; un 
pour  les  malades  ordinaires  ; un  pour  les  bleffés  ; le  troifiem-'  r 0 
hors  de  la  Ville  pour  y recevoir  les  convalefcens  ; ?e  qu-  : 
celui  des  bains  pour  y recevoir  les  pauvres  dan-  ; 

chaleurs.  Sur  la  principale  porte  de  PHôpital  de  l’A  nnôncude 
on  lit  cetre  infcriptiôn  : 
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Lac  pueris , dot  cm  nupiis , vélum  que  pudicis  #* 

Darque  medelam  ce  gris  hzc  opulent a Domus  : 
bhne  merito  facra  ejl  illi  , quee  nuptu  , pudica , 

• Et  Laitons  , orbis  vtra  med ela.  fuit. 

L’Hôpital  de  Milan,  fondé  par  Charles  Borromée  , peut 
être  comparé  aux  deux  autres  par  fa  magnificence  & par  fes 
commodités.  Les  falles  y font  diftribuées  comme  dans  celui  du 
Saint-Eforit  a Rome.  La  grande  Cour  eft  un  quarré  de  cent 
vingt  pas,  environnée  d’un  portique  à double  étage,  fouten* 
par  de  belles  colonnes  d’une  efpece  de  marbre.  Tout  le  corps  du 
bâtiment  eft  de  brique.  Outre  cet  Hôpital , il  y en  a encore 
beaucoup  d’autres  qui  en  dépendent.  Le  principal  eft  le  Lazaret» 
compofé  de  quatre  bâtimens  qui  forment  une  cour  quarrée  , 
arrofée  d’une  fource  d’eau  vive.  Ces  bâtimens  renferment  deux 
cent  foixante-huit  chambres  dans  lefquelles  on  met  les  peftiférés. 

Ces  Hôpitaux  font  très-bien  fervis  ; & outre  les  impôts  que 
l’on  leve  fur  les  Peuples  pour  fubvenir  au  foulagement  des  ma- 
lades , des  Seigneurs  y ajoutent  chaque  jour  des  libéralités. 
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J AnniculE,  aujourd’hui  Monte  Montorio  , Montagne 
de  Rome,  au-delà  du  Tibre,  où  Janus  avoit  un  temple.  Cette 
montagne  étant  plus  élevée  que  les  autres , la  vue  de  Rome 
eft  la  plus  belle  de  ce  lieu-là.  On  l’appelle  Montorio  , parce  que 
la  terre  y eft  couleur  d’or. 

Jakdins  d’Italie.  Sous  ce  nom  générique  il  faut  com- 
prendre les  maifons  de  campagne,  les  vignes  , &c.  Les  Jar- 
dins en  Italie  ne  font  point  plantés  dans  cet  ordre  fymmétrique  & 
arrangés  comrhe  les  nôtres } ce  font  de  grandes  paliffades  de  toutes 
fortes  de  lauriers,  des  plantations  d’Orangers , de  Citronniers. 
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Les  premiers  ont  l'avantage  de  mettre  à couvert  des  rigueurs 
de  rhiver,  de  conferver  une  verdure  éternelle  , de  perpétuer  le 
régné  de  Flore  , parce  qu'ils  fleurirent  dans  le  temps  le  plus 
froid  , & fuppléent  aux  autres  fleurs.  Dans  les  jardins  qui  font 
d’une  certaine  étendue  , on  y trouve  des  bois  , des  prairies  , des 
pâturages.  A la  Chine,  les  jardins  offrent  un  tableau  varié  de 
la  nature.  On  paffe  d'un  bois  dans  une  grotte  qui  conduit  à 
une  riviere  fur  les  bords  de  laquelle  font  ou  des  rochers , ou 
des  plantations  ; on  les  traverfe  & l’on  paffe  dans  une  prairie 
au  fond  de  laquelle  on  trouve  de  nouveaux  objets.  Les  Italiens 
n’ont  pas  porté  fl  loin  l'imitation  de  la  nature  : mais  ils  s’eu 
rapprochent  beaucoup  plus  que  nous.  Ils  ont  des  parterres  , 
mais  l’utile  & le  commode  font  toujours  mêlés  â l'agréable  j 
d’ailleurs  ce  qui  fait  les  principales  beautés  des  jardins  d’Italie  , 
font  les  ftatues  anciennes  & modernes , les  morceaux  d’Archi- 
teélure  ; les  fontaines  , .les  eaux  abondantes  & lympides  donc 
ils  font  ornés  , richeffes  que  les  plus  grands  Souverains  ne  peu- 
vent pas  toujours  fe  procurer  : d’ailleurs  la  fertilité  du  fol , la 
fltuation  du  pays , la  beauté  du.  Ciel , fournifient  aux  Habitans 
tous  les  moyens  de  rendre  leurs  jardins  agréables  ; il  n’y  a pas 
de  parti  qu’on  ne  puifle  tirer  d’un  fonds  auflî  riche;  aufli  l’Italie 
a-t-elle  toujours  été  la  contrée  où  les  jardins  ont  été  en  plu9 
grand  nombre;  dans  la  plupart,  l’inégalité  du  terrein  n’a  prefque 
rien  laide  à faire  â l’art , pour  fe  procurer  les  plus  magnifiques 
terraflès.  Dans  les  Villes  qui  par  la  nature  du  pays  font  privées 
de  ces  avantages  comme  â Gênes  & à Venife  , des  plattes- 
formes  qui  font  au-deflus  des  maifons  , ornées  de  fleurs , tiennent 
lieu  de  parterres  ; cet  agrément  n’eft  pas  négligé  dans  les  villes 
mêmes  ou  il  y a des  jardins  , comme  â Naples.  Les  Italiens  aD- 
pellent  ces  plattes-formes  loggia.  Rome  & fes  environs  font, 
fans  contredit , les  lieux  de  l’Italie  où  l’on  voit  les  plus  beaux 
jardins.  Ceux  de  Monte  Cwallo  , des  Ville  Borghefe , Pam~> 
phili , Barbarini  , Cor  fini  , &c.  font  de  la  plus  grande  beauté 
& d’une  magnificence  royale.  Malgré  ce  goût  général  pour  Iss 
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jardins , il  n’y  en  a point  de  publics , & plufieurs  même  de  ceut 
à qui  ils  appartiennent , leur  préfèrent  les  promenades  fur  les 
quais , dans  les  places  publiques  , ou  dans  les  plus  belles  rues. 
A Rome  , la  Strada  deL  Corfo  eft  la  promenade  ordinaire.  En 
général  les  Italiens  font  peu  curieux  de  promenades}  s’ils  s’y 
rencontrent,  c’eft  pour  y traiter  d’affaires.  Les  jardins  ne  font 
peuplés  que  dans  le  temps  des  villégiatures.  Voye^  Villé- 
giatures. 

Idro  , Bourg  du  Breiïan,  dans  les  Etats  de  Venife,  fur  la 
Chie  fa.  Foye^  Bressan. 

Jean  de  Maurienne  , ( Saint  ) petite  Ville  de  Savoie , Ca- 
pitale du  Comté  de  Maurienne.  Elle  eft  fituée  dans  une  vallée 
très-riante,  fur  la  riviere  d’Arche  , à neuf  lieues  S.  E.  de 
Chamberi. 

Jesi  , ou  Yesi  , petite  Ville  dans  la  Marche  d’Ancone,  avec 
un  Evêché  qui  ne  releve  que  du  Saint  Siégé  , fituée  fur  une 
montagne  proche  de  la  riviere  de  Iefis , à fept  lieues  S.  O. 
d’Ancone.  Les  Se&ateurs  de  Molinos  ont  rendu  cet  endroit 
fameux. 

Imola  , Forum  CorneLii , Ville  fort  ancienne  fur  les  frontières 
duBolonnois  & de  la  Romagne  , a fept  lieues  de  Bologne  fur  le 
Santerno , & au  commencement  de  la  grande  & belle  plaine  de  la 
Lombardie } les  dehors  d’Imola  (ont  très-rians.  Cette  Ville  eft 
entourée  de  grandes  plantations  de  peupliers.  On  ne  fai:  pas 
d’ou  lui  vient  le  nom  de  Forum  CorneLii , fur  les  ruines  duquel 
un  Roi  de  Lombardie  fit  bâtir  Imola.  Après  que  les  Lombards 
eurent  abandonné  l’Italie  , Imola  tomba  au  pouvoir  des  Bo- 
lonnois  ; elle  paffa  enfuite  â différens  Maîtres  , ufurpateurs  ou 
conquérans.  Le  dernier  fut  le  cruel  Céfar  de  Borgia  , à qui 
Jules  II  l’enleva.  Il  y a eu  une  Académie  â Imola  fous  le  titre 
des  Indujlriofi , qui  a produit  plufieurs  Hommes  célébrés. 

Imprimerie  d’Italie.  (1*)  Cet  Art  fut  porté  â Rome  fous 
le  Pontificat  de  Paul  II  ; du  moins  c’eft  fous  le  régné  de  ce  Pape 
que  Conrad  Suventhein  & Arnold  Parmarts , imprimèrent  eu 
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1467  , le  livre  de  la  Cité  de  Dieu  , compofé  par  S.  Auguftin  , 
& qu’ils  donnèrent  enfuite  au  Public  plufieurs  autres  Ouvrages  , 
comme  les  Offices  de  Cicéron , Spéculum  vira  humants  , Bibli a 
fucra , Oc.  Depuis  que  l’Art  de  l’Imprimerie  s’eft  répandu  en 
Italie  , les  lumières  y font  devenues  plus  communes.  Venife 
aujourd’hui  eft  la  Ville  où  on  imprime  le  plus  , & en  même 
temps  où  les  éditions  font  les  plus  vicieufes.  Les  Imprimeurs  n’y 
font  point  gênés  comme  à Rome,  où  l’Imprimerie  eft  foumife  i 
la  JurifdiCLon  du  Sacré  Palais.  Avant  qu’un  livre  foit  mis  fous 
prefle  , il  eft  examiné  févérement  par  trois  ou  quatre  perfonnes, 
& cet  examen  dure  quelquefois  dix-huit  mois,  ce  qui  dégoûte 
beaucoup  les  Auteurs  & les  Libraires.  Cette  rigueur  fait  fouvent 
qu’on  fe  fouftrait  à l’examen,  & que  les  livres  s’impriment  clan- 
deftinement.  L’Imprimerie  de  Florence  eft  plus  exa&e  , mais  la 
modicité  du  prix  de  celle  de  Venife  lui  enleve  tout.  La  plupart  des 
Ouvrages  d’Italie  paflent  en  France  ou  a Amfterdam  pour  être 
imprimés , fur-tout  lorfqu’on  veut  faire  choix  de  beaux  cara&e- 
res.  On  ne  s’attache  plus  à cette  partie  de  la  Typographie-qui  a 
été  portée  G loin  a Venife  même  , lorfque  Nicolas  Janfon  , Im- 
primeur François  , alla  s’y  établir  en  i486.  Il  fut  le  premier  qui 
commença  à perfectionner  fon  Art;  il  furpaiïa  tout  ce  qu’il  y 
avoit  eu  d’imprimeurs  en  Europe  jufqu’alors  ; les  Manuces  mar- 
chèrent fur  fes  traces , & allèrent  bien  plus  loin  encore. 

IMPROVISATORI,  IMPROVISEURS,  Auteurs 
de  Poéftes  impromptu.  Cette  forte  de  Poètes  eft  fort  commune 
en  Italie.  Ils  font  toujours  prêts  à parler  en  vers  fur  tous  les 
fujets  qu’on  leur  propofe  ; ils  les  traitent , tantôt  dans  le  genre 
plaifanr , tantôt  dans  le  genre  héroïque.  A Florence  & dans  la 
Tofcane  , on  trouve  un  grand  nombre  d’ilmprovifeurs.  C’eft 
fur-tout  dans  les  promenades  de  nuit.  Dans  quelques  endroits 
ils  fon:  mafqués.  Lorfqu’un  de  ces  Poètes  en  rencontre  un  autre, 
il  le  défie  -,  le  défié  répond  : l’attaquant  ripofte  , fon  adverfaire 
répliqué  ; & il  s’établit  entr’eux  un  combat  poétique  plaifant  ou 
fçrieux  félon  la  matière  ; mais  quelquefois  pétillant  d’efprit  & 


336  I N D 

d'une  vérification  très-agréable.  Ces  mêmes  fcenes  qui  plaiferit 
beaucoup  dans  le  moment , paroîtroient  fouvent  ridicules,  fi  les 
Aéteurs  les  écrivoient,  & tels  Improvifeurs , qui  dans  l’enthou- 
fiafme  dit  de  très  - belles  chofes  qu'on  retient  & qu’on  cite  , 
n’écriroit  pas  dix  vers  fupportables.  Les  Improvifeurs  ne  font  pas 
toujours  à portée  d’être  animés  au  combat  par  leurs  rivaux  j 
ils  compofent  & récitent  feuls  des  impromptu  de  longue  tirade, 
quelquefois  de  deux  cens  vers  fur  le  premier  füjet  qu’un  inconnu 
propofera  ; ils  fe  livrent  à la  fureur  poétique  qui  les  anime  , 
les  enflamme  jufqu’à  leur  faire  perdre  le  fommeil  pour  plufieurs 
jours.  Quelques-uns  ont  porté  fort  loin  cet  art  d’improvifer.  Ber- 
nardino  Perfetti , Siennois  , s’acquit  une  fi  grande  réputation 
dans  la  Poëjïa  eftamporanei  , que  non-feulement  il  obtint  les 
luffrages  de  fa  Patrie  & de  l’Académie  des  Intronati  de  Sienne, 
mais  qu’il  reçut  à Rome  dans  le  Capitole  la  couronne  de  laurier 
en  1725.  On  voit  dans  la  Cathédrale  de  Sienne  le  monument 
qui  fut  érigé  à fa  gloire. 

I N D E X.  ( Congrégation  de  1’  ) Elle  fut  établie  par  Pie  V, 
pour  aider  la  Congrégation  du  Saint-Office  dans  l’examen  des 
livres.  Elle  eft  compofée  de  plnfieurs  Cardinaux , Confulteurs, 
du  Maître  du  Sacré  Palais  & d’un  Secrétaire  qui  convoque 
l’Affemblée  , & fait  au  Pape  le  rapport  des  délibérations  pour 
faire  inférer  dans  i 'Index  le  livre  profcrit.  Cet  Index  ell  un 
catalogue  de  près  de  vingt  mille  Ouvrages  dont  la  lecture  eft 
défendue.  Il  fut  publié  en  1559  > en  conféquence  du  Décret 
du  Concile  de  Trente.  Il  fut  refait  au  commencement  du  der- 
nier fiecîe  , & depuis  quelques  années  il  a été  confidérable- 
ment  augmenté. 

Ino  , lac  formé  fur  le  Mont  Grjdaccio  , dans  la  Corfe  , & 
qui  donne  naifiance  au  Guo/o.  Voye^  Gradaccio. 

Inquisiteurs  d’Etat.  Magiftrats  de  Venile  qui  font  re- 
gardés comme  les  plus  formidables  de  la  République.  Ils  jouif- 
fent  d’un  pouvoir  illimité.  Tout  leur  eft  fournis  ; ils  ne  font  que 
trois , ils  font  tirés  du  Confeil  des  Dix,  Il  faut  que  leur  avis  foie 

unanime. 
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unanime  ; avec  cette  unanimité  , ils  peuvent  arrêter  le  Doge, 
le  condamner  a mort , & le  faire  exécuter  tout  de  fuite.  Ils  ont 
des  efpions  affidés  répandus  de  tous  côtés.  Ils  ne  difent  jamais  les 
motifs  de  leurs  jugemens  ; ils  déclarent  feulement  que  le  coupa- 
ble eft  atteint  du  crime  de  Leze-Majefté.  Leur  févérité  eft  inexo- 
rable ; un  Patricien  , convaincu  d’avoir  quelqu’intimité  avec  un 
Miniftre  étranger,  court  lifque  de  la  vie.  Il  n’eft  permis  aux 
Vénitiens  de  recevoir  les  étrangers  qu’autanc  que  ceux-ci  ne 
fréquentent  point  leurs  Ambafiadeurs.  Souvent  les  exécutions 
des  Inquifîceurs  d’Etat , comme  celles  du  Confeil  des  Dix  , 
font  fecrettes , & le  coupable  difparoît , fans  qu’on  fâche  ce  qu’il 
eft  devenu. 

Inquisition  , ( i’  ) ou  le  Saint  Office  , une  des  princi- 
pales Congrégations  de  Rome  , compofée  de  douze  Cardinaux» 
d’un  Cardinal  Secrétaire  , d’un  Commilfaire  Inquifiteur  , qui 
eft  toujours  un  Dominicain  , d’un  Prélat  Àffeffeur  , de  Jurif- 
confultes  , de  Théologiens  féculiers  & réguliers  , parmi  Iefquels 
font  toujours  le  Général  des  Dominicains  , le  Maître  du  facré 
Palais , qui  eft  du  même  Ordre  , & un  Cordelier  conventuel , 
d’un  Qualificateur  chargé  de  l’examen  de  certains  livres  ou 
pièces  , d’un  Promoteur  qui  fait  l’office  d’accufateur  , & d’un 
Avocat  pour  la  défenfe  des  coupables.  Cette  Congrégation 
connoît  de  tous  les  délits  eccléfiaftiques  , ou  qui  intéreiïent  la 
Religion  ou  la  Foi.  Ce  Tribunal  n’eft  plus  ce  qu’il  fut  autre- 
fois ; il  faut  qu’un  crime  foit  bien  avéré  , que  les  preuves  foienc 
évidentes  pour  décerner  la  prifon.  Ceux  qui  préviennent  le  dé- 
cret en  venant  s’avouer  coupables  , font  prefque  toujours  ren- 
voyés abfous.  Mais  le  fecret  eft  l’ame  de  ce  Tribunal.  II  s’af- 
fembîe  trois  fois  la  femaine  ; le  Lundi  dans  le  Palais  du  Saine 
Office  , qui  eft  derrière  l’Eglife  de  faiot  Pierre  , 011  font  les 
priions  de  l’Inquifition  • on  ne  fait  qu’y  préparer  les  affaires. 
Le  Mercredi  on  en  fait  le  rapport  aux  Cardinaux  qui  s’af* 
femblent  à la  Mjuerye.  Le  Jeudi , la  Congrégation  s’alTemble 
T omc  /.  y 
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au  Palais  Pontifical , en  préfence  du  Pape  qui  en  eft  le  chef, 
& qui  confirme  les  délibérations. 

Institut  d y Bologne,  ou  Académie  des  Sciences  et 
Beauk-Akts.  Cet  établifTemenc , prefque  unique  en  Europe 
doit  fon  origine  au  Comte  Louis-Ferdinand  Marfigli , Officier 
Général  des  Armées  de  l'Empereur.  Il  réuniffoit  à toutes  les 
vertus  de  fon  état , les  plus  grands  talens  , & l'amour  le  plus 
a&if  pour  les  Sciences  & pour  les  Arts.  A la  tête  des  Armées 
où  il  s’eft  diftingué  par  des  aftions  d’éclat , au  milieu  des  né- 
gociations où  il  s’eft  acquis  la  réputation  du  Miniftre  le  plus 
habile,  il  s'appliquoit  avec  toute  la  vivacité  du  favant  le  plus 
obftiné , à l’Hiftoire  naturelle  , à la  Phyfique  expérimentale  , 
à toutes  les  parties  des  Mathématiques  ; il  publia  un  grand 
nombre  d’Ouvrages  très-eftimés.  En  1690  , Euftache  Manfredi, 
qui  n'avoit  alors  que  feize  ans , raflembloit  chez  lui  plufieurs 
Savans , & cultivoic  les  Sciences  avec  eux.  J.  Sandry  , J.  B. 
Morgagni  & Viélor  Stancari  étoient  les  plus  célébrés  de  cette 
Société.  Ils  l’érigerent  en  Académie.  Le  Comte  Marfigli  avoit 
chez  lui  une  Académie  de  Peinture.  Il  projetta  d’y  joindre  celle 
de  Manfredi,  & ayant  formé  le  deflein  de  l’Inftitut,  il  obtint 
qu'elle  fut  logée  dans  fon  Palais.  Elle  y commença  fes  aflem- 
blées  en  1714*  Elle  a déjà  publié  huit  volumes  de  fes  Mé- 
moires. 

L'Académie  de  Peinture  avoit  une  origine  moins  ancienne  ; 
elle  a pris  le  nom  de  Clémentine , parce  que  Clément  XI  Albani 
s’en  déclara  le  prote&eur,  quoique  M.  Marfigli  en  eût  jetté  les 
fondemens  en  1710.  Ainfi  l’Inftitut  réunit  ces  deux  corps,  & 
laffemble  tous  les  Beaux-Arts  & toutes  les  Sciences.  Le  Pape 
Benoît  XIV  , Bolonois , trcs-favant , homme  de  génie  , & pro- 
tecteur zélé  des  Arts  & des  Artiftes  , cultivant  les  Sciences  & 
aimant  les  Savans , a perfe&ionné  l'établifïement  que  le  Comte 
Marfigli  avoit  commencé. 

Le  Bâtiment  qu'on  appelle  rinftituc , cfl  vaftc  , d’une  belle 
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décoration  , de  i’Architeéture  de  Petegrino  Tibaldi.  C’étoi:  un 
Palais  qui , dans  f origine  , appartenoit  à la  Mai  Ton  de  Cellefi. 
M.  Marfigli  ayant  fait  préfent  d Bologne  de  fon  cabinet , le  Sénac 
acheta  ce  Palais  en  1714  , pour  y dépofer  cette  vafte  colle&ion, 
& y réunir  les  deux  Académies. 

Pour  l’Académie  des  Sciences , l’Inftitut  renferme  une  Biblio- 
thèque , un  Obfervatoire  , un  Cabinet  d'Hiftoire  naturelle  & un 
de  Phyfique  ; des  Salles  pour  la  Marine  , pour  l’Arc  militaire  , 
pour  les  Antiquités  , pour  la  Chymie  , pour  les  Accouchemens, 
pour  la  Peinture  & pour  la  Sculpture.  Il  y a des  Profeiïeurs pour 
chacune  de  ces  parties.  Cet  établiffement  eft  fous  la  direction 
d’un  Bureau  , compofé  de  fix  Sénateurs.  Le  Prélident  aéhiel  eft 
M.  Zannotti,  qui  a fuccédé  d Jacques  Beccari,  Chymifte  habi- 
le,  grand  Médecin  &Phyficien. 

La  Bibliothèque  eft  corapofée  de  cinquante  mille  volumes  * 
& de  quantité  de  manuferits.  Ceux  dont  on  y fait  le  plus  de  cas  , 
font  ceux  du  Pape  Benoît  XIV , ceux  du  Comte  Marfigli  , Sc 
quatre  cens  volumes  du  célébré  Aldrovandi  : c’eft  fa  grande  His- 
toire nacureHe  avec  les  deffeins  coloriés,  pour  laquelle  il  avoitfaic 
des  dépenfes  & des  voyages  immenfes.  Il  en  fit  préfent  au  Sénat , 
qui  en  prit  le  plus  grand  foin  ; plufieurs  Souverains  & les  plus 
grands  Seigneurs  d’Italie  concoururent  d fon  projet , & l’aiderent 
dans  fes  dépenfes.  Un  autre  manuferit  précieux  eft  celui  de  Ferdi- 
nand Cofpi , qui  continua  l’entreprife  d’Aldrovandi.  Leurs  cabi- 
nets & leurs  manuferits  ont  pafle  d l’Inftituc  avec  beaucoup  d’au-, 
très. 

Dans  la  Salle  des  Accouchemens  on  voit  un  grand  nombre  de 
pièces  & de  modèles  de  toutes  les  parties  relatives  a la  généra- 
tion , & des  fœtus  de  toutes  efpeces  ; aucun  détail  n’eft  oublié  , 
foit  relativement  aux  conformations , foit  aux  maladies  , foit  aux 
accouchemens. 

La  Salle  de  Chymie  eft  meublée  de  tout  ce  qui  a rapport 
d cette  fcience  ; la  plupart  des  inftrumens  ont  été  donnés  par  la 
Comceffe  Caprara.  La  Salle  des  Antiques  renferme  un  très* 


î40  r n s 

grand  nombre  de  monumens  Ecrufques  & Egyptiens  , les  plâtres 
des  plus  belles  ftatues  & des  plus  beaux  bas-reliefs  de  Rome 
& de  Florence.  C’eft  d’après  ces  modèles  que  les  Elevés  de 
Peinture  & de  Sculpture  deffinent  pendant  l’été.  Dans  l’hiver 
ils  modèlent  fur  le  nud  dans  une  lalle  baffe  , dans  laquelle 
eft  une  fuite  de  médailles  Grecques  & Romaines.  Ces  médail- 
les & la  plupart  des  plâtres  , ont  été  donnés  par  Benoît  XIV. 

La  Chambre  du  Tour  renferme  tous  les  inftrumens  propres 
à tourner , que  le  Comte  de  Marfig'ii  avoir  raffcmbîés  en  Alle- 
magne. 

Dans  la  Chambre  de  la  Dioptrique  font  renfermés  les  té- 
lefcopes , lunettes  & autres  inftrumens  relatifs  à cette  fcience 
& â la  fabrication  des  verres.  Benoît  XIV  les  acheta  des 
héritiers  du  célébré  Jofeph  Campana. 

La  Salle  de  l’Art  militaire  contient  les  deffeins  des  machines 
de  guerre  anciennes  & modernes,  trophées  d’armes  des  Orientaux 
& des  Sauvages , les  modèles  des  machines , des  armes , &c. 

Le  portrait  en  grand  de  Benoît  XIV  , incrufté  dans  le  mur , 
exécuté  en  mofaïque  au  Vatican  , eft  dans  la  falle  qui  précédé 
l’appartement  deftiné  à la  Phyfiqae  expérimentale.  Trois  pièces 
compofent  cet  appartement  ; on  y voit  des  aimans  d’une  force 
Confidérable , des  machines  pour  les  expériences  fur  toutes  les 
parties  de  la  Phyfique.  % 

Six  pièces  compofent  l’appartement  deftiné  à l’Hiftoire  natu- 
relle , dont  les  différentes  parties  font  diftribuées  félon  le  fyftême 
des  trois  régnés. 

Les  leçons  de  Géographie  & de  l’art  de  la  Navigation  , fe 
font  dans  une  falle  où  font  les  cartes , les  livres  & les  inftrumens 
propres  à ces  fciences. 

Une  grande  quantité  de  tableaux , de  figures  en  cire  exécutées 
par  Ercole  Lelli , meublent  la  falle  d’Anatomie.  Ces  Ouvrages 
font  très-précieux  ; Lelli  a été  fort  aidé  par  Anna  Manfolini  , 
fa  femme  , qui  profeffe  l’Anatomie.  L’Inftitut  lui  a demandé  le 
bufte  de  mari  & le  fien,  qu’elle  a exécutés  en  cire. 
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L’Inftitut  eft  divifé  en  deux  Académies.  L'Académie  Béné- 
dictine , fondée  par  Benoît  XIV  , d’ou  font  tirés  les  Profefteurs 
des  Sciences  & Belles-Lettres.  Parmi  ces  Profefteurs  eft  la  célébré 
L aura-  Alu  ri  j-Cat  harïna.  BaJJl  Ferjii  , qui  profcffe  la  Philofo- 
phie.  Ces  Profefteurs , tirés  du  nombre  des  Académiciens , n’en- 
lèignent  qu\i  l’Inftitut. 

L’Académie  Clémentine  fournit  les  Profefteurs  de  Sculpture , 
Peinture  , Architecture.  Cette  Académie  a fuccédé  à la  fameufe 
Ecole  de  Bologne.  ( Voyea  cet  article  ) Le  premier  Chef  de  cette 
Académie  , fondée  par  Clément  XI  , fut  le  Cavalier  Carlo  Ci- 
gnani  \ le  premier  Secrétaire  fut  J.  P.  Zannotti.  Il  drefta  les 
ftatuts , & en  écrivit  l’hiftoire  & la  vie  des  Peintres  qui  y avoienc 
été  agrégés.  Elle  diftribue  tous  les  ans  aux  Eleves  , dans  une 
aftemblée  publique  , ftize  médailles , fondées  par  M.  le  Comte 
de  Marfigli  en  17 27  , & par  M.  Fiori , Bolonnois,  mort  en 
*743- 

Dans  la  galerie  des  ftatues , deftinée  principalement  pour  l'inf- 
truftion  des  Eleves  , & formée  des  bienfaits  de  Benoît  XIV  , on 
voit  plufieurs  originaux  & les  modèles  de  ce  qu’il  y a de  plus  cé- 
lébré à Rome  & à Florence  , le  Laocoon  du  Beivedere  , l’Her- 
cule & la  Flore  du  Palais  Farnefe  , l’Arrotino  de  Florence , le 
Mars , Arrie  & Pœrus  de  la  Villa  Ludovilî , le  Méléagre  de 
la  Maifon  Pichini , des  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane,  le 
Neptune  de  Jean  de  Bologne , les  bas-reliefs  qui  ont  remporté 
le  prix  depuis  M.  Lelli , qui  eut  le  premier  en  1727  , &c.  Il  y a 
encore  une  galerie  de  Peinture  , commencée  par  M.  Zam- 
beccati  , qui  a acheté  pludeurs  tableaux  de  prix  dont  il  l'a 
ornée. 

Ischia  eft  une  Ifle  conddérable  dans  la  mer  de  Tofcane  , fur 
la  Terre  de  Labour  , à l’oppofite  de  la  Ville  de  Naples.  Ce  lien 
eft  un  des  plus  agréables  d’Italie.  Non-feulement  il  y a des  bains 
rrès-falubres  \ mais  il  y croît  d’excellent  vin  blanc.  Le  gibier  y 
eft  très-commun.  On  y trouve  aufti  des  mines  d’or  & de  fer. 
Ifchia  , qui  eft  la  Capitale  de  l’Ifle,  eft  munie  de  très-bonnes 
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fortifications.  Scs  envîrôns  font  charmanS , tant  par  les  maifonô 
de  plaifance  qu’on  y trouve  en  quantité,  que  par  la  nature  de 
fa  ficuation  ; c’eft  à Ifchia  que  fe  retira  Ferdinand , lorfque 
Charles  VIII , après  l’avoir  détrôné  , s’empara  du  Royaume  de 
Naples. 

Isco , Lac  du  Bergamafque  , dans  l’Etat  de  Venife.  II  tire 
fon  nom  de  la  Ville  d’Ifco  qui  eft  fur  fes  bords.  Ce  Lac  n’efï 
pas  éloigné  de  celui  de  la  Guarda. 

Isere  , ( T ) une  des  principales  rivières  de  Savoie.  Elle  a 
fa  fource  vers  les  confins  du  Piémont  & de  la  Savoie , paffe 
à Mouftier , baigne  le  pied  du  Fort  Barrant  qui  domine  fon 
cours  jufqu’à  Montmelian , bâti  fur  une  éminence  , au  bas  de 
laquelle  coule  cette  riviere  , entre  dans  le  Dauphiné , & va  fe 
jetter  dans  le  Rhône  au-deflus  de  Valence. 

Isernia  , petite  Ville  du  Royaume  de  Naples , dans  le  Comté 
de  Molife,  au  pied  de  l’Apennin,  avec  un  Evêché  fuffragant 
de  Capoue.  C’eft  le  lieu  de  la  naifTance  du  faint  Pape  Pierre 
Céleftin.  Ifernia  a titre  de  Principauté , & appartient  au  Mar- 
quis de  Vafto. 

Islbs  Borromées  , dans  le  Lac  majeur  , font  au  nombre 
de  trois.  Elles  offrent  tout  ce  que  la  Fable  nous  raconte  de 
plus  délicieux  des  Ifles  confacrées  à Vénus  & à l’Amour.  On 
les  appelle  Borromées  , du  nom  de  cette  Maifon  à laquelle 
elles  appartiennent;  elles  ne  font  point  éloignées  de  la  Ville 
d’Àronne,  qui  donna  la  naifTance  au  faint  Evêque  de  Milan  ; 
leur  expofîtion  eft  féduifante  : on  y va  de  Milan  par  un  che- 
min de  traverfe  qui  conduit  à Fefto  fur  le  bord  du  Téfîn , oti 
Ton  s’embarque  pour  entrer  dans  le  Lac.  On  a d’un  côté  la 
vue  d’Aronne  & les  montagnes  du  Piémont,  & de  l’autre  An- 
ghierra  & le  Milanois. 

Ces  trois  Ifles  font  IfoU  ÉcLU  , ou  Belle-Ifte  ; ICo/j  Madret 
ou  l’ifte  Mere  ; la  troifîeme  eft  appellée  indiftin&ement  rifle 
Borromée  ; c’eft  la  moins  confidérable. 

L’Ifh-Belie  appartient  au  Comte  Rencti  Borromei  * l’aîné  de 
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la  Maifon  Borromée.  Voici  la  defcription  qu'en  fait  M.  l’Abbé 
Richard  dans  fes  Mémoires  d'Italie.  UlfiU  BelLi  , dit-il , eft 
couverte  de  jardins  en  terrades  paUflTadées  d'orangers , de  citron- 
niers & d’autres  arbres  de  ce  genre  ; le  cedre  & le  myrthe  les 
remplacent  dans  les  exportions  les  moins  favorables  ; le  corps 
de  bâtiment  qu’accompagnent  ces  jardins , eft  vafte  & d’une 
bonne  arcliite&ure  ; les  appartenons  en  font  grands , nobles  & 
proprement  meublés.  Les  galeries  font  ornées  d’une  grande 
quantité  d e tableaux,  dont  on  veut  faire  pafTer  la  plupart  pour  des 
originaux  précieux  , &c.  Au  fortir  de  la  grande  galerie  , on  paflfe 
fur  une  terraffe  aiïez  longue  , qui  a pour  perfpe&ive  une 
grande  grotte  d'archiceéture  ruftique  ; deux  efcaliers  de  chaque 
coté  de  la  grotte  conduifent  à une  terrade  élevée,  ornée  de  quel- 
ques ftatues  & de  petits  obélifques;  de  là  on  découvre  d’un  côté 
les  Alpes  qui  forment  trois  rangs  de  montagnes  ; le  premier 
cultivé  , le  fécond  couvert  de  bois , & le  troilïeme  blanc  de 
neige  ou  hérilfé  de  glace.  Il  fait  beau  voir  cette  partie  le 
matin,  Iorfqu’elle  eft  éclairée  du  foieil  ; ces  rochers  couverts  de 
glace  en  réfléchift'ent  les  rayons , & fe  montrent  dans  un  éclat 
majeftueux , qui  fait  difparoître  tout  ce  qu’ils  ont  d/horrible.  De 
l’autre  côté,  la  vue  s’étend  dans  un  efpace  immenfe  jufqu’i 
l’extrémité  ia  plus  orientale  du  Lac  , & donne,  du  côté  du  nord  , 
la  vue  d’un  long  coteau  , prefque  par- tout  planté  de  vignes  & 
très-peuplé  de  Villages  , de  Bourgs  bien  bâtis  , de  quelques 
petites  Villes  ; le  Lac  lui-même  n’eft  pas  moins  agréable  à 
voir  : outre  la  beauté  de  fes  eaux  , & une  multitude  de  grands 
oifeaux  de  riviere  , on  y voit  continuellement  des  barques  ï 
voile  , dont  les  unes  traverfent  du  Milanois  en  Suide  ; les  autres 
en  reviennent , foit  pour  les  affaires  de  politique  & de  com- 
merce, foit  pour  celles  des  Particuliers;  car  c’eft  la  route  ordi- 
naire des  Couriers  qui  pafTent  de  Lombardie  en  Suides  , & de- 
là en  France  , en  Angleterre  & en  Hollande. 

De  cette  grande  terrade  qui  a de  tous  côtés  des  perfpe&ives 
fi  agréables  & fi. variées,  on  peut  defcendre  jufqu’au  niveau  des 
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eaux  du  Lac , par  neuf  autres  terrafies  palifladées  d’orangers  Sd 
de  citronniers.  Dans  le  retour  , du  côté  du  midi , eft  un  efpace 
confidérable  rempli  par  un  grand  berceau  formé  par  des  oran- 
gers & un  bofquet  des  mêmes  arbres.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus 
agréable  dans  le  Palais  de  Ÿlfo/a  BeUa  , eft  l’appartement  du 
rez-de-chauflee  tout  en  grotte  ruftique  , pavé,  revêtu  & pla- 
fonné de  petits  cailloux  de  toutes  fortes  de  couleurs  \ il  eft  corn- 
pofé  de  plufieurs  pièces , & d’une  grande  galerie  d’où  on  a la 
vue  du  Lac  & des  autres  Ifles.  Cet  appartement  eft  deftiné  uni- 
quement à prendre  le  frais  & eft  délicieux  dans  la  faifon  des 
chaleurs.  Rien  n’eft  plus  (impie  & en  même  temps  plus  agréa- 
ble que  cette  efpece  de  conftruétion  qui  n’exige  aucun  ornement 
étranger.  Il  y a feulement  quelques  ftatues  grottefques  faites  de 
coquillages  & de  cailloux  de  rapport,  &c. 

L 'Ifola.  Madré  , à un  mille  au  nord  , a quelque  cliofe  de 
moins  recherché  & de  plus  champêtre.  On  a cherché  à y joindre 
l’agréable  à l’utile.  Il  y a une  efpece  de  limons  d’une  grofTeut 
prodigieufe , & d’un  parfum  exquis.  On  voit  avec  étonnement  fur 
des  arbres  peu  élevés  , fur  des  branches  foibles  & minces  , une 
quantité  de  fruits  qui  ont  un  pied  de  longueur  fur  fept  a huit 
pouces  de  diamètre  & d’une  couleur  éclatante  comme  l’or.  Les 
oranges  de  toute  efpece  , & les  citrons  y croiflent  à profufion 
& d’une  grande  beauté.  Le  petit  port  par  où  l’on  aborde  eft 
couvert  par  un  bois  de  futaie  , de  lauriers  francs  fort  élevés. 
Un  peu  plus  loin  on  voit  une  faifanderie  bien  peuplée.  La 
maifon  a peu  d’apparence.  Le  Comte  Frédéric  Borromée  , à qui 
elle  appartient , y a fait  conftruire  un  théâtre  à deux  rangs  de 
loges.  On  y joüe  les  Comédies  de  Goldoni  , & quelques-unes 
de  Moliere  & de  Regnard  , quand  il  fe  trouve  des  Aéleurs  qui 
parlent  françois. 

Quoique  le  voifinage  des  Alpes  rendent  l’hiver  rigoureux,  Ie$ 
arbres  qui  craignent  le  plus  le  froid  , n’en  fouffrent  point  par  les 
précautions  qu’on  prend  de  les  barraquer  depuis  le  commence- 
ment de  Novembre  , Sc  d’entretenir  la  chaleur  par  des  fourneaux 
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La  tfoifieme  Ifle  eft  comme  les  deux  autres , fttuée  fur  un 
rocher  , mais  n’offre  rien  de  curieux.  Elle  n’a  que  quelques 
maifons  de  Paÿfans , & une  Eglife  qui  eft  la  Paroiffe  des  au- 
tres Ifles.  Les  Habitans,  qui  ne  s’occupent  point  de  la  pêche  , 
profitent  du  voifinage  de  la  terre,  pour  aller  cultiver  les  vignes 
& les  champs  qui  font  fur  la  côte.  La  faifon  la  plus  favorable 
pour  y aller  , eft  le  printemps  & l’automne  ; en  été  & au  temps 
des  folftices  , il  y a beaucoup  à rifquer  fur  le  LaC  , à caufe  des 
orages  occafionnés  par  le  voifinage  des  montagnes.  On  quitte 
rarement  le  Lac  fans  faire  provifion  des  truites  faumonées  qui 
font  excellentes  , & qu’on  y pêche  en  abondance. 

Isr.Es  de  Venise,  (les)  font  diftribuées  çà  & la  , a peu  de 
diftance  de  la  Ville.  C’eft  dans  ces  Ides  qu’on  trouve  tout  a la 
fois  l’utile  & l’agréable  dont  jouiffent  les  Vénitiens.  Ils  tirent 
de  la  plupart  de  ces  Ifles  toutes  les  chofes  nécdTkires  à la  vie  ; 
les  unes  travaillent  à rendre  le  commerce  floriffant;  d’autres  leur 
offrent  des  afyles  charmans  & délicieux  , od  font  bâtis  piufieurs 
Palais  avec  des  jardins  magnifiques.  Les  principales  de  ces  Ifles 
font  Chiogia , la  Giudeca  & Morano  qui  eft  la  plus  agréable 
de  toutes. 

Isola  , ancien  Château  qui  appartenoit  â la  Maifon  Farnefe , 
à vingt-cinq  milles  de  Ronciglione  ; on  croit  qu’Ifola  eft  bâti 
fur  le  terrein  de  l’ancienne  veïes.  On  y montre  un  fourerreirt 
qu’on  dit  être  le  même  que  celui  par  oti  les  Romains  parvin- 
rent â prendre  cette  Ville  après  dix  ans  de  fiege  , d’autres 
placent  Veïes  à Cita  Caftellana.  ( Voyez  cette  derniere  Ville  au 
mot  CittA. 

I s o r.  e t t a , Bourg  très-agréable  dans  le  BrefTan  , fur  la 
Chiera  qui  l’entoure. 

Istria,  Fief  de  l’Ifle  de  Corfe,  dans  la  Jurifdiélion  de 
Sartena. 

Istrie  , ( 1’  ) Province  & prefqu’Ifle  dans  l’Etat  de  Venife  * 
au  N.  E.  du  golfe,  entre  le  golfe  de  TriefteSc  celui  de  Quarnes. 
Ses  principales  Villes  font  C*po  d'Iftria,  autrefois  Jujlinopoiis , 
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Parenço  , P&U , Cituméova  ,&c.  qui  appartiennent  aux  Vénitiens. 
Triefte  & Pedena  appartiennent  à la  Maifon  d’Autriche.  L’aie 
y eft  mal  fain  , fur-tout  le  long  de  la  mer  , ce  qui  fait  que 
cette  prefqu’Ifie  eft  mal  peuplée , & que  ceux  qui  l’habitent  ne 
parviennent  pas  à un  âge  fort  avancé.  Il  y a des  endroits  od 
l’on  ne  trouve  point  d’eau  douce;  malgré  ces  inconvéniens , le 
pays  eft  très-fertile  en  bons  vins , en  excellentes  olives  : mais 
la  principale  utilité  qu’en  retirent  les  Vénitiens  , conftfte  dans 
la  quantité  des  bois  qui  font  très-propres  â la  conftruttion  des 
vaiflfeaux.  Capo  d’ijlria  en  eft  la  Capitale.  Voycç  Capo  d’Istsia. 
Paren^o  & Pola  font  des  Villes  Epifcopales.  Albona  eft  fur 
le  golfe  de  Quarnes.  Cittanuova  a un  Evêché  & un  bon  port. 
Rovigno  a feulement  un  porc  ; Pirano  & Uniago  font  fur  la 
mer. 

Italie,  (T)  eft  une  grande  prefqu’Ifte  d’Europe,  bornée 
au  levant  par  la  mer  Adriatique  , que  l’on  appelle  communé- 
ment le  golfe  de  Venife  ; au  midi  & au  couchant  par  la  mer 
de  Tofcans  , & au  feptentrion  par  les  Alpes  , qui  la  féparent  de 
la  France  , de  la  Savoie  & de  l’Allemagne.  Elle  fe  divife  en 
trois  parties.  La  feptentrionale , celle  du  milieu  & la  méridionale  , 
à quoi  il  faut  ajouter  les  Ifles.  La  partie  feptentrionale , appellée 
autrefois  la  Gaule  Cifilpine  , fe  divife  aujourd’hui  en  fix  Sou- 
verainetés ; favoir  , la  Savoie  , le  Piémont , le  Montferrat  , la 
partie  occidentale  du  Duché  de  Milan , la  République  de  Gênes , 
le  Duché  de  Parme  , le  Duché  de  Modene  , les  Duchés  de 
IVIftan  & de  Mantouc,  qui  appartiennent  à la  maifon  d’Au- 
triche, & la  République  de  Venife.  La  partie  du  milieu  com- 
prend l’Etat  de  FEglife  , le  Grand  Duché  de  Tofcane  , & quel- 
ques petits  Etats  , tels  que  la  République  de  Lucques.  La  partie 
méridionale  renferme  le  Royaume  de  Naples  , la  Sicile  , la  Sar- 
daigne,  la  Corfe  & l’Ifte  de  Maltne.  L’Italie  eft  un  mélange  de 
plaines  & de  montagnes  ; la  montagne  principale  eft  l’Apennin  , 
qui  commence  près  de  Savonne  dans  l’Etat  de  Gênes  , traverfe 
toute  l’Italie  jufqu’à  laBalîlicate,  od  l’Apennin  fe  partage  eu  deux 
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tranches.  Cette  montagne  , & bien  d’aufres,  donnent  la  fource  à 
une  infinité  de  rivières  qui  contribuent  toutes  à la  fertilité  du  pays. 
Les  plus  confidérables  font  le  Pô  , l’Adige  , l’Adda  , le  Tefin  , 
l’Arno  , le  Tibre  , la  T rebia , le  T aro  , le  Réno  , le  Garigliano  , 
le  Voiture  , le  Silaro  & l’Offante.  Outre  ces  différentes  rivières  t 
il  y a des  lacs  confidérables , tels  que  le  lac  Majeur , celui  de 
Como  dans  le  Duché  de  Milan  , le  lac  de  Garda  dans  l’Etat 
de  Venife,  les  lacs  de  Peroufe , de  Bracciano,  de  Trafimene 
& de  Caftel-Gandolfo  , dans  l’Etat  de  l’Eglife.  L’air  dans  l’Italie 
n’eft  pas  également  fain  par-tout  ; des  eaux  croupies  ou  trop 
refferrées  en  certains  endroits,  exhalent  aux  environs  de  plu- 
fîeurs  Villes  , des  odeurs  pernicieufes  aux  habitans  , comme  on 
l’éprouve  dans  la  Campagne  de  Rome  , od  l’air  eft  le  plus  mal 
fain.  Mais  en  général  l’Italie  efi  un  pays  délicieux  & champê- 
tre tout  à-la-fois  ; rien  de  plus  fertile  que  fon  terroir  , fi  tous 
fes  habitans  vouloient  contribuer  également  à fa  culture.  Les 
Florentins,  les  Vénitiens  & les  Napolitains  font  adonnés  à l’agri- 
culture. Chez  eux  le  commerce  efi  libre;  les  Nobles  comme  les 
Roturiers  travaillent  également  à le  faire  fleurir.  D’autres  Peuples  , 
tels  que  ceux  qui  habitent  l’Etat  de  l’Egtife  , aiment  mieux  fe 
contenter  de  peu  que  de  fe  donner  la  peine  de  cultiver  leurs  terres. 
La  modicité  des  impôts  entretient  leur  fiinéantife.  D’autres  enfin , 
riches  par  eux-mêmes  , fe  contentent  de  leurs  propres  fonds  , 8c 
la  fertilité  naturelle  de  leurs  terres  affure  leur  tranquillité.  On  re- 
proche aux  Italiens  d’être  vindicatifs  , diltimulés  & remplis  dé 
préemption.  Ces  défauts  ne  peuvent  être  que  très-généraux.  Ii 
y a fans  doute  en  Italie , comme  dans  tous  les  autres  pays  , 
des  hommes  qui  déshonorent  leur  patrie;  mais  i’on  peut  dire  * 
à la  louange  des  Italiens  , qu’ils  travaillent  tous  les  jours  à dé- 
truire ces  vices;  Sc  la  fageffe  des  Souverains  qui  les  gouvernent  » 
contribue  tous  les  jours  à les  faire  difparoître.  Déjà  cette  bar- 
barie des  Goths  & des  Lombards  a fait  place  à la  politeffe  fran- 
çoife  ; & Turin  , Naples,  Rome  , peuvent  aller  de  pair  avec 
Paris»  Les  modes  s*y  fuccedent  comme  en  France  ; les  Italiens 
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font  induftrieux  , & prefque  toujours  leurs  dertcins  font  acoom- 
pagnés  de  la  plus  fine  politique.  En  cette  partie  , ils  ne  le  cedent 
a aucun  autre  peuple.  La  facilité  qu'ils  ont  de  concevoir  tout 
ce  qu'ils  entreprennent , leur  eft  d'un  grand  fecours.  Avec  un 
efprit  naturellement  vif  & intelligent , les  talens  leur  deviennent 
un  jeu.  La  Poéfie , la  Mufique  , la  Danfe,  font  partie  de  leur 
cara&ere.  L’Eloquence  leur  eft  naturelle  ; ils  ont  du  génie  , ils 
aiment  les  Arts , les  Lettres  6c  les  Sciences.  C'eft  à l’Italie  que 
l'on  eft  redevable  de  la  renaiftance  des  Arts , & certains  y ont 
été  portés  à la  perfection  , en  fortant  du  berceau , tels  que  la 
Sculpture  7c  la  Gravure.  C'eft  chez  eux  que  la  Peinture  & l'Ar- 
chiteéture  ont  pris  un  nouveau  luftre.  Raphaël , Michel-Ange  , 
Bernin,  Fontana,  font  des  hommes  que  la  poftérité  n'oubliera 
jamais.  Que  l’on  parcoure  les  faites  d’Iralie  , l'on  n'y  rencontre 
que  des  révolutions  ; d’un  côté,  des  Royaumes  entiers  faccagés 
& partant  fuccelfivement  dans  les  mains  de  diffirens  Maîtres  ; 
d'un  autre  côté , le  Paganifme  fait  ertuyer  les  perfécutions  les 
plus  cruelles , & détruit  des  milliers  d'hommes.  Dans  un  temps, 
c'eft  un  Empereur  qui , pour  accommoder  tout  a fon  goût  , 
renverfe  en  un  inftant  ce  que  des  années  entières  n’ont  pu  voit 
finir;  dans  un  autre,  c’eft  l’envie  d’un  voilln  trop  ambitieux, 
qui , pour  artouvir  fa  cupidité , met  au  pillage  ou  détruit  ce  qu’il 
ne  peut  emporter  : malgré  tout  cela  , rien  ne  change  le  génie 
de  ritalien;  s’il  paroît  un  peu  refroidi' par  ces  diiîérens  fléaux  , 
qu’il  eft  obligé  d’eflfuyer  , un  fiecle  plus  heureux  le  releve  bien- 
tôt de  f es  malheurs.  II  trouve  toujours  dans  fon  propre  fonds  de 
quoi  réparer  fes  pertes.  Sixte-Quint  , en  cinq  années  , rétablit 
ce  qu’ont  renverfé  les  défaftres  de  plufieurs  fiecles.  II  n’eft  pas 
content,  il  y ajoute  encore.  Quelques-uns  des  Princes  qui  lui 
ont  fuccédé  , ont  contribué  à rétablir  l’Italie.  Tous  les  jours  de 
nouveaux  fonds  font  reparoître  des  tréfors  enfouis.  La  Ville  d’Her- 
cuhnurn  nous  en  fournit  un  exemple.  Le  fage  Prince  qui  veille 
fans  certe  aux  découvertes  qu’on  y peut  faire  , témoigne  com- 
bien l'Italie  a à coeur  de  recouvrer  au  moins  une  bonne  partie 
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<3e  Ton  ancien  luftre.  Déchirée  par  une  infinité  de  factions  , elle 

a vu  diminuer  un  grand  nombre  de  Tes  habitans , auflî  n’eft-elle 
pas  peuplée  autant  quelle  devroit  l'être  : les  différentes  révolu- 
tions qu'elle  a efïuyécs  lui  ont  donné  tant  de  Maîtres  , que  par 
la  fuite  l'Italie  s’eft  trouvée  divifée  en  une  infinité  de  Principautés, 
dont  un  grand  nombre  fubfifte  encore  aujourd’hui.  C'eftie  pays 
ou  il  y a le  plus  d'Archevêchés  & d’Evêchés.  Il  s'y  trouve  aulli 
plufieurs  Tribunaux  d'Inquifition. 

L’Italie  , avant  d'être  fcumife  aux  Romains  , fut  gouvernés 
par  des  Rois.  Le  Gouvernement  Républicain  s’introduire  dans 
quelques-unes  de  fes  parties.  Les  Romains  fournirent  peu-à-peii 
les  différens  peuples  de  cette  prefqu'îfje.  Ils  la  rendirent  la  plus 
belle  partie  du  monde  connu  ; elle  déchut  avec  l'Empire  Ro- 
main. Les  Goths  , les  Oftrogoths  , les  Vandales,  lesHérules, 
les  Huns , & quelques  autres  peuples  barbares  s'y  établirent  dans 
le  cinquième  fîecle.  Belifaire  & Narfès  la  purgèrent  de  ces  bri- 
gands dans  le  fîxieme.  Alors  commenta  une  nouvelle  forme  de 
gouvernement , connu  fous  le  nom  à’Exarcae  d’Italie , établi  à 
Ravenne.  Bientôt  les  Lombards , autres  barbares  , appelles  par 
les^iflemions  des  Chefs , s’emparèrent  de  Ravenne  , & fe  for- 
mèrent un  Etat  dans  le  pays  , qui  porte  encore  le  nom  de  Lom- 
bardie. Ils  ty ranniferent  l’Italie , jufqu’à  ce  que , deux  cent  quatre 
ans  après,  l’Empereur  Charlemagne  mit  fin  à leur  Empire. Il 
chaffa  les  Lombards  en  774.  Le  Royaume  d’Italie  s’éleva  fur 
les  ruines  de  ces  Uiurpateurs.  A la  prife  de  Pavie  par  Charle- 
magne , le  Royaume  des  Lombards  comprenoitle  Montferrat, 
le  Piémont , l’Etat  de  Gênes  , le  Parmefan , le  Modenois , la 
Tofcane  , le  Milancz  , le  Breflan  , le  Veronois , lé  Frioul , & 
tout  ce  que  l’Empereur  avoit  abandonné  au  Pape  , c’eft-i-dire , 
Ravenne,  la  Pentapole , la  Sabine,  Terracme,  les  Duchés  de 
Spolette  & de  Benevent , la  Marche  d’Ancône  , le  Ferrarois 
& le  Bolonois.  Tout  fe  faifoit  dans  cette  étendue  de  pays  par 
les  ordres  de  ce  Monarque  , qui  réuniiïoit  fur  fa  tête  l'Empire , 
le  Royaume  de  France  , & de  plus  vaftes  pays  que  les  Romains , 
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du  temps  d'Augufte,  n'en  avoient  conquis.  Il  y rendoit  la  juftice 
& jufques  dans  Rome  même  , tout  fe  faifoit  fous  l'autorité  du 
Roi  François;  on  y datoit  les  a&es  des  années  de  Ton  Régné  : 
les  monnoies  éroient  frappées  à fon  nom.  On  appelloit  a fon 
Tribunal  des  jugemens  rendus  par  les  Souverains  Pontifes , & 
les  Papes  eux-mêmes  avoient  recours  à ce  Monarque  dans  leuts 
affaires  perfonnelles.  Dans  les  neuf , dix  & onzième  fiecles , 
les  Sarrafins  firent  des  incurfions  dans  l'Italie.  Ils  s'établirent  en 
Sicile  en  1058.  Les  Normands  les  en  chaiïerenr , & y refterent. 
Les  François,  les  Efpagnols  , y ont  régné,  & y ont  eu  de  lon- 
gues guerres.  Ces  faits  font  indiqués  dans  les  articles  auxquels 
ils  ont  rapport. 

Itri  , petite  Ville  à trois  lieues  deFondi  , fur  les  confins  du 
Royaume  de  Naples , fituée  fur  un  rocher.  On  prétend  que  c'eft 
la  Ville  qu’ Horace  appelle  X7rbs  Ma.mu.rr arum  ou  Mj.mu.rrj.  , 
dans  le  Latium.  Elle  eft  dans  la  fituation  la  plus  agréable  , entre 
des  collines  couvertes  de  vignes , d’oliviers  , de  figuiers , de  lau- 
riers, de  myrtes,  de lentifques ; mais  la  Ville  en  elle-même  eft 
très-peu  de  chofes  ; elle  eft  pauvre  & dépeuplée  , l'air  y eft  très- 
mal  fain  , fur-tout  en  été;  la  voie  Appienne  la  traverfe  ; mais 
elle  eft  fort  dégradée  dans  cette  partie  : on  remarque  en  divers 
endroits  des  montagnes  des  environs,  de  forts  grands  arbres, 
qu'on  appelle  dans  ce  pays-li  des  Carabba.  Voye % Carabbe. 

Jubilé.  Inftitution  dont  l'origine  remonte  au  temps  du  Peuple 
de  Dieu  , & qui  fut  établie  dans  le  quatorzième  fiecle.  Boniface 
VIII  avoir  fixé  cette  pratique  religieufe  a chaque^entieme  année  ; 
Clément  VI  la  mit  à chaque  cinquantième  ; Urbain  VI  à chaque 
trente-troifieme  ; Paul  II  enfin  la  mita  chaque  vingt-cinquieme . 
Dans  les  premiers  temps  , elle  étoit  pour  Rome  une  fource  de 
richeffes , par  les  offrandes  que  l’on  y portoit  de  toutes  les  parties 
du  monde.  L'ancienne  Rome  célébroit  des  jeux  féculaires  ; Rome 
la  Sainte  a inftitué  des  fêtes  que  la  Religion  & la  piété  ont  con- 
facrées. 

La  cérémonie  de  l’ouverture  du  Jubilé,  ou  de  la  porte fainte. 
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attire  une  foule  d’étrangers  à Rome.  Le  Jour  de  cette  cérémonie , 
le  Pape,  porté  dans  fa  chaife  geftatoire  par  huit  hommes,  ar- 
rive fur  la  Place  de  Saint  Pierre,  précédé  des  Cardinaux  en  chapes 
& en  mitres  blanches  brodées  d’or , des  Archevêques  , Evêques  t 
Chefs  de  tous  les  Ordres , de  fes  Officiers  & de  fa  Garde  ; il 
s’affied  fur  fon  Trône  , placé  entre  la  porte  principale  & la  porte 
fainte;  alors  les  Cardinaux  viennent  à l'adoration  ; après  quel- 
ques prières  , il  prend  un  manteau  d’or  , frappe  trois  coups,  & la 
porte  murée  fe  renverfe  : le  Pape  entre  à genoux  , fuivi  des  Car-p 
dinaux.  On  le  porte  enfuite  devant  la  Chapelle  du  Saint  Sacre- 
ment, d’où,  après  les  Vêpres,  on  le  reporte,  fuivi  du  même 
cortege. 

Juifs  d’Italie  (les)  font  répandus  dans  prefque  toutes  les 
villes  ; mais  dans  ces  villes , l’endroit  où  ils  font  obligés  de  vivre  f 
& où  ils  tiennent  leur  Synagogue  , eft  un  quartier  féparé,  qu’on 
appelle  le  Ghetto . A Trente  , il  n’y  a point  de  Juifs:  Sixte  IVf 
en  1180  , pour  les  punir  des  cruautés  qu’ils  avoient  exercées  fur 
tin  jeune  enfant  , nommé  depuis  Saint  Simonin  , les  bannit  à 
perpétuité  de  la  Ville.  L’Etat  de  Milan  n’en  fouffre  qu’autant  qu’ils 
peuvent  favorifer  fon  commerce  , & la  ville  d’Alexandrie  ne  les 
reçoit  dans  fes  murs  que  dans  le  temps  des  foires.  Il  n’en  eil  pas 
de  même  de  Livourne  : cette  Ville,  dont  le  porc,  franc  de 
tous  droits,  eft  ouvert  à toutes  les  Nations  étrangères  , y reçoit 
indiftinélement  tous  les  Juifs  en  tout  temps.  Audi  y en  a-t’il  un 
très*  grand  nombre  qui  y font  un  très-gros  commerce  , fur-tout 
les  Juifs  Portugais , qui  paffent  pour  être  les  plus  riches.  Cette 
Ville  eft  ft  indulgente  pour  eux,  qu’ils  l'appellent  leur  Paradis. 
Iis  y ont  une  belle  Synagogue  ; ils  ne  font  point  obligés  de  portée 
aucune  marque  diftin&ive  , comme  dans  les  autres  Villes  d’Italie. 
Rome, avant  le  Pontificat  de  Paul  IV  , étoit  pour  eux  une  retraite 
allurée  j ils  y arrivoient  comme  à Livourne  j mais  ce  Pape  qui 
ne  put  fouffrir  les  ufures  continuelles  qu’ils  exerçoic  fur  tous 
les  habitans  , après  avoir  confirmé  les  Monts  de  piété  a Rome  Sc 
dans  beaucoup  de  Villes  de  fes  Etats,  interdit  le  commerce  aux 
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juifs , les  obligea  de  vendre  leurs  pofleflions  ; & après  leur  avoir 
afligné  un  quartier  féparé,  qu’on  a appelle  le  Ghetto  de  gli  Ebri , 
i\  ne  leur  permit  de  vendre  que  des  vieilles  hardes.  Il  voulu:  aufli 
qu’ils  fuflent  diftingués  par  un  chapeau  rouge.  C’eft  la  marque 
où  on  les  reconnoît  en  Italie.  Ceux  Qui  font  riches  ont  un  cha- 
peau couvert  d’un  drap  d’écarlate.  Ceux  qui  font  pauvres  met- 
tent une  toile  cirée  au  lieu  de  drap.  Depuis  la  reformation  de 
Paul  IV  , les  juifs  ont  mené  une  vie  très-miférable  ; la  plupart 
font  fort  gueux , & leur  Ghetto  efi  comme  un  cloaque.  On  en 
compte  environ  fix  mille.  Tous  les  Dimanches  .on  les  oblige 
d’aller  à l’Eglife  entendre  un  Sermon,  & lorfque  quelqu’un  d’en- 
tr’eux  a le  bonheur  d’embraffer  le  Chriftianifme , on  remet  la  cé- 
rémonie du  Baptême  au  Samedi  de  la  Semaine  Sainte  & elle 
eft  faite  ordinairement  par  un  des  Cardinaux  dans  l’Eglife  de 
Saint  Jean  de  Latran.  A l’élévation  d’un  nouveau  Pape  fur  le 
Trône  de  l’Eglife , les  Juifs , qui  font  obligés  de  lui  rendre  leurs 
hommages,  dreffent  un  arc  de  triomphe  près  du  Colifée,  & là 
ils  préfentent  h fa  Sainteté  le  Penrateuque  en  hébreu , en  lui  di- 
fant  : » Très-faint  Pontife  , voici  les  Loix  & les  Statuts  que  l’E- 
» ternel  donna  autrefois  à Moyfe  pour  les  faire  obferver  à nos 
» Peres  & à lei^poftérité  -,  c’efl  pourquoi  nous  les  préfentpns  à 
» votre  béatitude,  requérant  très-humblement  que  pendant  tout  le 
x>  cours  de  votrePontincat,  elles  foient  exécutées  de  point  en  point , 
x>  afin  que  le  Tout-Puiffant  béniffe  le  régné  de  votre  Sainteté  , & 
» lui  donne  des  jours  de  paix  & de  falut  «.  Le  Pape  répond  aux 
Juifs  : « J’ai  du  refpeél,  de  l’eftime  pour  la  Loi  de  Moyfe  , parce 
» quelle  eft  venue  de  Dieu;  mais  je  n’approuve  pas  l’interpréta- 
» tion  que  vous  lui  donnez  , en  rejsttant  le  Meflie  , dont  je  fuis 
» le  Vicaire;  c’eft  pourquoi  l’Eternel  vous  a diiTipés  fur  la  terre; 
>3  mais  quand  le  Tout-Puiffant  vous  aura  réunis  dans  le  Chrif- 
» tianifme  , vous  y aurez  paix  & falut  «.  Les  Jilifs  ne  répliquent 
plus  & fe  retirent.  A Venife  , la  Nation  Juive  ne  fe  procure  des 
commodités  , qu’à  proportion  des  fervices  qu’ils  rendent  aux 
Nobles , qui  les  regardent  comme  leurs  valets  ; il  y en  a environ. 

trois 


JUL  35S 

trois  mille  affujettis  aux  mêmes  réglés  qu’à  Rome  , quant  au 
•Ghetto  & au  chapeau  rouge  ; mais  le  commerce  leur  eft  permis  , 
& ils  en  font  un  confidérable.  Ils  ont  auffi  une  petite  Jurifdiétioe 
pour  terminer  leurs  procès  de  peu  d’importance.  Quelques-uns 
fe  font  recevoir  DoCteurs  en  Médecine  à Padoue  , 8c  en  exercent 
la  profefïîon  à Venife  & dans  tout  l’Etat. 

I v r é e ( Ivoreia , Eporedia , ) Ville  & place  forte  du  Du- 
ché de  Savoie  ; fon  territoire  s’appelle  le  Canavois  , dont  elle 
eft  la  capitale,  avec  un  Evêché  fuffragant  de  Turin,  & titre 
de  Marquifat.  Elle  a été  , dit-on , fondée  cent  ans  avant  jefus- 
Chrift  ; elle  a appartenu  aux  Berengers  ; enfuite  aux  Empe- 
reurs. Frédéric  II  & Guillaume,  Comte  de  Hollande,  la  don- 
nèrent à Thomas  de  Sâvoie  II  du  nom  , Comte  de  Maurienne, 
en  1240.  Les  François  la  prirent  en  1554,  elle  a effiiyé  plu- 
fleurs  fleges  j mais  depuis  1706,  elle  appartient  au  Roi  de  Sar- 
daigne. On  y fait  un  commerce  confidérable  en  fromages  ; elleeft 
fur  la  Doria  , entre  deux  collines , à huit  lieues  N.  de  Turin  , 
& treize  E.  p„  N.  de  Suze. 

Justice  Criminelle  , ( la  ) n’eft  pas  affez  févere  en 
Italie  , & principalement  à Rome  : il  n’y  a pas  de  Ville  ou  il 
fe  commette  plus  d’alfailinats  , & où  il  fe  faffe  moins  d’exé-» 
cutions.  La  protection  fauve  une  grande  partie  des  coupables  ï 
la  maniéré  d’inftruire  & la  difficulté  d’acquérir  des  preuves  auflî 
évidentes  qu’il  le  faut  , font  la  fauve-garde  des  Criminels.  Le 
Marquis  Beccaria  a fait  un  excellent  livre , dans  lequel  il  pré- 
tend prouver  que  la  peine  de  mort  ne  fait  pas  fur  les  fcélérats 
une  auffi  forte  impreffion  qu’on  fe  l’imagine  , & qu’il  faudroic 
la  convertir  en  un  fupplice  permanent , qui  effrayât  par  fa 
durée:  quoiqu’il  femble  qu’il  foit  très-j-ufte  de  punir  par  la  more 
celui  qui  a tué,  Il  néanmoins  on  jugeoit  à propos  de  Cuppléeir 
aux  peines  capitales  , par  des  punitions  qui  puffent  produire  le: 
même  effet  ; c’eft- à-dire  , effrayer  les  Malfaiteurs , il  feioit  en-* 
core  plus  néceffaire  d’infliger  promptement  ces  peines. 
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T 1 A B A D i A , Ville  forte  dans  le  Poléfin  de  Rovigo  , fituée 
fur  l’Adigedans  une  fituation  agréable.  Elle  appartient  aux  Vé- 
nitiens , à fix  lieues  O.  de  Rovigo  , & à huit  N.  E.  de  Ferrare. 

Labour  , ( la  Terre  de  ) dans  le  Royaume  de  Naples.  Cette 
belle  Province  comprend  toute  l’ancienne  Campagnie  , qu’on 
appelle  encore  la  Campagne  heureufe  , à caufe  de  fa  fertilité. 
C’eft  un  des  pays  les  plus  agréables  de  l’Italie  par  la  beauté 
des  plaines.  Les  chemins  y font  tirés  au  cordeau  , & bordés 
d’arbres  ; mais  comme  ils  ne  font  point  pavés  , la  poufliere 
les  rend  très- incommodes.  Les  champs  y offrent  une  variété 
finguliere:  on  voit  de  diftance  en  diftance,  des  ormeaux,  au 
pied  defquels  s’élèvent  des  ceps  de  vigne  qui  montent  jufqu’aux 
branches  ; la  quantité  de  raifins  qu’ils  produifent  eft  fi  confi- 
dérable  , que  d’arbre  en  arbre  ils  forment  des  feftons  très- 
agréables  à la  vue.  Cette  Province  , dont  Naples  eft  la  Capi- 
tale , eft  bornée  N.  par  l’Abruzze , E.  par  le  Comté  de  Mo* 
îife  , S.  par  le  Golfe  de  Naples  , O.  par  la  mer  de  Tofcane , Sc 
par  la  Campagne  de  Rome. 

Lac  Majeur.  Ce  Lac  qui  dépend  du  Milanois , & qui  com- 
prend les  Ifles  Borromées  , a vingt  milles  de  longueur  du  Téfin 
aux  frontières  des  Grifons , fur  fept  à huit  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Il  eft  très-poiftonneux,  & fes  eaux  font  très-lympides. 
Ses  vagues  font  très-fortes  , & pour  le  traverfer  on  doit  fe 
munir  de  bonnes  barques.  On  y entre  par  le  Téfin  qui  y prend 
fa  fource  au  Mont  Saint  - Gothard  , & traverfe  le  Lac.  On 
s’embarque  à Fefto  , Village  allez  gros , qui  n’a  rien  de  re- 
marquable que  l’oifiveté  de  fes  Habitans  ; ce  Lac  comprend 
Us  Ifles  Ponomées , qui  furpaflenc  peut-être  par  leurs  agré-* 
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mens  réels  les  délices  fabuleux  des  Ifles  de  Circé  , de  Calipfo 
& des  jardins  d’Armide.  Les  terraiïes  , dit  un  Voyageur  , les 
grottes  , les  jardins  , les  fontaines  , les  berceaux  de  limonniers, 
de  cédrats  ; la  vue  admirable  du  Lac  & des  montagnes , tout  y 
eft  enchanteur.  Les  Ifles  Borromées  font  au  fond  d’un  Golfe  que 
forme  le  Lac  au  couchant.  Ces  Ifles  font  [’lfola  Beiia  , Ylfola 
Tlîadre , & une  rroifleme  qui  n’a  que  quelques  maifons.  Voye^ 
Isles  Borromées.  Le  Lac  Majeur  a fur  fes  bords  Fefto  , 
Aronne  , Anghierna,  Belgerati  , au  couchant  les  frontières  du 
Piémont,  & au  levant  les  frontières  du  Milanois  & des  Suiflfes. 
La  Maifon  Borromée  a des  droits  confidérables  fur  ce  Lac  ; 
elle  les  tient  en  Principauté  relevant  du  Piémont. 

La co  Fusaro  , ou  Colluccio  , eft  un  Lac  à droite  de  Baulf, 
plus  long  que  large,  qui  communique  à la  mer  par  un  canal 
étroit , où  l’on  retient  le  poiffon  , au  moyen  d’une  digue  qu’on 
ferme  ; c’eft  ce  que  les  Anciens  appelaient  l’Achéron.  Il  eft 
ficué  entre  la  pointe  de  Mifene  & les  ruines  de  Cumes.  C’étoit 
là  que  le  Battelier  Caron  , félon  les  Poètes , paffoit  les  âmes 
dans  les  enfers.  Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à cette  fable  , 
c’eft  que  poux  parvenir  aux  Champs  Elifées , qui  étoient  les 
cimetières  des  Romains  , il  Falloir  pafter  l’Achéron  , que  le 
Battelier  ne  paffoit  perfonne  fans  argent  ; & que  d’ailleurs  il 
falloir  être  riche  pour  être  inhumé  aux  Champs  Elifées  , & 
& qu’enfîn , fl  l’on  n’avoit  pas  de  quoi  payer , on  reftoit  eu 
deçà  de  l’Achcron. 

Lacrima  Christi  , eft  un  endroit  proche  le  Mont  Véfuve 
& dans  fes  cendres  mêmes  , qui  produit  le  vin  de  ce  nom  , ré- 
puté dans  tout  l’univers  ; fa  qualité  eft  fupérieure  à tous  les  vins 
d’Italie;  & ceux  des  coteaux  de  Cécube&  de  Falerne,  chargés 
de  vignes^,  font  encore  très-bons  ; mais  le  Lacrima  Chrifti  les 
furpafle  tous  ; ce  qui  faifoit  dire  à un  Allemand  qui  en  buvoit  un 
jour  : Bon  Je  fus  , pourquoi  naveç-vous  pas  aujji  verfé  quel* 
ques  larmes  dans  mon  pays  ? 

Lacs  d’Italie.  Les  plus  confidérables  font: 
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Le  Lac  d’Agnano.  Voye^  Agnano. 

Le  Lago  Castello  , ou  de  Nerni.  Voyeç  Castello.' 

Le  Lac  de  Come  , Lago  di  Como , près  de  la  Ville  du  mê- 
me nom  , dans  le  Milanois , a environ  quatorze  lieues  de  lon- 
gueur fur  deux  de  largeur  : le  fleuve  d’Add;rle  traverfe.  Ce  Lac 
prend  fa  fource  dans  le  Pays  des  Grifons.  On  y pêche  de  très- 
bons  poiffons  , & fur-tout  d’excellentes  truites. 

Le  Lac  Fusaro.  Voye^  Lago  Fusaro. 

Le  Lac  de  Guarda.  Voyei  Guarda. 

Le  Lac  Lucrin.  Voye ç Monte  Nuovo. 

Le  Lac  de  Lugano,  fitué  dans  le  Milanois,  n’a  tout  au 
plus  que  huit  lieues  de  longueur  ; fa  figure  approche  de  celle 
d’une  croix.  Il  prend  fon  nom  de  la  petite  Ville  de  Lugano  , qui 
eft  tout  auprès.  Il  fe  vuide  à l’occident  par  la  Tréfa  , qui  va  fc 
jetter  dans  le  Lac  Majeur.  Voye % Lac  Majeur. 

Lac  Nervi.  Voye%  Lago  de  Castello, 

Lac  de  Pérouse  , à trois  lieues  de  la  Ville  du  même  nom. 
Il  eft  prefque  rond  , & a environ  deux  lieues  de  diamètre.  Il 
renferme  trois  Ifles. 

Lago-Casteli  o , Lac  de  Castel  Gandolfo  ou  d’Al- 
bano,  eft  dans  la  Campagne  de  Rome  , dans  un  très-agréable 
badin  entouré  de  montagnes  très-cultivées.  Le  canal  du  Lac  eft 
un  des  ouvrages  les  plus  anciens  & les  plus  finguliers  des  Ro- 
mains, qui  le  conftruifirent  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  ans 
avant  J.  C.  à caufe  d’une  crue  extraordinaire  qui  menaçoit 
Rome , d’une  inondation  , dans  le  temps  qu’on  faifcût  le  fîege 
de  Veïes.  Ce  fiege  traînant  en  longueur  , on  confulta  l’Ora- 
cle d’Apollon  Pythien  à Delphes  , qui  répondit  que  le  fiege 
ne  finiroit  que  lorfqu’on  auroit  fait  couler  les  eaux  du  Lac  par 
Une  autre  route  que  celle  de  la  mer.  On  perça  la  montagne 
qui  borde  le  Lac  vers  Caftel  Gandolfo  , on  y creufa  un  canal 
qui  a trois  pieds  & demi  de  large  fur  fix  de  hauteur  , & fur 
la  longueur  de  douze  cens  foixante  toifes  \ c’eft  l’émifTaire  ou 
cpançhoir  du  Lac  qui  fert  encore  au  même  ufage , & n’a  ja- 
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mais  eu  befotn  de  réparation , tant  il  eft  folide.  Ce  qu’il  y a 
de  plus  étonnant  , c’eft  que  ce  canal  où  il  femble  que  deux 
hommes  pouvoient  feuls  travailler,  ait  été  fait  en  une  année* 
les  eaux  du  Lac  fur-tout  devant  empêcher  qu'or.  ouvrît  ce  canal 
jufqu’au  Lac. 

Le  Lac  d’Albano  a un  fable  noir  & blanc.  Le  Lac  de  Ne- 
mi  , ou  Lago  Nemorenfe,  eft  renfermé  dans  la  même  chaîne 
de  montagnes  , près  de  Genfano  ; il  a quatre  milles  de  tour  5; 
l’un  & l’autre  refïemblent  à des  entonnoirs  de  volcans.  Les 
Anciens  parlent  d’éruption  de  volcans  qui  ont  formé  des  gouf- 
fres ; ce  qui  confirme  ces  phénomènes , ce  font  les  bords  de  ces 
Lacs  formés  .d’une  efpece  de  lave  ferrugineufe , à moitié  vitri- 
fiée & difpofée  par  lits  inclinés  du  côté  extérieur , c’eft-à-dire, 
vers  les  campagnes. 

Le  Lac  de  Nemi  donne  fon  nom  2u  Château  qui  eft  vis-â-vis 
de  l’autre  côté;  on  croit  que  Virgile  en  parle  dans  ces  vers: 

....  Contremuit  ncrnus  , & fylvce  intonucre. 

Auiiit  & irivice  longe  lacus  , &c. 

Ce  Lac  eft  appellé  dans  les  Anciens  , Aricinum  , Albanum 
Lacus  Treviœ  , & Spéculum  Diana.  Il  y avoit  fur  fes  bords 
un  Temple  de  Diane  , élevé  par  Orefte  & Iphigenie  , & un  bois 
confacté  à cette  Déeffe.  Non  loin  , à la  Villa  del  Duca  , on 
trouve  des  ruines  qu’on  croit  être  du  Palais  des  Antonins. 

Lagunes,  efpece  de  grand  Lac  , ou  plutôt  de  marais  ou 
étangs  , féparés  de  la  mer  par  des  bancs  de  fable  , dans  lefquels 
Venife  eft  fituée.  Ce  fut  là  que  quelques  rgftes  de  l’Empire 
Romain,  & fur-tout  les  Vénetes  , fe  réfugièrent  pour  fe  met- 
tre à couvert  des  incurfions  des  Barbares  conduits  par  Attila, 
& qu’ils  jetterent  les  fondemens  "de  Venife.  Ces  Lagunes  com- 
pofent  plus  de  cent  petites  Iftes.  On  y jouit  du  plus  beau  coup 
d’oeil , & du  fpeftacle  le  plus  fingulier  , fur-tout  depuis  Venife 
jufqu’à  la  Brenta  ; d’un  côté  , s’offre  la  perfpeclive  finguliere 
d’une  Ville  immenfe  fortant  des  eaux  ; de  l’autre  , un  rivage 
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non  moins  étonnant  J couvert  de  maifons  qui  femblent  auflî 
fortir  de  la  mer. 

Laino,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Cala- 
bre ultérieure , avec  un  bon  Château  & titre  de  Marquifat  qui 
appartient  à la  Maifon  Cardenas  originaire  d’Efpagne. 

Lampedosa  , Lampedouse  & Linosa,  font  deux  Ides  à 
l’O.  de  Malthe  , vers  les  côtes  d’Afrique , qui  n’ont  ni  maîtres 
ni  liabitans.  Dans  l’Ifle  de  Lampedoufe  il  y a une  ancienne 
Eglife , dédiée  â la  Vierge.  Elle  eft  divifée  pâr  une  fimple  ta- 
pifTerie , de  forte  que  la  moitié  eft  une  Eglife  Catholique  & 
l’autre  une  Mofquée  $ les  Catholiques  & les  Mahométans  y 
viennent  avec  la  même  dévotion.  Les  Navigateurs , de  quel- 
que Nation  & de  quelque  Religion  qu’ils  foient  , trouvent  à 
côté  de  l’Egiife  un  magafîn  très-bien  pourvu , ou  ils  peuvent 
renouveller  leurs  agrêts  ; ils  biffent  la  valeur  de  ce  qu’ils  onc 
pris,  ou  en  argent  qu’ils  mettent  dans  le  tronc  de  la  fainteVierge, 
ou  en  marchandifes  qu’ils  dépôfent  dans  l’Eglife.  Il  eft  inoui 
qu’aucun  Navigateur  ait  manqué  de  bonne  foi  dans  cette  efpece 
d’achat  volontaire.  Des  Religieux  Siciliens  viennent  à certains 
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jours  retirer  l’argent  & les  marchandifes  , & remplacent  les 
agrêts  qui  manquent  au  magafîn.  Les  profits  de  ce  commerce 
plein  de  franchiie  , font  appliqués  à un  Hôpital  de  Trapani. 

Lanciano  , Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  l’Abruzze 
citérieure,  avec  un  Arclrevêché  érigé  en  1562.  Cette  Ville  eft 
célébré  pour  les  foires  qui  s’y  tiennent  deux  fois  l’année  en  Mai 
& en  Août.  Elle  eft  fur  le  torrent  de  Feltrino  , près  du  San- 
gro,  à fept  lieue»  S.  de  Chieti , & trente-cinq  N.  E.  de  Na- 
ples. On  croit  que  c’eft  l’ Auxanum  des  Anciens.  Ceux  dii 
pays  l'appellent  encore  Laufano . . * 

Lanebouhg  , dernier  Village  de  la  Maurienne,  au  pied  du 
Mont-Cénis,  à quatre  lieues  de  Modene,  fur  l’Arc  , a environ 
deux  cens  maifons.  Il  eft  à fîx  lieues  de  la  fource  de  l’Arc.  Ce 
Village  eft  affez  peuplé , fa  principale  reftource  confifte  dans  le 
tranfport  des  Voyageurs  de  ce  lieu  à la  Novalefe  j qui  eft  de 
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Vautre  côté  du  Mont-Cénis.  II  y a toujours  plus  de  cent  per- 
Tonnes  avec  autant  de  mulets , occupés  à ce  tranfporr.  Quoi- 
qu'il y ait  fix  lieues , ces^  porteurs  & ces  mulets  font  fi  habi- 
tués à ce  genre  de  voyage  , qu’on  le  fait  en  moins  de  fix  heures. 
Il  y a beaucoup  de  daims  aux  environs  de  Lanebourg. 

Lang  «es  , ( les  ) F^uda  Langarum  , étendue  de  pays  qui 
comprend  les  collines  du  commencement  de  l’Apennin.  Cette 
Contrée  renferme  cinquante-huit  Fiefs , qui  relevent  du  Saint 
Empire  , & qui  furent  accordés  par  l’Empereur  au  Duc  de 
Savoie  , dans  le  Traité  de  paix  conclu  en  1735.  Ces  Fiefs  font 
fitués  entre  Ceva  & Aibe. 

Lang  in  , petite  Ville  du  Chablais  en  Savoie,  près  du  Lac 
de  Geneve. 

Lanti  , petite  Ville  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  Les 
Princes  de  Lanti  y ont  une  maifon  de  plaifance  fupeibe. 

Lantosca  , Bourg  du  Piémont,  dans  le  Comté  de  Nice  , 
près  de  SofpeLlo  , au  N.  du  Comté. 

Lar'ino  , Ville  Epifcopale  au  Duché  de  Naples  , dans 
le  Comté  de  Molife  ; Ton  Evêché  eft  fuffragant  de  Bérrfvent. 
Cette  Ville  eft  à huit  iieues  de  Molife,  & fituée  au  S.  E.  de 
Trivento. 

Larno  , petite  Ville  de  la  République  de  Gênes  , à fix 
lieues  de  Savonne.  La  Maifon  Doria  y poflede  un  Palais 
fuperbe. 

Laterina  , petit  Village  fur  l’Arno  , à trois  lieues  d’A- 
rezzo  : vis.-à-vis  de  ce  Village  , de  l’autre  côté  de  la  riviere  , il 
s’élève  des  mofites  ou  vapeurs  fulfureufes  3 elles  font  fi  aéfives, 
que  les  animaux  n’y  peuvent  pafter  fans  être  fuffoqués  ; les 
Payfans  y chaflent  le  gibier , qui  meurt  dès  qu’il  eft  atteint  de 
la  vapeur.  Il  y a des  eaax  minérales. 

Latium  , pays  des  Latins,  appellé  aujourd’hui  Cumpagru  di 
Roma  , ne  s’étendit  d’abord  que  depuis  le  Tibre  jufqu’au  Cap 
Circeili  *,  les  Romains  y joignirent  enfuite  le  pays  qu’ils  con- 
quirent fur  les  Hermques , les  Æquiens , les*  Volfques  & les  Au* 
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fonniens.  Là  Campagne  de  Rome  comprend  aujourd’hui  Alatrî  ; 
Anagni , Aquino , Gaeta , Fondi , Piperino , Sezza , Segni , Sora , 
Veletri , &c. 

Latomies,  (/<?  Tagliato)  Caverne  en  Sicile,  que  Denis  le 
Tyran  fît  creufer,  pour  y renfermer  ceux  qu’il  jugeoit  criminels. 
Il  les  y retenoit  fî  long- temps , qu’ils  s'y  marioient  & avoien* 
des  enfans.  On  dit  que  Philoxene  y compofa  fon  Poëme  du 
Cyclope  , dans  lequel  il  répandit  des  traits  fatyriques  contre  le 
Tyran. 

I.atran,  (Eglifede  Saint  Jean'de  ) eft  appellée  la  mere& 
la  principale  des  Eglifes  de  Rome  & deTunivers.  C’eft  le  véri- 
table Siège  des  Souverains  Pontifes  5 c’eft  celle  dont  après  forr 
élection  , il  va  prendre  pofteflion  en  grande  cérémonie.  Elle  fut 
bâtie  par  ordre  de  Conftantin  en  324,  fur  les  ruines  du  Palais 
de  Lateranus  Sénateur  , dit-on  , fous  l’Empire  de  Néron.  Elle 
fut  confacrée  par  Saint  Silveftre.  Depuis  le  Pape  Saint  Zacharie  , 
jufqu’à  Clément  Xll , plufîeurs  Papes  l’ont  reftaurée  & embellie. 
Ce  dernier  y fit  faire  la  belle  façade  qu’on  y voit , fur  les  defleins 
d’Alexandre  Galilée ^ elle  eft  impofante  par  fa  grandeur  &:  fort 
exécution.  La  Tribune  des  bénédictions  du  Pape  , & le  V eftibule*, 
font  dignes  de  l’attention  des  Savans.  La  nef,  4es  doubles  bas 
côtés  & Chapelles  renferment  trois  cent  trente-cinq  colonnes  , 
dont  la  plupart  font  très-belles  , fur-tout  celles  qui  foutiennent 
l’orgue  , qui  ont  vingt-fept  pieds  & demi  d’élévation  , & les  deux 
qui  foutiennent  le  grand  arc  , qui  font  de  granité,  & qui  ont  envi- 
ron trente-cinq  pieds  de  haut.  Dans  les  piliers  de  la  grande  nef, 
font  douze  niche^  , entre  vingt-  quatre  colonnes  de  verd  antique  , 
où  font  les  ftatues  coloiïales  des  douze  Apôtres.  Legros , Sculp- 
teur François , a fait  celles  de  Saint  Barthelemi’&  de  Saint 
Thomas,  & Monot,  autre  Sculpteur  François  , a fait  celles  de 
Saint  Pierre  & de  Saint  Paul  ; au-deffus  de  ces  niches  font  des 
tableaux  ovales  repréfentant  les  Prophètes  ; Jerémie  ,de  Sébaftien 
Concha  ; le  BaruC  , du  Tnvifan  ; le  Daniel  , du  l'rocaccini  ; 
PAmos , de  N^Jlni  \ l’Abdias , de  Guifeppe  Chari . L autel  du 
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Saint  Sacrement  eft  de  la  plus  belle  & de  la  plus  riche  déoora- 
tion.  Au-deflous  du  Tabernacle , eft  un  bas  relief  d’argent , re- 
préfentant  la  Cene  , foqtenu  par  deux  grands  Anges  de  bronze 
doré  ; il  y a quatre  belles  ftatues  d’Elie  , de  Moite  , d’Aaron  & 
de  Melchifedec.  Le  grand  Autel  eft  furmonté  d’un  pavillon  de 
marbre  cifelé  , a fond  d’or  foutenu  de  quatre  belles  colonnes 
de  porphyre;  mais  les  plus  belles  colonnes  font  celles  qui  font 
autour  de  Taure!  du  Saint  Sacrement  ; il  y en  a quatre  de  verd 
antique  , & quatre  de  bronze  , qui  ont  neuf  pieds  de  circonférence: 
on  prétend  qu’elles  ont  été  faites  parAugufte,du  bronze  des  proues 
des  v2ifTeaux  Egyptiens,  après  la  bataille  d’Aélium.  La  Cha- 
pelle de  la  Maifon  Corjlni  eft  fort  admirée  , elle  eft  de  Galilei . Le 
tableau  de  l’Autel  eft  une  mofaïque  repréfentant  Saint  André 
Cortini , d’après  le  Guide.  On  voit  de  l'autre  côté  le  tombeau 
«îe  Clément  XII , dont  le  corps  eft  dans  une  urne  antique  de 
porphyre  , que  Ton  croit  avoir  renfermé  les  cendres  d’Agrippa. 
Dans  ie  chœur  des  Chanoines , l’Autel  eft  fous  une  grande  tri- 
bune , ornée  dé  belles  mofaïques.  Il  y a plufieurs  autres  Mau- 
folées  très-précieux  dans  cette  Eglife  ; tels  font  celui  du  Cardinal 
Farnefe  , de  Tarchiteélure  de  Vignole  *,  celui  de  Sainte  Hélene  , 
mere  de  Conftantin  , formé  d’un  grand  vafe  antique  de  porphyre , 
avec  des  bas-reliefs;  d’Alexandre  III;  de  Martin  V , en  bronze. 
Plus  de  vingt*Papes  & un  grand  nombre  de  Cardinaux.  Au  tom- 
beau de  Boniface  VIII , Giotto  a repréfenté  ce  Pape  publiant 
l’indulgence  du  Jubilé  de  1300.  Le  Maufolée  du  Cardinal  Jé- 
rôme Cafanata  , eft  de  Legros  , & fort  eftimé.  Les  chefs  de 
Saint  pierre  & Saint  Paul  font  renfermés  dans  deux  buftes  d’ar- 
gent , enrichis  de  dramans  , avec  une  fleur  delys  en  or  , garnie 
de  diamans , dont  Charles  V , Roi  de  France  , fit  préfenr  à TEgiife. 
Le  détail  des  reliques  & de  tout  ce  qui  a rapport  à cette  Eglife  , eft 
immenfe.  On  y conferve  une  partie  de  la  vraie  croix  , de  fa  robe  , 
de  I2  tunique  de  pourpre  ; la  robe  de  la  Vierge , celles  de  S.  Jean 
TEvangélifte  , l'Autel  où  Saint  Pierre  & fes  fuccefteurs  célébroient 
la  Mefte  ayant  la  conftru&ion  de  cette  Eglife.  Le  cloître  pré- 
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fente  plufieurs  infcriptions  anciennes  , Hébraïques  , Grecque? 
& Latines  ; la  SelLt  Stercoraria  eft  un  fiége  de  porphyre 
percé  dans  le  milieu  , àl’ufage  des  bain*des  anciens  Romains , 
fur  lequel  on  faifoit  placer  autrefois  le  Pape  dans  fa  prife  de 
pofTeflïon,  pour  lui  rappeller  qu’il  étoit  homme.  On  y voit  le 
plus  grand  rombeau  de  porphire  qui  foit  a Rome  , fur  lequel 
on  voit  un  lion  & trois  enfans , un  combat  à cheval  & des  pri- 
fonniers.  Il  y a une  infinité  d’autres  objets  intéreffans  dans  cette 
Eglife.  Outre  le  portail  qui  eft  très-beau  , il  faut  voir  la  ftatue 
de  Henri  IV,  Roi  de  France  , monument  de  la  reconnoifTance 
du  Chapitre  envers  ce  Monarque,  après  qu’il  lui  eut  fait  pré- 
fent  de  l’Abbaye  de  Ciérac , dont  les  Chanoines  jouiffent  en- 
core. 

LavagnA  , Ville  de  la  côte  de  Gênes  , avec  titre  de  Comté. 
Il  appartenoit  autrefois  à la  Maifon  de  Fiefque  ; elle  en  fat* 
dépoffédée  lors  de  la  conjuration  des  Fiefques  contre  Doria. 
Les  Anciens  appelaient  cette  Ville  LuvanLt.  ou  Labonia. 

La v anges,  (les)  ou  maiïes  énormes  de  neige  qui  fe  dé- 
tachent du  haut  des  Alpes  fur  la  fin  de  l’hiver.  En  roulant  d u 
haut  de  la  montagne  , elles  grofTiffent  par  la  neige  qu’elles 
rencontrent  & qu’elles  rafTemblent.  M.  de  la  Lande  rapporte 
le  fait  fuivant.  Il  y a quelques  années  qu’une  cabane  fut  en- 
gloutie , dans  le  Comté  de  Nice , par  une  de  ces  lavanges  , 
fous  quarante-deux  pieds  de  neige.  Trois  femmes  qui  s’y  ren- 
contrèrent, refterent  engourdies,  mais  vivantes,  pendant  l’ef- 
pace  de  plus  d’un  mois,  depuis  le  19  Mars  jufqu’au  25  Avril, 
qu’on  les  retira  pour  les  rappeller  à la  vie.  Le  fait  a été  vé- 
rifié par  ordre  du  Roi  de  Sardaigne.  Les  noms  de  ces  trois 
femmes  font,  Anne-Marie  Roccia- Bruno , Anne  & Marguerite 
Roccia.  . 

Lavello  , Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Bafilicate, 
avec  un  Evêché  fuffragant  de  Bari.  Cette  Ville  qui  eft  fort 
ancienne  , a titre  de  Marquifat  , & appartient  à la  Maifon 
Taffo.  Elle  eft  à fept  lieues  de  Cirenza.  Les  Latins  l’appellent 
indifféremment  LabelLum  ou  Lavellum . 
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Lavénsa  , petite  Ville  du  Duché  de  Mafia,  dans  les  Etats 
do  Modene,  eft  fituée  à ^embouchure  d’une  petite*  riviere  de 
même  nom.  Il  y a un  très-beau  porc  que  le  Duc  de  Modene 
vient  d’y  faire , & qui  n’eft  pas  encore  fini.  Ce  Prince  a fai: 
conftruire  de  grands  chemins  a travers  l’Apennin. 

Lavis  , Lavé.  Les  Napolitains  appellent  ainli  ces  rivières 
de  foufre  , de  minéraux  & de  pierres  en  fufion  , de  bitume 
mêlés  enfemble  , que  Je  Mont-Véfuve  vomit  dans  fes  fureurs  : 
cette  matière  enflammée  coule  lentement  en  conftrvant  fa  chà- 
leur  , mais  après  elle  devient  fi  dure,  qu’il  n’eft  pas  poflïble  de 
la  féparer.  On  prétend  que  les  voies  Apienne  & Flaminienne 
font  pavées  de  ces  pierres , qu’on  voit  encore  prefqu’entiercs, 
après  dix-huit  flecles. 

Lavinia  , ( Cicta  ) que  quelques  Auteurs  prennent  pour 
l’ancienne  Lavinie  , eft  un  Bourg  de  la  Campagne  de  Rome. 
D’autres  placent  l’ancienne  Lavinia  , à Patrie a , d’autres  fur  le 
Mont  de  Levano . La  Citta  Lavinia  ou  S an-Lorenço  , eft  fî- 
tuée  entre  Ojlie  Sc  Antïo  ruinato . 

Laumeline  ou  Lumeline  , (la)  eif  une  Province  du  Mi- 
lanois  Savoyard  , près  des  frontières  du  Montferrat.  Ce  terri- 
toire appartient  au  Roi  de  Sardaigne  , à qui  l’Empereur  le 
céda  en  1708.  La  Capitale  de  Laumeline  eft  Valence,  Ville 
allez  forte  fur  le  Pô.  Au  nord  de  Valence  eft  Laumeilo  ou 
Lumello  , qui  donne  fon  nom  à la  Province  ; les  autres  Villes 
comprifes  dans  la  Laumeline  font , Mortara  , place  forte,  Coçço, 
Dorno  & Pieva  del  Cairù.  On  voit  dans  cette  derniere  un 
beau  Palais  appartenant  à la  Maifon  iïlftmbardo. 

Laümello  ou  Lumello  , Ville  autrefois  confidcrable  , mais 
fort  déchue  aujourd’hui , eft  fituée  fur  la  riviere  de  Gogna.  Les 
anciens  Rois  Lombards  y ont  fait  leur  réfidence.  Elle  appartient 
aux  Comtes  de  Crivelli. 

Laüriano  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  ha 
Principauté  citérieure , avec  titre  de  Duché  , appartient  a la 
Mai  fon  SpinelLi. 
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Lazaretto-Vecchio  , une  des  Illes  de  Venife.  L'a  Répu- 
blique y fît  conftruire  en  1423,  au  temps  de  la  pefts , une  Ma- 
ladrçrie.  Le  Lazaretto-Nuovo  eft  une  autre  Me  , ou  les  étran- 
gers font  obligés  de  faire  leur  quarantaine. 

Leccé,  Leccie,  AUiium . Ville  confidérable  au  Royaume 
de  Naples,  dans  la  Terre  ou  Province  d’Otrante,  donc  elle 
eft  la  Capitale  , avec  un  Evêché  fuffragant  d’Otrante  , eft  la 
refidence  du  Gouverneur  & le  fiege  d’une  Audience  Royale. 
C’étoit  la  Patrie  de  Scipion  Ammirate.  Leccé  eft  très  - bien 
peuplée  & fort  commerçante.  Elle  eft  à quatre  lieues  du  golfe 
de  Venife  , huit  N.  E.  d’Otrante  , & huit  S.  E.  de  Brindes. 

Lecco  , petite  Ville  dans  le  territoire  de  Corne  , fur  l’Adda , 
& près  d’une  branche  du  Lac  de  Corne  , dans  le  voifînage  des 
frontières  des  Etats  de  Venife  , eft  bien  peuplée,  affez  commer- 
çantes: bien  fortifiée.  Elle  appartient  à la  Maifon  d’Autriche. 

•Légats  ; Vice-Légats  & Nonces.  Les  Légats  & Nonces 
font  les  Ambaiïadeurs  ou  Envoyés  de  la  Cour  de  Rome  chez 
les  Puiflances  étrangères.  Les  Italiens  , dévoués  à l’intrigue  , 
parcaraétere  & par  état,  regardent  comme  funeftes  des  hon- 
neurs ou  des  dignités  qui  les  éloigneroient  de  la  Cour.  Les 
Légations  & les  Nonciatures  ont  des  avantages  trop  confidé- 
rables  pour  n’être  pas  ambitionnées;  elles  font  toujours  don- 
nées à des  Cardinaux;  mais  ils  les  fout  remplir  par  de  jeunes 
Prélats  , avec  les  titres  de  Vice-Légats.  Les  Légations  qui 
éloignent  de  la  Cour,  font  celles  de  Bologne,  de  Ferrare  & 
de  la  Romagne  ; les  Nonciatures  font  à Vienne,  Paris , Ma- 
drid, Lisbonne  , Naples , Turin  , Varfovie,  Venife  , Bruxelles, 
Bologne  , Florence  , Lucerne  , la  place  d’Inquifiteur  à Malthe, 
la  Vice-Légation  d’Avignon  , & la  Préûdènce  de  la  Légation 
d’Urbin. 

Legnano  , Ville  dans  le  Véronois  , dans  l’Etat  de  Venife  , 
fituée  fur  l’Adige  , eft  détendue  par  une  forterefle  aflez  conû- 
dérable. 

Lendenara  , petite  Ville  de  la  Polefine  de  Rovigo,  dans 
les  Etats  de  Venife. 


L E G 36s 

Legnano  , Ville  dans  le  Véronois  , dans  fEtat  de  Venife 
fituée*fur  l’Adige , eft  défendue  par  une  forrerelfe  affez  con- 
fidérable.  • 

Lendenara,  petite  Ville  de  la  Poléfine  de  Rovigo  , dans  les 
Etats  de  Venife. 

L e o n i’  ï n 1 , Bourg  de  Sicile  dans  la  Vallée  de  Noto, 

Lericé  ou  Lericée,  petite  Ville  dans  l’Etat  ne 
Gênes,  fur  la  côte  orientale  du  golfe  de  la  Spezia  , eft  dé- 
fendue par  un  fort  confidérable , qu’on  appelle  Le  Château  de 
Sainte- Maria.  Elle  eft  à quatre  ou  cinq  railles  de  Sarzame; 
On  croit  que  c’eft  le  Partus  Ericis  de  PtolGmée  ; il  y a un  golfe 
particulier , féparé  d’une  langue  de  terre’de  celui  de  la  Spezia- 
Lericée  eft  fituée  au  pied  des  rochers  & n’a  vue  que  fur  la  mer. 

Lésina  , petite  Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la 
Capitanate  fur  le  Lac  de  Lefina  , a un  Evêché  fuffragant  de 
Manfredonia. 

Lésina,  Ifle  dans  le  Golfe  de  Venife,  fur  la  côte  de  la 
Dalmatie  , avec  un  Evêché  fuffragant  de  Spalatro  , & un  bon 
Port.  On  y trouve  une  quantité  prodigieufe  de  lievres  & de 
lapins , & on  y recueille  des  figues  excellentes.  La  pêche  du 
poififon  y eft  fi  abondante  , qu’on  dit  que  les  Italiens  & les 
Grecs  en  auroient  allez  pour  s’en  nourrir.  Cette  Ifte  appartient 
aux  Vénitiens. 

^Less a , petite  Ville  de  l’Etat  de  l’Egiife  , dans  la  Campagne 
de  Rome  , près  des  Marais  Pontins  ; elle  eft  peu  peuplée  & 
peu  confidérable. 

Lestignano,  Bourg  de  Pifan  , dans  le  Duché  de  Tof- 
cane. 

L e t t e r e , petite  Ville  aflez  commerçante , du  Royaume 
de  Naples  , dans  la  Principauté  Citérieure  avec  un  Evêché 
fuffragant  d’Amalfi  , à cinq  lieues  N.  O.  de  Salerne  , & huit  $> 
E.  de  Naples.  Ce  fut  dans  cet  endroit  queTejas,  dernier  Roi 
des  Oftrogoths , fut  défait  par  Bélifaire,  Général  des  Troupes 
de  Juftiniea. 
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Levant,  ( le  ) il  Levante , comprend  toutes  les  terres 
Ætuées  le  long  de  la  mer  médicerranée , & pofïedées  en  gfande 
partie  par  les  Turcs  ; ce  qui*ec  appartient  aux  Vénitiens 
confifte  en  plufieurs  Villes  & IHes  conftdérables  , telles  que 
Corfou  , Santa- J/aura  , la  Cép  ha  Ionie  , Z ante  , Curfjlari  Sc 
Cerigo.  Le  Sénat  de  Venife  envoie  dans  ces  Ifles  un  Noble  , 
avec  titre  de  Provéditeur. 

Levanto  , Ville  fur  la  côte  orientale  de  la  rivierede  Gênes, 
appartenante  à la  République. 

Levenzo  , petite  Ifle  de  la  Sicile  , dans  la  Vallée  de  Mazara  , 
près  de  Trepano.  Pafrni  celles  de  cette  Vallée  ou  Province,  on 
remarque  Levenzo  , Eavagnano  , & Maretino. 

Liamone,  Riviere  qui  prend  fa  four  ce  du  Lac  Cremo  , au 
fommet  du  Mont  Gradaccio  , dans  l’Ifle  de  Corfe.  Voye^ 
Gradaccio. 

Librairie  d*I  t a l i e.  Quoiqu’il  y ait  dans  ce  pays 
beaucoup  de  gens  de  lettres  , cependant  la  Librairie  n’y  eft  pas 
auffi  floriiïante  que  dans  quelques  autres  Royaumes  de  l’Europe. 
Venife  eft  la  Ville  ou  il  y a le  plus  de  Libraires.  Comme  on 
y imprime  à bon  marché  , il  s’y  fait  un  grand  débit  des  éditions  , 
dont  une  grande  quantité  eft  fort  vicieufe.  A Rome , il  n’y  a 
qu’une  vingtaine  de  Libraires.  La  Librairie  travaille  beaucoup 
plus  à Turin.  Dans  toute  l’Italie  , prefque  toutes  les  reliures  fe 
font  en  parchemin  blanc,  que  l’on  appelle  carta  pécora  , parde 
que  le  veau  eft  rare  & fort  cher , de  façon  que  chez  les  Libraires, 
& dans  beaucoup  de  Bibliothèques,  on  ne  voit  que  très-peu  de 
reliures  en  veau  , mais  beaucoup  en  maroquin  rouge;  le  refte  eft 
en  parchemin  blanc  , avec  l’étiquette  rouge. 

Lido  , Me  conlidérable  de  Venife  , qui  lui  fert  de  digue 
& la  défend  contre  la  violence  des  tempêtes.  Il  y a au  Lido 
de  très-belles  Eglifes , entr’autres  un  Couvent  de  Bén’édi&ins. 
Son  port  contient  toutes  les  galeres  des  Vénitiens,  & la  Répu- 
blique peut  y mettre  une  garnifon  de  quatre  mille  hommes. 
Les  Juifs  y ont  aufli  un  cynetiere. 
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L i n o s a , Iile  Voye % Famagousts. 

Lipari,  ( Les  Ifles  de  ) font  au  nombre  de  fept  ; favoir  , 
Lipari , qui  eft  la  plus  confidérabie  , Stromboli,  Pancori , les 
Salines,  Felicar  , Alicar  & Vulcano.  Elles  font  dans  la  met 
Tyrrhene  , au  feptentrion  de  la  Sicile.  La  première  a environ 
fix  lieues  de  tour , l’air  y eft  fain  , les  fruits , les  grains  en  très- 
grande  quantité  ; on  y trouve  beaucoup  de  bitume  , du  foufre 
& de  l’alun.  Il  y a des  eaux  chaudes  & thermales.  Le  commerce 
qu’elle  fait  de  figues,  de  raifins  & de  poiftons  , lui  procure  un 
revenu  confidérable.  La  Ville  de  Lipari , qui  a donné  fon  nom 
a l’Ifle  , le  tire  elle-même , félon  Pline  , de  Liparus , qui  fuc- 
céda  a Eole.  Elle  f(ft  rebâtie  par  Charles  V , après  avoir  été 
ruinée  en  1544  par  BarberoufTe.  Ces  fept  principales  Ides  étoienc 
appellées  par  les  Poètes  ÆoLice  & Vulcaniœ.  C’étoit  là  qu’ils 
plaçoiefit  le  trône  du  Dieu  des  vents,  Sc  les  forges  deVulcain 
parce  qu’elles  font  expofées  à la  fureur  des  vents  de  mer  les 
plus  violens  , & qu’il  s’y  rencontre  quantité  de  petits  volcans  ; 
elles  font  comme  annexées  à la  Sicile.  IL  y a à Lipari  un  Evêché 
fuffragant  de  Meftine. 

Lipiza  , eft  un  Haras  qui  appartient  à la  Reine  d’Hongrie,, 
fitué  dans  l’II^ric  , à vingt  lieues  de  Triefte;  l’on  en  tire  quan- 
tité de  chevaux. 

Livourne,  Caftrum  Liburni  , Livorno  , à fix  lieues  de 
Pife  & à vingt  de  Florence  , Ville  de  la  Tofcane  , très-commer- 
çante & très-bien  peuplée.  Lorfque  le  port  de  Pife  fut  entière- 
ment détruit , ( voye g Porto  Pis ano  ) fes  environs  (e  peuplèrent: 
le  Ca.ft.rum  Liburni , qui,  de  l’Archevêque  de  Pife  avoit  pafle 
au  Marquis  de  Livourne  par  laconceftion  des  Empereurs , paffa 
enfuice  à Gabriel-Marie  Vifconti,  qui  étoit  maître  de  Pife,  & 
qu’il  remit , avec  Porto  Pifano  , entre  les  mains  du  Maréchal 
de  Bouciaût  ; celui-ci  rendit  Porto  Pifano  & Liborno  aux  Gé- 
nois , qui  vendirent  Livourne  aux  Florentins.  Lorfque  Pierre  de 
Médicis  fut  exilé , il  remit  plufieurs  places  à Charles  VIII , Roi 
de  France,  dont  il  follicitoic  le  fecours.  Parmi  ces  places  étoit 


368  L IV 

Livourne,  qui  fut  rendue  aux  Florentins  l’année  fuivante  T495; 
Ce  fut  alors  que  tout  le  commerce  de  laTofcanefe  faifant  par 
le  port  de  Livourne , on  commença  d’y  bâtir  des  murs  & d’y 
former  une  Ville;  elle  fut  fortifiée  en  1537-  Par  Alexandre  de 
Médicis.  Corne  I en  fit  un  port  franc  en  1 543  , le  fit  aggrandir  , 
augmenta  la  Ville  , fit  élever  un  fanal  , accorda  des  privilèges 
â ceux  qui  viendroient  s’y  établir.  Ferdinand  commença  la  conl- 
tru&ion  de  la  nouvelle  forterefîe  , fit  des  aqueducs  & des  fon- 
taines. Ferdinand  II  fit  Faire  le  nouvel  arfenal  en  16-26.  Ce  quj 
contribua  le  plus  â la  population  de  la  Ville,  fut  l’afyle  qu’on 
y accorda  aux  Juifs  chaffés  d’Efpagne  & de  Portugal.  La  pro- 
tection que  Ferdinand  I leur  accordoit  étoit  fi  étendue,  qu’il 
punifioit  très-rigoureufement  quiconque  leur  marquoit  le  moin- 
dre dédain.  Ces  Juifs  ont  établi  le  grand  commerce  de  Livourne, 
ils  y font  encore  très- riches.  L’un  deux  faifoit  à lui  feul  un 
commerce  de  plus  de  quinze  cent  mille  livres , de  colliers  Sc 
de  bracelets  de  corail  , â l’ufage  des  Barbarefques  d’Afrique  , & 
des  Indiennes , qui  fe  travailloient  chez  lui. 

Le  port  eft  précédé  d’une  très-bonne  rade;  il  eft  défendu  par 
un  môle  qui  s’étend  à plus  d’un  mille  dans  la  mer.  Il  eft  très- 
bien  fortifié  & protégé  par  une  excellente  artillerie  ^ les  étrangers 
y viennent  de  toutes  parts.  Tout  auprès  du  port,  eft  une  place 
au  milieu  de  laquelle  eft  la  ftatue  en  bronze  du  Duc  Ferdi- 
nand I , de  grandeur  furnaturelle.  La  Ville  , qui  n’éroit  qu’un 
Village,  il  y a deux  cens  ans  , eft  devenue  une  des  Villes  les 
plus  confidérables  de  la  Tofcane  ; elle  a environ  deux  milles  de 
tour  , fortifiée  du  côté  de  la  terre  par  de  bons  baftions , avec 
de  larges  folles  pleins  d’eau,  foutenus  de  différens  ouvrages, 
avec  deux  mille  hommes  de  garnifon.  Elle  paroît  toute  neuve  ; 
toutes  les  rues  en  font  alignées  ; elle  eft  partagée  par  une  grande 
place  ;à  l’une  des  extrémités  eft  l’Eglife  principale.  Au  couchant 
delà  Ville,  entre  la  Citadelle  & l’ancien  Château,  eft  la  nou- 
velle Venife,  ainfi  appellée  , parce  que  ce  quartier  eft  partagé 
par  des  canaux , dans  lefquels  entre  l’eau  de  la  mer,  traverfés 
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par  plufïeurs  ponts  à une  arcade  : prefque  tous  les  magafins 
des  Négocians  font  le  long  de  ces  canaux.  Quoique  cette  Ville 
ne  foit  pas  grande , on  y compte  plus  de  quarante  mille  habi- 
tans.  Une  partie  de  la  Ville  eft  traverfée  par  un  beau  canal  que 
fi:  conftruire  le  Duc  Ferdinand.  Les  maifons  font  prefque  toutes 
peintes  en  dehors  par  Augufte  Tajfo  , Bolonois. 

II  y a une  grande  Mai  (on  de  force  , dont  les  murs  font  fort 
élevés  , où  l’on  refferre  les  Forçats,  comme  les  Turcs  renfer- 
ment les  Chrétiens.  Les  principales  Eglifes  font  la  Cathédrale  > 
l’Eglife  des  Grecs  , dont  la  conftruétion  eft  fort  fimple  ; on  y 
voit  deux  tableaux  du  Sauveur  & de  la  Vierge,  peints  fur  un 
fond  d’or,  dans  l’ancien  goût  des  Grecs.  La  Synagogue  eft  une 
des  plus  belles  de  l’Europe  , & des  plus  riches  ; c’eft  un  quarré 
long  avec  des  bas  côtés  , foutenus  par  des  colonnes.  Au-Jeiïùs 
eft  une  galerie  grillée  , où  fe  placent  toutes  les  femmes.  Au  mi- 
lieu de  la  nef  eft  une  tribune  bâtie  de  marbres  choifis,  avec  des 
pupitres  de  même.  Au  fond  de  la  nef  eft  une  efpece  de  faac- 
tuaire  , dans  lequel  font  enfermés  les  différens  volumes  de  l’Ecri- 
ture Sainte  , enveloppés  des  plus  riches  étoffes , recouverts  de 
couronnes  d’argent , & d’autres  ornemens.  On  compte  cinq  mille 
Juifs  â Livourne.  Ils  ont  des  Ecoles  dirigées  par  les  Rabins.  Le 
cimetiere  des  Anglois , qui  eft  hors  de  la  Ville,  eft  une  vafte  en- 
ceinte -,  entourée  d’une  clôture  de  trois  pieds  d’élévation , de  mar- 
bre de  Carrare  , fur  laquelle  font  élevés  , d’efpace  en  efpacc,  de 
piliers  & de  grilles  de  fer.  f 

Le  magafin  des  huiles  eft  une  chofe  curieufe  ; il  eft  très-grand  ; 
les  voûtes  en  font  baffes  ; on  a pratiqué  dans  toute  leur  étendue 
de  petites  cuves  quarrées  de  pierre  , qued’on  remplit  d’huile  , SC 
où  elle  fe  conferve  très -bien.  C’eft -ü  que  les  Marchands 
moyennant  une  modique  rétribution  , y dépofent  leurs  huiles  , 6c 
les  en  retirent  pour  les  vendre* 

Le  commerce  de  Livourne  eft  un  commerce  d’entrepôt;  les 
Juifs  & les  Arméniens  y font  les  Courtiers  de  prefque  toutes  les 
Nations.  Les  Anglois  & les  Hollandois  y envoient  deux  fois 
Tome  L A a 
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Tan  une  flotte  marchande.  La  France  y fait  un  grand  commerce 
d'étoffes  de  foie  de  Lyon  , de  modes , de  quincailleries,  tabacs  > 
vins  & eaux-de-vie  & bleds.  Les  feules  Manufactures  qu'il  y ait 
à Livourne  , font  des  ouvrages  de  corail. 

Il  y a près  de  la  Ville  deux  Tours  bâties  fur  deux  rochers , 
environnées  de  la  mer , & â peu  de  diftance  l’une  de  l’autre.  L’une  » 
qu’on  appelle  J/jçocco  , eft  blanche  & la  plus  élevée  : on  y 
conferve  des  poudres  ; c’eft  fous  le  canon  de  cette  Tour  que 
*on  fait  faire  quarantaine  aux  vaiiïéatix  qui  viennent  du  Levant. 
31  y a deux  autres  Tours  : celle  du  Fanal  reffemble  â deux  Tours 
l’une  fur  l’autre. 

Livourno  , gros  Bourg  dans  le  Piémont,  dont  le  Prince  de 
Francavilla , de  la  Maifon  des  Imperiali  de  Gênes  , eft  le  Sei- 
gneur. Les  foies  qu’on  fait  â Livourno'pafTent  pour  être  les  meil- 
leures du  Piémont  : aufli  fon  commerce  eft  très-confidérable  & 
fort  étendu  relativement  au  lieu. 

Livre  d’or;  (le)  c’eft  ainfi  qu’on  appelle  â Venife  le  Cata- 
logue dans  lequel  tous  les  fils  aînés  des  Nobles  font  enregiftrés 
aufti-tôt  après  leur  naiflance.  Tous  les  freres  font  également  No- 
bles , & jouiffent  des  mêmes  privilèges. 

Lodesan  , ( le  ) eft  à l’orient  duPavefe  , dans  le  Duché  de 
Milan.  Ce  pays  eft  gras  & fertile  : Lodi  en  eft  la  Capitale.  Voye * 
Lodi.  Les  lieux  les  plus  remarquables  qui  forment  le  Lodefan, 
font  le  Lodi  Vecchio  ou  Y ancien  Lodi , S an-  /*  Angelo  , San - 
Colomb ano , Codogno  & Aîaccajlorna . 

Lodi  , appellée  Laus  Pompeia  , parce  que  le  pere  du  grand 
Pompéey  établit  une  colonie  romaine.  LesMilanoisladétruifirent 
fur  la  fin  du  douzième  fiecle  , de  forte  qu’elle  ne  forme  plus  à 
préfent  qu’un  gros  bourg  , qu’on  appelle  aujourd’hui  Lodive 
par  corruption  de  Lodi  Vecchio\  elle  avoit  été  bâtie  par  les  Gau- 
lois Boyens.  La  Ville  de  Lodi  , qui  exifte  aujourd’hui , Capitale 
du  Lodefan  ,fut  bâtie  par  l’Empereur  Frédéric  Barberouiïe,  peu 
de  temps  après  la  deftru&ion  du  vieux  Lodi , à peu  de  diftance  , 
fur  la  riyiere  dei’Adda.  Les  Veftafini,  famille  qui  fubfifte encore. 
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s*en  rendirent  maîtres  ; mais  les  Ducs  de  Milan  les  forcèrent  de 
l’abandonner.  Le  territoire  de  Lodi , arrofé  de  pludeurs  canaux, 
eft  très-abondant  en  foin.  Il  y a pludeurs  manufa&ures  de  vaif- 
felle  qui  égalent  la  fayance  pour  la  beauté  , & la  furpaiïent  pour 
la  folidité.  C’eft  du  Lodefan  qu’on  tire  les  vrais  fromages  Par- 
mefans.  L’air  y eft  très-fain  , on  y compte  jufqu’à  douze  mille 
habitans.  L’Eglife  de  l’iacoronata  mérite  d’être  vue.  C’eft  la  Pa- 
trie du  célébré  MafféeRegio  • Lodi  eft  dtuée  fur  une  éminence 
dans  une  plaine  très-fpacieufe  au  N.  O.  de  Crémone  , à huit 
lieues  S.  E.  de  Milan  & huit  N.  E.  de  Pavie. 

Loissei  , Ville  & l’un  des  quatre  Mandemens  ou  Bailliages 
qui  l'ont  compris  dans  la  partie  du  Bugey  , qui  eft  demeurée  au 
Duc  de  Savoie,  par  le  Traité  de  Lyon  , en  1601. 

Lombardie  , ( la  ) belle  & vafte  plaine  de  plus  de  cent  lieues 
de  longueur , fur  une  largeur  inégale  , au  pied  des  Alpes.  Elle 
s’étend  jufqu’au  Golfe  Adriatique  , & forme  un  triangle,  ayant 
d’un  côté  les  Alpes  , de  l’autre  la  chaîne  des  Apennins , & 
pour  bafe  le  Golfe.  Milan  , Capitale  du  Milanois  eft  prefque 
a la  tête  du  triangle , d une  diftànce  d’eftviron  douze  milles  des 
Alpes.  Cette  plaine  eft  la  plus  fertile  & la  plus  riche  de  1 Eu- 
rope. Elle  a retenu  le  nom  de  Lombardie  du  Royaume  qu’y 
établirent  les  Lombards.  Elle  Contient  la  plus  grande  partie  de 
l’ancienne  Gaule  Cifalpine.  Elle  eft  divifée  en  fupérieure  & en 
inférieure.  Dans  la  première  , font  compris  le  Piémont , le  Du-* 
ché  de  Milan  & le  Montferrat.  Dans  la  fécondé  , les  Duchés 
de  Mantoue , de  Modene,  leParmefan,  le Ferrarois,  Le  Padouan, 
leBreiïant , le  Crémonois,  le  Yicentin  , le  Véronois,  le  Barga- 
mafque  aux  Vénitiens,  & le  Bolonois  au  Pape.  La  Lombardie 
fut  gouvernée  par  des  Rois  Lombards,  depuis  568  , jufqu’à  756, 
^ue  Charlemagne  détrôna  Didier  , leur  dernier  Roi. 

Lonato  , Ville  du  Breftfan  fur  la  Chiefa.  Voye^  Bressan. 

Longo-buco  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  dans  la 
C alabre  Citérieure  , avec  titre  de  Marquifat.  On  trouve  aux  en*; 
rirons  de  cette  Ville  plufieurs  mines  d’argent  & de  mercure, 
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Lonigo  , petite  Ville  du  Vicentin  dans  l’Etat  de  Venifc.  Voy^g 

VlCENTIN. 

Loreda  , Bourg  de  la  Polefine  de  Rovigo , dans  l’Etat  de 
Venife,  fur  le  Golfe  , près  d ’Adria. 

Loredo  , petite  Ville  du  Dogado.  Voye^  Dogado. 

Lorette  , Loretto,  petite  Ville  dans  la  Marche  d’Ancône, 
fituée  fur  une  montagne , à trois  quarts  de  lieue  du  Golfe  de 
Venife,  eft  la  plus  nouvelle  ,de  tout  le  pays.  Elle  doit  /on  ori- 
gine & fon  accroiffement  à la  Cafa  Sanfta,  qui  y fut,  dit-on, 
miraculeufement  tranfportée  dans  le  treizième  fiecle.  La  Ville  eft 
bien  peuplée  pour  fon  étendue  ; tout  fon  commerce  , qui  eft 
considérable  , confifte  uniquement  en  chapelets,  médailles,  ru- 
bans , fleurs  artificielles  & autres  marchandées  relatives  à la  dé- 
votion du  lieu  : le  commerce  de  ces  bagatelles,  que  la  piété  rend 
précieufes  aux  dévots,  monte  toutes  les  années  à plus  de  cent- 
quatre-vingt  mille  livres.  Lorette  n’a , à proprement  parler  , qu’une 
rue  principale  ; celles  des  fauxbourgs  font  alignées  au  cordeau  & 
fort  balles  j elle  eft  bien  fortifiée  par  une  bonne  muraille  ; Sixte  V 
y fit  ajouter  plufieurs  baftions  pour  la  mettre  a couvert  des  furpri- 
fes  des  Corfaires  Turcs , qui  avoientdéja  fait  des  defeentes  fur 
ces  côtes  fous  Mahomet  II  & fous  Sélim , fon  neveu  , attirés  l’un 
& l’autre  par  l’efpoir  du  butin 'du  tréfor  de  notre-Dame.  Ce  qu’il 
y a de  plus  curieux  à voir  dans  cette  Ville  eft  la  Sainte  Café  ou 
Maifon  fainte  de  la  Vierge,  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame,  & 
un  Palais  fuperbe  ou  logent  l’Evêque,  les  Chanoines  & les  Jé- 
fuites  Pénitenciers  pour  toutes  les  langues  de  l’Europe  ; on  y 
diftribue  tous  les  jours  du  pain  & du  vin  aux  pauvres  Pèlerins  , 
& l’Evêque  y reçoit  gratis  les  Nobles  qui  y font  connus.  Ils  y 
font  traités  pendant  plufieurs  jours  , avec  toute  leur  fuite.  Ce 
Palais  renferme  deux  objets  très-mtéreffans,  l’Apothicairerie&  la 
Cave  ; l’une  a plufieurs  pièces  très-propres  & ornées  de  trois- 
cent  quarante-cinq  vafes  de  fayance,  fur  lefquels  on  voit  des  jeux 
d’enfans,  peints  d’après  les  defteins  de  Raphaël  ; les  caves  font 
vaftes  & remplies  de  toutes  fortes  d’excellens  vins  : il  y a en  tout 


r7 

N-Diitju  ,/j  ^orettJ . 


L O R 37* 

près  de  cent  cinquante  tonneaux , dont  chacun  contient  trois 
muids  , ferrés  avec  de  grands  cercles  de  fer.  Tout  le  pays  , de- 
puis Lorette  jufqu’â  Ancône  eft  bien  cultivé  & très-fertile. 

La  Santa  Cafa  eft  placée  au  milieu  de  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  fous  un  dôme.  Cette  Eglife  fut  bâtie  autour  de  la  Maifon 
fainte  dans  le  treizième  fiecle.  Dans  le  feizieme  , on  a fait  à cette 
maifon  ou  chambre  , un  encaiffement  de  marbre  de  Carrare  , 
qui  eft  un  chef-d'œuvre  de  l'art , d'ordre  Corinthien  , orné  de 
grands  bas  reliefs  repréfentant  les  Myfteres  de  la  Vierge  ; l'Ar- 
chitrave qui  régné  tout  autour  eft  foutenue  par  des  colonnes  , 
entre  lefquelles  font  vingt  niches , ou  font  placées  les  ftatues  des 
Prophètes  & des  Sibylles  ; l'architeéfure  de  cet  édifice  eft  du  Bra- 
mante , qui  a été  fécondé  pour  les  ornemens  de  fculpture , par 
André  Contucci , Sanfovin  , Tribolo , Saint  Gai , Bacchio  , Ban  - 
dinelli.  La  Santa  Cafa  eft  une  grande  chambre  bâtie  de  briques  ; 
c’eft  un  quarré  long  d'un  peu  plus  de  trente  pieds  , fur  quinze 
de  largeur  & dix-huit  de  hauteur  , voûté;  les  murailles  font  en- 
tièrement de  briques;  l'on  y remarque  quelques  reftes  de  pein- 
tures, noircies  par  la  fumée  des  lampes  & des  cierges  : les  cham- 
branles des  portes  & des  fenêtres  font  revêtus  d’épaiftes  lames 
d’argent  ; le  pavé  eft  formé  de  carreaux  de  marbre  blanc  & rouge  : 
on  prétend  que  les  Anges,  en  tranfportant  cette  maifon , laifTerent 
l’ancien  pavé  â Nazareth  , avec  les  fondations.  Au  defiTus  de  1a 
cheminée  qui  eft  au  fond  du  côté  de  l’Orient , eft  une  niche  dans 
laquelle  on  a mis  une  ftatue  de  la  Vierge , qui  a quatre  pieds  de 
haut,  on  la  dit  de  bois  de  cèdre  , & fcuïptée  par  Saint  Luc, 
qu'on  ne  s'eft  pas  contenté  de  faire  Peintre  , & qu'on  fait  en- 
core Sculpteur.  Cette  figure  eft  couverte  d’une  robe  magnifique 
ou  l'or  & les  pierreries  brillent  de  tous  côtés  : elle  en  a plufieurs 
qu’on  change  dans  certaines  fêtes.  Outre  cela  , elle  en  a encore 
fept  de  deuil  pour  chaque  jour  de  la  Semaine  Sainte.  L’Enfant 
Jefus,  qu'elle  porte  fur  fon  bras  droit,  a aufti  une  robe  très- 
magnifique  , chargée  d’or  & de  pierreries.  L'un  & l'autre  ont 
une  couronne  d'or,  enrichie  des  plus  beaux  diamans;  celle  de 
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Vierge  eft  triple.  Ces  deux  couronnes  , qui  font  d*un  prix  infini  » 
font  un  préfent  de  Louis  XIII , lorfqu’il  demandoit  un  fils  qui 
lui  fuccédât.  Aux  deux  côtés  de  la  Madona  , font  deux  armoires 
remplies  des  ornemens  qui  lui  fervent  ; il  y a une  chaffe  fermée 
d’une  glace , au  travers  de  laquelle  on  apperçoit  une  robe  rou- 
geâtre , que  l’on  dit  avoir  été  celle  de  la  Sainte  Vierge.  Dans  le 
mur  de  brique  , â main  droite,  eft  pratiquée  une  petite  armoire  , 
ou  l’on  conferve  quelques  plats  de  terre  qui  ont  fervi  à la  fainte 
Famille,  & que  l’on  a revêtus  de  lames  d’or.  La  fenêtre  par  oô. 
entra  l’Ange  Gabriel  , eft  du  côté  de  l’Occident , & eft  fermée 
par  des  barreaux  d’argent.  L’Autel  pofé  contre  cette  grille  , eft 
un  mafiif  d’Orfévrerie.  On  a fait  un  retranchement  fur  la  longueur 
de  la  chambre , d’environ  fix  pieds  , & qui  a la  même  largeur  que 
le  refte  de  l’édifice  , toute  cette  partie  eft  revêtue  de  lames  d’or 
& d’argent  depuis  le  bas  jufqu’â  la  voûte  , & renferme  le  tréfor 
le  plus  riche.  La  corniche  & le  revêtiffement  de  la  niche  ou  eft 
la  Vierge  font  d’or.  ïl  y a dans  ce  petit  efpace  des  richeiïes  inap- 
préciables; vingt  lampes  d’or , dont  quelques-unes  font  enrichies 
de  diamans,  y brûlent  nuit  Sc  jour  ; tout  eft  couvert  à' Ex-voto 
d’or  & d’argent  : on  y voit  un  Ange  qui  préfente  Louis  XIV  à 
la  Vierge  en  venant  au  monde  ; l’Ange  eft  d’argent  , l’enfant 
eft  d’or  du  même  poids  qu  avoir  l’enfant  en  venant  de  naître  ; 
il  pefe,  dit-on , trente-fix  marcs.  Il  y a des  Ex-voto  beaucoup  plus 
riches  encore.  Ces  richefTes  éblouiflfantes  ne  font  pas  encore  ce 
qu’il  y a de  plus  précieux  ; le  tréfor  qui  eft  une  falle  tenante  à 
l’Eglife  en  renferme  un  amas  plus  confidérable  encore.  Ce  font 
des  calices , des  vafes  facrés , des  bijoux  de  toute  efpecc.  On  y 
voit  une  grande  étoile  d’or,  ornée  de  trente-cinq  grolîes  perles, 
huit  diamans , dix  rubis  & feize  opales  , dont  le  centre  eft  une 
groiïe  émeraude  taillée  en  cœur,  entourée  de  fix  rubis  & de  neuf 
diamans;  l’infeription  porte  , qu’elle  a été  offerte  par  Louife, 
époufe  de  Henri  III , Roi  de  France  & de  Pologne  , en  1598. 
Lé  colier  de  la  toifon  d’or  de  Philippe  IV  , Roi  d’Efpagne  , plus 
Merveilleux  encore  par  le  travail  que  pal-  le  grand  nombre  de 
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diamans  dont  il  eft  couvert  ; un  cordon  de  chapeau  d’un  Duc 
de  Bavière,  formé  de  deux  cens  vingt-quatre  diamans  ; une  ci- 
tadelle , qui  paroîc  être  celle  du  Havre  , en  argent,  donnée  , 
dit-on,  par  le  grand  Condé.  Enfin  la  lifte  des  principales  pièces 
que  contient  ce  tréfor,  forme  un  volume.  L’œil  a de  la  peine 
à en  foutenir  l’éclat , & l’imagination  à évaluer  ces  richeiïes.  Les 
peintures  de  la  voûte  de  cette  falle  font  du  Pomérancio  , qui  y a 
reprefenté  les  Prophètes,  les  Sibylles  & la  vie  de  Marie.  On  y 
admire  un  tableau  de  la  Nativité  de  la  Vierge  , d’Annibal  Carra- 
che  , & une  fainte- famille  , par  Raphaël  ; dans  le  veftibule  eft  un 
grand  tableau  du  Guide  , repréfentant  la  Vierge  à l’ouvrage  , 
avec  fix  jeunes  filles  de  fon  âge,  & des  vieilles  qui  les  inftruifentr 
on  admire  ce  tableau  pour  les  grâces. 

On  dit  que  le  10  de  Mai  1191  , les  Anges  tranfporterent  la 
maifon  de  la  Vierge , de  Nazareth  en  Dalmatie  fur  une  petite 
montagne  appellée  Terfaio , & qu’elle  refta  là  trois  ans  & fept 
mois;  après  quoi  les  Anges  l’enleverent  encore  & l’apportèrent 
au  milieu  d’une  forêt , dans  la  Marche  d’Ancône,  vers  Recanat  /; 
qu’au  bout  de  huit  mois  elle  en  fut  encore  enlevée  à caufes  des 
péchés  des  habitans  , & qu’elle  fut  tranfportée  pour  la  troifieme 
fois  fur  la  montagne  où  fut  depuis  bâtie  la  Ville  de  Lorette; 
mais  que  comme  il  furvint  des  grandes  conteftations  entre  deux 
freres  , dont’chacun  vouloit  l’avoir , parce  qu’elle  fe  trouvoit  fur 
leur  terrein , les  Anges  qui  n’avoient  pas  prévu  ce  cas , l’enleve- 
rent pour  la  quatrième  fois  , & la  poferent  dans  l’endroit  ou  on 
la  voit  aujourd’hui.  Quoi  qu’il  en  foit  ; les  Peuples  y ont  une  fi 
grande  dévotion  , que  cet  endroit  eft  devenu  le  plus  fameux  Pèle- 
rinage qui  foit  au  monde.  Il  n’y  a pas  de  jour  dans  l’année  qu’on 
n’y  voie  quantité  de  Pèlerins  & Pèlerines , qui  viennent  féparé- 
ment  ou  en  petites  compagnies,  vers  Pâque  & dans  le  mois  de 
Septembre  , à la  fête  de  la  Nativité  , qui  font  les  deux  plus  gran- 
des folemnités.  Ces  Pèlerins  fe  rafTemblent  en  grandes  compa- 
gnies , & forment  plufieurs  Confréries  ou  plufieurs  caravanes 
qui  ont  chacune  leur  bannière,  leur  Gouverneur  & leurs  Prêtres 
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qui  chantent.  Ce  grand  concours  va  quelquefois  au  nombre 
de  ccnt  mille.  Ce  Pèlerinage  , qui  eft  un  fujet  de  dévotion  pour 
différentes  perfonnes  , eft  Couvent  une  grande  partie  de  plaifir 
pour  les  Dames  Italiennes  , qui  Ce  fervent  de  ce  prétexte, pour 
fe  délivrer  pendant  quelques  jours  de  la  fervitude  & de  la  con- 
trainte ou  les  tiennent  des  maris  jaloux  ou  des  parens  trop 
féveres.  11  n'y  a point  d'Italien  qui  n’ait  fait  au  moins  une  fois 
ce  Pélérinage,  & chaque  Pèlerin  ne  s’en  retourne  jamais  qu’il 
n’ait  laiffé  fon  préfent  fuivant  Ces  facultés  ; ce  qui  groftit  confi- 
dérablement  le  tréfor  de  Lorette.  Les  vrais  Pèlerins  , ceux  qui 
font  le  voyage  à pied  , entrent  par  troupes  dans  la  Ville  : ils 
commencent  à la  porte  à chanter  les  Litanies  de  la  Vierge  à deux 
chœurs  : ils  vont  droit  à l’Eglife  , dont  ils  baifent  les  murs , fi 
elle  eft  fermée  ; ils  font  leurs  dévotions  ; une  des  principales  & 
des  plus  pénibles  , eft  de  faire  à genoux  nuds  le  tour  de  la  Santa 
Cafa.  Le  pavé , quoique  de  marbre  , eft  fillonné  a la  profon- 
deur de  plus  d’un  pouce  & demi , les  hommes  & les  femmes  fui- 
vent  exa&ement  la  trace  marquée.  On  eft  Couvent  obligé  de  re- 
nouveller  ce  pavé.  Ce  qu’il  y a de  fingulier , c’eft  qu’on  donne 
à chaque  Pèlerin  , riche  ou  pauvre  , deux  fois  par  jour  à manger; 
qu’ils  y ont  le  féjour  franc  le  jour  de  l’arrivée  & le  jour  du  dé- 
part, ce  qui  fait 'quatre  repas  pour  chacun  , & qu’ils  reçoivent 
en  partant  deux  fols  & demi  d’argent.  Il  eft  de  la  dévotion  de  Ce 
foumettre  à cette  aumône  ; fi  l’on  joint  à cette  dépenfe  ce  qu’il 
en  coûte  pour  l’entretien  'de  l’Evêque  , du  Chapitre  , des  Péni- 
tenciers & de  toutes  les  perfonnes  prépofées  au  Cervice  & aux  ré- 
parations de  l’Eglife,  il  faut  que  le  produit  des  revenus,  & des 
offrandes  que  les  Pèlerins  mettent  dans  le  tronc  foit  immenfe. 

Quant  à l’Eglife  qui  renferme  la  Santa  Cafa  , elle  eft  vafte  & 
d’une  belle  conftru&ion.  Sur  les  degrés  du  portail  eft  la  ftatue 
de  Sixte  V , aftis  , en  bronze  , avec  les  quatre  Vertus  Cardinales; 
c’eft  le  principal  ornement  de  la  Place  qui  eft  au-devant  de  cette 
Eglife  : il  y a encore  une  très-belle  fontaine  , dont  le  baftin  eft  de 
«wbtç  aveç  des  ornemens  de  bronze.  Cet  Ouvrage  a été  or- 
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donné  par  Paul  V ; cette  Place  , qui  n’eft  pas  encore  achevée  , 
eft  décorée  de  portiques  de  deux  côtés  ; elle  eft  encore  décorée 
par  le  Palais  de  l’Evêque  , par  celui  du  Gouverneur  & par  celui 
des  Pénitenciers. 

La  porte  de  l’Eglife  eft  de  bronze  , il  y a des  bas-reliefs  , 
représentant  la  création  du  monde  ; Adam  & Eve  chaffés  , Caïn, 
& c.  La  coupole  eft  peinte  par  le  Pomérancio  ; c’eft  l’AlTomp- 
tion  de  la  Vierge  ; les  quatre  Evangéliftes  font  dans  les  Pen- 
dentifs. On  voit  dans  la  première  Chapelle  à droice  une  belle 
Annonciation  , de  Barroche.  Dans  la  ftxieme  , la  Cene  de  J.  C. 
par  Voiiet  Peintre  François  , tableau  fort  eftimé  par  la  compolî- 
tion , le  coloris  , les  beaux  caraéteres  de  têtes.  Les  tableaux  de 
la  coupole  & des  pendentifs  font  un  peu  gâtés  par  la  quantité  de 
lampes  toujours  allumées  dans  cette  Eglife. 

Entre  le  Palais  du  Gouverneur  & l’Eglife  , eft  un  petit  arfenal 
qui  contient  des  canons  pris  fur  les  Turcs , & des  armes  en  affez 
grande  quantité  pour  armer  deux  mille  foldats.  On  y voit  deux 
grandes  armoires  remplies  d’une  quantité  énorme  de  ftylets  de 
toute  efpece  , & des  formes  les  plus  meurtrières  : ils  furent  tous 
remis  à un  Capucin , qui  faifoit  , dit-on  , une  Million  t dans  la- 
quelle il  convertit  une  foule  d’afTaflins.  Depuis  ce  temps-lâ  , il  fe 
commet  peu  d’alfaftinats  àLorette  ; mais  le  ftylet  n’eft  que  trop 
en  ufage  dans  le  refte  de  l’Italie.  C’eft  du  côté  de  l’Arfenal  qu’eft 
le  clocher  qui  a été  élevé  depuis  peu  fur  les  deiïeins  de  Vanvitelli, 
d’une  architeélure  agréable  & légère. 

Lorette  eft  â trois  milles  de  la  mer;  cet  efpace  eft  rempli  de 
maifons  de  campagne  très-agréables , & de  jardins  très-bien  en- 
tretenus; ce  qui , de  la  mer  , forme  un  amphithéâtre , dont  le 
coup  d’oeil  eft  charmant;  l’afpeél  de  la  mer  qui  termine  ces  bords 
en  pente  douce , n’eft  pas  moins  délicieux  pour  Lorette  qui  eft 
fur  une  hauteur. 

Lovero,  Bourg  du  Bergamafque  , dans  l’Etat  de  Venife, 
fur  le  Lac  Iféo.  Voye p Bekgam  asqüe. 

Lu  , petite  Ville  du  haut  Monferrac.  Voyt % Montferrat. 
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Luced  *. , petite  Ville  de  la  Province  de  Trin  , dans  le  Mont- 
ferrât , eft  fituée  au  N.  du  Pô.  Foyei  Montferrat. 

Lucera  , petite  Ville  , mais  agréable  , au  Royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Capitanate  , dont  elle  eft  la  Capitale  , & qu’on 
appelle  aufli  la  Province  de  Lucera  , eft  fort  commerçante  ; il 
«’y  fabrique  quantité  de  draps.  Elle  eft  la  réfidence  des  Gouver- 
neurs de  la  Province.  Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur , à douze 
lieues  S.  O.  de  Manfredonia. 

Lucioles  , Luccioli , mouches  ou  infe&es  lumineux,  que 
Ton  trouve  après  avoir  pafTé  le  Mont-Cénis  , & qui  font  com- 
muns dans  la  Lombardie  & dans  quelqu’autres  parties  de  l’Italie. 
Les  campagnes  en  font  quelquefois  étiucelantes.  Cet  infeéte  dif- 
féré de  notre  ver  luifant , en  ce  que  celui-ci  eft  une  efpece  de 
chenille  qui  rampe  & n’a  point  d’ailes  , quoique  fon  mâle  en 
ait.  Les  Lucioles  volent  & éclairent , ont  quatre  lignes  de  long, 
le  corps  ou  les  étuis  de  leurs  ailes , d’une  couleur  noirâtre  , le 
deiïus  des  épaules  rougeâtre  , le  deffous  du  corps  jaune.  La 
femelle  feule  du  ver  luifant  eft  phofphorique  ; le  Luciole  brille 
fans  différence.  Quoique  la  partie  éclatante  n’ait  pas  plus  d’une 
ligne  de  large  , cinq  â fîx  Lucioles  donneront  allez  de  lumière 
pour  lire  des  cara&eres  un  peu  gros.  M.  Linneus  le  met  , 
ainfi  que  le  ver  luifant , au  rang  des  cantharides.  M.  de  la 
Lande,  dans  fon  voyage  en  Italie,  obferve  que  notre  ver  lui- 
fant mâle  a le  corfelet  plus  large,  plus  bordé  que  celui  d’Ita- 
lie; qu’il  eft  tout  gris , & qu’il  ne  donne  prefque  point  de  trace 
de  lumière , au  lieu  que  le  Luciole  eft  noir , a la  poitrine  & 
les  pieds  couleur  de  fer,  & le  dos  jaune. 

Lücques  , Lucca , Luca  , fur  la  riviere  de  Cerchio  , Ville 
& Capitale  d’une  République  du  même  nom , à cinq  lieues  de 
la  mer  de  Tofcane  , â quatre  au  nord  de  Pife  , fituée  au  milieu 
d’une  plaine  qui  peut  avoir  vingt  milles  d’étendue,  eft  fi  ancienne, 
qu’on  n’en  connoît  point  l’origine.  Elle  a été  long-temps  fous 
la  domination  des  Florentins.  Elle  avoit  été  Colonie  Romaine. 
Jules  Céfar  y paiïa  l’hiver  de  l’an  53  avant  Jefus-Chrift;  il  y 
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de  précaution,  dans  un  Confeil  de  trente- fît.  On  choifit  cent 
cinquante  ou  cent  quatre-vingt  Nobles  , parmi  lefquels  neuf  font 
deftinés  a faire  l'éle&ion  du  Gonfalonnier  , & à choifir  les  Magif- 
rrats  qui  devront , de  deux  en  deux  mois , former  la  fuprême  Ma- 
giftrature.  Tous  les  deux  mois  on  extrait  de  la  boîte  du  fcrutin 
dix  noms  au  hafard  , l'un  eft  le  Gonfalonnier  , & les  neuf  autres 
le  Confeil.  Le  Gonfalonnier  repréfente  & propofe  , a le  titre  de 
Prince  de  la  République , eft  vêtu  d'une  robe  de  velours  ou  de 
damas  cramoifi  ; on  lui  donne  le  titre  d'Excellence  , eft  nourri  aux 
dépens  de  l'Etat , « une  garde  compofée  de  foixante-dix  Suiiïes  , 
& les  honneurs  de  la  Souveraineté.  Le  foin  de  rendre  la  juftice 
eft  abandonné  à un  Podeftat  pour  la  juftice  criminelle,  & à quatre 
Auditeurs  pour  le  civil  ; ils  font  tous  étrangers.  Les  Arrêts  de 
mort  du  Podeftat  font  renvoyés  au  Sénat.  La  police  eft  exercée 
avec  beaucoup  de  févérité.  Il  y a peine  de  galere  pour  quiconque 
eft  furpris  avec  des  armes.  On  entretient  par  toutes  fortes  de 
moyens , l’efprit  de  liberté  parmi  le  peuple  ; il  y a tous  les  ans  une 
proceftion  folemnelle  , le  Dimanche  de  Quajimodo , pour  remer- 
cier Dieu  d’avoir  rendu  la  liberté  à la  République.  C’eft  à la  fa- 
geiïe  de  ce  Gouvernement  qu’on  doit  attribuer  la  population  pres- 
que triple  de  celle  de  la  France  , la  profpérité  & l’abondance  de 
ce  petit  Etat.  Il  y a deux  cens  ans  que  la  République  n'a  point  en 
de  guerre,  les  impofitions  n'y  vont  pas  à plus  de  (îx  cens  mille  li- 
vres. Le  Confeil  veille  a toutes  les  parties  dubien  public,  jamais  on 
n'y  éprouve  de  difette  , des  magafins  font  prêts  au  befoin  ; des 
Médecins  font  envoyés  dans  les  campagnes  dans  les  maladies 
épidémiques.  Les  Nobles  font  hors  d'état  de  nuire  ; les  injuftices 
font  févérement  punies.  L'abondance  & la  sûreté  font  les  princi- 
paux objets  des  Magiftrats  , mais  fur-tout  la  liberté.  L'égalité 
Républicaine  régné  par-tout  ; on  n'y  connoît  que  le  luxe  public  , 
le  luxe  particulier  eft  réprimé;  il  n’y  a que  le  Gonfalonnier  qui 
ait  du  galon.  Point  de  titres  de  Ducs,  Comtes  & Marquis.  On  ne 
fouffre  ni  pauvres,  ni  fainéans,  ni  mendians,  ni  vagabonds  ; les 
les  loix  font  très-féveres  à cet  égard. 
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L’état  militaire  eft  fubordonné  à des  Commifiaires  tirés  de  la 
Nobleflfe.  Il  y a un  fanal  fur  la  Tour  du  Palais  de  la  Répu- 
blique ; dès  qu’on  le  voit  allumé,  les  CommifTaires  raflTemblenc 
les  troupes  au  nombre  de  fix  mille,  & les  font  marcher  fur  le 
champ  au  fecours  de  la  Ville. 

Les  habitans  font  fort  adroits  & fort  induftrieux.  Le  terri- 
toire de  la  République  a huit  à neuf  lieues  en  quarré  ; les 
terres  y font  très-bien  cultivées  ; les  Lucquois  ont  rendu  les 
montagnes  fertiles  ; mais  cette  culture  & cette  fertilité  ne  fuf- 
£fent  pas  i la  grande  population  ; on  tire  des  bleds  de  chez  l’é- 
tranger. La  mer  abonde  en  poiffon  : comme  le  pays  eft  très- 
bas  du  côté  de  la  mer  , on  y nourrie  beaucoup  de  beftiaux. 
On  y éîeve  avec  foin  les  vers  a foie.  Il  y a de  très-belles 
fabriques  ; la  NoblefTe  commerce  fans  déroger  ; l’huile  & les 
olives  de  Lucques  font  fort  eftimées,  & font  un  grand  objet  de 
commerce.  JPiareg’o  eft  la  feule  place  qui  ferve  de  port  à la 
République.  Ses  autres  Villes  font  Caftiglione  & Coreglia. 
Lucques  a produit  des  Papes  , des  Empereurs  & des  Savans. 
Les  Nobles  y ont  l’efprit  fort  cultivé;  on  y aime  les  Sciences 
& les  Arts,  & fur-tout  la  Mufique. 

Lucrin  , ( Lac  ) fur  la  côte  de  Pouzzols  , étoi:  fameux 
par  le  goût  excellent  de  fes  huitres  vertes , que  les  Romains 
y faifoient  nourrir.  Ce  Lac  rfexifte  plus  : un  tremblement  de 
terre  , arrivé  en  1538  , mit  toutes  fes  eaux  à fec.  Il  ne  refte 
plus  dans  fon  balfin  , qu’un  terrein  marécageux  , rempli  de 
joncs  : mais  on  n’y  retrouve  aucune  trace  de  coquillages  ; 
feulement , quand  les  pluies  ont  détrempé  la  vafe , on  fent  une 
odeur  de  marée  très-forte. 

Ludovisi  y ( Villa)  fur  le  Mont  Pincio  , appartenante  au 
Prince  de  Piombino , bâtie  par  le  Cardinal  Louis  Ludovifi  , 
d’après  les  deiïeins  du  Dominiquin , & fur  une  partie  de  l’em- 
placement dès  jardins  de  Salufte.  La  maifon  eft  ornée  en  dehors 
de  ftatues  & de  bas-reliefs  antiques  ; il  y a plufieurs  ftatues 
dans  les  jardins , qui  font  très-agréables.  Le  bas-relief  qui  eft 


LUC  3$5 

au-deiïus  de  la  porte , repréfentc  un  Empereur  fur  Ton  trône, 
& Fauftine  la  jeune.  On  voit  dans  le  dedans  deux  Gladiateurs, 
l’un  reftauré  par  Bernin  , ayant  un  Amour  a Tes  pieds:  on  croie 
que  c’eft  ce  Charinus  que  Marc-Aurele  fit  tuer  , à caufe  de  la 
paillon  que  Fauftine  lui  avoua  qu’elle  avoir  conçue  pour  lui  , 
& dans  le  fang  duquel  il  la  fit  laver.  On  attribue  à ce  goût 
de  Fauftine  celui  que  Commode  eut  toute  fa  vie  pour  la  pro- 
feflion  de  Gladiateur  , qu’il  eut  certainement  mieux  remplie  que 
celle  d’Empereur.  Ce  qu’il  y a de  plus  précieux  parmi  ces 
Antiques , eft  le  groupe  de  Papirius  & de  fa  mere , qui  veut 
favoir  de  lui  le  fecret  du  Sénat  : mais  qu’il  trompe  adroite- 
ment par  une  délibération  fuppofée  ; un  Marc  - Aurele  , dont 
le  bufte  eft  de  porphyre  & la  tête  de  bronze  ; un  bufte  de 
PeJJennius  Niger\  le  beau  groupe  d’Arie  & Fœtus,  très-cé- 
lebre  : Poctus  foutient  fa  femme  dans  le  temps  qu’elle  tombe, 
& de  l’autre  main  il  fe  frappe  \ un  autre  groupe  du  Cavalier 
Bernin  , qui  ne  foutient  pas  la  comparaifon  avec  l’Antique  : 
c’eft  l’enlèvement  de  Proferpine.  On  admire  dans  le  plafond 
du  Cajîno  du  jardin  , une  peinture  d frefque  du  Guerchin  , 
repréfentant  le  lever  de  l’Aurore , précédé  de  la  Rofée  & des 
Etoiles  perfonnifiées  , qui  fejmbient  difparoître  peu  d peu.  Cette 
Aurore  & celle  du  Guide  du  Palais  Rofpigliofi , font  célébrés. 
Les  jardins , ouvrages  de  Lenoftre , font  charmans  : ils  ren- 
ferment de  belles  ftatues  \ une  Fauftine  coloffale  antique  ; un 
Satyre  de  grandeur  naturelle , par  Michel-Ange  ; un  Sylene 
antique , dormant  la  tête  appuyée  fur  un  outre  ; un  tombeau 
antique  entre  quatre  grands  cyprès , fervant  de  point  de  vue 
d une  des  allées. 

Il  y a auprès  de  Frafcati  une  autre  Villa  Ludovifi , bâtie 
par  Grégoire  XV , de  la  famille  Ludovifi.  On  vante  fes  beaux 
& vaftes  jardins  , fes  jets  d’eau  les  plus  confidérables  de  Fraf- 
cati , fa  grande  girande , fa  cafcade , fon  labyrinthe  des  eaux. 

Lugari  ou  Capo  di  Lugodari  , Province  confidérable 
de  l’Iftc  de  Sardaigne , dont  Sajiïkri  eft  la  Capitale.  Ses  autres 
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Villes  font  Cartel  Aragonefe  , Ville  bien  fortifiée  ; avec  un 
Evêché  & un  Port , Algeri  & Boza , Evêchés. 

Luzara  , Bourg  fur  les  confins  des  Duchés  de  Mantoue 
& de  Guartalle , au  confluent  du  Pô  & de  la  rive  de  Crof- 
tolo.  Il  fe  livra  près  de  là  une  fanglante  bataille  en  170Z  , 
ou  le  Roi  d’Efpagne  étoit  en  perfonne , & ou  les  deux  partis 
s'attribuèrent  la  vittoire  ; mais  qui  rerta  aüx  Impériaux  contre 
les  François , les  premiers  avoienr  été  repouiïes  trois  fois.  Une 
branche  de  la  Maifon  de  Gonzague  porte  le  nom  de  Luzara. 

Luzerne , l’une  des  quatre  vallées  qui  forment  la  Province 
de  Pignerol  dans  le  Piémont , & qui  font  habitées  en  grande 
partie  par  les  Vaudois  ou  Barbets. 


Fin  du  premier  Volume* 
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